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L'APOCALYPSE 



CHAPITRE DIX-HUITIEME. 



1. Et apres ces clioses, je vis un Ange qui descendait du 
Ciel, ayant un pouvoir grand, et la Terre fut 6clair6e de sa 
gloire. 

2. Et il cria avec force d'une voix grande, disant : Elle 
est tombfe! elle est tomMe! Babylone la grande, et elle est 
devenue demeure de demons, et prison de tout esprit im- 
monde, et prison de tout oiseau immonde et execrable. 

3. Parce que du vin de la fureur de sa scortation ont bu 
toules les nations, et que les rois de la terre avec elle ont 
commis scortation, et que les marchands de la terre des ri- 
chesses de ses deTices se sont enrichis. 

h. Et j'entendis une autre voix du Ciel, disant : Sortcz 
du milieu d'elle, mes peuples, afin que vous ne participiez 
pas a ses p6ch£s, et que vous ne receviez pas de ses |)laies. 

5. Parce qu'ont alteint ses peches jusqu'au Ciel, et que 
s'est souvenu Dieu de ses injustices. 

6, Rendez-lui com me elle vous a rendu, doublez-lui au 
double selon ses oeuvres; dans la coupe ou elle a melange^ 
melangez-lni double. 
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7. Autant elle s'est glorifife clle-meme, et s'est livree ix 
des d&ices, autant donnez-lui de tourmentet de deuil; parce 
qu'en son coeur elle dit : Je suis assise Reine, et Veuve je 
ne suis point, et de deuil je ne verrai point. 

"8.. C'est pourquoi en un meme jour viendront ses plaies, 
mort et deuil et famine; et au feu elle sera brfllee, parce 
que fort (est) le Seigneur Dieu qui la juge. 

9. Et ils la pleureront, et its g^miront sur elle, les rois 
de la terre, qui avec elle ont com mis scortation et se sont 
plong£s dans les dsllicgs, quand ils verront la fumte de sa 
combustion. 

10. Et au loin se tenant a cause de la crainte de son 
tourment, iis diront : Malheur! malheur! cette ville grande, 
Babylone, cette ville forte! parce qu'en une heure est venu 
ton jugement. 

11. it les marchands de la terre pleureront et seront 
dans le deuil a cause d'elle, de ce que leurs marchandises 
personne n'ach^te plus, 

12. Marchandises d'of et d'argent, et de pierres pr£- 
cieuses, et de perles, et de fin lin, et de pourpre, et de soie, 
et d'^carlate, et tout bois odoriferant, et tout vase d'i- 
voire, et tout vase de bois tr&s-precieux, et d'airain, et de 
fer, et de marbre, 

13. Et cinnamome, et parfums,et onguent, etencens, et 
vin, et huile, et fine farine, et froment, et b£tes de charge, 
et brebis, et de clievaux, et de chariots, et de corps, et Ames 
d'hommcs. 

14. Et les fruits du d£sir de ton &me s'en sont alles loin 
de toi, et toutes les choses grasses et splendides s'en sont 
allees loin de toi, et plus ne les trouveras. 

15. Les marchands de ces choses, qui sont devenus 
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riches par elle, au loin se tiendront, a cause de la crainte de 
son tourment, pleurant et itant dans le deuil, 

16. Et disant : Malheur! malheur! cette ville grande, 
qui 6tait revfttue de fin lin et de pourpre et d'feuiate, et 
par^e d'or et de pierres prteieuses et de perles! parce qu'en 
une heure ont et6 d^vasttes tant de richesses. 

17. Et tout pilote, et quiconque sur les navires reside, 
et les matelots et tous ceux qui sur mer trafiquent, au loin 
se tinrent, 

18. Et ils criaient, voyant la fumee de sa combustion, 
disant : Quelle (ville fat) semhlable a cette ville grande! 

19. Et ils jet^rent de la pousstere sur leurs tfites, et ils 
criaient, pleurant et gfimissant, disant : Malheur! malheur! 
cette ville grande, dans laquelle s'&aient enrichis de ses 
choses prteieuses tous ceux qui avaient les navires sur la 
mer ! parce qu'en une heure ils ont M d£vast£s. 

20. R6jouis-toi a cause d'elle, Ciel; et (vous) saints 
ApOtres et Prophetes, parce que Dieu a jug6 votre juge- 
ment sur elle. 

21. Et un Ange fort enleva une pierre comme une meule, 
grande; et il la jeta dans la mer, en disant : Ainsi avec im- 
petuosity sera prteipit6e Babylone, cette grande ville, et elle 
ne sera plus trouvte. 

22. Et voix de joueurs de larpe, et de musiciens, et de 
joueurs de flfltes et de trompet.es, m sera plus entendue en 
toi; et nul ouvrier, de quelqu^ metier que ce soit, ne sera 
plus trouve en toi ; et voix de meule ne sera plus entendue 
en toi. 

23. Et lumiere de lampe m luira plus en toi; et voix de 
fiance et de fiancee ne sera plus entendue en toi; parce que 
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les marchands Giaient les grands de la terre, parce que par 
les enchanlements ont M scdniies loules les nations. 

24. Et en elle sang de Prophetes et de Saints a M 
irouv6, et de tons les tnfis sur la terre. 



SENS SPIRITUEL. 

Conteimj de tout le Chapitre. Continuation sur la Re- 
ligiosity Caiholique-Romaine : Elle doit perir a cause des 
adulterations et des profanations des V6rit& de la Parole, 
et par consequent de l'Eglise, Vers. 1 & 8. Des Chefs su- 
prftmes dans l'Qrdre Eccl&iastique; quels ils sont; et de 
leurs lamentations, Vers. 9, 10. Des Inferieurs dans cet 
Ordre, Vers. 11 a 10. Des Lai'ques et du Vulgaire, qui 
sont sous leur ob&ssance, Vers. 17 k 19. Joie des Anges, 
parce qu'elle a M repoussfe, Vers. 20. De sa destruction 
dans le Monde spirituel parce qu'en elle il n'y a aucune re- 
connaissance du vrai, ni recherche, ni illustration, ni re- 
ception du vrai, ni par suite aucune conjonclion du vrai 
et du bien, laquelle fait l'Eglise, Vers. 21 a 2/i. 

CONTENU DE GHAQUE VEfiSET. Vers. 1. AprcS CCS CllOSCS, J€ VIS, 

signifie la continuation sur la Rcligiosile Calholique-Romaine : un 
Ange qui descendant du del, ayant un poiwoir grand, et la 
Terre fat eclaire'e de sa gloirc, signifie un fort influx du Sei- 
gneur, provenant du Giel par le Divin Vrai, influx d 1 apres lequel 
son Eglise fut clans une lumiere celeste : Vers. 2. Et it cria avee 
force dhtnc voix grandc, disant : Elle est tombee! elle est torn- 
bee! Babylone la grandc, signifie qifil a fait connailre que, par 
la Divine puissance du Seigneur, tons ceux qui elaient clans cctle 
Religiosity et en memo temps dans ramour de domincr par elle, 
ont dli delimits dans le Monde spirituel, eljcles dans un grand 
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nombre d'enfers : et elle est devenue demcure de demons, si- 
gnifie que leurs enters sont les enters des convoilises de dominer 
cTapres la fureur de 1'amour de soi, et des convoilises de profancr 
les vrais du Giel d'apres le zele illegitime de eel amour i et prison 
do tout esprit hnmondc, et prison de tout oiseau immondc ct 
execrable, signifie que les maux de la volante" et du fait et les 
faux de la pensee et de la deliberation de ceux qui sont dans ces 
enfers sont diaboliques, parce quMls se sont ddlournes du Sei- 
gneur pour se tourner vers eux-memes : Vers. 3. Parce que du 
vin de la fureur de sa scortation ont bu tonics les nations, et que 
les rois de la terre avee elle ont conimis scortation, signifie 
qu'ils ont fabrique" des dogmes abominables, qui sont des adulte- 
rations et des profanations du bien et du vrai de la Parole, et qirils 
en ont imbu lous ceux qui sont nes et ont ele eleves dans les 
Royaumes soumis a leur domination : ct que les mar c hands de 
la terre des riclicsses de ses deliccs se sont enriclds, signifie les 
chefs, grands et pelils, de TOrdre dans celle Hie'rarchie, qui, par 
leur domination sur les choses saintes, usurpcnl la Majeste Di- 
vine et une gloire plus que royale, et s'allachenl continuellement 
a Paffermir par la multiplicity des monasleres et des possessions 
qui y sont joinles, el par les tresors qulls Li re n I du Monde et 
qu'ils y accumulent sans fin, et se procurent ainsi des plaisirs cor- 
porels el naturels resultant de la Domination celeste et spirituelle 
quMls se sont attribuee : Vers. 4. Etj'cntendis une autre voix du 
Ciel, disant : Sortez du milieu d J cllc 3 mes peuplcs, afin que 
vous fie participicz pas a ses peclies, et que vous ne rcceviez 
pas de ses ptaics, signifie une exhortation par le Seigneur a lous, 
tant a ceux qui sont dans celle Religiosity qu'a ceux qui n'y sont 
pas, afin qu'ils se gardent de la conjonclion avee elle par la re- 
connaissance el par raffeclion, de peur qu'ils ne soient conjoints 
quant aux dmes a ses abominations, et qu'ils ne perissent : Vers, 
5. Parce qu'ont attcint ses peclies jusqu'au Ciel, et que s'est 
souvenu Dicu de ses injustices, signifie que ses maux el ses faux 
infestent les Gieux, et que le Seigneur metlra les Gieux en surele 
contrc la violence qui en provienl : Vers. 6. RcndezAui commc 
die vous a rendu, doublcz-lui au double scion ses ccuvrcs ; dans 
la coupe on elle a melange, melange z- lid double, signifie un • 
in. 1*. 
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juste retribution el unc juste peine apres la mort, en ce qifalors 
les manx et les faux, par lesquels ils onl seduit ct perdu ies au- 
tres, retomberont sur eux selon leur quantity et leur qualite : 
Vers. 7. Aulant cite s'est glorifidc ellc-meinc, ct s'est Livrce a 
ties deliccs, antant donnezAui dc lourment ct dc dcuil, signifie 
(jfl'au meme degre op-il y a eu fierle de cceur a cause de la domi- 
nation, et bondissement de mental (animus) et de corps a cause 
des richesses, il y a pour eux apres la mort douleur interne a cause 
de leur chute et des railleries, et a cause de Pindigence et de la 
misere : puree qu'mx son cceur die dit : Jc suis assise Rcinc, ct 
Vcuvcjcnc sais point, ct dc dcuil je nc vcrrai point, signifie 
que ces clioses leur arrivenl, parce que d'apres la fierte dc cocur 
sur la domination, et Ie bondissement de mental (animus) sur les 
richesses, ils son I dans Passurance et la confiance qu'ils domine- 
ront a perpctuite, et se defendront eux-memes, et qu'ils ne peu- 
vent jamais en tiro prives : Vers. 8. Cost pourquoi en itn mfonc 
jour viendront scs plaics, vwrt et dcuil ct famine, signifie que 
pour cela mSme, au temps du Jugement Dernier, les peines des 
maux qu'ils ont fails retomberont sur eux, lesquellessonL la Mort, 
qui est la vie ini'ernale et la douleur intestine d'avoir perdu la 
domination ; le Deuil, qui est la douleur inlerne d'etre dans 1'in- 
digencc et dans la misere au lieu d'etre dans 1'opulence; et la Fa- 
mine, qui est la privation dc Fentendement de tout vrai : ct au feu 
ellc sera brulec, parce que fort (est) le Seigneur Dicu qui la 
juge, signifie qu'ils deviendront des haines conlre Ie Seigneur, ct 
con Ire son Ciel et son Eglise, parce qu'alors ils verront que le 
Seigneur Seul domine et regne sur toutes choses dans les Cicux 
et dans les Terres, et que aucun homme par soi-meme ne peut 
rien : Vers. 9. El ils la ptcurcronl, ct ils gcmironl sur cite, les 
rois dc la tcrrc, qui avee cite ont commis scortation ct sc sont 
plongcs dans les deliccs, quand Us verront la fumee dc sa com- 
bustion, signifie les douleurs intcrieures de ceux qui ont ele dans 
la domination superieure et dansses plaisirs au moyen des vrais 
dc la Parole falsifies et adulleres, dont ils avaient fails les choses 
sain les dc l'Eglisc, quand ils les voient changes en choses pro- 
fanes : Vers. 10. Et au loin sc tenant a cause dc la crainlc dc 
son lourment, iU diront : Malheur! malhcur! cetlc ville grande, 
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Baby lone, ccllc ville forts! parce qifen unc heure est venu ton 
jugement, signifie leur crainte a cause des peines, et alors une 
violente lamentation dc ce que celle llcligiosite si puissammc'nt 
fortifiCe peut etre detruile si subitement et si complement, et 
de ce qu'eux peuvent perir : Vers. 11. Et les marchands dc la 
tcrrc ptcurcront ct scront dans le dead a cause d'ellc, dc cc que 
leurs merchandises personnc n'achetc plus, signifie les inferieurs 
dans TOrdre Uierarchique, qui font le service et s'enrichissent 
au moyen des choses sain les; ici, leurs douleurs de ce que, apres 
la destruction de Babylone, lis ne peuvent pas commc auparavant 
tirer profit de ces choses : Vers. 12. Marchandiscs d'or ct d'ar- 
gent, el dc picrrcs precicuses, ct dc pcrlcs, signifie qu'ils n'onl 
plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas les biens et les vrais spiri- 
tuels, auxquels de lelles choses correspondent : ctdc fin tin, ct de 
pourprc, et dc soic, el d'ecarlatc, signifie qu'ils n'onl plus ces 
choses, parce qu'ils n'ont pas les biens et les vrais celestes, aux- 
quels de tellcs choses correspondent : ct lout bois odoriferant, 
ct tout vase dlvoire, signifie qu'ils n'ont plus ces choses, parce 
qu'ils n'ont pas les biens et les vrais naturels, auxquels dc lelles 
choses correspondent : ct lout vase dc bois ires-precicux, ct d'ai- 
rain, ct dc fcr, ct de marbrc, signifie qu'ils n'ont plus ces cho- 
ses, parce qu'ils n'ont pas les biens et les vrais scientifiques qui 
concernent PEglise, auxquels de lelles choses correspondent : 
Vers. 13. El cinnamome, ct parfums, ct onguent, et encens, si- 
gnifie qu'ils n'ont plus le cultc provenant des biens ct des vrais 
spirilucls, parce qu'inlerieurement dans le culle ils n'ont rien qui 
corresponde aux choses ci-dessus nominees : ctvin, ct ladle, et 
fine farinc, et fromcnl, signifie qu'ils n'onl plus le culte prove- 
nant des biens el des vrais celestes, parce qu'intcricuremcnl dans 
le cultc ils n'ont pas les choses qui correspondent aux objets nom- 
nies ci-dessus : el belcs de charge, ct brcbis, signifie qu'ils n'ont 
plus le culte provenant des biens etdes vrais cxlernes on naturels 
de PEglise, parce qu'inlerieurement dans le culte ils n'onl rien 
qui corresponde aux choses ci-dessus nominees : et dc chevaux, 
ct de chariots, ct dc corps, el dmes d'hommes, signifie loutes 
ces choses selon Penlendcmcnl dc la Parole el la doctrine qui en 
procede, et selon les biens et les vrais du sens de sa lellre. qui 
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ne sont point en eux, parce qu'ils les ont falsifies et adulters : 
Vers. 14. Et les fruits du da sir do ton drile s'en sont alias loin 
da toi, ct toutes las choses grasses et splendidcs s'cn sont alldes 
loin de toi, ct plus ne les trouveras, signifie que toutes les bea- 
titudes et toutes les feliciles du Giel, meme les exlernes, telles 
qu'elles sont decrees par eux, s'enfuiront absolument et ne so 
presenteront plus, parce qu"il n'y a chez eux aucune affection ce- 
leste ni spirituelle du bien et du vrai : Vers. 15. Les marckands 
de ccs choses, qui sont dcvenus riches par elle, au loin se tien- 
dront, a cause de la crainte de son tounncnt, plcurant et etant 
dans le deuil, signifie Petal avant la damnation, et alors la crainte 
et la lamentation de ceux qui se sont enrichis par diverses dis- 
penses et par diverses promesses de joies celestes : Vers. 16. Et 
disant : Malheur! mallieur! celtc villc grande, qui elait rcvd- 
tue dc fin Lin et de pourpre et d'ccarlate, ct parce d'or et de 
pierres precieuses el dc per les I parce qxCen tine hcure ont ate 
devastates tant de richesses, signifie une violenle lamentation de 
ce que leurs magnificences et leurs gains ont 6le delruils si subi- 
tement et si complelemenl : Vers. 17. Et tout pilote, et quicon- 
quc sur les navires reside, et les malclols ct tous ceux qui sur 
mcr trafiqacnt, signifie tous les Lai'ques, tant ceux qui ont ele" 
conslitues dans une grande (lignite, que ceux qui Tonl ele dans 
line moindre, jusqu'au bas penple, qui ont ele attaches a cclle 
Religiosite, et qui raiment et la caressent, ou de cceur la recon- 
naissent et la reverent : au loin sc tinrent, (Vers. 18.) et Us 
criaicnt, voyant la fiance de sa combustion, disant : Quelle 
(ville fut) scmblable a cette villa grande! signifie dans l'elal eloi- 
gned leur deuil au sujet de la damnation de cette Religiosile, 
qu'ils avaient crue bien plus exccllenle que loule religion dans 
le monde : Vers. 19. Et Us jeterent de la poussibre sur leurs 
tdtcs, et Us criaient, plcurant el gdmissant, disant : Malheur! 
malhcur! cette ville §fitinde, sjgnilte leur douleur et leur deuil 
intcrieurs et exlerieurs, qui sont une lamentation, de cc qn'une 
si e"minenle Religiosile ail £lc enlicremenl delruite el dam ne'e : 
dans laquclle s'elaient enrichis de ses choses precieuses tous 
ceux qui avaient les navires sur la mcr! parce qiien une hcure 
Us ont dtd devastds, signifie pour cclle raison, que par les choses 
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sainles de cette Religiosile* lous ceux, quels qu'ils fussenl, qui 
voulaienl acheler elaienl favorises, et que pour des richesses 
mondaines el lemporelles ils recevraient des richesses celestes et 
eHernelles : Vers. 20. Bdjouis-loi a cause d'elle, Cicl; el (vous) 
saints Apotrcs ct Propfieles, parce que Dieu a jugd voire ju- 
gement sur die, signifie que mainlenant les Anges du Giel et les 
homines de l'Eglise, qui soul dans les biens el les vrais d'apres la 
Parole, se rejouissenl de cceur dc ce qiront ele eloign-es et rejeles 
ceux qui sont dans les maux et les faux de celte Religiosile" : 
Vers. 21. El un Angc fori cnleoa une pier-re commc une made, 
grande; ct it lajcta dans la mcr, en disant : Ainsi avee impd- 
tuosild sera prdcipitde Baby lone, cette grande ville, et cite ne 
sera plus trouvdc, signifie que par un fori influx du Seigneur 
procedant du Giel celte Religiosile, avec lous ses vrais adulleres 
de la Parole, sera precipilee dans Tenter, el qifcllc n'apparaitra 
plus jamais dcvanl les Anges : Vers. 22. Et voix dc joueurs dc 
Itarpe ct dc musicians, el de joueurs dc [lutes et de trompettcs, 
ne sera plus entendue en Loi, signifie que chez eux il ivy aura 
aucune affection du vrai et du bien spiriluels, ni aucune affection 
du bien el du vrai celestes : et mil ouvrier, de quclque metier 
que cc so it, ne sera plus trouvd en loi, signifie que chez ceux 
qui sont dans celle Religiosite par la doctrine et par la vie selon 
cette doctrine, il n'y a aucun enlendemenl du vrai spiriluel, ni 
par suite aucune pensee du vrai spiriluel, en tanl que c'esl d'a- 
prcs eux-m ernes : et voix dc mculc ne sera plus entendue en loi, 
signifie que chez ceux qui soul dans cette Religiosite par sa doc- 
trine el par la vie selon cette doctrine, il n'y a aucune recherche, 
aucun examen, ni aucune confirmalion du vrai spiriluel, parce 
que le faux recu et confirme, ct ainsi implanle, y fail obstacle : 
Vers. 23. Et lumidrc de lampe ne luira plus en loi, signifie que 
chez ceux qui sont dans celte Religiosile par sa doctrine el par la 
vie selon celte doclrine, il n'y a aucune illuslralion venant du 
Seigneur, ni par consequent aucune perception du vrai spiriluel : 
et voix dc fiance ct dc fiancee ne sera plus entendue en toi, si- 
gnifie que clicz ceux qui sont dans cclle Religiosite par la doclrine 
el par la vie selon celle doclrine, il n'y a aucune conjoncliondubien 
el du vrai, Iaquelle fait REglise : parce que les marchands dtaicnt 
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les grands de la terre, signifie que Jes superieurs dans leur Hie- 
rarchie Ecclesiaslique sont tels, parce que par divers droits, m6me 
des droits arbitraires, qui leur sont abandonnes dans les statuts 
de Tordre, ils commercent et font des profits : parce que par tes 
cncfiantements ont <?te seduites toutes ies nations, signifie leurs 
abominables artifices et fourberies, par Jesquels ils ont detourne* 
du culte saint du Seigneur les mentals (animi) de tous, pour les 
porter au culte profane d'hommes vivants, d'hommes morts, et 
d'idoles : Vers. 24. Et en elle sang de Propfietcs et de Saints a 
dtc trouve, et de tous tes tues sur la terre, signifie que d'apres 
la Religiosity qui est entendue par la ville de Babylone, il y a 
adulteration et profanation de tout vrai de la Parole, et par con- 
sequent de l'Eglise, et que de la s'est repandu le faux dans tout ie 
Monde chretien. 



EXPLICATION 

753. Vers. 1. Aprbs ces choses, je vis, signifie la manifestation 
sur la destruction et la damnation de ceux qui itaient dans la 
Rcligiosite Catfioliquc-Romaine, et avaient exerce' le pouvoir 
sur les choses saintes de l'Eglise et sur le Cicl, avec ^intention 
de domincr sur tous et de posseder toutes les richesscs des au- 
trcs* Cela est signifie ici par apres ces choses, je vis, parce que 
e'est de cela qu'il s'agil dans ce Chapitre. En tete de cet Ouvrage 
ont ete place's comme preliminaires les dogmes de cette Religiosity, 
afm que ceux qui sont dans Illustration par le Seigneur puissent 
voir que ceux-la n'onl en vue que la Domination sur les ames des 
hommes, dans le but d'etre adores comme des dieux,etde poss&ler 
seuls les biens du monde entier; et comme e'etait la leur but, et 
nullement le salut des ames, ils n'ont pu tirer leurs dogmes que de 
Tenfer; en e(Tet, ils n'ont pu les tirer du Ciel, e'est-a-dire, du Sei- 
gneur, mais ils les ont tires d'eux-memes, puisqn'ils ont trnnsfere 
en eux toutes les choses du Seigneur. Quoi de plus detestable que 
de diviser le Corps et le Sang du Seigneur, ou le Pain et le Vin, 
dans la Sainte Gene, manifestement contre son institution, et cela 
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par des fictions, et uniquement pour le sacrifice de la Messe, de 
jour et de nuit, par lequel ils mettent le monde a contribution? 
Quoi de plus detestable que de rendre par nne invocation Divine 
iir Culte a des hommes inorts, de se mettre a genoux devant leurs 
statues, et de les baiser saintement. de mftme Ies os et les restes de 
leur cadavre, et ainsi de detourner Ies peuples du Culte Divin, et 
de les pousser a un Culte profane, et cela aussi pour en tirer du 
profit? Quoi de plus detestable que de placer le Culte Divin, les 
dimanches et jours de fetes, dans des Messes inintelligibles, ainsi 
dans des externes qui appartiennent au corps et a ses affections 
sans les internes qui appartiennent a Tame et a ses affections, 
et d'attribuer toute saintete a ces messes, et tenir ainsi tous Ies 
hommes dans Tignorance et dans une foi aveugle, afin de domi- 
ner sur eux et de s'enrichir? Quoi de plus detestable que de trans- 
porter en soi tout cequi appartient au Divin pouvoir duSeigneur, ce 
qui n'est autre chose que de faire descendre le Seigneur de dessus 
son tr6ne, et de s'y asseoir a sa place? Quoi de plus detestable que 
d'oter aux La'iques et au Vulgaire la Parole, qui est le Divin Vrai 
meme, et de la remplacer par des edits et des dogmes, dans les- 
quels il y a a peine un seul vrai reel de la Parole ? Ce sont la les 
choses dont il s'agil dans ce Chapitre de TApocalypse. 

754. Un Ange qui descendait du Ciel, ayant un pouvoir grand, 
et la Terre fat eclair ee de sa gloirc, signifie un fort influx du Sei- 
gneur, provenant du Ciel par le Divin Vrai, influx d'apres le- 
quel son Eglise fitt dans une lumiere celeste. Par PAnge il est si- 
gnifie le Seigneur; par an Ange qui descendait du Ciel, finflux 
du Seigneur provenant du Ciel; par avoir un pouvoir grand, un 
fort influx ; et par la terre fut eclairec de sa gloire, l'Eglise dans 
une lumiere celeste par le Divin Vrai proc^dant du Seigneur : que 
par l'Ange et par les Anges dans la Parole it soit entendu le Sei- 
gneur, on le voit, IV s 258, 344, 465, 649, 657, 718; par descendre 
il est signifie infiuer, parce qu'il s'agit du Seigneur; que la terre 
signifie F Eglise, on le voit, 3N" S 285, 721 ; que la gloire se dise du Di- 
vin Vrai, et le signifie, on Le voit, IN 09 249, 629. tl est dit le Divin 
Vrai dans une lumiere celeste, parce que le Divin Vrai procedant 
du Seigneur est la Lumiere du Ciel qui eclaire les anges et fait leur 
sagesse. SMI est parte maintenant de Pinflnx du Seigneur par le 
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Divin Vrai, cl de I'illustralion de rfegUsc par cc vrai, e'est parce 
que par ccl influx ceux qui sonl dans les faux sont separes d'avec 
ccnx qui sonl dans lcs vrais, el parce qu'aussi d'apres la Inmiere 
du vrai les faux apparaissenl tels qu'ils soul. 

755. Vers. '2. Etilcriaavcc force d'ancvoixgrandc , disanl : 
Elle est tombed cite est tombed Babylone La grande, signific 
qii'il a fait connaitrc que, par la Divine puissance du Seigneur, 
tous ceux qui etaicnt dans ccllc Rcligiosite, el en mdme temps 
dans Mainour de dominer par eflc, oni etc detruils dans ic 
Monde spiritucl, ct jetes dans un grand nombrc d* enfers. Que 
ces choses soienl signifies par ces paroles, on peut le voir dans 

TOpUSCUle DU JUGEMENT DERiNIER ET DE LA BABYLONIE DETRU1TE, 

public 1 a Londres en 1758, on la destruction de la Babylonie est de- 
crite, du W 53 au N° 6Zi; par cet Opuscule, il devient evident que 
ceux de cellc Heligiosile qui par l'ardeur de I'amour de soi ont 
domin6 sur les Saints Divins du Seigneur appartenant au Gici et a 
rfiglise, el qui ont ete purement idolatres, ont eLe delruits el jetes 
dans l'enfer; mais que ceux de cetle meme Religiosile, qui ont 
vecu selon les pre"ceples du Decalogue, en fuyant les maux commc 
pe"ches, et qui en m&mn temps ont porte leurs regards vers le Sei- 
gneur, aient ete* sauves, on le voit dans la Continuation sur le 
Jugejient Dernier et sur le Monde spiritual, N° 58; il n'est 
pas ntossaire d'aj outer autre chose. 11 est dil pareillement de 
Babel, dans Esaie : « II cria, le Lion sur le guct ; el il dit : Mile 
est tombed elle est tombed Babel; ct toutcs les images laillees 
de ses dieux il a brise par tcrrc. » — XXf. 8, 9. — Depuis le 
Jngement Dernier, ceux de celte Religiosile qui sont semblables 
sont rasscmble's et envoytfs dc temps en temps vers les leurs. 

756. Et elle est devenue demeurc de demons, signific que 
leurs enfers sonl les enfers des convoilises dc dominer d'apres 
la fureur dc I'amour dc soi, ct des convoitises dc profancr lcs 
vrais du Cicl d'apres le zele illegilhne de cct amour. Par les 
demons sont signifies les convoilises du mal, W 458, et aussi les 
convoitises de falsifier les vrais; mais les demons, dc meme que 
les convoilises, sonl de plusieurs genres, et les plus mediants sonl 
ceux qui sont des convoilises de dominer d'apres la fureur dc IV 
mour de soi sur lcs elioses sainlcs de TKglise et sur Ic Cicl; ct 
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com me cetle domination s'est emparee de leurs occurs, ils sont 
aussi des convoilises de profancr les vrais du Ciel d'apres le zele 
legitime de cet amour; et, lorsque ccux-la deviennent demons, 
ce qui arrive apres la morl, com me ils savent que le Seigneur seul 
domine sur le Ciel et sur la Terre, ils deviennent des haines contre 
Lui, au point qu'enfin, apres l'espacc d'un sieele, ils ne supportent 
pas de L'cnlendre nommer. D'apres cela, il est evident que par Ba- 
bylone est devenue demeurc dc demons, il est signifie que leurs 
enfers sont les enfers des convoitises de dominer d'apres la fureur 
de I'amour de soi, et des convoilises de profaner les vrais du Ciel 
d'apres le zele illegilime de cet amour. Dans le monde, on ne sait 
pas que tous, apres la mort, deviennent lcs affections de I'amour 
regnant chez eux, affections bonnes, ceux qui ont tourne leurs 
regards vers le Seigneur el vers le Ciel et ont fui en meme temps 
lcs maux com me pCches, mais affections mauvaises, e'est-a-dire, 
convoilises, ceux qui ont porte leurs regards seulement vers eux- 
memes et vers le inonde et ont fui les maux, non comme p6cb.es, 
mais seulement comme nuisibles a la reputation eta l'honneur: 
ces affections apparaissenl d'unc maniere frappante (ad vivum) et 
sont percues dans le Monde spiriluel ; mais, dans le Monde naturel, 
il n'apparait que les pensces provenant des affections; de la vicnt 
que l'homme ne sail pas que l'Enfer reside dans les affections de 
I'amour du mal, el le Ciel dans lcs affections de I'amour du Men; 
si l'homme ne le sait pas, c'esl en raison de cela ; et s'il ne le per- 
coil pas, e'est parce que les convoilises dc I'amour du mal tien- 
ncnt de riiereditaire d'etre des plaisirs dans la volonte, et par 
suite d'etre des charmes dans l'entendemcnt; or, Thomme ne re- 
flechit pas sur cc qui est plaisir et charme, parce que cela con- 
duit son mental (animus) comme le courant d'un fleuvc impe- 
tueux conduit line barque; e'est pourquoi, ceux qui se sont plon- 
ges dans ces plaisirs cl dans ces charmes ne peuvent parvenir aux 
plaisirs ct aux charmes des affections de I'amour du bien et du 
vrai que comme ceux qui a force dc bras rament con Ire lc cou- 
rant d'un fleuvc imp6tueux : mais il en est auLrcmcnt pour ceux 
-.qui ne s'y sont pas plongcs profonde"mcnt. 

757. Et prison dc tout esprit immondc, ct prison dc tout oi- 
scan immondc el execrable, signifw que lcs maux de la volonte 
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et du fait et les faux de la pensee ct dc la deliberation dc ccnx 
qui sont dans ces cnfers sont diaboliques, parcc qiCils sc sont 
detourues du Seigneur pour sc tourner vers eax-mc>mes. Par 
prise* est signifie' Tenfer, parce que la ils sont incarcer6s; par 
esprit est signifie tout ce qui appartient a Inflection ou k la vo- 
lonle" et par suite au fait; et par oiscau est signifie" tout ce qui 
appartient a la pensee ou a Pentendement et par suite a la deli- 
beration; c'est pourquoi, par l'esprit immonde et par Poiseau lav 
monde sont signifies tous les maux qui appartiennent a la volontfi 
et par suite an fait, et tous les faux qui appartiennent a la pensee. 
et par suite a la deliberation ; et corame ces maux et ces faux sont 
dans les enters chex eux, c'est pour cela qu'il est signifie' qu'ils 
sont diaboliques; et parce qu'eux se sont deHournes du Seigneur 
pour se tourner vers eux-memes, il est dit aussi oiscau execrable. 
Babel est decrite par des choses semblables dans les Prophetes; 
ainsi, dans Esaie : « Babel sera coinmc la subversion de Dieu, So- 
dome ct Gomorriw; ellc nc sera point habilce a jamais, de sorte 
queue s'y arretcra point I'Arabe; la, couciieront les ziim, ct 
rcmplics seront lears maisons d'ochim, et la fiabileront les 
filles de la chouctlc, ct les salyrcs y sauteront; et les ziim re- 
pondront dans ses palais, ct les dragons dans scs palais dc de- 
lices. » — XIII. 19 a 22. — Dans lc Meine : « Je retrancficrai a 
Babel nam ct rcstc ; jc la reduirai en heritage du canard. » — 
XIV. 22, 23. — Et dans Jfrtate : « Dans Babel fiabileront les 
ziim ct les ijim ct les [dies dc la ckouettc, comme en la subver- 
sion de Dieu, Sodomc el Gomorriw et leurs voisines; il n'y ha- 
bitcra point de fils de lliomme. » — L. 39, 40. — D'apres cela, il 
est Evident que par « prison de tout esprit immonde, et prison de 
tout oiseau immonde et execrable, » il est signifie que les maux 
de la volonte et du fait ct les faux de la pensee et de la delibera- 
tion de ceux qui sont dans ces enters sont diaboliques, parce 
qifils sc sont dctournes du Seigneur pour se tourner vers eux- 
memes. Que les oiseaux signifient des choses qui appartiennent a 
rentendement el a la pensee et par suite a la deliberation, dans Tun 
et dans Pautre sens, lant le mauvais que le bon, cela est evident 
(Papres la Parole ; pour le sens mauvais, dans ces passages : « Dans 
le milieu dc la semaine, il fera cesser lc sacrifice; en fin, sur 
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VOiscan des abominations, desolation; jusqiCd consommation 
decoulcra la devastation. » — Dan. IX. 27. — nils possederont 
la tcrre } lc pelican ct lc canard; le liibou ct lc cor beau y liabi- 
tcronl. » — Esaie, XXXIV. 11. — II n'est pas signifie autre chose 
que des faux infernaux par les ochim, les ziim, les filles de la 
chouctte, les dragons, dans les passages ci-dessus rapporles; puis 
aussi, par « les Oiscanx qui dcsccndircnt sur les corps, ct qu'A- 
bram chassa>» — Gen. XV. 11; — par« les Oiseaux, auxquels 
leurs cadavrcs scraicnt donnes en pdlurc, » — Je>em. VII. 33. 
XV. 3. XVI. k. XIX. 7. XXXIV. 20. Ezech. XXIX. 5. Ps. LXXIX. 
1, 2; — et par « les Oiseaux qui mangent cc qui a etc seme, » 
— Matthieu, XIII. 3, !x. — Pour le sens bon, dans ces passages : 
« Loucz lc Nom dc Jehovah, reptile el Oiscau. » — Ps. CXLVII1. 
10. — « Jc traitcrai pour cux alliance en cc jour-la avee VOi- 
scau des cicux ct le reptile dc la tcrre. » — Hos. II. 18. — « In- 
tcrrogc les betes, ct dies V cnseigneronl , ct les Oiseaux des 
cieux, et ils lc I'annonccront ; qui cst-cc qui ne sail d'apres 
toutcs ces choses que la main dc Jehovah a fait cela? » — Job, 
XII. 7, 8, 9. — « J'ai vu, ct void : Point d'liomme, el tous les 
Oiseaux des cicux sc sont envoles. » — Jerem. IV. 24, 25, 26. — 
« Dcpuis rOiscau des cicux jusqu'd la bete, Us sc sont envoles, 
parcc que jc reduirai Jerusalem en monccaux, en habitude de 
dragons. » — Jerem. IX. 9, 10. XII. 9. — « Point dc verile, point 
de miser icordc, point dc connaissancc de Dieu; ccsl pourquoi 
dans le dcuil sera la tcrre, tanl la bete du champ que I'Oi- 
scau des cicux. » — Hos. IV. 1, 3, — « Moi, Dieu, qui appellc 
dc VOrient Voiseau, d'unc tcrrc eloignee I'homme de mon con- 
scil. » — Esaie, XLVI. 11. — & Aschur (toil) un cedre dans lc 
Liban; dans scs branches avaicnt fail leurs nids tous les Oi- 
seaux des cicux, ct dans son ombre avaicnt habile toutcs na- 
tions grandes. » ■ — Ezech. XXXT. 3, 6. — De mSme qu'ici sur 
Ascliur comme cedre, des choses semblables sont diles ailleurs; 
par exemple,— Ezech. XVIT. 23. Dan. IV. 7 a 11, 17, 18. Mallli. 
Xiir. 31, 32. Marc, IV. 32. Luc, XIII. 19. — « Dis a IViseau de 
toute ailc, el a loutc bete du champ :Vcncz a. mon sacrifice grand 
sur les montagncs d Israel; ainsi je donncrai ma gloire par mi 
les nations. » — £zcch. XXXIX. 17, 21. Apoc. XIX. 17; — el en 
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outre aillcurs; par exemple,— Ksaie, XVIII. 1, 6. Ezech. XXXVIII. 
20. Dos* IX. 11 XF. 10, 11. Scph. I. 3. Ps. VIII. 7, 8, 9. Ps. L. 11. 
Ps. CLY. 11, 12. — Que Ies oiseaux signifient les choses qui ap- 
partiennent a Pentendement, et par suite a la pensee et a la deli- 
beration, on le voit clairement d'apres Ies oiseaux dans le Monde 
spirituel, ou il apparait aussi des oiseaux de tout genre et de toule 
espece; dans le Ciel, les oiseaux les plus beaux, des oiseaux de 
paradis, des tourterelles, descolombes; dansPEnfer, des dragons, 
des chouettes, des hiboux, et autres semblables, qui tous sont des 
representations, ad vivum, des pensces provenant des affections 
bonnes dans le Ciel, et des pensees provenant des affections mail- 
vaises dans PEnier. 

758. Vers. 3. Parcc que da vin de la furcur dc sa scorlalion 
onl bu loiiles les nations, et que les rots de la tcrre avec cllc out 
commis scorlalion , signific qu'ils onl fabrique des dogmas abo- 
minablcs,qui soul des adulterations et des profanations du bien 
cl du vrai de la Parole, et qu'ils en ont imbu lous ccux qui sont 
nes el ont etc eleves dans les Royaunies sounds a leur domina- 
tion. Que ccs choses soient signifies par ces paroles, on pent le 
voir par les explications donnces ci-dessus, N os 631,632 el N ,)S 720, 
721, ou sont des paroles semblables; il n'est pas besoin d'y rien 
ajouter, si ce n'est que des choses semblables sont dites de Babel, 
dans Jcr6mie : « Calicc d'or, Babel, dans la main de Jehovah, 
cnivranl loute la tcrre; dc son vin onl bu les nations, e'est 
pourquoi elles sont follcs. » — LI. 7 ; — puis, « que soil Babel en 
silflcinent; quand Us seront echaufjes, je les mcltrai en feslins 
el je les cnivrerai, afin qu'ils bondisscnl, et qu'ils s'endorment 
d'un somme'd scculairc, et nc se reveillenl point. » — LI. 39. — 
Par le vin qu'ils boivent, et dont ils s'enivrent, sont signifies leurs 
dogmes; on peut voir ci-dessus, iV 75/i, com bien ces dogmes sont 
abominables; parmi eux est aussi cet abominable dogme, que les 
ccuvres qui sont faites selon Ies doctrinaux font Ies mcrites, trans- 
portant le merile el la justice du Seigneur dans ces oeuvres, et 
ainsi dans ceux qui les font, lorsque cependant le tout de la cha- 
rite el le tout de la foi, ou lout bien et tout vrai, viennent du Sei- 
gneur, et que ce qui vient du Seigneur derneure chose du Seigneur 
en ceux qui recoivent; car ce qui vient du Seigneur est un Divin, 
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qui ne peut jamais devenir le propre de Phoinme : le Divin peut 
etre chez Phomme, mais non dans son propre, car le propre de 
Phomme n'est que maljq'cst pourquoi, celui qui s'atlribue le Divin 
coinme propre, non-senlement le souille, mais meme il le profane; 
le Divin venant du Seigneur est exactement separc du propre de 
Phomme et eleve au-dessus de ce propre, et il n'y est jamais plon- 
ge. Mais comme ils ont lransf6re en eux tout le Divin du Seigneur 
et se le sont ainsi approprid, il ddcoule d'eux comme d'une source 
qui n'esl que bitume decoule une eau bitumineuse quand il 
pleut. 11 en est de meme de ce dogme, que la justification est 
une reelle sanctification, et que leurs saints sont sainls en eux- 
memes, lorsque cependanl le Seigneur seul esl Saint, — Apoc. 
XV. Zi. — Voir de plus grands details sur le Merite dans le Traill 

DE LA NOUVELLE JERUSALEM ET DE SA DOCTRINE CELESTE, public 

a Londres en 1758, N° 8 150 a 158. 

759. Et que les marchands de la tcrre des richesscs dc ses 
deliccs se sont enrichis, signific les chefs, grands el petits, dc 
I'Ordrc dans cctte Hierarchic, qui, par leur domination sur 
les choses sainlcs, usurpent la Majesle Divine et une gloire 
plus que royalc, el s'allachcnt continue llcmenl a Caffcrmir 
par la mulliplicile des monasleres et des possessions qui y sont 
join les, el par les tresors qu'ils lircnl du Monde et qu'ils y ac- 
cumulcnl sans fin, cl se procurcnt ainsi des plaisirs corporels 
et nalurels residtanl dc la Domination celeste cl spiriiuelic 
qiiils se sont attribute. Par les marchands de Babylone, il ne peut 
elre entendu que les chefs, grands et pelits, de Pordre dans leur 
hierarchic ecclesiastique, parce que dans le Verset 23 de ce Cha- 
pkre il est dit qu'ils sonl les grands de la terre ; et par ies richesscs 
des d(Hiccs dont ils se sonl enrichis, il nc peut elre enlcndu que 
les dogmes, par lesqnels comme moyens ils acquierenl la domina- 
tion sur Ies ames des homines, et par consequent aussi sur leurs 
possessions cl sur leurs richesscs; il est notoire qu'ils en accumu- 
lenl satis fin el qu'ils en fonl regorger leurs tresors; 'puis aussi, 
qu'ils font Irafic des choses sainles de PEglisc; par exemple, qu'ils 
vendenl le salut, c'csl-a-dire, le Ciel, pour des offrandes el des 
dons qiPon fait aux monasleres, a leurs sainls et aux statues qu'ils 
leur eleven!, cl pour des messes cl divcrses indulgences et dispen- 
m. 2*. 
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ses. Qui esl-ce qui ne peut voir que, si la Domination papale n'eul 
ele reprimee au temps de la ReTormc, ils auraient accapare" les 
possessions el les richesses de Lous les Royaunies dans TEurope 
cntiere, el qu'alors ils se seraienl fails les seuls mailres et au- 
raient rendu tous les autres esclaves? iVest-ce pas des siecles qui 
precedent, quand ils avaient pouvoir sur les Empereurs eUes Uois 
qu'ils pouvaienl excommunieretdetroner s'ils ne leur obeissaient 
pas, que leur vient principalement Topulence, puis aussi encore 
des revenns annuels qui sont immenses, et des Iresors pleins d'or, 
d'argent et de pierres precieuses? Une semblable Domination bar- 
bare reside encore dans les menials (animi) de plusieurs d'entre 
eux, et est uniquement reprimee par la craintc de la perdre, si elle 
s'etendait hors des bornes. Mais a quel usage sont reserves tant de 
revenus, de Iresors et de possessions, si ce n'est pour se bien 
trailer, en titer vanile, el affermir a toujours leur domination. 
D'apres ces considerations, on peulvoir ce qui est signifie ici par 
les marchands de la lerre, qui se soul enrichis des richesses des 
delices de Babylone. lis sont aussi appeles marchands, dans Esa'ie: 
« Les habitants de Babel sont devcuus coninie de la paille, un 
feu les a embrases, ils n'arrachevont point lew dine de la main 
de la flamme ; tcls sont tes Marchands des la jcunessc. » — 
XLVII. J.Zi, 15. — Ppr commercer et negocier, dans la Parole, il 
esl signifie s'acquerir des richesses spirituelles, qui sont les con- 
naissances du vrai et du bien, et dans 1c sens oppos6 les connais- 
sances du faux et du mal, el gagner par celles-ci le monde, etpar 
celles-la le Ciel; c'esl pourquoi, le Seigneur a compare le Royaumc 
des Cicux a un Marchand qui cherche de belles pcrles. — Malth. 
Xttr. Zi5, Zi6; — et les homines dc VEglisc a des scrvitcurs, a qui 
des talents out etc donncs, ponr les [aire valoir et en lircr pro- 
fit. — Malth. XXV. l/i a 20; — et a qui dix mines ont ele don- 
nee s, pareillcmenl pour les fairc valoir et en lircr profit. — 
Luc, XIX. 12 a 26. — Et comme par Tyr eslsignifiee PEglise quant 
aux connaissanccs du vrai el du bien, e'est pour cela qu'il s'agit 
dc commerces et de profits dans tout le Chapilre XXV If d'Eze- 
chid, et qu'il esl dil dc Tyr: « Dans la sagesse et dans ton in- 
telligence tu avals amasse de for cl dc Vargcnl dans tes Ire- 
sors, el par Vabondancc dc la sagesse dans ton commerce tu 
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avais mulliplie tes richesses. » — £z6ch. XXVIII. 4, 5. — Et 
ailleurs : « DcvaslCc a etc Tyr, donl les Marchands (sont) des 
princes; cl Irs Negotiants, des homines honorcs sur la tcrrc. » 
— Esaic, XXI II. i i 8. — El TEglise pervertie chez les Juifs, dans 
la terre de Canaan, esl appele"e « Tcrre dc Negocc. » — Ezech. 
XVI. 3, 29. XXI. 35. XXIX. ift. 

760. Vers. 4. Et j'entendis une autre voix du Ciel, disant : 
Sortcz du milieu d'ellc, mes pcuplcs, afin que vous nc partici- 
picz pas a scs peches, et que vous nc rcccviez pas dc scs plaies, 
signifie line exhortation par le Seigneur a tons, tant a ccux qui 
sont dans ccllc Ileligiosile qu'd ccux qui n'y sont pas, afin qu'ils 
sc gardent dc la conjunction avec elle par la reconnaissance et 
par Uaffeclion, de pcur qu'ils nc soient conjoints quant aux 
dmes a scs abominations, et qu'ils nc pcrisscnt. Par une autre 
voix du Clef, disant, il est signifie une exhortation par le Seigneur 
a lous, lant a ceux qui sonl dans cclle ReligiosiLc qu'a ceux qui 
n'y sont pas, parce qu'il esl dil ensuite sortcz du milieu d'clle, 
mes pcuplcs, e'est-a-dire, Lous ceux qui s'adrcssenlau Seigneur; 
que ce soil une exhortation par le Seigneur, e'est parce que cetle 
voix venait du Ciel; par afin que vous ne participicz pas a scs 
peches, il est signifie afin qu'ils se gardent d'etre conjoints quanl 
aux arnes a ses abominatious, el cominc la conjunction se fait par 
la reconnaissance el par raffection, cela aussi est signifie" ; que 
leurs peches soient des abominations, c'esl parce qu'ils sonl ainsi 
appeles dans le Chapilre precedent, Vers, i; par afin que vous nc 
'rcccviez pas dc scs plaics, il est signifie de peur qu'ils ne peris- 
sent, car par les plaies sont signifies les maux et les faux, el en 
meme temps la destruction par dies; ces choses onl de" signifies 
par les plaies, ci-dessus, N os 657, 673, 676, el ailleurs. Des choses 
semblables sont dites de Babel dans la Parole, en ces passages : 
« Sortcz du milieu dc Babel, mon pcuplc; dclivrcz, chacun son 
ame, de Vardeur dc la colerc de Jehovah; que ne s'amollissc 
point voire cazur, et n'aycz point dc craintc a cause du bruit. » 
— Jercm. LI. 45, 46. — vFuycz du milieu de Babel; et dclivrcz, 
chacun son dmc, dc pcur que vous nc soycz relranches a cause 
dc son iniquile.y) — Jerem. LI. 6. — uQuittez Babel; el allons, cha- 
cun dans sa tcrrc; car est parvenu jusqu'aux cicux son juge- 



20 



L APOCALYPSE HEVKLEE. 



iT 760. 



Vers. 



CI1AP1T11E DLX-IIUIT1EUE. 



21 



merit, el il S'ost Mcve jusqiCaux nucs* » — J6rein. LI. 9. — uSortez 
tie Babel, faycz loin ties Clialdecns, avec voix tic chant ; an- 
nonccz et faites entendre ccci, prononcez-le jusqu'a Vextremiti 
tic la tcrrc, tlitcs : Jehovah a rachete Jacob. »— Esai'e, XLVIII. 
20, 21. Jftrta. L. 8. 

761. Vers. 5. Parcc qiConl atteint scs peches jusqu'au del, ct 
que s'est souvenu Dieu de scs injustices, signijle que scs maux 
et $es faux infestent les Cicux, ct que Ic Seigneur mctlra tcs 
Cicux en siirete contre la violence qui en provicnt. Par out 
atteint scs peches jusqu'au Cicl, il est signifie que leurs maux 
et leurs faux infestent les anges du Ciel ; par Dicu s'est souvenu 
tic scs injustices, il est signifie que le Seigneur met les Gienx en 
sure 16 contre la violence qui en provient. Si telle est la signification 
de ces paroles, c'esl parce que toutes les choses qui sont dans les 
Cieux sont des biens et des vrais, et toutes celles qui sont dans les 
enfers, des maux et des faux, et que par consequent les Cieux et 
les Enfers ont ete enlierement separes, et sont dans une situation 
inverse comme les antipodes; c'esl pourquoi, les maux et les faux 
ne peuvent pas s'elendre jusqu'aux Cieux; mais cependant, lors- 
que les maux el les faux sont multiplies au-dela du degre deposi- 
tion, et par suite au-dcla de la juste mesure, les Cieux sont infes- 
tes, et si alors le Seigneur ne defend les Cieux, ce qui se fait par un 
influx plus fort, venant de Lui, violence est faite aux Cieux, et 
quand cela est arrive au comble, le Seigneur fait alors leJugcmcnt 
dernier, et ainsi les Cicux sont dclivres : de la vient quMl est dit 
ensuite dans ce Chapilre : « Rejouis-toi a cause d'ellc, Cicl, parce 
que Dicu a juge voire jugement sur cite, » Vers. 20 ; et dans le 
Chapilre XIX. Vers. 1 a 9 : et dans Jer6mic : « Alors chantcront 
sur Babel les Cicux et la Tcrrc, ct tout cc qui est en cux, quand 
vicndronl sur clle les devastateurs. » — hi US. 

762. Vers. 6. Rendcz-lui comme elle vous a rendu, doublcz- 
lui au double scion scs ccuvres ; dans la coupe ou cllc a melange, 
melangcz-lui double, signifie une juste retribution ct une juste 
peine aprcs la mort, en ce qu'alors les maux et les faux, par 
lesqucls Us ont sedait ct perdu les autrcs, rctomberont sur cux 
scion lew quantite ct leur qualite, cc qui est appele la loi du 
lalion.— Rendcz-lui comme elle vous a rendu, signifie icur juste 












retribution et leur juste peine apres la inort ; doublez-lui au dou- 
ble scion scs amvrws, signifie que les maux, par lesquels ils ont s6- 
duil et perdu lesautres,retomberonlsureux selon leurquanlileet 
leur qualite ; d.ans la coupe on cllc a melange, melangcz-lui dou- 
ble, signifie qifil en sera de memo pour les faux, car par la coupe 
ou parle vin sont signifies les faux, .V s 316, 635, 6Zi9 (bis), 672, Il 
cslpresque dilla memecliosede Babel, dans lcsPropheles :«Ren- 
dez a Babel selon son ozuvrc; scion lout cc qiCcllc a fait, failcs- 
lui; car contre Jehovah insolcmmcnt cllc a agi, contre le Saint 
tilsraeL » — Jer6rn. L. 29. — a Vengeance tic Jehovah, ccllc-ci; 
vengez-vous de Babel; comme cllc a fait, failcs-luu » — Jerem. 
L. 15. — « Filte de Babel, qui vas elrc devaslec, heureux qui te 
retribuera ta retribution, que tu nous a retribute! » — Ps. 
CXXXVI1. 8.— Selou le sens de la lettre, c'esl que ceux qu'ils ont 
seduils et perdus le leur rendront; mais selon le sens spiriluel, ce 
n'est pas ceux-ci qui les retribueronl, mais c'esl eux qui se relri- 
bueront eux-memes, parce que loul mal porte avec lui sa peine; 
il en est de cela comme de ce qui est dit ca el la dans la Parole, 
que Dieu r6lribuera el vengera les injustices el les injures qui lui 
ont e"l6 failes, el qifavec colere el fureur il perdra les mediants, 
lorsque cependant ce sont les maux memes qu'ils onl fails conlre 
Dieu qui foul cela, ainsi ce sont eux-memes qui se le font; car 
c'esl la la loi du Lalion, qui tire son origine de cetle Loi Divine : 
« Toutes les choses que vous voulez que vous fasscnl les kommes, 
tic m&mc aussi, vous, failcs-les-leur ; c'esl la la Loi el les Pro- 
pketcs. »— Matth. VII. 12. Luc, VI. 31; — cette Loi dans le Ciel 
esl la Loi de l'amour muluel ou de la charite, et d'apres elle a lieu 
dans l'Enfer l'oppose, qui est, qu'il soil fait a cbacun de meme 
qifil a fait a autrui, non pas que ceux qui sont dans le Ciel le fas- 
sent conlre ceux de l'enfer, mais ceux-ci se le font a eux-mtaes; 
car cette retribution du lalion, par opposition a cetle loi de vio 
dans le Cicl, est comme inscrite dans leurs maux. Par le double, il 
esl signifie aussi beaucoup selon la quantite et la qualite, dans ces 
passages : « Gonfus scront mes pcrsecuteurs ; amenc sur cux 
le jour du mal, ct d'unc double fracture brisc-lcs. » — JCrem. 
xvn. 18; — puis aussi, beaucoup selon la quantite el la qualite de 
leur eMoigncmenl pour les maux, dans ces passages : h Console* 
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mon peuple, parcc qiCaccomplie est sa initke, ct cxpiee son 
iniquild, car il a recti dc ta main dc Jehovah ic double. » — Es. 
XL. 1, 2. — « Iictourncz an rctranchcment, captifs dans I'al- 
tentc, ce jour mime, funnoncc le double, que je tc relribue- 
rai » — Zach. IX. 12. — « Au lieu de voire hontc, tc double il y 
aura; ct dans lair terre le double Us possederont ; joie d'elcr- 
nite it y aura pour eux, » — Esai'e, LXL 7. 

763. Vers. 7. Autant cite s'est glorifiec cite-mimc,et s'cst U- 
vrcc a dcs delices, autant donncz-tui de tourmenl el de deitil, 
signific qu'au mime degre oil it y a eu fierte de cozur a cause 
de la domination, ct bondissemcnl dc mental (animus) ct de 
corps a cause dcs richesses, it y a pour cux apres la mort dou- 
leur interne a cause de leur chute ct dcs railleries, ct a cause 
dc ['indigence ct de la misfire. Par autant cite s'cst glorifiec ellc- 
mime, il est signifie" au meme degre ou il y a eu fierte de occur a 
cause de la domination, car ils se glorifient de cette domination; 
par autant cite s'cst livree a dcs delices, il est signifie au m6me 
degre ou il y a eu bondissement de mental (animus) et de corps 
a cause des richesses, et a cause dcs plaisirs et des agremenls 
qu'ellesprocurent, comme ci-dessus, JN° 759; par lux donner du 
tourmenl, est signified la douleur interne a cause de la perte de 
la domination et alors a cause des railleries, leur tourmenl apres 
la mort ne vicnt pas d'autre-part; et par lui donner du dciiit, est 
signifiee la douleur interne a cause de 1'indigence et de la misere, 
leur deuil apres la mort vient de la. Le plaisir de Pamour de do- 
miner d'apres Famour de soi sur toutes les Glioses du Seigneur, 
qui sont toutes les clioses du Giel et de FEglise, est change 1 apres 
la mort en un tel tourment, et le charme de Pamour de remplir 
son menial (animus) et son corps par les delices que procure To- 
pulence,chez ceux qui sont dans cet amour de dominer, est change 
en un tel deuil ; car les plaisirs et les charmes procedant des 
amours font la vie de chacun; e'est pourquoi, quand ils sontchangSs 
en leurs opposes il y a tourmenl et deuil : ce sont la les retribu- 
tions et les peines, qui sont entendues dans la Parole par les tour- 
ments dans Fenfer; et par suite la haine contre le Seigneur, et la 
haine contre toutes les choses du Giel et de PEglise, sont enten- 
dues par le feu de l'enfer. Des clioses semblables sont dites de 
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Babel dans les Prophttes; par exemple : « Je rendrai a Babel el 
a tous les habitants de la Chaldee tout tc mal qu'ils out fait dans 
Sion decant vos yeux. » — J6rem. LI. 24. — «// viendra sur Ba- 
bel, le devaslatcur ; car le Dicu dcs retributions, Jehovah, en 
retribuant rCtribuera. »— ■ Jtrem, LI. 6, 56.— « Elle a etc plon- 
gee dans l'enfer, ta magnificence; sous toi est etendu le ver (le 
tourmenl qui est la douleur interne) ; lit avais dit dans ton cceur : 
Aux Cieux je monterai, au-dessus dcs eloilcs de Dieuj'e lever ai 
mon tronc, semblable je deviendrai au Tres-Uaul; cependant 
vers l'enfer In a etd precipile ; ceux qui tc vcrront diront : 
Est-ce la cet homme qui ebranlait la terre, qui faisait trem- 
bler les royaumes? etc»— Esai'e, XIV. 11, 13, 1/j, 15, 16; — ces 
choses ont 6t6 dites de Lucifer, qui la est Babel, comme on le voit 
la par les Vers, h et 22. 

76Zi. Parcc qu'en son cozur elle dit : Je suis assise Heine, et 
Veuve je ne suis point, et dc deuil je ne verrai point, signifie 
que ccs choses leur arrivent, puree que d'apres la fierte de 
cceur sur ta domination, et le bondissement de mental (animus) 
sur (es richesses, ils sont dans I'assurance et la confiance qu'ils 
domineront a pcrpe'tuiU, el se defendront eux-mimes, et qu'ils 
ne peuvcnl jamais en etreprives. — Dire en son cceur, signifie 
d'apres la fierte" de cceur sur la domination etre dans I'assurance, 
puis d'apres le bondissement du mental sur les richesses etre dans 
la confiance ; je suis assise reine, signifie qu'ils domineront, ici ci 
perpeHuite, parce qu'il est dit ensuite«de deuil jene verrai point; » 
veuve je ne suis point, signifie qu'ils se defendront eux-memes; 
par veuve est signifie" celui qui est sans defense, parce que la veuve 
est privee de son mari; il est dil Reine et Veuve, et non pas Roi et 
Man, parce qu'il est entendu Babylone comme Eglise; ctde dcuit 
je ne verrai point, signifie qu'ils ne peuvent jamais etre privet 
de la domination et des richesses; que de la leur vienne le deuil 
apres la mort, on le voit ci-dessus, JN° 763. Des clioses presque 
semblables sont dites de Babel, dans Esai'e : « On ne Vappellera 
plus la Dominalrice dcs royaumes : Tu as dit : A eternite je 
serai Dominalrice, disanl en ton cceur : Moi, el comme moi 
point d\iutrc;je ne m'assierai point veuve, ct je ne connaitrai 
point la privation d'cnfanls. Or, viendront sur toi ccs deux 
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ckoscs en nn mCmc jour, privation d'enfanls ct vcuvage; clles 
viendront sitr toi a cause de la multitude de tes prestiges, ct 
a cause dc la grandeur de tes cnchantcmcnls. Tu t'es confide 
dans la malice; tu as dit : Nul ne vie voit. Ta sagesse Va se- 
diritc, quand tu as dit en ton cccur : Mot, ct comme moi point 
d' autre; c'csl pourqitoi viendra sur toi.soudain une devasta- 
tion. »— XLVK. 5, 8, 9, 10, 1:1.— Par la Yeuve, dans la Parole, il 
est entendu celui qui esl sans defense, car dans le sens spirituel 
par la veuve est signifie celui qui est dans le bien et non dans le 
vrai; en eflcl, par le Mari il est signifie le vrai, et par PEpouse le 
bien dc ce vrai, de la par la veuve est signifie le bien sans le vrai, 
et le bien sans le vrai est sans defense, car le vrai defend le bien; 
cela est signifie par la veuve dans la Parole, ou la veuve est nom- 
inee; par exemplc,— tisaie, IX. 13, l/i, 16. X. 1, 2. Jcrem. XX1T. 
3. XMX. 10, 11. Lament. V. 2, 3. Ez6ch. XXrr. 6,7. Malach. HI. 
5. Ps. LXVin. 6. Ps. G&LVl, 7, 8, 9. Exod. XXLT. 20 a 23. Deuler. 
X. 18. XXVrr. 18. Maltb. XXlIt. 14. Luc, IV. 25, 26. XX. Z|7. 

765. Vers. 8. C'esl pourquoicn tin meme jour viendront scs 
plaies, mort et dcuil el famine, signifie que pour ccla menic, 
au temps du Jugement Dcmicr, les peines des maux qu'ils ont 
fails rctombcront sur cux, lesqucllcs sont la mort, qui est la 
vie infernalc et la doideur intestine d'avoir perdu la domina- 
tion; le dexiil, qui est la doilleur interne d'etre dans l* indigence 
ct dans la miser c au lieu d'titrc dans I' opulence; ct La famine, qui 
est la privation de I'entendemcnt dc tout vrai. Par c'esl pour- 
quoi } il est entendu « parcc qu'en son coeur elle dit : Je suis assise 
Peine, ct Veuve je nc suis point, ct de deuil je nc verrai point, » 
comme il est dit ci-dessus, 8° 764; par en un meme jour, il est 
signifie au temps du Jugement Dernier, temps qui esl aussi ap- 
pclc jour de jugement; par les plaies sont signifies les peines des 
maux qu'ils ont fails dans le mondc, lesquelles alors relomberont 
sur cux; par mort il est signifie la vie infernalc, et la douleur in- 
testine d'avoir perdu la domination, douleur qui ci-dessus, K° 763, 
estappelee tourment; sur cette mort, il va etredit quelquc chose; 
par dcuil est signified la douleur interne d'etre dans Pindigence 
et dans la misere au lieu d'etre dans l'opulence, comme aussi ci~ 
dessus, N° 763; par famine est si^nifiee la privation dc Penlon- 
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dement de tout vrai ; dans ces trois plaies ou peines viennent ceux 
de cette Religiosity, qui ont domine 1 d'apres Pamour de soi, et 
sans aucun amour des usages si non en vue de soi; ceux-ci aussi 
sont ath6es de coeur, puisqu'ils attribuent toutes choses a la 
propre prudence et a la nature; tous les autres de cette nation, 
qui sont tels, mais ne pensent pas inte'rieurement en eux-memes, 
sont des idolatres; que par la plaie ou la peine, qui est appel6e 
famine, il soil entendu la privation de Pentendement de tout vrai, 
on le voit ci-dessus, JN° 323 : il y a, il est vrai, chez chaque liommc, 
tant quMl vit dans le monde, la rationality, e'est-a-dire, la faculty 
de comprendre le vrai; cette facnlte reste chez tout homme apres 
la mort, neanmoins ceux qui, d'apres Pamour de soi et le faste de 
la propre intelligence, se sont imbus des faux de cette religion 
dans le monde, ne veulent pas apres la mort comprendre le vrai, 
et le non-vouloir est comme le non-pouvoir; ce non-pouvoir d'a- 
prfes le non-vouloir est chez tous ceux qui sont tels, et il est 
augmenle en ce que, d'apres le plaisir de la convoitise du faux a 
cause de la domination, ils sMmpregnent continuelleinent de nou- 
veaux faux qui confirment, et deviennent de cette maniere, quant 
a Pentendement, de purs faux, et ils restent ainsi a £tcrnile\ 
Des choses sembFables sont entendues par ces paroles sur Babel, 
dans J6r6mie : « Confuse est devenue voire mere cxtrSmemcnt, 
dc fiontc a etc couvcrtc ccllc qui vous a enfante's; void, la fin : 
Desert, sechercssc ct solitude; a cause dc la colerc de Jeho- 
vah cite ne sera point habitec, mais sera en devastation tout 
cntierc ; quiconquc passcra prds dc Babel sera stupe fait ct 
sifflera sur toutes scs plaies. » — L. 12, 13. 

766. Et au feu die sera brfile'c, parcc que fort est le Sei- 
gneur Dicu qui la jugc, signifie qu'ils deviendront des haines 
contre le Seigneur, ct contre son Ciel et son Eglisc, parce qu'a- 
tors ils vcrront que le Seigneur Scul dominc ct regne sur toutes 
choses dans les Gieux ct dans les Tcrrcs, ct que aucun homme 
par soi-m6mc nc pcul ricn. Par le feu, dans lequel elle sera 
brulec, est signifiee la haine contre le Seigneur, et contre son 
Ciel et son Eglise, ainsi qiPii va etre explique; par parce que fori 
est le Seigneur Dicu qui la jugc, il est signifie parce qu'ils voient 
alors, e'est-a-dire, dans le Mondc spirituel, dans lequel ils vien- 
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nent apres la mort, que le Seigneur Seul domine et regne sur 
toutes choses dans les Gicux et dans les Terres, et que aucun 
homme par soi-memc ne peut rien; que ce soil la ce qui est si- 
gnify par a parce que fort est le Seigneur Dieu qui la juge, * c'est 
parce que le Seigneur ne juge personne pour Penfer, mais eux- 
memessejugent; en eflet, lorsqu'ils sentent la sphere angflique 
decoulant du Seigneur par le Ciel, ils s'enfuient et se jeltent dans 
Penfer, comme on pcut le voir d'aprfes ce qui a m montrd ci- 
dessus, ir 233, 325, 340, 387, 502. Que par le feu il soit signify 
Pamour dans Tun et dans Pautre sens, Pamour celeste qui est Pa- 
mour du Seigneur, et Pamour infernal qui est Pamour de soi, on 
le voit ci-dessus, 1N" S 468, IIZi. Si le feu infernal est la liaine, 
c'est parce que Pamour de soi hail, car tous ceux qui sont dans 
cet amour s'embrasent de colere selon son degre, et brulent de 
liaine et de vengeance contre ceux qui Pattaquent, et ceux qui 
sont de Babylone contre ceux qui nient quMIs doivent recevoir un 
culte et etre adores comme des saintete's; c'est pourquoi, quand 
ils entendent dire que dans le Ciel le Seigneur Seul recoit un 
culte et est adore, et que rendre un culte a un homme a la place 
du Seigneur c'est une profanation, Padoration du Seigneur devient 
en eux une haine contre Lui, et Padulteration de la Parole dans 
ce but de recevoir un culte devient une profanation : c'est done 
la ce qui est signifie par « Babylone au feu sera brulee; » qu'6- 
tre brute au feu, ce soit la peine de la profanation du saint, 
on le voit ci-dessus, N° 748. La inems chose est entendue par ces 
paroles, dans J6r£mie : «Mc void contre toi, Babel, Montague qui 
detrais, qui detrais toitte la terrc ; je tc ferai deroider d'entre 
les rockers, ct je te reduirai en montagnc de combustion. Les 
murailtcs de Babel scront renvcrsecs, ct scs portcs elevees se- 
ront bridees au feu. » — LI. 25, 58. 

767. Vers. 9. Et ils la plcurcront, ct Us gemiront sur cllc, 
les roisde la terrc, qui avec cllc out commis scortation ct sc sont 
plonges dans les delices, quand ils vcrront la fumee de sa com- 
bustion, signifie les doulcurs inUrieures de ceux qui out etc 
dans la domination superieure ct dans scs plaisirs au moyen 
des vrais de la Parole falsifies ct adidtercs, dont its avaicnt 
fait les choses saintcs de I'Eglisc, quand ils les voicnt changes 
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en choses profanes. Dans ce Verset et dans le suivant, il s'agit de 
la lamentation des Rois de la terre, par lesquels sont entendus les 
chefs supremes dans Pordre, qui sont appeles grands et primals; 
du Vers. 11 au Vers. 16, il s'agit de la lamentation des marchands 
de la terre, par lesquels sont entendus les inferieurs dans Pordre, 
qui sont appeles moines; et du Vers. 17 au Vers. 19, il s'agit de 
la lamentation des pilotes et des matelots, par lesquels sont en- 
tendus ceux qui apportent, lesquels sont appeles laiques. Ici, main- 
tenant, il s'agil des Rois de la terre, par lesquels sont signifies 
les chefs supremes dans Pordre; que par les Rois il soit entendu, 
non des Rois, mais ceux qui sont dans les vrais d'apres le bien, et 
dans le sens oppose ceux qui sont dans les faux d'apres le mal, 
on le voit ci-dessus, fT 483, 704, 720, 737, 740 ; ici done, par les 
Rois de la terre, qui avec la Prostituee out commis scortation et 
se sont plonges dans les delices, sont signifies ceux qui sont dans 
la domination et dans les plaisirs au moyen des vrais de la Pa- 
role falsifies et adulteres, principalement au moyen de ce vrai, par 
eux falsify et adu!lere,que le Seigneur a 6nonce" a Pierre, et dont ii 
va etre parle; que commettre scortation signifie falsifier et adul- 
terer les vrais de la Parole, on le voit, iN os 134, 632, 655; et que 
se plonger dans les delices signifie jouir des plaisirs de la domi- 
nation et. en meme temps de Populence, N° 759; par Us plcurc- 
ront ct ils gemiront, sont signifies leurs douleurs inlerieures; 
il est dit pleurer et gemir, parce que pleurer concerne la douleur 
pour leur chutede ladomination et gemir concerne la douleurpour 
la privation de Populence ; et comme leurs douleurs sont plus inle- 
rieures que celles des marchands de la terre, c'est pour cela qu'au 
sujet des Rois de la terre, par lesquels sont entendus les superieurs 
dans Pordre, il est dit qu'ils pleureraient et g^miraient, landis 
qu'au sujet des marchands de la terre, par lesquels sont entendus 
les inf6rieurs dans Pordre, il est dit qu'ils pleureraient et seraient 
dans le deuil; par voir la fumee de sa combustion, il est signifie 
quand ils voient changes en choses profanes les faux de leur Re- 
ligiosil6, qui sont des vrais de la Parole falsifies et adulters; par 
la fumee sont signifies ces faux, N OB 422, 452, et par la combus- 
tion est signifie le profane, N° 766. D'aprfcs ces significations et 
les explications qui ont (He donnees ci-dessus, N° 766, il est evi- 
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dent que par « lis la pleureront, et ils gemiront sur elle, les rois 
de la terre, qui avec elle ont commisscorlalion el se sont plong6s 
dans les devices, quand ils verronl la fum6e de sa combustion, » 
il est signify les douleurs intariettres de ceux qui ont et6 dans la 
domination superieure et dans les plaisirs au nioyen des vrais de 
la Parole falsifies et adulters, quand ils les voient change's en 
choses profanes. 

768. II sera dit ici quelque chose de ce vrai, que le Seigneur a 
6nonc6 a Pierre, ausujet desClefsduUoyaumedesCieux,etdupou- 
voir de lier et de delier, — Matth. XVI. 15 a 20 :— lis disent que 
ce pouvoir a 616 donn6 a Pierre, et qu'il a 616 transfere en eux 
comme 6tant ses successenrs, et qu'ainsi le Seigneur a abandonn6 
a Pierre, et a eux apres lui, tout son pouvoir, et la fonction d'etre 
son Vicaire sur la terre; mais toujours est— il que d'apres les pa- 
roles inCmes du Seigneur, il est bien Evident qu'il u'a pas donn6 
a Pierre la moindre chose de ce pouvoir, car le Seigneur dit : Sur 
cette Picnic je bdtirai mon Eglise; par la Pierre est signifie le 
Seigneur quant a son Divin Vrai, et le Divin Vrai, qui est la Pierre, 
est ce que Pierre a confess^, la, avant que le Seigneur ail dit ces 
paroles, a savoir, ceci : « Jesus dit aux disciples : Mais voks> 
qui dites -vous que je suis? IMpondant, Simon Pierre dit : Toi, 
tu es le Christ, le Eils du Dieu vivant, » — Vers. 15, 16; — 
e'est la le Vrai sur lequel le Seigneur balit son Eglise, et Pierre 
alors representaitce Vrai; de la il est 6vident que e'est sur la con- 
fession au sujet du Seigneur, qu'il est le-Fils du Dieu vivant, 
ayant pouvoir sur le Giel et sur Terre, — Matth. X XVIII. 18,— que 
le Seigneur balit son Eglise, ainsi sur Lui-Meme et noil sur Pierre. 
Que le Seigneur soil cntendu par la Pierre, cela est notoire dans 
l'Eglise. « Un jour, jc conversai avec lament Babylonique dans le 
» Monde spirituel sur les Clefs donne'es a Pierre; je lour demandai 
» s'ils croyaient que ce pouvoir sur le Ciel et sur l'Enfer eut 6t6 
» transfere" par le Seigneur. Comme e'etait la le point capital 
» de leur Religion, ils insistaient avec force, disant qu'il n'y 
» avail a cet 6gard aucun doute, parce que cela etait dit manifes- 
» tement. Mais a jna demande, s'ils savaient que dans chaque 
» chose de la Parole il y a un sens spirituel, qui est le sens de la 
» Parole dans le Ciel, ils dirent d'abord qu'ils n'en savaient rien, 
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» mais ensuite ils dirent qulls s'en informeraienl; et lorsqu'ils 
» s'en informerent, ils apprirenl que dans chaque chose de la Pa- 
i) role il y a un sens spirituel, qui differe du sens de la Ieltre, 
» comme le spirituel differe du naturel; et de plus ils apprirent 
» qu'aucune personne, noinmee dans la Parole, n'est nommee 
» dans le Ciel, mais qu'a sa place il y est enlendu quelque spiri- 
» luel; enfin ils furenl in formes qu'au lieu de Pierre dans la Pa- 
rt role il est enlendu le Vrai de PEglise d'apres le bien, pareille- 
» ment par la Pierre qui alors est nominee en memc temps que 
» Pierre; et que par la on pent savoir qu'il n'a 6t6 donne a Pierre 
» aucun pouvoir, mais que le pouvoir a 616 donn6 au Vrai d'apres 
» le bien, car tout pouvoir dans les Cieux est au Vrai d'apres le 
» Bien, ou appartient au Bien par le Vrai; el que, comme tout 
» bien el tout vrai procedenl du Seigneur, el que rien ne vient de 
» Phomme, tout pouvoir est au Seigneur. Ayant entendu ces decla- 
» rations, ils dirent, pleins d'indignalion, qu'ils voulaient savoir 
» si ce sens spirituel elail dans ces paroles; e'est pourquoi, la Pa- 
» role qui est dans le Ciel leur fut donn6e; dans celte Parole, il y 
» a, non pas le sens naturel, mais le sens spiriluel, parce qu'ellc 
» est pour les Anges qui sont spirituels; et tandis qu'ils la lisaient, 
» ils voyaient manifeslemcnt que Pierre n'y est point nomm6, mais 
» qu'a sa place il y a le Vrai d'apres le Bien qui procede du 
» Seigneur. En voyanl cela, ils la rejelercnt avec colere, et ils 
» l'auraient d6chir6e avec leurs dents, si a Finslant meme elle ne 
» leur avail pas 616 enlev6e. Par la ils furent convaincus, quoi- 
ji qu'ils ne voulussent pas 1'etre, qu'au Seigneur Seul appartient 
» ce pouvoir, et qu'il appartient d'autant moins a aucun homme, 
» que e'est un pouvoir Divin. » 

769. Vers. 10. El au loin se tenant a cause de la crainte de 
son tourment, ils diront : Malheur I malkcur ! cette ville grande, 
Baby lone , cette ville forte! parce qu'en zinc hcure est vena ton 
jugement, signifte leur crainte a cause des pcincs, et alors una 
violence lamentation de ce que cette Heligiosile si puissamment 
fortiftee pout Hrv detruitc si subilcmcnt et si completcmcnt, et 
de ce qn'cux peuvent perii\ — Ait loin se tenir a cause de la 
crainte du tourment, signifie un etat encore 61oigne de l'6lal de 
ceux qui sont dans la damnation parce que e'est 6tre dans la 
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crainte pour le tourmenl, ainsi qu'il va etre monlr6; malkcur! 
mallieur! signifie une violente lamentation; que« malheurUsigni- 
fie la lamentation sur la ealamile, Tinfelicit^ et la damnation, on 
le voit ci-dessus, N°Z|16; de la, « mallieur! mallieur I » signifie une 
violente lamentation; par la ville qrandc> Baby lone, il est signi- 
fie" cette Religiosity ici de meme que ci-dessus, K° 751 , Babylon e 
comme femme ou prostitute, parce qu'il est dit son tourmenl; par 
ville forte, il est signifie - une Religiosite si puissamment forlifiee; 
par en une hcitre est vena ton jugemcnt, il est signifie" qu'elle 
peut etre detruite si subitement, et qu'eux peuvenl perir; en une 
heure signifie si subitement, et par le jugement il est signifie" sa 
destruction et la perte de ceux qui ont commis scortation et se 
sont plong6s dans les delices avec cette prostitute, et desquels il 
s'agil ici; que ceux-la aient p6ri par le Jugement Dernier, on peut 
le voir dans 1'OpuscuIe du Jugement Dernier et de la Babylo- 
nie detruite, publie aLondres en 1758 ; ces choses ont 616 dites de 
cette destruction. Si se tenir au loin a cause de la crainte de son 
tourmenl signifie un etat encore 61oign6 de Tetat de ceux qui 
sont dans la damnation parce que c'est &tre dans la crainte pour 
le lourment c'est parce que par loin il est entendu, non pas un 
eMoignement d'espace, mais un eloignement d'etat, quand quel- 
qifun est dans la crainte a cause des peines, car tant que Thommc 
est dans T6tat de crainte, il voit, il examine, il se lamente; Teloi- 
gnementd'6tat,qui est l'eloignemcntdans le sens spirituel, est aussi 
signifie" ailleurs dans la Parole par loin, comme dans ces passages : 
« Ecoutcz, vons qui tftes Loin, ce que fed fail; el connaisscz, 
vous qui £tcs Pres, ma force. » — Esaie, XXXIlf. 13. — « Sm$~ 
je Dieu de Pres, Moi, et non Dieu de Loin? » — Jer&n. XXIII. 
23. — « II a trouve grace dans le desert; Israel a dit : De Loin 
Jehovah m'a appartu » — Jerem. XXXI. 2, 3. — « Amcnc mes 
fds de Loin. »■ — tisa'ie, XLIII. 6. — « Ecoulcz, peuples de Loin. » 
— tisai'e, XL IX. 1. — « Peuples et nations qui viennent d'une 
tcrre eloignee. » — Esaie, V. 26; — et en outre ailleurs; par 
exemple,— Jerem. IV. 16. V. 15. Zacli, VI. 15, — oil par les 
peuples et les nations de loin sont entendus ceux qui sont plus 
eloigned des vrais et des biens de TEglise : dans le langage ordi- 
naire, les parents sont appeles proches, et ceux qui sont moins 
pros en parenlc* sont appeles eloign cs. 
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770. Cette Religiosite est appetee Ville forte, parce qu'elle s'e"- 
tait extreinement forlifiee, carelle detail fortified, non-seulement 
par une multitude de nations et de peuples qui la reconnaissent, 
mais encore par beaucoup d'autres choses; par exemple, par un 
grand nombre de monasteres, et par des armees de moines qui les 
liabilenl, — cette expression est employee parce qu'ils appellcnt 
milice leur minislere; — par des possessions de richesses sans 
inesure ni satiele" ; puis, par le tribunal de requisition ; et, en ou- 
tre, par les menaces et les lerreurs, surtout pour le Purgaloire, 
dans lequel chacun est dit venir; par Textinction de la lumiere 
de l'Evangile, el en consequence par Taveuglement dans les choses 
spirituelles, ce qui a lieu parce qifilsdefendenl etqu'ils empe'ehent 
de lire la Parole; par desMesses dites dans unelangueinconnueau 
vulgaire; par diverses sainletds externes; par le culte des inorts 
et de Ieurs statues, insite dans le peuplc qui est tenu dans Vi- 
gnorance au sujet de Dieu; et par diverses pompes dans les ex- 
ternes; ainsi, par ces differents moyens, on est dans une foi cor- 
porelle sur la saintete" de loutes les choses de cette Religiosite" : 
de la vient qu'on ignore lout a fait ce qui, dans cette Religiosite, 
est interieurement cache*, tandis que cependant cette Religiosite 
est absoluinent telle qu'elle est dScrite ci-dessus par ces paroles : 
(i La Fcmme clait rcvUuc de pourpre el d'e car late, et puree 
d'or et de pierres precieuses el de pcrlcs, ayant en sa main 
une coupe d'or plcine d' abominations et d'impurcle de sa scor- 
tation. » — Apoc. XVLL 4. — Mais quoique Babylone se tut ainsi 
fortifiee, meme pareillement dans le Monde spirituel, ainsi qu'il 
sera montre" plus bas, W 11%, toujours est-il qu'au jour du Juge- 
ment Dernier elle a Gte enlierement detruite : sur sa devastation, 
Jeremie prophetise ainsi : « Quand Babel scrait montec dans les 
Cicux, cl quand elle aurait fortifie le haut lieu de sa force, 
d'avee Moi lui viendront ses devastateurs. » — LL 53, — « Les 
(homines) forts de Babel sont assis dans les remparts, a I'onbli 
a etc livree leur puissance; on a bride ses habitations ; brisces 
ont ele ses barrcs. ha ville a ete prise par une cxtremitc. M6mc 
la muraille de Babel est lombcc. ») — LI. 30, 31, l\l\. — « Soudain 
elle est tombec, Babel, et elle a etc brisec; poussez des hur- 
lemcnls sur elle, prcnez du baume pour sa douleur, peul-Clrc 
gucrira-t-elle? » — LL 8. 
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771. Vers. 11. Et les marxlutnds etc la tcvvc plcurcront ct 
scront dans le dcuil a cause d'ellc, dc ce que leurs marchan- 
discs personne n'acltdte plus, signific les inferieitrs dans Vordrc 
kierarckiquc, qui font le service ct s'enric I assent au nioyen des 
cltoses saintes; ici, leurs douleurs de ce que, apres la destruc- 
tion dc Baby lone, leurs cltoses rcligicuscs sonl rcconnues, non 
pas pour saintes, mats pour des vrais ct des biens adulleres ct 
profanes dc la Parole ct par consequent de VEglisc, et qit'ainsi 
Us nc pcuvent plus, commc auparavant, tirer profit de ccs 
cltoses. Par les marchands sont entendus les inferieurs dans Por- 
dre liie'rarchique ecclesiastique, parce que par les Hois de la terre, 
donl il a 6te parle jusqu'ici, sont entendus les superieurs dans 
cet ordrc ; voir ci-dessus, N° 767 ; ainsi, par les marcjiands de la 
terre sont entendus ceux qui font le service et s'enrichissent au 
moyen des clioses saintes; par plcurcront ct scront dans le dcuil 
sont signifiecs leurs douleurs, de meme que ci-dessus, N° 767; 
par tcurs marckandiscs sont signifiees les clioses sainles ou les 
clioses religicuscs par lesquelles ils tirent du profit ou du gain; 
par nc plus les aclictcr, il est signify ne pas vouloir les avoir, 
parce qu'ellcs sont, non pas des choses saintes, mais des vrais et 
des biens adulleres et profanes de la Parole et par consequent de 
PEglise; qu'acheter, ce soit acquerir pour soi, on le voit, W 606. 
Jl est parle ainsi de ce sujet, dans Jeremie : « Babel, toi qui ha- 
bitcs sur des caux abondantcs, grandc en tresors; elle est ve- 
nue, ta fin, la nicsitrc dc ton lucre. » — LF. 13. 

772. Vers. 12. Marcliandises d'or ct d'argent, et dc picrres 
precieuses, ct de perles, signific qu'ils n'ont plus ccs clioses, 
parce qu'ils ivont pas les biens ct les vrais spiritucls, anxquelsde 
idles clioses correspondent. Par leurs marcliandises, il n'est pas 
signifie" d'aulres clioses que cellos qui sont nominees la; car il est 
notoire qu'ils out en abondance de Tor, de Pargent, des pierrcs 
precieuses et des perles, et qu'ils se les sont procurers au moyen 
de leurs choses religieuses dont ils out fait des saintet^s Divines; 
tellcs e'taient les richesses de ceux qui etaient de la Babylonia 
avant le Jugement Dernier, car alors il leur avait etc accorde de 
sc composer, pour ainsi dire, des Cicux. ct par divers artifices de 
s'acquerir du Ciel dc telles ricliesses, ct mOmc (Pen remplir des 



armoires, conime dans le monde; mais apres le Jugement Der- 
nier, quand leurs Gieux factices ont ete detruits, toutes ces clioses 
ont el6 re'duites en poussiere et en cendre, et par le vent oriental 
elles ont 6te cniporte'es et repandues conime une poussiere pro- 
fane sur leurs enfers; mais, sur ce sujet, on peut lire la descrip- 
tion qui en a ete" faite dc visit dans POpuscule du Jugement Der- 
nier et de la Babylonie detruite, publie a Londres en 1758. 
Dcpuis ce renversement et leur chute dans Penfer, ils sont dans 
un si miserable ctat, qu'ils ignorent ce que e'est que Por, Par- 
gent, les pierres precieuses et les perles; la raison de cela, e'est 
que Por, Pargent et les pierres pre'eieuses, correspondent aux biens 
et aux vrais spirituels, et les perles aux connaissances du bien et 
du vrai; et coinme ils n'ont aucun vrai ni aucun bien, ni les con- 
naissances du vrai et du bien, mais qifau lieu de cela ils ont les 
maux et les faux et les connaissances du mal et du faux, ils ne 
peuvent pas avoir ces richesses; mais ils ont des clioses qui cor- 
respondent, a savoir, des malieres viles et d'une couleur noiratre, 
outre certains coquillages, dans la possession desquels ils placer.t 
leur coeur, comme autrefois ils le placaient dans les choses pre'- 
eieuses ci-dessus nommdes. Il faut qu'on sache que dans le Monde 
spirituel il y a toutes les choses qui sont dans le Monde nature], 
avec la seule difference que toutes dans le Monde spirituel sont 
des correspondanccs, car elles correspondent aux interieurs des 
habitants, resplendissantes et magnifiques pour ceux qui sont 
dans la sagesse d'apres les Divins Vrais et les Divins Biens proci- 
dant du Seigneur par la Parole, et tout oppose'es pour ceux qui 
sont dans la folie d'apr&s les faux et les maux : une telle corres- 
pondance, qui est de creation, existe quand le spirituel du mental 
est abaisse dans le sensuel du corps; e'est pourquoi, la, chacun en 
entrant dans la propre chambre d'un autre sait quel est cet autre. 
D'apres ces considerations, on peut voir que par marckandiscs 
d'or ct d'argent, ct dc picrres precieuses et dc perles, il est si- 
gnific qu'ils n'ont plus ces choses, parce qu'ils n'ont pas les biens 
et les vrais spirituels, ni les connaissances du bien et du vrai, 
auxquels ces choses correspondent. Que Por signifie le bien et 
Pargent le vrai, on le voit ci-dessus, I\ 0- 211, 726; puis aus&i, que 
la pierre prCcieuse signifie le vrai spirituel, N os 231, 540, 726; et 
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773. Et the fin tin, et de pourpre, ct de soie ct d'ecarlatc, signi- 
fie qu'ils rCont plus ces ckoscs, parce qu'ils n'ont pas les biens el 
les vrais celestes auxquels de idles ckoscs correspondent. Par les 
choses ci-dessns nominees, a savoir, Tor, l'argent, les pierres prer- 
eleases et les perles, sont signifies en general les biens et les vrais 
spirituels, comme il a ete dit ci-dessus, N° 772 ; mais par celles-ci, 
qui sont le fin lin, la pourpre, la sole et Vecarlatc sont signifies 
en general les biens et les vrais celestes; car chez ccux qni sont 
dans le Ciel et dans l'Eglise il y a des biens et des vrais spirituels, 
et il y a des biens et des vrais celestes; les biens et les vrais spiri- 
tuels appartiennent a la sagesse, ct les biens et les vrais celestes 
apparliennent a 1'amour; et parce qu'ils n'ont pas non plus ces 
biens et ces vrais celestes, mais qu'ils ont les maux et les faux qui 
y sont opposes, e'est pour cela qu'il est fait mention de ces biens 
et de ces vrais; en effel, ils suivent en ordre. Or, comme il en est 
de ceux-ci de meme que des precedents, il n'est pas besoin d'unc 
autre explication que celle qui a ete donnee dans le precedent Ar- 
ticle. Ge que signifie sp^cialement le fin iin sera dit dans le Clia- 
pitre suivant, ou sont ces paroles : « Le fin lin, cc sont les justices 
des saints, » Vers. 8; N" 81/i, 815; que la pourpre signifie le bien 
celeste, et l'torlate le vrai celeste, on le voit ei-dessus, N° 725 : 
par la soie il est signify le bien ct le vrai celestes tenant le milieu, 
le bien d'apres sa douceur, et le vrai d'apres son eclat ; elle est 
nominee seulement dans faecbiel,™ XVI. 10, 13. 

774. Et tout bois odoriferant, ct tout vase d'icoirc, signifie 
qu'ils n'ont plus ces ckoscs, parce qu'ils n'ont pas les biens et les 
vrais naturels, auxquels de tellcs ckoscs correspondent. 11 en est 
de ces choses comme de celles qui ont M expliqu6es ci-dessus, 
W* 772, 773, avec la seule difference que par les choses nominees 
en premier lieu sont entendus Les biens el les vrais spirituels, dont 
il est parle, N° 772; el que par celles nominees en second lieu sont 
entendus les biens et les vrais celestes, dont il vient d'etre parte, 
N° 773, et que par celles mainlcnant nominees, qui sont le bois 
odorif&rant et le vase d'ivoire, sont entendus les biens et les 
vrais naturels : en effet, il y a trois degres de sagesse et d'amour, 
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et par suite trois degres de vrai et de bien ; le premier degre est 
appele celeste, le second spirituel, et le troisieme naturel; ces trois 
degres sont par naissance chez chaque homme, et sont aussi dans 
le commnn dans le Ciel et dans l'Kglisc; e'est pour celte raison 
qu'il y a trois Cieux, le supreme, le moyen et le dernier, absolu- 
ment dislinctsentre eux selon ces degres; pareiilemenll'Kglisedu 
Seigneur dans les terres; mais quelle est cette Kglise chez ceux 
qui sont dans le degre celeste, quelle elle est chez ceux qui sont le 
Jegre spirituel, et quelle elle est chez ceux qui sont dans le degre 
naturel, ce n'est pas ici le lieu de l'exposer; mais, sur ce sujet, on 
peut voir la Sagesse Angelique sur le Divm Amour et sur la 
Divine Sagesse, Troisieme Partie, ou il est traile des Degres; ici, 
il sera seulement dit que chez ceux qui sont de Babylone il n'y 
a ni les biens et les vrais spirituels, ni les biens et les vrais celestes, 
ni meme les biens et les vrais naturels. Si les spirituels sont nom- 
inee en premier lieu, e'est parce que beaucoup d'entre eux peu- 
vent elre spirituels, pourvu qu'ils aient de coeur, comme ils le di- 
still de bouche, la Parole pour sainte; mais ils ne peuvent pas de- 
venir celestes, parce qu'ils s'adressenl, non pas au Seigneur, mais 
a des hommes vivants ct a des homines morts, et leur rendent im 
culte; e'est pour cette raison que les celestes sont nommesen se- 
cond lieu. Si par le bois odoriferant est signifie" le bien naluret, 
e'est parce que le Bois dans la Parole signifie le bien et la Pierre 
le vrai, et que le Bois odoriferant (thyinum) lire sa denomination 
de deux, et deux aussi signifie le bien ; que ce soil le bien nalurcl, 
e'est parce que le bois n'est pas une maliere deprix, comme lesont 
l'or, Pargcnt, les pierres precieuses, les perles, le fin lin, la pour- 
pre, la soie, et Pecarlate; pareillemenl la pierre; il en est de meme 
de l'lvoire, par lequel est signifie le vrai nature] ; si l'lvoire signifie 
le vrai naturel, e'est parce qu'il est blanc et peut elre poli, et 
parce qu'il est tire de la bouche de'l'Klephant, dont il fail aussi la 
force; afin que l'lvoire soil le vrai naturel de ce bien, qui esl si- 
gnifie par le bois odoriferant, il est dit « vase d'ivoire, » car par le 
vase est signifie ce qui contient, ici le vrai qui contient le bien. 
Que le Bois signifie le bien, on pent en quelqnc sorle le voir par 
ces fails, « que les eaux ameres dans Marak devinrent douces 
au moyen d'nn Bois qui y futjelc. » — Kxod. XV. 25.— a Que les 
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Tables dc picrre, sur Icsquclles la hoi avail etc inscrite, furcnt 
deposecs dans unc Arche faite de Bois de Scuittim. »— Exod. 
XXV. 10 I 16. — « Que le Temple de Jerusalem fut couvert 
avec du Bois, el revetu de Bois a i/interieur. »— I Hois, VI. 
10? i5._« Que UAulcl dans le desert etait fait dc Bois. » — Exod. 
XXVII. 1, 6.— El en outre par ces passages : « La picrre eric dc 
la muraillc, et la charpente repond du Bois. » — Ilabak. II. 11. 
^« lis enteveront tes rickesscs, its pilleront tes marcliandiscs, 
ct tes picrrcs ct tes Bois au milieu dc la mcr Us jctteront. » — 
Kzechiel, XXVI. 12.— 11 a (He dil au Prophete « dc prendre un 
Bois, ct d'ecrirc dessus tc worn de Jehudah ct des fUs d'Israel, 
et aussi d'ecrirc sur un autre Bois le nom dc Joseph ct d'E- 
pkraim, ct de tes joindre en un seul Bois. »— Ezccli. XXXVU. 
1 6) i7._ (( nos caux pour de Vargcnt nous buvons, ct nos Bois 
pour un prix vienncnt. » — Lament. V. 4.— « Si qaclqiCun avec 
son compaqnon merit dans une forest, et que la kachc s'echappe 
du bois sur son compagnon, en sorte qu'il mcure, eclui-ta 
s'enfuira dans unc villc ctei/c. »— Deuter XtX. 5; — ceci done, 
parce que le bois signifie le bien, et qu'ainsi il iTa pas donne" la 
mort a son compagnon par le mal ou par mauvaise intention, mais 
par accident, parce quMl e" tait dans le bien ; sans parler de plusieurs 
autres passages. Mais, dans le sens oppose, par le Bois il est si- 
gnify le mal et ce qui esl maudit; par exemple, en ce quails i'ai- 
saienl des statues de bois et les adoraient,— Deuter. IV. 23 a 28. 
Esaie, XXXVII. 19. LX. 20. Jerem. X. 3. 8. Ezech. XX. 32; — 
puis, en ce que etre pendu au Bois etail une malediction,— Deuter. 
XXI. 22, 23.— Que Plvoire signifie le vrai naturel, on peul aussi 
le voir par les passages ou Plvoire est nommC; par exemple,— 
tzech. XXVII. 6, 15. Amos, III. 15. VL 4. Ps. XLV. 9. 

775. El tout vase dc bois trbs-precieux, el d'airain, ct dc fer, 
ct dc marbre, signifie quHls wont plus ces cltoses, parce qu'ils 
n'ont pas les biens ct les vrais scientifiques qui conccrncnt VE- 
(jlise, auxqucls dc tcllcs clioscs correspondent. Il en est de ces 
choses comme de celles qui ont 6te expliquees ci-dessus, It" 772, 
773, 774, avec la difference que par cellcs-ci sont signifies les 
scientifiques qui sont les derniers du mental naturel de Tbomme, 
lesquels, parce qifils different en qualile d'apres Pessence qui est 
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en eux, sont appeles vase dc bois tres-pre'ciaix, d'airain, defer 
et de marbre, car par les vases sont signifies les scientifiques, ici 
dans les choses de PEglise, parce que les scientifiques sont les con- 
tenants du bien et du vrai, comme les vases sont les conlenanls 
de Phuile et du vin : les scientifiques aussi sont dans une grande 
vai-iele^ et leur receptacle est la Memoirc; s'ils sont d'une grande 
variele, c'esl parce que les interieurs de Phomme sont en eux; ils 
sont aussi mis dans la memoire, ou d'apres la pensee inlcllectuelle, 
ou d'apres Paudilion, ou d'apres la lecture, et alors selon la per- 
ception variee provenanl du ralionnel; toules ces choses sont in- 
terieuremenl dans les scientifiques, comme il est evident quand 
elles sont reproduites, ce qui arrive lorsque Phomme parle ou 
pense. Quant a ce qui esl signifie par les vases de bois tres-pre- 
cieux, d'airain, de fer el de marbre, cela sera dil en peu de mots : 
Par le vase de bois tres-pre'eieux, il esl signifie' le scienlifique d'a- 
pres le bien el le vrai rationncl, par le vase d'airain le scienlifique 
d'apres le bien naturel, par le vase de fer le scienlifique d'apres 
le vrai nature), et par le vase de marbre le scienlifique d'apres 
Papparence du bien et du vrai. Que le bois signifie le bien, on 
vient de le voir ci-dessus, N° 774; si par le bois tres-precieux il 
est signifie ici le bien rationnel et en mSme temps le vrai ralion- 
nel, c'esl parce que le bois signifie le bien, et que le precieux se 
dil du vrai; car autre esl le bien signify par le bois d'olivier, et 
autre celui qui est signifie' par le bois de cedre, ou par le bois de 
figuier, de sapin, de peuplier el de chene. Que le vase d'airain si- 
gnifie le scienlifique d'apres le bien naturel, et le vase de fer le 
scienlifique d'apres le vrai naturel, c'esl parce que lous les m6- 
taux, comme Por, Pargent, Pairain, le fer, Pelain, le plomb, dans 
la Parole, signifient des biens et des vrais; ils signifien t parce qu'ils 
correspondent; et, parce qu'ils correspondent, ils sont aussi dans 
le Ciel; car la toules choses sont des correspondances. Quant a ce 
que chaque metal signifie d'aprcs la correspondance, ce tPesl pas 
ici le lieu de le confirmer par la Parole; seulement, par quelques 
passages, il sera montre que Pairain signifie le bien naturel, et que 
par suite le fer signifie le vrai naturel, comme on pent le voir par 
ceux-ci : « Les pieds du FUs dc tkomrm furcnt vus scmblables 
a dc I' A IRA in, comme emb rases dans unc foumaise. » — Apoc. 
in, 4, 
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1. 15. — « It apparut a Daniel un Homme, dont les pieds iiit'wnt 
comme la splendour de /'Airain poll » — Dan. X. 5, 6. — « Les 
pic dsdcsC kcr ubins apparurcnt etincelants comme la splendour 
dc fAnuiN poll » — Ezech. I. 7;— que les pieds signifient le na- 
lurel, on le voil, iN os 49, 468, 670, 510. — « VAngc fat vueomme 
Vaspect de /' Airauw » — Kzech. XL. 3. — « ha statue, que vit Ne- 
buckadnessar, (Hail d'or quant a la lite, d'argent quant a la 
poitrinc ct aux bras, cTAirain quant au ventre ct au flanc, de 
Per quant aux jarnbes, »— Dan. II. 32, 33; — par celle slatue 
elaienl represented les elats successifs de f Eglisc, (Hals qui onl ele 
appeles par les Anciens les siecles d'or, cf argenl, d'airain el de fer. 
Puisque f Airain signifiail le nalurel, el que le peuple Israelite a 
ele enlieremenl nalurel, e'est pour cela que le (Valurcl du Seigneur 
a ele represents par le serpent d' Airain, que rcgardaient ceiix 
qui avaient die jnordus par les serpents, ct Us elaienl gueris. 
— -Nomb. XXI. 6, 8, 9. Jean, ID. 16, 15. — Que f Airain signlile 
le bien nalurel, on peul aussi le voir dans Esai'e, LX. 17. Jerem. 
XV. 20, 21. Ezech. XXVII. 13. Deuler. VIII. 7, 9. XXXIII. 26. 25. 
776. Quiconque ne sail pas ce qui esl sign i (16 par f Or, f Argenl, 
la Pierre preciense, la Perle, le fin Lin, la Ponrpre, la Soie, PKcar- 
lale, le P>ois odoriferanl, le Vase cfivoirc. le Bois Ires-precieux, 
f Airain, le Fer, le Marbre el le Vase, peul s'elonner que de lellcs 
choses aienl ele enumerees, et s\imaginer que ce sonl seulenienl 
des mols accumuMs pour Pexallalion du sujel; mais, cPapres les 
explicalions, on peul voir qu'il rfy a pas un seul-de ces mols qui 
soil inutile, et que par euxil esl pieinemenl decrilque, chezceux 
qui se sonl confirmes clans les dogmes de celle Heligiosile, il n'y a 
pas un seul vrai; el, s'il n'y a pas un seul vrai, il rf y a pas un seul 
bien qui soil bien de f Eglise. Vi\\ converse avec ceux qui s'claienl 
confirmes dans les dogmes de celle l\el igiosite, meme avec quel- 
ques-uns qui avaienl 6le Legats clans les conciles de Mcee, de La- 
Iran el dc Trenle, el qui dans le commencement avaienl era que 
les choses qu'ils avaienl decrelees elaienl de pures ct sainles Ve- 
rites; mais apres une inslruclion, el une illustration qui alors 
leur ful donnee du Ciel, ils confesserenl qifils n'y voyaienl pas 
meme un seul vrai; roais comme ils s^laienl alors confirmes plus 
que les aulres dans ces dogmes, apres celle illustration^ qifils etei- 
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gnirent eu-x-mdmes, ils revinrenl a leur foi premiere; principale- 
merit, ils croyaienl que les decisions quite avaient prises conccr- 
nanl le Bapteme el la Justification elaienl des Veriles ; mais 
toujourscsl-il que, lorsqu'ilselaien I dans rilluslralion, ils voyaienl, 
el cPapres la vue illuslrde ils confcssaienl, que le peche origin 
nel chez chacun ne vicnl pas d'Adam, mais lui vienl de ses pro- 
pres parents en succession, el quMI tvesl pas enleve dans le Bap- 
temc par ['imputation el Papplicalion du merile du Seigneur; puis 
aussi, que Pimpulalion el l'applicalion du merile du Seigneur sonl 
des fictions luunaines, parce qu'elles sont impossibles, el que ja- 
mais la foi n'est infusee clans un enfant a la mamelle, parce que 
la foi n'apparlienl qifa celui qui pense. lis voyaienl ne'anmoins 
que IcBapleme estSainlel est unSacremenl, parce qifil esl comme 
Signe el comme Memorial que riiommc peul elre rcgenere par le 
Seigneur au moyen des vrais cPapres la Parole, comme Signe pour 
le Ciel, et comme Memorial pour Phomme; el que par lui 1'homme 
esl inlroduit dans PEglise, comme les fits d'lsracl par le passage 
du Jourdain ont (He inlroduils dans la terre de Canaan, el comme 
les habilanls de Jerusalem onl ele inlroduils a la reception du Sei- 
gneur par le baplemede Jean, car sansce signe dans leCiel clevanl 
les Anges les Juifs n'auraient pu ni subsisler ni vivre, quand Jeho- 
vah, c'esl-a-dire, le Seigneur, esl venu dans la chair. Semblables 
a celles-ci elaienl leschosesqu'ils avaienl decrelees sur la Justifica- 
tion. Que fiinpulalion dli merile du Seigneur n'exisle pas, el ne soil 
pas donnee, on le voil dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
sua le Seigneur, I\ fJ 18; et que le mal h6redilaire, qui eslappelC 
peche originel, ne vienne pas d'Adam, mais qifil vienne des pa- 
rents en succession, on le voil dans la Sagesse Angelique sur 
la Divine Providence, iV 277. Ce que signifie Adam dans la 
Parole, on le voil dans le m6me Traile, i\° 241. 

777. Vers. 13. Et cinnamome, et parfurns, ct ongucnl, ct cn~ 
cens, signifw qu'ils n'ont plus le culte proucnanl des biens et 
des vrais spiriluels, parce qic inter ieurcment dans le cidte ils 
n'ont rian qui corresponde aux choses ci-dessus nommccs. Dans 
le Versel precedent, il aeteqneslion des choses qui appartienncnt 
a la doctrine de PEglise; mais, dans ce Versel, il s'agil de Louies les 
choses qui appartiennenl au culle de fKglise : en avanl sonl celles 



40 



L Al'OCALYPSK RKVELEE. 



K° 777. 



qui appartiennent a la doctrine, et a la suite celles qui appartien- 
nent an culte, parce que des biens et des vrais de la doctrine vient 
la quality du culte; car le culle n'est qu'un adeexlerne, dans Ie- 
quel doivent elrc les internes qui appartiennent a la doctrine; 
sans eux, le culte est privede son essence, desa vie etde son ame. 
Or, coinine loules les choses appartenant a la doctrine se reTerent 
aux biens qui appartiennent a Tamour et a la charite, el aux vrais 
qui appartiennent a la sagesse et a la foi, et que ces biens et ces 
vrais, selon les degres de leur ordre, sont celestes, spirituels et na- 
tures, de meme le sont aussi toutes les choses du culte ; et comme 
clans le Verset precedent en prefnier lieu sont nomm6s les spiri- 
tuels de la doctrine, de meme aussi ici les spirituels du culte, qui 
sont le cinnamome, les par funis, Yongucnt et Yencens, et en 
second lieu sont nommes les celestes du culte, qui sont le vin, 
Thuile, la fine farine et le froment, et en troisieme lieu sont nom- 
mes les nalurels du culte, qui sont les Mtes de charge et les bre- 
bis;que tons ces biens et lous ces vraisdu cultedoiventprocederde 
laParole, celaestsignifi^encequ'ilestdit « etde chevaux, etde cha- 
riots, et de corps, et ames d'hommes; » telle est la serie des choses 
dans le sens spirituel de cc Verset. Mais par toutes les choses qui 
ont et6 enume'rees dans ce Verset, il est entendu la meme chose 
que par celles qui ont ete enumerees dans le Verset precedent, 
c'esl-a-dire, que ces biens et ces vrais ne sont pas chez eux, parce 
qu'ils n'ont pas chez eux des choses qui y correspondent; cela est 
evident d'aprfes ce qui precede, ou il est dit que la villedeBabylone 
sera brulee au feu, et que personne rfachelera plus ses marchan- 
dises, Vers. 8, 9, 10, 11 ; et d'apres ce qui suit, ou il est dit que 
les choses grasses et splendides s'en sont allees loin d'elle, et n'y 
seront plus trouvees, Vers. 14; et quellcs ont ete devastees, Vers. 
16, 19. Mais maintenant il sera dit quelque chose des objets ici 
nommes, qui sont le cinnamome, les parfums, Ponguent, et Ten- 
cens; ces objels sont nommes, parce que ce sont ceux avec les- 
quels se faisaient les fumigations; que par les fumigations soil si- 
gnified 1c culte du Seigneur d'aprfes les biens et les vrais spirituels, 
on le voit ci-dessus, j\ os 277, 392; et que les fumigations fussent 
agreables parce qu'elles elaienl de malieres odoriferanles qui cor- 
respondaient, on le voit, N° 394 ' toutes les matieres odoriferanles, 
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avec lesquelles on les pr6parait, sonl enlendues par le cinnamome, 
les parfums et Fongucnt, et leur essentiel par Tencens ; ceia est 
evident par l'enumeralion des aromates dont se composait le par- 
fum, dans Moise : « Jehovah dit a Mo'isc : Prends des aromates, 
du stacte, de Vonyx, du galbanum, et de t'encens pur, et tu en 
[eras unparfum, unonguent, ouvragc d'onguenticr , sale, pur, 
saint, » — Exod. XXX. 34 a 37; — avec ces aromales se faisaient 
les fumigations, par lesquelles etait signifie le culte provenanl des 
biens et des vrais spirituels, comme il a ete dit : ici est nommele 
cinnamome au lieu de tous les aromales mentionnes la. Quant a 
ce que signifie dans le sens spirituel chacun de ces aromales, on 
peut le voir dans les Akcakrs Celestes sur PExode, ou chaque 
aromate a ete explique en particulier. 

778. Et vin, et Indie, et fine farine, el froment, signifie qitils 
n'ont plus tc culte provenanl des biens el des vrais celestes, 
puree qiCinterieuremenl dans le culte its n'ont pas les choses 
qui correspondent aux objels nommes ci-dessus. \\ en est de ces 
choses comme de celles qui ont ete" expliquees dans les Articles 
precedents, avec la seule difference que par celles-ci sont signifies 
les biens et les vrais celestes; — voir ci-dessus, iV 773, quels sont 
les biens et les vrais qui sont appeles celestes, el quels sonl ceux 
qui sont appeles spirituels, — et que, comme ces biens et ces 
vrais ne sont point en eux, ils ne sont pas non plus dans leur culte ; 
car, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, les biens el les vrais de la doc- 
trine sont dans le culte comme Fame est dans le corps, c'esl pour- 
quoi le culte sans eux est un culte inanime; tel est le culte qui 
dans les externes est saint et dans lequel il n'y a pas quelque in- 
terne saint. Que le Vin signifie le vrai d'apres le bien de Tamour, 
on le voit ci-dessus, N° 316; que nitrite signifie le bien de Ta- 
iifour, on le verra dans V Article suivant; par la Fine farine est si- 
gnified le vrai celeste, et par le Froment est signifie le hien celeste. 
vSi par le vin, Phuilc, la fine farine et le froment, sont signifies les 
vrais et les biens du culte, e'est parce qu'avec eux Ton composait 
les libations el les minchahs, qui etaient offerles sur l'Aulel con- 
jointemenl avec les sacrifices, et que par les Sacrifices et les Dons 
offer ts sur TAutel etait signifie le culte, car le culte principal con- 
sislait en ces choses : que les Libations, qui etaient le vin, aicnt 
in. k% 
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eI6 oflerles sur I'Aulel conjoinlement avec Jes sacrifices, on peut 
le voir, — Exod. XXIX. 40. Levit. XXIIE 12, 13, 18, 19. Nomb. 
XV. 2 a 15. XXVHF. 11 a 15, 18, jnsqn'a la fin. XXIX. 1 a 7, et 
suiv., et en outre Esaie, LVII. 6. LXV. 11. Jerem. VII. 18. XLIV. 
17, 18, 19. Ezech. XX. 28. Joel, I. 9. Ps. XVI 4. Deuter. XXXIE 
38.— Que ITTnile aussi ait ete oflerle sur PAutel conjointement 
avcc les sacrifices, on le voit,— Exod. XXIX. 40. Womb. XV. 2 a 
15. XXVIII. 1, jusqu'a la fin.— Que les Minchahs, qui etaient de 
fine farine de fromenl, aient ete oflerles sur FAutel conjoinlement 
avec les sacrifices, on le voit,— Exod. XXFX. 40. Levit. IF. 1 a 13. 
V. 11 a 14. VE 6 a 14. VIE 9 a 13. XXIII. 12, 13, 17. Nomb. VE 
14 a 21. XV. 2 a 15. XVFIE 8 a 20.— XXVIII. 1 a 15. XXIX. 1 a 
7, et en outre Jerem. XXXIII. 18. Ezech. XVI. 13, 19. Joel, I. 9. 
Malach. I. 10, 11. Ps. CXLE 2.— Les pains des faces ou de propo- 
sition sur la table dans le Tabernacle etaient aussi composes de 
fine farine de fromenl,— Le\it. XXIII. 17. XXIV. 5 a 10.— Par la, 
on peut voir que ces qualre choses, le Vin, Plluile, la Fine farine 
et le Froment, etaient des choses saintes et celestes du culte. 

779. Puisque Plluile ici est nominee parmi les choses saintes 
du culle, et signifie le bien celeste, il sera dit ici qnelqne chose 
de Plluile d'onclion qui a ete en usage chez les Anciens, et qui 
plus tard a ete" prescrite aux fils d'Israel. One dans les temps An- 
ciens on ait oint les pierres dressees en statues, on le voit clairc- 
menl, — Gen. XXVIII. 18, 19, 22. — Voir aussi qu'on oignait les 
armes de guerre, les 6cus et les boucliers,— II Sam. T. 21. Esaie, 
XXI. 5; — qu'il ful present de preparer de Plluile de saintete" 
pour en oindre toules les choses saintes de PKglise; qu'on en oi- 
gnait PAutel et tous ses vases, le Tabernacle et tout ce qui le 
composait, — Exod. XXX. 22 a 33. XL. 9, 10, 11. Levit. VFFI. 10, 
11, 12. Nonib. VFT. 1 ; — qu'on en oignait ceux qui remplissaienl 
les fonctions du Sacerdoce, et lenrs habits, — Exod. XXIX. 7, 29. 
XXX. 30. XI. 13, 14, 15. Levit. VTII. 12. Ps. GXXXTII. 1, 2, 3; — 
qu'on en oignait les Prophetes, — I Rois, XIX. 15, 16; — qu'on 
en oignait les Rois, et que e'est pour cela que les Hois etaient ap- 
peles Oints de Jehovah,— I Sam. X. 1. XV. 1. XVI. 3, 6, 12. 
XXIV. 7, 11. XXVE 9, II, lG r 23. IT Sam. E 16. IE 4, 7. V. 3. 
XIX. 22. I Rois, E 34, 35. XIX. 15, 16. II Rois, IX. 3. XI. 1% 
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XXIIE 30. Lament. IV. 20. Ilabak. III. 13. Ps. IE 2, 6. Ps. XX. 
6. Ps. XXVIII. 8. Ps. XLV. 8. Ps. LXXXtV. 10. Ps. LXXX1X. 25, 
39, 52. Ps. GXXXIE 17. — Si l'onclion par Plluile de saintete a ete 
prescrite, e'est parce que Plluile signifiait le bien de Pamour, et re- 
presentail le Seigneur qui est, quant a son Ilumain, Lui-Meme et 
Seul Point de Jehovah ; Oint, non cVHuile, mais du Divin Bien 
meme du Divin Amour; c'esl aussi pour cela qu'il a ele" nomme 
Messie dans PAncien Testament, et Christ dans le Nouveau, — 
Jean, E 42. IV. 25; — or, Messie et Christ signifient Oint : e'est 
de la que les Prelres, les Rois et toules les choses de PEglise ont 
ete" oinles, et que quand elles avaient 6te oinles, elles etaient ap- 
pelces saintes, non pas qu'elles fussent saintes en elles-memes, 
mais parce que par la elles representaient le Seigneur quant au 
Divin Ilumain; de la, il y avait sacrilege a oulrager le Roi, parce 
qu'il elait Point de Jehovah, — I Sam. XXIV. 7, 11. XXVE 9. 
II Sam. 1. 16. XIX. 22. — En outre, il a passe" en usage de s'oin- 
dre soi-m&me et d'oindre les aulres pour lemoigner Pallegresse 
du mental [animus) et la bienveillance, mais avec de Plluile or- 
dinaire ou de Plluile de prix, mais non avec de Plluile de sain- 
tete, — Mallh. VI. 17. Marc, VI. 13. Luc, VIE 46. Esaie, LXE 3. 
Amos, VI. 6. Michee, VI. 15. Ps. XCfE 11. Ps. CIV. 15. Dan. IX. 
24. Deuler. XXV HE 40. — Qu'il n'ait pas ete permis de s'oindre 
soi-meme ou d'oindre les antres avec de Plluile de saintete, on le 
voit, — Exod. XXX. 32, 33. 

780. FA betes de charge, ct brebis, signifw qu'ils n'ont plus 
le culte provenant des biens ct des vrais ex t ernes ou nature Is 
de Vfcglisc, parce qu'interieuremcnt dans le culte Us wont rien 
qui corresponde aux choses ci-dessus nominees. \\ en est de ces 
choses comme de celles qui ont ete expliquees ci-dessus, N"* 777, 
778, avec la difTtfrence que la ce sont des biens et des vrais spiri- 
tuels, puis des biens et des vrais celestes, el qu'ici ce sont des 
biens et des vrais nalurels; sur la distinction de ces biens et de 
ces vrais, voir ci-dessus, N° 773. Par les bdtcs de charge et les 
brebis sont signifies les sacrifices qui se faisaient avec des bceufs, 
des laureaux, des bones, des brebis, des chevreaux, des beliers, 
des chevres, des agneaux; les bceufs et les laureaux sont enlen- 
dus par les belcs de charge, el les chevreaux, les beliers, les che- 
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vres ct Ies agneaux par les brebis; et les sacrifices elaient Jes ex~ 
lerncs du culte, qui anssi soul appeles les nalurels du culle. 

781. Et de chevaux, et de chariots, ct dc corps, et dmcs 
d'fiommcs, signifie tonics ccs choses scion Vcntcndcnient dc la 
Parole et la doctrine qui en procede, ct scion les biens ct les 
vrais du sens dc sa Ictlrc, qui ne sonl point en cux, parce qiCils 
falsiflcnt ct adultcrcut la Parole, en appliquant les ckoses qui 
y sont conlrc son sens reel, afm dc domincr sur le Ciet et sui- 
te Monde. Ces choses sonl elites au cas genilif, parce q if el les ap- 
parlicnncnl a cellos qui precedent : que par les chevaux il soit 
signifie Pcnlendcmenl de la Parole, on le voit, N* 298 ; que par les 
chars il soil signifie la doctrine qui procede de la Parole, on le 
voit, N° 437, par consequent de mSme par les chariots; que par 
les corps el les dmcs d'fiommcs soienl signifies les biens el les 
vrais du sens de la lellre de la Parole, (fesl parce que par eux 
sont signifiecs les memes clioses que par le corps et le sang dans 
la Saint* Cene; par le corps dans la Sainle Cene est signifie le 151- 
vin J.ien du Seigneur, et par le sang le Divin Vrai du Seigneur, et 
com me le corps el le sang signifienl ce Bien et ce Vrai, ils signi- 
fienLaussi le Divin Bien et le Divin Vrai de !a Parole, parce que 
le Seigneur est la Parole; maisin au lieu du Sang il est dit PArne, 
et cola, parce que par Fame est pareillement signifie le Vrai, voir 
ci-dessus, jN° 681, et parce que le Sang dans la Parole est appele 
l'Ame, — Gen. IX. 4, 5. Levit. XVIt. 12, 13, 14. Dculer. XXVH. 
25; — la meme chose est signifiee par ante dlionune, — Ezech, 
XXVII. 13; — et aussi par sentence d'homme, — Dan. 11. 43. 
— Des choses semblables sont signifiees par les Chevaux et les 
Chariots, dans lisai'e : « Alors on amenera tous vos frercs sui- 
tes chevaux, et sur le citar 3 et sur les chariots, et Stir les mu- 
lcts, ct sur les dromadaires, a la montagne de ma saintetc, a 
Jerusalem. » — LXVJ. 20; — ces choses ont ete' diles de la Nou- 
velle liglise du Seigneur, qui est Jerusalem, au sujel rle ceux qui 
sont dans Pentendement de la Parole et clans la doeirinc qui en 
procede, clioses qui sont les chevaux, le char et les chariots. Or, 
com me ceux qui sonl de la Keligiosile Catholiqne-Uomame falsi- 
fient et ad u liferent la Parole, en Pappliquanl a la domination sur 
le Gicl ct sur le Monde, il est signifie qifils n'ont aucun bien ni 



aucun vrai d'aprfes la Parole, ct que par cette raison ils ne sont pas 
non plus dans la doctrine du bien et du vrai : Jeremie en parle 
ainsi : « // m'a devorec, il m'a confonduc le Hoi dc Babel; il 
m'a vendue vase vide, il m'a cngloatic commc unc baleinc, il a 
rempli son ventre dc mes deliccs. » — LP 34, 35. — « Epccl 
contre les chevaux dc Babel, ct contrc scs chars, ct contra scs 
tresors, ctfin qu'Hs soicnt pities; scchercssc sur scs caux, afin 
qu'cllcs tarisscnt, parce que tcrre d'images taillecs, elle; et dc 
choses horribles ils se gloriftcnt. » — L. 37, 38. 

782. Vers. Mu Et les fruits du desir de ton dme s'en sont al- 
ios loin dc toi, ct toutcs les choses grasses et splcndidcs s'en 
sont cdiecs loin dc toi, et plus ne les trouveras, signifie que 
toutcs les beatitudes ct toutcs les felicites du Gicl, meme les 
cxtcrnes, telles qu'cllcs sont desirecs par eux, s'enfuiront ab- 
so lumen t et ne sc presenter ont plus, parce qicil n'y a chcz eux 
aucunc affection celeste ni spiritucllc du bien ct du vrai Par 
les fruits du desir dc Vdmc il n'esl pas signifie autre chose que 
les beatitudes et les feMicites du Ciel, parce qifelles sont les fruits 
de loules les choses de la doctrine el du culle, don I il a ete ques- 
tion, et parce qu'elles sont les desirs des hommes quand ils meu- 
rent, et leurs desirs aussi quand ils sont recemment arrives dans 
le monde spirituel; par les choses grasses et splcndidcs sont si- 
gnifiees les affections celestes et spirituelles du bien et du vrai, 
par les choses grasses les affections du bien, dont il va etre parle, 
et par les choses splendides les affections du vrai, qui sont dites 
splendides, parce qu'elles existent d'apres la lumiere du Ciel et sa 
splendeur dans les mentals, d'ou resultent Intelligence du bien 
et du vrai et la sagessc; par s'en alter et ne plus les trouvcr, il 
est signifie qu'elles s'enfuiront et ne sc presenteront plus, parce 
qif eux ne sont dans aucun bien et aucun vrai, ni celeste ni spiri- 
tuel; il est dit meme les externes telles qifelles sont desirees par 
eux, parce qu'ils ne desirenl d\aulres beatitudes, d'aulres felicites, 
ni d'autres affections, que celles qui sont corporelles et mondai- 
nes, et que par suite ils ne peuvent savoir ce que e'est que celles 
qui sont appelees celestes et spirituelles, ni quelleselles sont. Mais 
ceci vaelreilluslre en devoilant quel estleur sort apres la mort : Tous 
ceux de cette Ueligiosile, qui ont e'te dans Pamour de la domina- 
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lion d'apris Pamour de soi et par suite dans Pamour du monde, 
quand ils viennent dans lc Monde spiritnel, re qui arrive aussitol 
apres la morl, ne respirent que la domination et les voluptes du 
mental (animus) que procure cetle domination, et les vo!upl6s 
du corps que procure Populence; car Pamour regnant, avec ses 
affections ou ses convoilises et ses desirs, reste chez chacun apres 
la mort; maiscomme Pamourdcdominerd'apres Pamourde soi sur 
les clioses sainles de PEglise et du Ciel, qui loutes sont des Divins 
du Seigneur, est diabolique, c'esl pour cela que, apres un ccrlain 
temps, ils sont separes de leurs compagnons, et sont precipites 
dans les enters : mais cependant, comme d'apres cetle Religiosity 
ils ont ete dans an culte Pivin ex (erne, on leur enseigne d'a- 
Lord ce que e'est que le Ciel et quel il est, ce que e'est que la fe- 
licite de la vie eternelle et quelle elle est, a savoir, que ce sont cle 
pures beatitudes influant du Seigneur chez chacun dans le Ciel 
selon la qualite de Paffcction celeste du bien et du vrai chez eux ; 
itsais comme ils ne se sont point adress6s au Seigneur, et par suite 
n'ont point ele conjoints avec Lui, et qu'ils n'ont ete dans ancune 
semblable affection du bien et du vrai, ils ont ces beatitudes en 
aversion et ils les fuient, et alors ils desirent les voluptes de Pa- 
mour de soi et du monde, qui sont des voluptes purement natu- 
relles et corporelles; mais comme dans ces voluptes il a ete insile 
de faire du mal, principalement a ceux qui rendent un culte au 
Seigneur, par consequent aux Anges du Ciel, e'est pour cela metric 
qu'ils sont prives de ces voluptes, et sont alors rejetes parmi leurs 
compagnons qui, dans des eachols infernaux, soul dans le mepris 
et dans la misere. Mais cela leur arrive selon le degre de Pamour 
de la domination sur les Divins du Seigneur, degre selon Icquel il 
y a chez eux rejet du Seigneur. LVapres ces considerations, on 
pcnl maintenant voir que par« les fruits du desir de (on Ame s"en 
sont alleys loin de toi, et Louies les clioses grasses et splendides 
s'en sont alles loin de toi, et plus ne les tronveras, » il est signiHc 
que loutes les beatitudes et toutes les feliciles du Ciel, meme les 
externes, tellcs qiPelles sont ddsirecs par eux, s'enfuiront abso- 
lument et ne sc pre'senleront plus, parce qiril iPy a chez eux au- 
di ne affection celeste ni spirituelle du bien et du vrai. Que les 
choses grasses signilient les biens celestes et leurs affections et 
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mm les plaisirs des affect ions, on pent le voir par les passages 
su Wants : « Ecoutez-Moi, et mangez du bon, et que se delectc 
dans la Graisse voire dme. » — Ksaie, hX. 2. — « Je rempUrai 
Vdrne des pv6trcs de Graisse, et mon peuple de mon Bien sera 
rassasic. » — Jerem. XXXI. |/|. — n De Moelee et de Graisse 
sera rassasiee mon dmc, et avec levres de cantiqucs (Te) louera 
ma bonciie. » — Ps. LXtll. 6. — « lis sont ranplis de la Graisse 
de ta niaison, et an fleuve de les delices tu les abrcuves. » 
— Ps. XXX Vf. 9. — « Jehovah [era a tons les peuples dans eelte 
Montague nnfestin de Graisses. de Graisses moeelecses. » — 
tisai'e, XXV. 6. — « Encore du produit ils donueront dans la 
blanche vicillesse; Gras et verts Us seront, pour annoncer que 
Jehovah (est) droit. » — Ps. XCII. 15, 16. — « Dans lc festin 
que Jehovah [era, vous mangerez de la Graisse a satiete, et 
boircz du sang jusqu'd Uwressc. » — tzecli. XXXIX. 19. — 
« Jehovah rendra Gras ton holocausts » — Ps. XX. l\. — Comme 
la Graisse signifie le bien celeste, c'esl pour cela quMl avait ele 
statue, que « loute Graisse des choses sacrifices sur I'Anlcl se- 
rait brulec. » — Exod. XXIX. 13, 22. Levit. I. 8. Hi. 3 a 16. IV. 
8 a 35. VII. 3, 4, 30, 31. XVU. G. i\omb. XVilt. 17, 18. — Dans 
lc sens oppose, par les Gras sont signifies ceux qui ont le bien en 
degout, et qui le meprisent et le rejettent parce qu'il est Irop 
abondanl,— neuter. XXXII. 15. Jerem. V. 28. L. 11. Ps. XVtI. 
10. Ps. LXVi.iI. 32. Ps. CXIX. 70, eL ailleurs. 

783. Vers, 15. f.cs marchands de ces choses, qui sont deve- 
nus riches par elle, au loin sc tiendront, a cause de la crainte 
de son tourincnt, plcuranL et etanl dans le deuil, signifie I'etat 
avant la damnation, et alors la crainte et la lamentation de 
ceux qui sc sont enrichis par dioerses dispenses et par divcrses 
promesses de joies celestes. Par les marchands de ces chases, a 
savoir, des fruits du d£sir de Pame, et des choses grasses et splen- 
dides, dont il s'agil dans lc Verscl precedent, sont signified ceux 
qui, par diverscs dispenses et par diverses promesses de joics ce- 
lestes, sont devenus riches, c'esl-a-dire, ont fait du gain : par ces 
marchands sont cntendus tons ceux qui, lanL snperieurs qifinfe- 
rieurs dans leur ordrc Ecclcsiaslique, out fail du gain par de tellcs 
clioses; que ce soient aussi les snperieurs, on le voit clairement 
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par le Vers. 23 de ce Chapitre, ou il est dit « -puree que tes Mar- 
chands etaient les Grands de (a terre ; » que ce soienl les infe- 
rieurs, on le voit par le Vers. 11 ci-dessus, IN 771; par se tenir 
an loin a cause de la crainte du lourmonl, pleuranl et etant 
dans le deail, il est signifie landis qu'ils sonL encore dans un etat 
eloigne de la damnation, el cependanL dans la crainte alors a cause 
des peines, et dans la lamentation, commc ci-dessus, N° 769, oil 
il est dit des choses semblables. 

784. Quant a ce qui concerne les dispenses, par lesquelles ils 
s'enrichissenl, elles sonl de diverses sortes : Jl y a les dispenses 
pour les Manages a conlracter entre degres prohibes dans les lois; 
pour les Divorces; pour les Manx, meme enormes, et alors pour 
la liberation des peines temporelles; puis aussi par les Indul- 
gences : dispenses pour les Ministeres sans aucun pouvoir ou au- 
torilc des Seculiers, parmi lesquels sont aussi les Confirmations 
de Duches et de Principautes; outre cela, par les promesses des 
joies celestes failes a ceux qui enrichissent les monasters, et 
augmentent leurs trdaors, appelant leurs dons de bonnes oeuvres, 
sainles en elles-memes, et aussi des meriles, et les amen ant a 
i'aire ces dons en leur inculquant la foi au pouvoir et au secours de 
leurs Saints, et aux miracles faits par eux : ils clierchent principa- 
lement a s'emparer des riches quand ils sont malades, et alors ils 
leur donnenl de la terreur pour l'enfer, el ainsi ils obtiennent de 
force, en prom el tan I des Messes pour leurs ames selon la valeur 
du legs, et par ces Messes unc delivrance successive du lieu de 
lourmenl, qifils appellent Purgaloire, et ainsi leur introduction 
dans le Ciel. Quant au Purgaloire, je puis assurer que e'est pure- 
merit une fiction Babylonique pour lirer du gain, et qu'il n'y en a 
pas, et ne peul pas y en avoir : tout homme, apres la mort, vient 
d'abord dans le Monde des esprils, qui lient le milieu entre le 
Giel et l'Enl'er, el la il est prepare ou pour le Ciel ou pour l'Enfer, 
chacun selon sa vie dans le Monde; et dans ce Monde des esprils 
il n'y a de lourmenl pour qui que ce soit, mais le mediant vient 
pour la premiere fois dans le lourmenl, lorsqu'apres la prepara- 
tion il va dans l'enfer : dans ce Monde, il y a d'innombrables so- 
cieHes, ou sont des joies semblables aux joies sur terre, et cela, 
parce que ceux qui y sont out clc conjoints aux homines sur terre 
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qui sont aussi dans le milieu entre le Ciel et l'Enfer; leurs externes 
y sont successivement depouilles, et ainsi leurs internes sonl ou- 
verts, et cela, jusqu'a ce que soit mis a decouvert l'amour regnant 
qui, etant l'amour de !a vie, est intime et domine sur les exler- 
nes; lorsqu'il a ete mis a decouvert, on voit clairement quel est 
Thomme, et selon la qualito de cet amour il est envoye" du Monde 
des esprils en son lieu, sMl est bon dans le Ciel, et s'il est mechant 
dans l'Enfer. Qu'il en soit ainsi, il m'a ete 1 donne 1 de le savoir avec 
certitude, parce qu'il m'a ete donne par le Seigneur d'etre avec 
ceux qui sont dans ce Monde, d'y voir toutes choses, et ainsi d'en 
donner par experience des relations, et cela, depuis mainlenant 
vingt annees : e'est pourquoi, je puis assurer que le Purgaloire 
est une fiction, qui peut etre appelee diabolique, parce qu'elle a 
ete inventee en vue du gain et du pouvoir sur les ames, meme des 
defunts, apres la mort. 

785. Vers. 16. Et disant : Malheur! malkeur! cette ville 
grande, qui etait revetue de fin Un et de pourpre et d'ecarlate, 
et paree d'or et de pierres precieuses et de perlesl parce qu'en 
une heure out ete devastees tant de richesses, signifie une vio- 
lente lamentation de ce que leurs magnificences et leurs gains 
out dte detruits si subitement et si completemenL Par malkeur! 
malheur! il est signifie' une violente lamentation, comme ci-des- 
sus, W 769; par cette ville grande est signifiee la Religiosite Ca- 
Iholique-Romaine, parce qu'il est dit « revetue de fin lin el de 
pourpre, et paree d'or, »ce qui ne peut pas etre dil d'une ville, 
mais d'une Religiosite; par revetue de fin lin et de pourpre et 
d'e'carlate, et paree d'or et de pierres precieuses et de pertes, 
il est signifie la meme chose que ci-dessus, IN 08 725, 726, 727, ou 
sont les memes paroles, en general, les magnificences dans la 
forme externe; par parce qu'en une heure ont ete devastees tant 
de richesses, il est signifie que leurs gains ont ete detruits si su- 
bitement et si completemenL; par une heure, il est signifie subite- 
ment et completemenL, comme ci-dessus, N* 769, parce que par 
le temps et par toutes les choses du temps sont signifies des etals, 
N° A76. D'apr&s cela, il est evident que par ces paroles sonl signi- 
fies les choses rapportees ci-dessus. Sur la devastation de Babel 
il est dit des choses semblables, dans Jeremie : « l/i terre de Ba- 
in. 5. 



L APOCALYPSK KKVELEJG. 



H" 785. 



bel est plcine de crimes a regard du Saint cl' Israel : las pensccs 
de Jehovah sont contrc die, pour la reduirc en desolation : on 
ne prendra point dc toi la pier re pour Uanqlc, ou la pierre des 
fondcrnenlSj pares que devastation du Steele tu seras. Babel 
sera en numccaux, habilacic dc dragons, slupeur el sifflemenL 
Babel a etc reduite en desolation, sur ellc inonte la mer, par la 
multitude de ses (lots ellc a etc couverle ; reduites ont etc ses 
miles en desolation, tcrre dc sechcrcsse ct de solitude. » — LI". 
5, 11, 26, 29, 37, 41, 42, k& 

786. Vers. 17. Et lout pilole, ct quiconque sur les navires 
s'occupe, ct les malelols el tons ceux qui sur mer trafiquent, si- 
gnijie ceux qui sont appclcs Laiques, taut ceux qui ont etc con- 
sliiucs dans unc grandc dignite que ceux qui font etc dans 
■une iuoindre,jasqirau has pcuplc, qui ont etc attaches a cetlc 
Beligiosite, et qui raiment el la caressenc, ou de cccur la re- 
connaissent cl la reverent, Du Vers. 9 an Vers. 16, il a ete ques- 
tion des Ecclcsiastiques qui, par cettc HeligiosiL6, ont m dans la 
Domination et ont excrce 1c pouvoir Divin du Seigneur, et par ce 
pouvoir ont gagnc le monde; maintcnanl, il s'agit de ceux qui ne 
sont dans aucun ordre du minislere, mais neanmoins aiment et 
caressent cettc Ueligiosite, ou de coeur la reconnaissent ct la re- 
verent, et sont appeles Laiques; par tout pilotc soul entendus 
ceux cLentre eux qui sont au rang supreme, cc sont les Empe- 
reurs, les Rois, les Dues ct les Princes; pac quiconque sur les 
navires s'occupe sont entendus ceux qui cxercent diil'erentes ibnc- 
tions dans un degre eleve et dans un degre hil"6rieur; par les ma- 
lclols sont entendus ceux qui sont lc plus bas et qu'on appelle le 
vulgaire; par tons ceux qui sur mer trajiqucut sont entendus 
tons ceux en general qui ont ete attaches a cette Religiosity et 
qui l'aiment et la caresscnf, ou de cocur la reconnaissent et la re- 
verent : que les uns et les autres soient entendus ici, cela est Evi- 
dent par la serie des choses dans lc sens spirituel, et par la signi- 
fication de« sur les navires, » et dc « s'occuper sur les navires » ct 
« des malelols, » eL par la signification de « ceux qui trafiquent 
sur mer; »par les pilotes des navires, par ceux qui sloccupcnl sur 
les navires et par les matelots, il nc peut pas en elre enlendu 
cTauU*a que ceux qui opponent les choses, nominees ci-dessus 
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marchandiscs, e'est-a-dire, cellos quMIs amasscnt dans lours Ire- 
sors, et anssi leurs possessions, et pour le prix desquelles ils rem- 
portent des benedictions et beatifications, com me merites, ct au- 
tres choses semblables qifils desirent pour leurs ames; et com me 
ce sont ccux-ci qui sont entendus, il est Evident que par « lout 
pilolc,»iI est entendu les plus grands d'enlre eux; par«quiconque 
sur les navires s'occupe, » tons ceux qui dans les fonclions sont 
subordonncs a ceux-la, et par« les malelols, » ceux dc la dcrniero 
classe; que par les navires soient signifiees les merchandises spi- 
riluelles qui sont les connaissances du vrai cl du bien, on le voit 
ci-dessus, N" 406, ici les march an dises nature lies, en echange 
desquelles ils remporlent, comme ils sc rimaginenl, des mar- 
cbandises spirituelles; si par« tons ceux qui sur mer trafiquent, » 
il est enlendu tous ceux, quels qu'ils soient, qui aiment et cares- 
senL celte Ileligiosite, ou de amv la reconnaissent et la reverent, 
e'est parce que par la Mer est signified cettc Religiosite, car par 
la Mer est signifie TExterne de TEglise; voir ci-dessus, j\ os 238, 
290, 403, /jM, 420, Zl70, 567, 659, 661, et celte Religiosite esL 
purement Externe. Des choses semblables sont signifiees parces 
paroles, dans Esaiie :« Ainsi a dit Jehovah voire Rcdempleur, !e 
Saint d' Israel : A cause de voas j'ai envoye vers Babel, et jc 
rcuver serai toutcs ses barres, ct les Chaldeens, dcsquels dans 
les Navires lc cri; ainsi a dit Jehovah, qui a donne dans la mer 
un chemin, ct dans les caux impetueuses ten sender. *— XLUL 
lft, 16;— il est dit le cri clans les navires, comme ici aussi « an loin 
sc tinrent, et dc leurs navires ils criaienL:»cl aussi dansEzechiel: 
« A la voix du cri dc tes pilotes trcmblcront les faubourgs, ct ils 
descendront dc leurs navires tons ceux qui tiennent la rame, 
ious les malelols ct les pilotes dc la mer, et sur toi ils cricront 
amercment. » — XXVD. 28, 29, 3G ;— mais ces choses ont eLe diles 
de la devastation deTyr, par qui est signifiee TEglise quant aux con- 
naissances du vrai el du bien. Toulefois, il fan I qifon sachc qu'ici 
il (Vest enlendu que ceux qui aiment el earessenLcelle Religiosity, 
ou dc cccur la reconnaissent et la reverent. Mais ceux dc cctle 
Kerne Ueligiosite, qui la reconnaissent, il est vrai, parce quails y 
sont ncs et y ont ele eleves, et qui nc savent rien dc leurs as luces 
et de leurs pieges pour s'arroger lc Guile Divin, el pour posseder 
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Louies les choscs de tous dans le monde, ct ntfanmoins font le bien 
d'un coeur sincere, el ont lourne aussi leurs yeux vers le Seigneur, 
ceux-ci apres la morl viennent parmi les heureux; car, inslruits 
dans le monde des esprits, ils recoivent les verites et rejeltent IV 
doralion du Pape et revocation des Saints, et ils reconnaissent le 
Seigneur pour le Dieu du Cicl el de la Terre, son I eleves dans le 
Ciel et deviennent Anges; c'est pourquoi, dans le Monde spiriluel, 
il y a aussi, composees de ceux-la, plusieurs Societe*s celestes, a 
la tete desquelles sont place's des personnages honores, qui ont 
vecu de la meme maniere : il m'a ete donn6 de voir que quel- 
ques-uns aussi, qui avaient 6ld Empereurs, Rois, Dues el Princes, 
qui ineme avaient reconnu lePape pour chef supreme de TEglise, 
mais non pour Vicaire du Seigneur, et reconnu aussi quelques 
parties des Bulles papales, mais cependant avaient regards la Pa- 
role comme sainte, et agi avec justice dans leur administration, 
Staient chefs de ces Societies : voir sur ce sujet quelques details 
rapporles d'apres ^experience dans la Continuation sur le Ju- 
gement Dernier et sur le Monde spirituel, N os 58 et 60. 

787. Au loin se tinrcnt, (Vers. 18.) et ils criaient, voyant la 
fumee de sa combustion, disant : Quelle ville fut scmblable a 
cette ville grande! signifie dans Vetat eloigne , leur deuil au 
sujet de la damnation de cette Religiosite, qu'ils avaient crue 
bien plus excellente que loule religion dans le Monde, Par au 
loin se tinrenl, il est signifie tandis quMls sont encore dans un 
etat dloigne de la damnation, et neanmoins dans la crainte des 
peines, N°* 769, 783; par ils criaient est signifie leur deuil; par 
la fumee de sa combustion est signifiee la damnation a cause de 
radulteration et de la profanation de la Parole, N°" 766, 767; par 
quelle ville fut semblable a cette ville, il esl signifie qu'ils avaient 
cru cette Religiosity bien plus excellente que toute religion dans 
le monde; par cette ville grande esl signifiee cette Religiosite, 
comme ci-dessus tres-souvent. Il est noloire quMIs croient que 
cette Religiosite' est bien au-dessus de toute religion, el qu'elle 
est TEglise Mere, Reine et Souveraine; et il est noloire aussi, 
pour ceux qui y font attention, que cette croyance, afin qu'elle se 
maintienne, esl continueilemenl inculquee par les pretres et par 
les moines, et que ceux-ci agissent ainsi par ardeur de domincr 
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ct des'enrichir; ton Lefois, cependant, les la'iques nepeuvenl pas, a 
cause du pouvoir d*une telle domination, sc relirer de tons les ex- 
ternes de cetle Religiosite, mais neanmoins ils peuvenl se relirer 
de ses internes, puisque toute liberie a ete laissee el esl laissee a 
la volonle el a renlendcmenl dc Phomme, et par consequent a 
son affection et a sa pensce. 

788. Vers. 19. El ils jeterent de la poussiere sur tears letes, 
ct Us criaient, pleurant el gemissant, disant • Mai/tear ! mal- 
iumrl cetle ville grande, signifie leur douleur et leur deuil in- 
lerieurs ct exlcrieiirs, qui sont une lamentation, de ce qu'une 
si cntinenle lleligiosile ail ete entieremcnl detruile et daninee. 
Vavjclerde la poussiere sur les teles, il est signifie la douleur 
el le deuil inlerieurs a cause de la destruction el dc la damnation, 
dont il va elre parle; par crier, pleurant el gemissant, il esl si- 
gnifie la douleur et le deuil exlericurs, par pleurcr est signify le 
deuil de Tame, et par genii r le deuil du cocur; par malkeur ! mal- 
heur! cetle ville,\\ est signifie une profonde lamentation sur la des- 
truction el sur la damnation; que« malheur! »signific une lamen- 
tation sur la calamitc, rinfelicilc et la damnation, el par conse- 
quent malheur! malheur! mine profonde lamentation, on le voit, 
X i,!, /i.l(3, 769, 785, el que la ville signifie cetle Religiosity on Ic 
voit, IV 785, el ailleurs. Que par jeter de la poussiere sur sa tele, 
il soil signifie la douleur et le deuil inlerieurs a cause de la des- 
truction el de la damnation, on le voit par les passages suivanls : 
« Ik crieront amercment, el ils fcront monter de la Poussiere 
sun leur tete, et dans la Cendre Us se voider ont. » — E/.ech. 
XXVII. 30. — « lis sont assis a terre, les anciens de la fdlc dc 
Sion, ils font monter dc la Poussiere sur leur tete. » — 
Lament. IT. 10. ■ — « Les amis dc Job decldrercnt leurs tunl- 
qacs, et rcpandircnl dc la Poussiere sur leuhs tetes. » — Job, 
il. 12. — « Descends, ct assieds-loi sur la Poussiere, fdle de 
Baljel; assieds-loi a terre, point de tronc pour lot. » — Esaie, 
XLVIL 1; — et en outre ailleurs. S'ils jelaicnl de la poussiere sur 
leurs teles, quand ils elaicnl inlimcmenl aflliges, c'est parce que 
la poussiere signifiail ce qui esl (lamnc. comme on le voit claire- 
lnenl d'apres la Gen. III. l/i. Mallh. X. 1U. Marc, VI. H. Luc, X. 
10, 11, 12, el que hi poussiere sur la tele represcntail la recon- 
nu 5*. 
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naissance que de soi-meme on eUit damn£, el ainsi la penitence, 
— Matth. XL 21. Luc, X. 13 : — que la poussiere signifie ce qui 
est damne, c'esl parce que la terre au-dessus des enfers, dans le 
Monde spirituel, consiste en de pure poussiere sans gazon ni herbe. 
789. Dans toque tie s'etaient enrkkis de ses c hoses precieuses 
tous ceux qui avaienl les navires sur la mer ! parce qu'en une 
figure Us ont ete devastes, signifie pour cette raison, que par 
les choses saintes de cette Religiosite tous ceux, quels qu'ils 
fusscnt, qui voulaient acfieter, etaient favorises, et que pour 
des richesses mondaines et temporelles Us recevaient des ri- 
chesses celestes et eternelles. Par s'enrichir de ses cfioses pre- 
cieuses, il est signifie" par les choses saintes de cette Religiosity 
etre favorise de Dieu, ou croire que pour les marchandises ou ri- 
chesses temporelles et temporaires on regoit des marchandises ou 
richesses spirituelles et eternelles, c'esl-a-dire, que pour de Tor, 
de Pargent, des pierres precieuses, des perles, de la pourpre, et , 
les autres choses qui sont enumerees, Vers. 12, 13, on recoil les 
benedictions et les felicite^s apres la inort; c'esl la ce qui est en- 
tendu par les choses precieuses, dont ils disent avoir ete enrichis 
par cette ville; que tel soil meme leur iangage, cela est notoire; 
par en une heure Us ont ete devastes, il est signifie qu'en raison 
de la destruction de cette Religiosity personne ne peut plus ache- 
ter leurs choses saintes; d'apres cela, il est evident que par ces 
paroles sont signifiees les choses qui ont ete rapportees ci-dessus. 
Que les choses saintes de l'Eglise soient signifiees par les choses 
precieuses, on le voit clairement par ces passages : « Btink de 
Jehovah (soil) la terre de Joseph, des choses precieuses dn 
Ciel, des choses precieuses des productions du soleil, des cho- 
ses precieuses du prodait des viois, des choses precieuses des 
collines d'eternite, et des choses pkecieuses de la terre. » — 
Deuter. XXX1IL 13, 14, 15. — « N'esHl pas un fits Precieux 
pour Moi, Ephrazm? N'est-il pas un enfant de delices? » — 
Jer£mie, XXXL 20; — par Ephraim est signifie renlendcment 
de la Parole. « Les fits de Sion, Precieux, estimes plus que for 
pur, » — Lament. IV. 2. — Les fils de Sion sont les vrais de l'E- 
glise; et en outre ailleurs, comme — feai'e, XIIL 12. XLLIL k. 
Ps. XXXVf. 8. Ps. XLV. 10. Ps. XLLX. 9. Ps. CXVI. 15. — C'est 
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done de la quMl est dit que par cette ville sMtaient enrichis de ses 
choses precieuses Lous ceux qui avaient des navires sur la mer. 

790. Vers. 20. Rc s jouis-toi a cause a" elle, del; et vous, saints 
Apotres et Prophetes, parce que Dieu a juge votre jugement sur 
elle, signifie que maintcnant les Anges du Giel et les hommes de 
fEgtise, qui sont dans les biens et les vrais d'apres la Parole, 
se rejouissent de coeur de ce qu'ont ete' Molgnes et rejetes ceux 
qui sont dans les maux et les faux de cette Religiosite. — Rejouis- 
toi a cause d'cllc, Giel, signifie que les Anges duCiel maintenant 
se rejouissent de coeur, car la rejouissance est la joie du coeur; et 
vous, saints Apotres et Prophetes, signifie et conjointement avec 
eux les hommes de PEglise qui sont dans les biens et les vrais 
d'apres la Parole; par les Apotres sont signifies ceux qui sont dans 
les biens et par suite dans les vrais de l'Eglise d'apres la Parole, et 
abstractivement les biens et par suite les vrais de l'Eglise d'apres 
la Parole, N° 79; et par les Prophetes sont signifies les vrais prove- 
riant du bien d'apres la Parole, N os 8, 133; ils sont appeles saints, 
parce que les Apotres et les Prophetes, comme il a ete dit, signi- 
fient abstractivement les biens et les vrais de la Parole, qui en eux- 
memes sont saints, parce qu'ils appartiennent au Seigneur, IV" 586, 
666; parce que Dieu a juge votre jugement sur elle, signifie 
parce qu'ont ete eloignes et rejetes ceux qui sont dans les maux 
et les faux de cette Religiosity que les autres ne le soient pas, on 
le voit ci-dessus, N° 786. Dans le Chapilre suivant, du Vers. 1 au 
Vers. 7, il s'agit de la joie des Anges du Ciel, a cause de Peloigne- 
nient et du rejet de ceux qui sont dans les maux et les faux de 
cette Religiosite, ici seulement il leur est dit de se rejouir; toute- 
fois, la joie des Anges vient, non pas a cause de la damnation de 
ceux-la, mais a cause du nouveau Ciel et de la nouvelle Eglise, el 
de la salvation des fideles, ce qui ne peut pas avoir lieu avant que 
ceux-la aient ete eloigned, et cela se fait et a ete fait par le Juge- 
ment Dernier, comme on le verra dans Implication des Vers. 7, 
8, 9, du Chapitre suivant. D'apres cela, on peut voir que par« r£- 
jouis-toi a cause d'elle, Ciel; et vous, saints Apotres et Prophetes, 
parce que Dieu a juge" votre jugement sur elle, » il est signified que 
les Anges du Ciel et les homines de l'Eglise, qui soul dans les biens 
et les vrais d'apres la Parole, sc rejouissent de cccur de ce qu'ont 
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cte eloignes el rejeles ccux qui sont dans les maux ct les faux clc 
cette Keligiosite. Qui est-ce qui ne pent voir qu'ici il iPcst enten- 
du ni les Apotres ni les Prophetes, dont il est fait mention dans 
la Parole? Ceux-ci elaicnt en petit nombrc, et ne valaient pas 
mieux que les autres; mais par eux sont enlendus tons ccux qui, 
dans Pfcglise du Seigneur, sont dans les biens et les vrais d'apres 
]a Parole, de meme que par les douze Tribus d'lsrael, dont il a ele 
patie" ci-dessus,T349. Par FApolre Pierre, il est cntendu la verile 
ou laFoide l'Eglise; par PApotre Jacques, la charity dc PKglise; et 
par PApotre Jean, les oeuvres de la charite des liommcs dc TKglisc. 
791. Vtrs 21. Et un Angc fort cnlcva une pierre commc une 
made, grandc; et il la jcta dans la mer, en disanl : Ainsi avec 
impciuosite sera precipitee Babylone, cctte grande vide, el eiie 
ne sera plus trouvee, signifie que par un fort influx du Sei- 
gneur procedant du del celle lleligiosile, avec Lous scs vrais 
adulter es de la Parole, sera precipitee dans i'enfer, et qiiellc 
napparailra plus jamais devant les Anges. Par un Angc fort 
enieva, il est signifie un fort influx du Seigneur procedant du Ciel, 
car par PAnge il est signifie 1c Seigneur et Poperalion du Seigneur 
qui se fait parle Ciel, N os 258, 415, 4G5, 649; ici, parce que P Angc 
est appele fori, et qiril enleva une grande picrre de meule, il est 
signifie' une forte operation qui est un fort influx; par unc picrre 
commc unc made, grande, sont signifies les vrais dc la Parole 
adulteres et profanes, car par la picrre il est signifie le vrai, ct par 
la meule la rcchcrcbe, Pexamen et la confirmation du vrai d'apros 
la Parole, S° 794, mais ici Padulteration et la profanation du vrai 
de la Parole, parcc qu'il s'agit de Babylone ; par jetcr dans la 
mer 3 il est signifie jeter dans Penfer; par ainsi avec impciuosite 
sera precipitee Babylone, cctte grande villc, il est signifie 
qu'ainsi cctte Religiosite sera precipitee dans Penfer; par ellc ne 
sera plus trouecc, il est signifie qifclle n'apparaitra plus jamais 
devant les Anges : que cela soit signifie, e'est parcc que tons ceux 
de cettc Keligiosite qui sont dans ses maux et dans ses faux vont, 
il est vrai, apres la mort, dans 1c Monde des esprils, car ce Monde 
est comme un Forum ou lieu public, dans lequel lous sont cPabord 
re'unis; ct il est aussi commc l'Estomac ou sont d'abord rasscmbles- 
tous les aliments, aussi PEstomac correspond-il a ce Monde; mais 



aujourd'hui, parce que e'est apres le Jugement Dernier, qui a e"te 
fait en 1757, il ne leur est pas accorde, comme auparavant, de de- 
meurer dans ce Monde, et de s'y former comme des Cieux, mais 
des qu'ils y arrivent, ils y sont envoye's vers des sociel6s qui sont 
en conjonction avec les Enfers, dans lesquels ils sont aussi parfois 
precipites ; et, de cette maniere, il a ete pourvu par le Seigneur a ce 
qu'ils n'apparaissent plus jamais devant les Anges : cVst done la 
ce qui est signifie* en ce que cette ville, e'est-a-dire, cetle Religio- 
site", ne sera plus trouv6e. Puisque par la pierre de meule il est 
signifie le vrai adultere de la Parole, et par la mer Penfer, voila 
pourquoi le Seigneur dit : « Si quelqxCun scandalise un de ccs 
pctits qui croient en Moi, il vaudrait mieux pour ltd qu'on cut 
pendu unc meule d'dne a son cou, et qu'on I'eut enfonce dans la 
profondeur de lamer, » — JVJatth. XVIII. 6; — il est dit pierre de 
meule,— Marc, IX. 42. Luc,XVil. 2.— De Babel il est dit presque 
la m6me chose, dans Jer^mie : « Quand tu auras acheve de lire 
ce livre, tu altacheras sur lid une picrre, et tu le jetteras au 
vulieu de I'Eupkrate; et tu diras : Ainsi sera submergee Babel, 
et die ne se relevera point, » — LI. 63, 64; — par le milieu de 
TEuphrale, il est entendu la m6me chose que par la mer, parce 
que leflcuvede PEuphrate limitait F Assyria, ou eHait Babel, et la 
separait de la terre de Canaan. 

792. Vers. 22. Et voix de joueurs de harpe ct de musiciens, 
et de joueurs de flute et de trompette, ne sera plus entendue 
en toi, signifie que ckez eux il n'y aura aucune affection du 
vrai ct du bien spirituels, ni aucune affection du bien ct du 
vrai celestes. Par voix, il est entendu son, et tout son correspond 
a Paffeclion qui appartient a Pamour, parce qu'il en tire son ori- 
gine; e'est de la que les sons de harpe, de musique, de flute, si- 
gnified d'apres la correspondance les affections : mais les affec- 
tions sont de deux genres, spirituelles et celestes; les affections 
spirituelles sont les affections de la sagesse, et les affections celestes 
sont les affections de Pamour; elles different entre elles comme 
les Cieux, qui, ainsi qu'il a e'te dit quelquefois ci-dessus, ont 6te 
distinguCs en deux Royaumes, le celeste et le spirituel : il y a done 
des instruments de musique dont les sons se referent aux affections 
spirituelles, ct il y en a dont les sons se referent aux affections 



\\ 



I. APOCALYPSE IliiVfcLKJ 



n n m 



celestes; la voix on Ic son des joucurs dc lutrpc eldcsmusiciens 
anx affections spiriluelles, el la voix on 1c son des joucurs dc 
flute et de trompelte anx affections celestes: en cfTet, les ins- 
truments donl on lire des sons discrels, commc les instruments a 
cordes, appartienncnt a la classe des affections spirituellcs, ct les 
instruments dont on tire des sons continus, comme les instru- 
ments a vent, appartienncnt a fa classe des affections celestes; 
e'est de la que ia voix on 1c son des joueurs de harpc et des inusi- 
ciens signifie raffeclion du vrai et du bien spirituels, et que la 
voix ou le son des joucurs de flute el de trompelte signifie raffec- 
lion du vrai et du bien celestes : que le son de la harpe d'apres la 
correspondance signifie la confession d'apres I'affection du vrai 
spiritual, on le volt, N"* 276, 661. Qu'il n'y ait aucune affeclion 
du vrai et du bien spirituels, ni aucune affection du vrai et du 
bien celestes, cliez ccux qui son I dans les maux et dans les faux de 
la Religiosity Calholique-Romaine, cela est entendu iei, parce qif it 
est dit« voix de joucurs de barpc et de musieiens, el dc joueurs 
de Utile et de trompelte, ne sera pins enlendue en loi; » que ces 
affections nesoient plus en eux, e'est parce qu'elles nc peuvent 
point yetre; en cfl'et, ils n'onl aucun vrai d'apres la Parole, ct 
parce qu'ils ivont point de vrai, it n'onl pas non plus dc bien; le 
bien est donne sculeincnt a ceux qui d^sirenlles vrais, mais nut 
autre ne desire les vrais d'apres TafTection spirituelle que ceux qui 
s'adresscnt au Seigneur; eeux-la, selon ce desir, sont instruits 
apres la morl par les Anges et recoivenl les vrais. Les affections 
exlcrues, dans lesquelles sont ceux de la Religiosity Calholique- 
Romaine, Iorsqu'ils enlendent des At esses, ou qu'il s sont dans 
d'autres devotions sans aucun vrai procedant du Seigneur par la 
Parole, ne sont que des affections puremcnl nalurellcs, sensuellcs 
el corporelles; ct comme clles sont lelles ct sans les affections in- 
ternes procedant du Seigneur, il ires I pas elonnanl que, dans 
l'obscurile et Paveuglement ou ils se trouvenl, ils soient portes 
au cnllc cViiommes vivants el d'houmics morts, et a des sacrifices 
dc demons, qui sont appclcs plulons, afin qu'ils fassent expiation 
pour Ieurs ames. 

793. El nul ouv)icr, dc quclque metier que ce salt, nc sera 
plus trouve en lot, signifie que ckez ceux qui soul dans eclte 
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Religiosile par la doctrine el par la vie scion cetle doctrine, it 
n T y a aucun cnlendernent du vrai spirituci, ni par suite aucune 
pcnstle du vrai spirituel, en tant que e'est d'apHs eux-m£mes. 
Par Vouvricr, dans le sens spirituel, il est entendu celui qui est 
intelligent ct qui pense d'apres renlendement; dans le sens bon, 
qui pensc d'apres renlendement les vrais qui sont des chose s c6- 
lestes, et dans le sens mauvais, qui pense d'apres l'entendement 
les faux qui son I des choses in females; et comme ces faux et ces 
vrais sont de plusieurs genres el chaque genre de ptusieurs espe- 
ces, ct chaque cspece de nouveau de plusieurs genres ct especes, 
qui cependant sont appeles parliculiers et singuliers, e'est pour 
cela qu'il est dil onvrier, dc quclquc metier que ce soil ; et ineme 
par les ouvriers, selon leurs metiers el leurs arts, sont signifies, 
d'apres la correspondance, les choses qui appartienncnt a la sa- 
gesse, a l'intelligcnce el a la science : il est dil d'apres la corres- 
pondance, parce que loule ceuvre de riiomme, et pareillement 
loutc operation, pourvu qu'cllcs soient de quclque usage, corres- 
pondent a des choses qui appartieunent a 1'intelligence angelique; 
mais a d'autres choses ou sujels dc 1'inlelligeuce angelique celles 
des ouvriers en or, en argent et en pierres precieuses, a d'autres 
celles des ouvriers en airain, en bois et en pierrc, et a d'autres 
celles des ouvriers en d'autres objels utiles, tela que draps, tinges, 
vetements et habiilemcnts de divers genre; tonles ces choses cor- 
respondent, comme il a etc dit, parce que ce sont des ceuvres; 
d'apres cela, on pent voir que par t'ouvrier, dc quclque metier que 
ce soil, qui nc sera plus trouve dans Babyionc, il est entendu, 
non pas qu'il n'y aura plus la aucun ouviier, mais qu'il n'y aura 
aucun cnlendernent du vrai spiritucl, ni par suite aucune pensee 
du vrai spirituel; mais ainsi seu'ement pour ceux qui sont dans 
cette Religiosile d'apres sa doctrine el d'apres la vie selon cette 
doctrine, et aussi en taut que e'est d'apres eux-memos. Que l'ou- 
viier signifie ccux qui sont dans l'entendement du vrai, et par 
suite dans la pensee du vrai, on pent le voir par ces passages : 
Belsaleel elOholiab ,OuvniERS, feronl le Tabernacle ,parce qiiils 
onl et& rcmplis de Sagesse, d'Lxtelligexce et de Science. » — 
"jExod. XXXI. 3. XXXV I. 1, 2.— « El [went, lout sage de coebr 
varmi ceux qui faisaienl Uccuore, I'luil/dadc, Oevrage d'Oc- 
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vrier. »— Exod. XXXVf. 8. — i Tu ferns I'Rabitacle; dix ri- 
deaux, do [in tin tissu, et d'hyacinthe, et de ponrpre, et d'eca?^ 
late double-teint, et a Cherubins, Ouvrage d'Ouvrier tu tes fe- 
ras. »-Exod. XXVI. 1. — « Tu feras un voile, pareillement, 
Ouvrage d'Ouvrier. »-Vers. 31. XXXV. 35. — « PareiUement 
PEphod, Ouvrage d'Ouvrier; ct aussi le Pectoral. » — Exode, 
XXVIII. 6. XXXIX. 8.— Dansces passages, TOuvrier est nomnnS 
d'un mot qui signifie aussi Imaginaleur. « Tu graveras deux 
pierres que tu poseras sur les epaules de I'Ephod, Ouvrage 
d'Ouvrier en pierreries. » — Exod. XXVIIf. H. _ Dans le sens 
oppose, par ouvrage d'ouvrier, il est signifie f ouvrage qui est fait 
d'aprfes la propre intelligence, laquelle ne peut prodnire que le 
faux; (/est la ce qui est enlendu par f ouvrage d'ouvrier dans ces 
passages : « lis se feront une image de fonte de leur argent dans 
leur intelligence, Ouvrage d'Ouvriers en entier. »— Hos. XllL 
2. — « Un Ouvrier fond Pirnage, et un orfevre etcnd tor par- 
dessas, et des chainettes d'argcnt ilfond; un Ouvrier Sage it 
cherche. »-lk XL. 19. 20.- « Du bois de la foret on a coupe, 
ouvrage de mains Partisan; de Vargent de Tharshish est ap- 
ported et de Cor, d'Uphas, Ouvrage d'Ouvrier; hyacinthe et 
pourpre leur vehement, Ouvrage de sages, tout entier. » — 
Jt*rem. X. 3, 9.- Puis, DeuLer. XXVII. 15. -Que les idoles si- 
gnified les faux du culte et de la religion d'apres la propre intel- 
ligence, on le voit ci-dessus, iY JS 459, 460. 

79/i. El voix de mcule ne sera plus entendue en tot, signifie 
que chez ceux qui sont dans cettc Heligiosite par la doctrine et 
par la vie seton cettc doctrine, il n'y a aucune recherche, att- 
ain examen, ni aucune confirmation du vrai spirituel, parcc 
que le faux recu et confirmed et ainsi implantt, y fait obstacle. 
Par voix do mcule, ii n'est signifie autre chose que la recherche*, 
1'examenet la confirmation du vrai spiriiuel, surtout d'apres la 
Parole; que ce soil la ce qui est signify? par la voix de meule, ou 
par faction de moudre, r/est parce que par le froment et par forge 
qui sont moulus, il est signifie le bien celeste et spirituel, et par 
suite par la fine farine et par la farine le vrai qui procede de ce 
bien; en effet, tout vrai procede du bien, et lout vrai qui ne pro- 
cede pas d'un bien spirituel n'est pas spirituel. [1 est dit voix 



i 1 



Vers. 23. 



C11AP1TRE DIX-HIHTIKME. 



61 



de meule, parce que ca et la, dans la Parole, les spirituels sont de- 
signed par des choses inslrumentales, qui sont des (termers de la 
nature, ainsi les vrais et les biens spirituels par les coupes, les Ho- 
les, les oulres, les plats et plusieurs autres vases; voir ci-dessus, 
N Q 672. Qui par 1c froment soit signifie le bien de l'Eglise d'apre-s 
la Parole, on le voit, N* 315; et par la fine farine de froment, le 
vrai procedant de ce bien, on le voil, IV 778. Que la meule signifie 
la recherche, f examen et la confirmation du vrai spiriiuel, on peut 
le voir par ces passages : « Jesus dit : A la consommation du 
siecle, deux seront dans le champ; run sera pris, et P autre sera 
laissd; deux moudront au moulin, Vune sera prise, et Vautre 
serataissee. » — Matin. XXIV. 40, 41; — par la consommation 
du siecle est entendue la fin de l'Eglise, quand il y a Jugcment 
Dernier; par le champ est signified fEglise, parce que la est la 
inoisson ; par cedes qui moudront sont signifies ceux qui dans fK- 
glise recherchent les vrais; par ceux qui seront pris sont signifies 
ceux qui les trouvent el les recoivenl, et par ceux qui seront lais- 
ses, ceux qui ne les recherchent ni ne les recoivenl, parce qu'ils 
sont dans les faux. « Je fcrai disparaitre d'entre eux voix de 
joie et voix d'allegrcsse, voix de fiance et voix de fiancee, voix 
de Meules et tumiere de lampc. » — Jerem. XXV. 10 ; — la, par 
voix de meules, il est signifie" la meme chose qu'ici dans f Apoca- 
lypse. « En gage tu ne prendras point les Meules ou la Meule 
de dessus, car I'dme celui-ld prendengagc. »— Deuler. XXIV. 
6 ; — ici, la meule est appelee fame, parce que par fame est si- 
gnifie le vrai de la sagesse el de la foi, iN fJ 681. Dans le sens oppose, 
par la meule, il est signifie f examen et la confirmation du faux, 
comme i! est evident par ces passages : « Les jcunes gens pour 
Moudre Us ont enlraine, et lesjeunes garcons sous le bois sont 
tombes. fc — Lament. V. lo.—«A$sieds-toi sur la poussierc, fdlc 
de Babel, prends les Meules et Modes de la Farine; decouvre 
la chcvelure, decouvre ta cuisse, passe les fteuves ; que soit de- 
couverte ta nudile, et qu'on voie ton opprobrc. » — Ks. XLVII. 
1„ 2, 3; — «prends les meules et mouds de la farine, » signifie qif its 
recherchenl et qu'ils examinent pour confirmer les faux. 

795. Mais ceci va etre illuslre par un exemplc : Qui est-ce qui 
ni> pent voir que ceux qui sont dans Babylonc onl recherche et 
in, •- 
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examine comment ils pourraient confirmer ce faux £norme, que 
le Pain et le Vin seraient divis6s dans PEucharistie afin que le Pain 
fut donne" aux Laiques, et le Vin aux Ecclesiastiques? Gela pout 
etre vu a la seule lecture de la confirmation faile dans le Goncile 
de Trente, et consolidee par une Bulle, qui s'ex prime en ccs ter- 
mes :« Aussit6t apres la consecralion, le veritable corps de Jesus- 
» Christ et son veritable sang, conjointement avec son Ame et sa 
» Divinite, sont veritablement, reellement et substantiellement 
» conlenus sous les especes du Pain et du Vin, le Corps sous l'es- 
» pece du Pain, et le Sang sous Tespece du Vin, d'aprps la force 
» des Paroles : mais !e Corps lui-meme sous Pespece du Vin, et 
» le Sang sous Tespece du Pain, et l'Ame sous Tune et 1'autre es- 
j> pece par la force de connexion et de concomitance naturelles, 
» par lesquelles les parties du Seigneur Christ sont joinles enlre 
» elles, et aussi la Divinite a cause de celte admirable union hy- 
» poslalique avec le corps et Tame; et elles sont conlenues aulant 
» sous line seule espece que sous Tune et Tautre; et le Christ 
» existe tout enliersous Tespece du Pain, et sous chaque partie 
» de cette espece, et tout enlier aussi sous Tespece du Vin et sous 
» chacune de ses parties. » Puis il est dit que de Peau doit etre 
melee au vin. Telles sont leurs propres paroles, qifils avouent 
eux-memes etre conlre la force des paroles dn Seigneur. Quel est 
riiomme d'un jugement sain, qui n'y voie les vrais memes ren- 
verses et changes en faux par des raisonnemcnts que des hommes 
d'un coeur droit ne peuvent s'empeeher d'avoir en abomination? 
Mais pourquoi ce dogme? n'est-ce pas seulement pour les Messes, 
quMls appellent Sacrifices propitiatoires, tres-saints, purs, et 
n'ayant rien que de sainl, par lesquelles ils infusent la saintete 
dans les sens corporels des hommes, et en meme temps la nuit 
dans toutes les choses de la foi et de la vie spirituelle? et cela, 
afin de dominer et de s'enrichir dans l'obscurite; puis, afin que 
des Minislres on ait Pide'e qu'ils sont pleins du Seigneur, et que 
!e Seigneur est en eux; et aussi, afin que pour eux il y ait du vin, 
de peur qu'ils ne soient affaiblis, et qu'il y ait de Peau dans le vin, 
de peur qu'ils ne s'enivrent. 

796. Vers. 23. Et lumibve de lampe ne luira plus en toi, si- 
gnifte que clicz ceux qui sont dans cette Rcligiosite par sa doc- 
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trine et par ia vie selon cette doctrine, it n'y a aucune illus- 
tration venant du Seigneur, ni par suite aucune perception 
du vrai spirilueL Par lumiere de lampe il est signifie Illustra- 
tion venant du Seigneur, et par consequent la perception du vrai 
spirituel; car par la Lumiere il est enlendu la lumiere du Ciel, 
dans Iaquelle sont les Anges, et aussi les hommes quant a Tenlen- 
dement, lumiere qui dans son essence est la Divine Sagesse, car 
elle procededu Seigneur comme Soleil du Monde spirituel, et ce 
Soleil dans sa substance est le Divin Amour de la Divine Sagesse, 
d'ou il ne peul proceder aucune autre Lumiere que celle qui ap- 
partient a la Divine Sagesse, ni aucune autre Chaleur que celle 
qui appartient au Divin Amour. Qu'il en soit ainsi, e'est ce qui a 
6le demontre" dans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse, N* 83 a 172. Puisque cette Lumiere 
vient du Seigneur, et que le Seigneur par elle et en elle est tout 
present, e'est pour cela que par elle se fait toute illustration, et 
par suite toute perception du vrai spirituel, chez ceux qui aiment 
spirituellement les Divins Vrais, c'esl-a-dire, qui aiment les vrais 
parce que ce sont des vrais, ainsi parce que ce sont des Divins; 
que ce soit la aimer le Seigneur, cela est evident; le Seigneur, en 
effet, est tout present dans cette lumiere, parce que le Divin Amour 
el la Divine Sagesse sont, non pas dans un lieu, mais partout oil ils 
sont reens et selon la reception. Que chez ceux qui sont dans la 
Religiosite Calholique-Romaine il n'y ait aucune illustration, ni par 
consequent aucune perception du vrai spirituel, on peul le voir en 
cequMls n'aiment aucune lumiere spirituelle; en effet, Toriginede 
la lumiere spirituelle vient du Seigneur, comme il a ele dit, et il n'y 
a que ceux qui ont ete conjoints au Seigneur qui puissent accepter 
et recevoir cette lumiere ; et la conjonction avec le Seigneur se fait 
uniquement par la reconnaissance et le culte du Seigneur, et en 
meme temps par la vie selon ses preceptes d'apres la Parole ; la re- 
connaissance el le culte du Seigneur et la lecture de la Parole font 
la presence du Seigneur, mais ces deux choses ensemble avec la vie 
selon ses preceptes font la conjonction avec Lui. Dans Babylone, 
e'est le conlraire; le Seigneur y est reconnu mais sans domina- 
tion, el Ia Parole est reconnue mais sans y etre lue; a la place du 
Seigneur, on y rend un culte au Pape, et a la place de la Parole, on 
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y reconnail des Bulles papules selon Icsquelles on vit, el non selon 
les prcceples de la Parole; et ces Billies ont pour fhj la Domina- 
tion dtu Pape et de ses MInistres sur le Ciel et le Monde, tandis que 
les preceptes de la Parole ont pour fin J a Domination du Seigneur 
sur le Ciel et sur le Monde; ainsi ces bulles et ces preceptes sont 
diametralement opposes com me TEnfer et le Ciel. Ci*s clioses ont 
et6 dites, afin qu'on sache q 1 1 " i I n'y a absolument aucune lumiere 
de lampe, c'ost-a-dire, aucune illustration, ni par suite aucune 
perception du vrai spirituel chez ceux qui sont dans la Religiosity 
Babyloniquo par la doctrine et par la vie selon celte doctrine. Que 
le Seigneur soit la Lumiere d'oii procedent toute illustration et 
toute perception du vrai spirituel, on le voit clairemenl par ces 
passages : « CTetait la Lumiere veritable, qui eclairc lout 
Iwmme venant au monde. » — Jean I. k a 12; — cela a el6 dit 
du Seigneur. « Ccst la le jagement : Que la Lumiere est venue 
dans le monde; celid qui fail la verile vienl a la Lumiere. » — 
Jean, II r. 19, 21. — a Jesus dil : Encore an pcu de temps la 
Lumiere est avec vous; marchez, tandis que la Lumiere vous 
avez, de pear que les lenebves ne vous surprcnncnl. Tandis 
que la Lumiere pom avez, croycz en la Lumiere, afin que fits 
de Lumiere vous soyez. » — Jean, XII. 35, 36. — « Jesus dil ; 
Moi, Lumiere, dans le monde je suis venu, afin que quiconquc 
eroit en Moi dans les lenebres nc demeure point. » — Jean, XI L 
46. — « Jims dil : Moi, Lumiere du monde je suis. » — Jean, 
IX. 5. — « Simeon dil : Mes ycux ont vu ton salut , Lumiere 
pour revelation aux nations, » — Luc, JI. 30, 31, 32. — « Le 
pcuple qui clail assis dans des tenebrcs de mort a vu unc Lu- 
miere grande; sur ceux qui elaient assis dans une region et 
une ombre de mort, une Lumiere s'esl levee. » — Mallh. IV. 16. 
Fs. IX. 1. — « Je Vai donne pour Lumiere des nations, afin que 
In sois mon salut jasqu'ti I'cxtrcmite de la lerre. » — Fs. XLIX. 
6. — « La ville, la Noavellc Jerusalem na point besoin du so- 
ldi ni de la tunc pour luire en cllc, car la g Loire de Dicu Ve- 
clairc, et sa Lampe (esl) l'Agneau. » — Apoc. XXL 23. XXII. 5. 
— IVapres ces passages, il est evident que le Seigneur est la Lu- 
miere (Pou procedent toute illustration et par suite tonle percep- 
tion du vrai; et puisque le Seigneur est la Lumiere, Ic Diable est 
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robscurile', et le Diable est Pamourde dominersur tous lesSainls 
Divins du Seigneur, et ainsi sur le Seigneur Lui-Meme; et aulant 
la domination lui est donne"e, aulanl il obscurcit, e"leinl, embrase 
et brule les Saints Divins du Seigneur. 

797, Et voix de fiance et de fiancee ne sera plus entenduc en 
toi y signifw que chcz ceux qui sont dans celte JXeligiosile par 
la doctrine et par la vie selon cetle doctrine, il n'y a aucune 
conjonclion du bicn et du vrai, laquelle fait I'Eglise. lei, par 
la voix, il est signifie la joie, parce que e'est une voix de fiance et 
de fiancCe; par le fiance, il esl entendu dans le sens supreme le 
Seigneur quant au Divin Bien, et par la fiancee, il est enlendu 
FEglise quant au Divin Vrai venanl du Seigneur; car Ftglise est 
Kglise d'aprfes la reception du Divin Bien du Seigneur dans les Di- 
vins Vrais qui viennent de Lui. Que le Seigneur soit appele Fiance 
et aussi Mari, et que FFglise soil appelee Fiancee et aussi Kpouse, 
cela est Evident d'aprfes la Parole : que de la resulte tm manage 
ce"lesle, qui est la conjonction du bien el du vrai, on le verra dans 
POpuscule sur le IMariage. Or, com me ce Manage c6ieste se fait 
par la receplion du Divin Bien du Seigneur dans les Divins Vrais 
d'aprfcs la Parole de la part des homines de FFglise, il est Evident 
quMl n'y a aucune conjonction du bien el du vrai chez ceux qui 
sont dans celte Religiosite par la doctrine et par suile par la vie, 
parce quMls n'ont aucune conjonclion avec le Seigneur, mais its 
ont conjonction avec des hommes vivants el avec des hommes 
morls; et celte conjonction, chez ceux qui sont dans Tamour de 
dominer d'aprfcs Tamour de soi sur les Saints Divins du Seigneur 
et sur leSeigneur, esl comme une conjonclion avec le diable, qui esl 
cet amour, ainsi qu'il a eMe dit dans F Article precedent ; et s'adres- 
ser au diable, afin de venir vers Dieu par lui, esl detestable. Que 
le Seigneur soit appele Fiance", et que 1' Kglise soil appelee Fian- 
cee, on le voit clairement par ces passages : « Celui qui a la Fian- 
cee est Fiance 1 } mais rami du Fiance\ qui se lient debout et 
I/dcoute, de joie se rejouit a cause de la voix du Fiance. » — 
Jean, III. 29; — Jean-Baptisle disait cela du Seigneur. « Je'sus 
dil : Tant qu'avec eux est le Fiance, Us ne peuvenl, les fits de 
noccSyjeiincr; des jours viendront que leur sera enlev&le Fian- 
ce, alors Us jeuneronl. » — Matth. IX. 15. Marc, II. 19, 20. Luc 
in. 6*. 
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V. 34, 35. — « Jc vis la Villc Sainte, Jerusalem JSvuvclle, pa- 
rcc commc tine Fiancee ornee pour son Marl » — Apoc. XXI. 
2. — VAnge (lit : Viens, jc le montrerai la Fiancee, de l'A- 
Cneau l'Epouse. » — Apoc. XXL 9, 10. — « II est vcnu, Ic 
temps cles noccs dc UAgncau, et son Epouse s'est parcc. Hcu- 
rcux ceux qui au souper cles noccs de VAgneau out etc appc- 
ids! » — Apoc. XIX. 7, 9. — Par Ic Fiance au-dcvanl duqitel sor- 
tircnt les dix vicrges, il est aussi enlendu le Seigneur, — Mallh. 
XXV. 1, 2, el suiv. — D'apres ccla, on voilclairement cc qui est 
signifie par la voix et la joie du Fiance et de la Fiancee dans les 
passages suivants : « De la joie du Fiance sur la Fiancee sur 
toi se rejouira ton Dicu. » — Esai'e, LXII. 5. — uMon dmc s'e- 
gaiera en man Dicu, parcc quil iria rcvtilu de vUemcnls dc 
salut, d*un manteau dc justice il m'a couvert, conime le Fiance 
met une Hare, et commc la Fiancee se pare de scs bijoux. » 
— Esai'e, LXJ. 10. — « Encore sera cnlenduc dans cc lieu voix 
de joie et voix d'allegrcssc, voix de Fiance et voix de Fiancee, 
voix de ceux qui discnt : Confcsscz Jehovah Sebaoth. » — Jer. 
XXXIII. 10, 11. — « Que sorle le Fiance de sa chambre a con- 
cher, et la Fiancee, de son cabinet. » — Joel, II. 16. — « Jc fe- 
ral cesser cles rues de Jerusalem voix de joie ct voix d'alle- 
grcssc, voix de Fiance ct voix de Fiancee. » — J6r6m. VII. 34. 
XVI. 9. — « Je ferai disparailrc d'cnlrc eux voix de joie et 
voix d'allegresse, voix de Fiance" et voix de Fiancee, voix de 
meules, et lum ie-re de lampe, et sera toute cette terlle en 
desolation par le Roi de Babel. » — Jerem. XXV. 10, 11. 

Mainlenant, d'apres tout ce qui a ele dil, on pcut voir la serie 
des choses dans ces deux Verse ts, a savoir, que chez ceux qui 
sont dans cetle Ueligiosile il n'y a aucune affection du vrai et du 
Lien spirituels, N fi 792 : quMI n'y a aucun enlendement du vrai spi- 
rituel, ni par suite aucune pensee de ce vrai, W 793; car la pen- 
see vient de Patted ion. et est selon FaiTection : qifil n'y a aucune 
recherche, aucun examen, ni aucune confirmation du vrai spiri- 
tuel, N" 79/t : qu'il n'y a non plus aucune illustration venantdu 
Seigneur, ni par suite aucune perception du vrai spiriluel, N" 796 : 
et qu*enfin il n'y a aucune conjonclion du bien etdu vrai, laquelle 
fail TEglise, 1N° 797 : ainsi ces choses aussi se suivent en ordre. 
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798. Puisqiril est dil qu'ils n'onl aucune conjonction du bien eL 
du vrai, parcc que cheat oux il ivy a pas le manage du Seigneur et 
de rftglise, il sera dit ici quelque chose du pouvoir d'ouvrir el de 
fermer le Ciel, pouvoir qui fail un avec celui de remellre et de re- 
tenir les peches, et quMls s'arrogenl conime successeurs de, Pierre 
el des Apotres. Le Seigneur a dil a Pierre : « Sur cetle mCmc 
Pierre (Kocher),^ bdlirai man Eglise, et les porlcs de Venfer 
ne prevaudront point conlrc cllc : je le donnerai les clefs du 
Royaumc des Cieux, el tout cc que In auras lie sur la terrc 
sera lie dans les Cieux, el lout cc que in auras delie sur la 
lerre sera delie' dans les Cieux. » — Mallh. XVI. 18, 19; — le 
Divin Vrai, qui esl enlendu par la Pierre, surlaquclle le Seigneur 
devait balir son Eglise, esl ce Vrai que Pierre venail de confesses 
a savoir : Toi, tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant, Vers. 16: 
par les Clefs du ttoyaume des Cieux, lesquelles sont, que Lout ce que 
cetle Pierre, qui est le Seigneur, aura lie sur la lerre sera lie dans 
les Cieux, el que lout ce qu/elle aura delie sur la lerre sera delie" 
dans les Cieux, il est enlendu que le Seigneur a le pouvoir sur le 
Ciel et sur la Terre, conime il le dil aussi— Mallh. XXVUL 18, 
— ainsi le pouvoir de sauver les hommes qui, d'apres la foi du 
cceur, sont dans cetle confession de Pierre : la Divine operation 
du Seigneur pour sauver les homines se fait des premiers par les 
derniers, el c'esl 1$ ce qui esl enlendu par « lout ce qu'il aura lie 
ou delie sur la lerre sera lie on delie dans le Ciel ; » les derniers par 
lesquels le Seigneur opere sont sur la terre, et meme chez les 
homines; a cause de cela, pour que le Seigneur Lui-Meme fut 
dans les derniers com me il est dans les premiers, il esl venu dans 
le Monde el a revel u l'numain. Que toule operalion Divine du 
Seigneur se fasse des premiers par les derniers, ainsi par Lui dans 
les premiers el par Lui dans les derniers, on le voil dans la Sa- 
gesse Angelique sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse, 
IN os 217, 218, 219, 221; et que ce soil de Ik que le Seigneur est 
appele « le Premier et le Dernier, 1'Alpha et TOmega, Commen- 
cement et Fin, le Tout-Puissant, » on le voil ci-dessus, iN ,JS 29, 
30, 31. 38, 57, Qui cst-ce qui ne peul voir, s'il le veut, que la 
salvation de rhomme est une continuelle operalion du Seigneur 
chez rhomine, depuis le premier moment de son cufance jusqu'au 



L APOCALYPSE REVELEE. 



N" 798. 



dernier moment de sa vie, et que cela est purement Divin, et n'est 
possible a aucun horn me? ce Divin est tel, qu'il appartient en 
meme temps a la Toute-Presence, a la Toute-Science et a la Toute- 
Pnissance; el que la Reformation et la Regeneration de Phomme, 
ainsi sa Salvation, soient le lout de la Divine Providence, on peut 
le voir dans la Sagesse Angelique sur la Divine Providence, 
depuis le commencemeiU jusqu/a la fin. L'Avcnement meme du 
Seigneur dans le Monde a ete" uniquement pour la salvation de 
Phomme; pourelle, il a pris PHumain, il a eloigne Ies enfers, et il 
s'est glorifie" et a revfttu meme dans les derniers la Toute-Puis- 
sance, qui est enlendue par s'asseoir a la droite de Dieu. Qu'y a- 
t-il done de plus abominable, que de fonder une Heligiosile par 
laquelle il est etabli, que ce Divin Pouvoir et celte Divine Puis- 
sance appartiennent a un hommeet ne sont plus au Seigneur, et 
que le Ciel est ouvert ou ferme pourvu qu'un pretre disej'ab- 
sous ou j'excommunie, et qu'un peche meme 6norme est remis 
pourvu qu'il dise je remets? Il y a un grand nombre de diables 
dans le monde qui, pour eviter les peines temporelles, demandent 
et obliennent, par des artifices et par des presents, Pabsolution 
d'nn crime diabolique; qui est-cequi peut etre assez insense pour 
croire qu'il soit donne pouvoir d'introduire des diables dans le 
Ciel? 

Ci-dessus, f$° 790, a la fin, il est dit que Pierre a representc* le 
vrai de la foi de PKglise, Jacques le bien de la charity de PKglise, 
et Jean les bonnes oauvres des hommes de PKglise, et que les 
douze Apolres ensemble ont represents PKglise quant a toutes les 
choses qui lui appartiennent; quMls aient represents toules ces 
choses, cela est bien evident par ces paroles que le Seigneur leur 
a adressees,dans Matlhieu :« Quand sera assis le Fils de L'homme 
sur le Trdnc dc sa gloire, vous sercz aussi assis, vous, sur 
douzc Trvnes jugeant les douze Tribus d'Israel. » — XLX. 28. 
Luc, XX I r. 30; — par ces paroles, il ne peut etre signifie autre 
chose, sinon que le Seigneur doit juger tous ies Iiommes selon 
les biens et les vrais de PKglise; si ce n'elait pas la ce qui est en- 
tendu par ces paroles, mais que ce dissent les Apolres eux-memes, 
tous ceux qui, dans la grande Ville de Babylone, se disent Ies suc- 
cesseurs des Apolres, pourraient aussi s'arroger le droit d'etre 
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assis sur aulant de Lrones qu'ils sont en nombre, depuis le Pape 
jusqiPau moine, et de juger tous les hommes sur Je globe lout 
enlier. 

799, Parce que ies marcimnds etaienl les grands de la tcrrc, 
signifie que les superieurs dans leur Hierarchic Ecclesiastiqtie 
sont tels, parce que par divers droits, mime des droits arbi- 
traircs, qui leur sont abandonnes dans les stands dc I'ordrc, 
Us commcrcent et font des profits. Par les grands sont enlcndus 
les superieurs dans leur Uierarchie Kcclesiastique, qui sont appl- 
ies Cardinaux, Kveques et Primats; ils sonl appeles marchands, 
parce qiPils s'enrichissent par les choses sain les de PKglise, 
comme par des marchandises, IV ,S 771, 783 ; ici, ce sonl ceux qui, 
par divers droits, meme des droits arbitrages, a eux abandonnes 
dans les staluts de Pordre, commercenl et font des profits : d'a- 
pres ce qui precede, on voit clairement pourquoi cela est dit, car 
cela en est la consequence ; dans ce qui precede, il est dit que dans 
Babylone ne sera plus enlendue voix de joueurs de harpe el de 
musiciens, et de joueurs de flute et de trompelte, qiril n'y sera 
plus Irouve (Touvrierdequelque metier que ce soil, qvPil tf*j sera 
plus enlcndu de voix de mcule, qui! n'y aura plus lumierc de 
lampe, ni voix de fiance et de fiancee, ce qui signifie que dans Ba- 
bylone il h'y aura aucune aiVection du vrai spiriluel, aucun en- 
tendement et par suite aucune pensCc dc ce vrai, ni recherche, ni 
examen, ni illustration, ni perccplion de ce vrai, et par conse- 
quent ancune conjonclion du bien et du vrai, laquelle fait PK- 
glise; wrir ci-dessns, W* 792, 793, 79/i, 796, 797; sMls n'ont point 
ces choses, e'est parce que les superieurs, dans Pordre, commer- 
centet s'enricliissent, et ainsi donnent Pexemple anx inferieurs; 
voila done pourquoi il est dit « parce que les marchands elaient 
les grands de la terre. n Mais quelqu'un dira peut-elre : Quels 
sonl ces droits, meme arbilraires, qui peuvent etre a-ppcles Mar- 
chandises? Ce ne sont pas lours revenus annuels, ni leurs ap- 
poinlemenls; mais ce sont les dispenses en vertu du pouvoir des 
clefs, a savoir, en ce qirils remetlent des peches meme enormes, 
etexemptent par la des peines temporelles; en ce que, par des 
intercessions aupres du Pape, ils peuvent autoriser a eon trader 
des mariages a des degrcs prohibe's, et a en rompre a des de- 
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gres non prohibes, et donner eux-memes Panlorisalion par des 
tolerances sans recourir a f intercession; cesont les concessions 
de privileges qui sonl de leur juridiclion; les ordinations de nit- 
nislres, et les confirmations; ies dons graluils generaux et parti- 
culiers qu'ils recoivent des monasters; les revenus de biens ap- 
partenant a d'aulres, quMls s'adjugent, et plusieurs mitres expe- 
dients. Voila ce qui est cause, et non leurs revenus annuels s'ils 
s'en conlentaient, qu'il n'y a en eux aucune affection du vrai spi- 
rituel, ni pensee, ni examen, ni perception de ce vrai, ni conjonc- 
tion du bien et du vrai, parce que ce sonl la des gains de Pinjusle 
Mammon, et que Pinjuste convoite perpetuellement les ric.hesses 
naturelles, el a en aversion les richesses spirituelles qui sont les 
Divines V£rilis d'aprfcs la Parole. D'apr&s ces considerations, on 
peut maintenant voir que « parce que les marchands elaient les 
grands de la terre, » signifie que les superieurs dans leur fligrar- 
chie Ecclesiastique sont tels, parce que par divers droits, m£me 
arbitraires, qui leur sont abandonnes dans leurs staluts, ils com- 
mercent et font des profits. II sera encore dit ici quelque chose de 
la dispense d'aprfcs le pouvoir des clefs an sujet de crimes intac 
enormes, par laquelle ils libferent les coupables, non-seulement des 
peines elernclles, mais mfime des peines temporelles, et s'ils ne 
les liberent, du moins Ies metlent en snrete par des asiles : qui 
est-ce qui ne voit que cela n'est point du droit ecclesiastique, 
mais est du droit civil; et que c'est etendre la domination sur 
toutce qui est seculier, et detruire la securite publique; et que 
par ce pouvoir qu'ils ont encore conserve, ils sont en puissance 
de ramener leur premiere domination despolique sur lous les ju- 
gements etablis par les rois, ainsi sur les juges menie suprfemes? 
C'estaussi ce qiPits feraienl, s'iis ne craignaienl qu'on ne se re- 
tirat d'eux : c'est la ce qui est entendu dans Daniel, quand il est 
dit que la quatrifeme Bete, qui monta de la mer, apenseraa 
changer les temps et le droit, » — Vlf. 25. 

800. Parce que par tes enchantements ont e'te' seduites toutes 
ies nations, signifie leurs abominables artifices et fourberies, 
par iesquels Us ont detourne du cidte saint du Seigneur les 
mentals (aniini) de tons, pour les porter au culte profane 
& homines vivants, d'hommes morts , et d'idolcs. Par les en- 






chanternents , par Iesquels ont etc seduites toutes (es nations, 
sont signifies Ies abominables artifices et fourberies, par Iesquels 
ils ont troinpe le peuple et lui ont persuade qu'ils devaient rece- 
voir un culle et etre adores a la place du Seigneur, ainsi comme 
le Seigneur, et puisque le Seigneur est le Dieu du Giel et de la 
Terre, ainsi qu'il Penseigne Lui-Meme, — Matth. XXVIli. 18, — 
par consequent comme des dieux : qu'ils aienl Iransfere en eux le 
Divin pouvoir du Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 798; et comme 
c'esl la ce qui est signifie par ces paroles, il est signifie aussi que 
par leurs abominables artifices et fourberies ils ont detourne du 
culte saint du Seigneur les mentals (animi) de tous, pour les 
porter au culte profane d'hommes vivants, d'hommes morts, et 
u'idoles. Que ces choses cependant dussent avoir fin et aient eu 
fin dans le Monde spirituel, c'est ce qui a ete dit et monlre" pre- 
cede m men t : cela est decrit ainsi dans Esai'e : « Per sis te dans tes 
magies, Babel, et dans la multitude de tes prestiges, dans Ies- 
quels tu as travaille des ta jeuncsse, peut-6tre pourront-ils 
Centre profitables? peut-6tre terrible devicndras-tu? Tu Ces 
fatiquie par la multitude de ton conseil : qu'ils sc llennent 
maintenant, et qu'ils sc sauvent, les observateurs des cieux, 
qui regardent tes e'toiles, et dcvinent par tes mois. Void, ils 
sont devcnus comme de la paille, le feu les a brutes, ils n'ar- 
racheront point leur dmc de ta main de la flamme : tels sont 
devenus ceux avec qui tu as trafique des ta jeunesse, chacun 
de son cote ils se sont eloignes, personnc pour te saucer. » — 
XLVU. 12, 13, l/l, 15. 

801. Vers. 2ft. Et en ellc sang de Prophetes et de Saints a 
M tr ouve , et de tous les tues sur la terre , signifie que d'apres 
la Heligiosite, qui est entendue par ta vitle de Baby tone, il y a 
adulteration et profanation de tout vrai de la Parole, et par 
consequent de VEglise, et que de lit s'est repandu le faux dans 
tout le Monde Chretien. Par le sang, il est signifie la falsification, 
Padulteration et la profanation de la Parole, iV 8 327, 379, 684; 
par les prophetes sonl signifies lous ceux qui sont dans les Divins 
vrais de la Parole, et abslractivement les vrais de la doctrine d'a- 
prfes la Parole, N * 8, 133; par les saints sont signifies ceux qui 
sont de PEglise du Seigneur, ct abstractivement les saints yrais 
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dc l'Eglise, ft CB 173,586,666; que par les £#& soient signifies ceux 
qui oirt 616 Lues spirituellcment, el que soient appeles lues spiri- 
tuellcment ceux qui perissent par les faux, on lc voit , IN 325, et 
ailleurs plusicurs fois; et commc par la terre est signiflee PEglise, 
par tons les tties sur la terrc sont signifies tous ceux qui dans 
PEglise chrelienne ont pin par les faux, parce que le faux chcz 
eux est enian6 de cette Religiosile : it est dit aussi dc Babel, dans 
Jercmie, que la sont les transperces de toule la terrc, — LI. 49, 
52 ; — et dans Esai'e, que Lucifer, qui la est Isabel, a perdu sa 
terre, et a tue son peuple. — XIV. 20. — Que de la Religiosile 
Babyloniquc soient cmanes plusienrs faux dans les tigliscs des 
Reformcs, on le voit ci-dessus, JV J 751, ou ont ele expliquees ces 
paroles : « La Femme, que tu as vue, est la Vitle grande ayant 
royante sur les Hots de la terre. » — Apoc. XVII. 18. 



802. II est dit que par cette Religiosile, qui est entendue par la 
viile de Babylonc, il y a adulteration et profanation dc (out vrai de 
la Parole, et par consequent de loute chose sainle de l't<;glise; et, 
dans ce qui precede, il a ete plusicurs fois montre, que cette Reli- 
giosity a non-seulement adultere les biens et les vrais de la Parole, 
mais que meme elle les a profanes, et que e'est pour cela que Babel 
dans la Parole signific la profanation dc ce qui est saint : mainte- 
nant, il sera dit comment cette profanation a etc folic et scfait. Il 
a ete dit ci-dessus que l'Amour de dominer d'apres l'amour de soi 
sur les choses saintes de PEglise et sur le Giel, ainsi sur tons les 
Pivins dn Seigneur, est lc Diable : or, puisquc cette domination 
com me fin elait etablie dans les mentals (animi) de ceux qui ont 
fonde cette lleligiosite, ils n'ont pu faire autrement que de pro- 
faner les choses saintes de la Parole et de PEglise : suppose que 
eel Amour, qui est le Diable, soit etabli inlericurcment dans le 
mental de quelqirun, comme le fait tout amour regnant, et pose 
cxterieurement devant ses yens quelquc Divin Vrai, est-ce qu'il 
ne le dechirera pas, ne le jetlera pas a terre, et nc le foulcra pas a 
scs pieds? et a sa place ne produira-t-il pas nn faux qui soit en 
concordance avec lui-meme? L'Amour dc posscder loutes les 
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choses du Monde est Satan, el le Diable et Satan font un, comme 
conjoints par alliance, chez ceux qui par Tun de ces amours sont 
dans l'autre. Dc la, on peut conclure d'ou vient que par Babylone, 
dans la Parole, il est signifie la Profanation. Soit un excmple : 
Qu'on pose devant cet Amour, qui est le Diable, ce Divin Vrai, 
que Dieu scul doit etre Pobjel du culte et 6trc adore, et non aucun 
bomme, et qifainsi le Vicarial est unc invention et une imposture 
qu'il faut rejeter; et pareillemenl ce vrai, qu'invoquer des hommes 
morts, se prosterncr devant leurs images, les baiser, et baiser 
lenrs os,est une pureet honleuseidolalric, qu'il faut aussi rejeter; 
esl-cc que cet Amour, qui est le Diable, ne jettera pas dans Fem- 
portemenl de la colere ces deux vrais, ne fulminera pas conlre 
eux, et ne les lace>cra pas? Et si quelqu'un disait a cet Amour, 
qui est le Diable, qu'onvrir et fermer le Giel, ou lier et delier, ainsi 
remellrc les peches, ce qui est la mtime chose que reformer etre- 
generer, et par consequent racheter et sauver Phomme, est pure- 
menl Divin, et que riiomme ne peut, sans profanation, s'arroger 
aucun Divin; que Pierre ne s'en est pas arroge non plus, et n'a 
par consequent exerce rien de tel ; que, dc plus, la succession est 
une invention faile par cet amour, de meme que la translation 
cl'espril saint par un bomme dans un bomme. En enlendant ces 
paroles, est-ce que cet Amour, qui est le Diable, ne frapperait pas 
d'analhemescelui qui parlerait ainsi, et dans le feu de la fureur 
lFordonnerait-il pas de le livrer a Flnquisileur, el de le jeter dans 
un cachot? Si quelqu'un encore disait : Comment le Divin pouvoir 
du Seigneur peut-il etre transfere en vous ? comment la Divinite 
du Seigneur peut-ellc etre separ^e de son Ame et de son Corps? 
est-ce que cola, selon votre foi, n'est pas impossible? comment 
Dieu le Per® peut-il mettrc sa Divine Puissance dans le Fils, si 
ce n'est dans la Divinite - du Fils, qui en est le receptacle? com- 
ment cela peut-il etre transcrit dans un homme commc lui appar- 
lenant? etc.; en enlendant ces choses, cet Amour, qui est le Dia- 
ble, se lairait-il? ne serait-il pas inlerieuremenl enflamme? ne 
grinccrail-il pas les dents? et nc s'ecrierail-il pas : Jette-Ie dehors, 
crucifie-le, crucifie-le; qu'on sorle, qu'on sorte, tons; qu'on voie 
ce grand hereliquc, et qu'on se rejonisse de son supplice? 
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1. Apr6s ces clioses, j'entendis comme une voix do foule 
noinbreuse dans le Ciei, disant : Alleluia! Le salut el la 
gloire el Phonneur et la puissance au Seigneur noire Dieu. 

% Parce que v£ritables et justes, ses jugemenls; parce 
qu'il a jug£ la prosiituee grande qui a corrompu la lerre 
par sa scorlaiion, et qu'il a veng£ le sang de ses servileurs 
(qu'elle a repandu) de sa main. 

3. El une seconde fois ils dirent : Alleluia! Et sa fumSe 
montera aux si6cles des siecles. 

lu Et se prosternerent Fes vingt-quatre Anciens et les 
qualre Animaux, et its adorerent Dieu assis sur Ic TrCne, 
disant : Amen! Alleluia! 

5. Et une voix du TrOne sortit, disant : Louez noire 
Dieu, vous tous ses serviteurs, et vous qui Le craignez, 
tant les pelils que les grands. 

6. Et j'entendis comme une voix de foule nombreuse, 
et comme une voix de beaucoup d'eaux, et comme une voix 
de lonnerres violents, disant : Alleluia! parce qu'il' regne, 
lo Seigneur noire Dieu Tout-Puissant, 
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7. llejouissons- nous et bondissons, ct donnons-Lui 
gloire, parco que sont venues les noces de 1'Agneau, et son 
Epouse s'est paree. 

S. Et il lui a £t£ donn£ d'6tre revStue de fin I'm net et 
telatanl, car le fin lin, ce sont les justices des saints. 

9. Et il me dit : Ecris : Heureux ceux qui au souper des 
noces de 1'Agneau ont 6te appelfe! Et il me dit : Ces paroles 
v^ritables sont de Dieu. 

10. Et je tombai devanl ses pieds pour ('adorer; et il 
me dit : Garde-t'en bien ; ion compagnon de service je suis, 
et celui de les (Veres qui ont le t^moignage de Jesus; adore 
Dieu, car le t^moignage de J6sus est Pesprit de la prophetic 

11. Et je vis le Ciei ouvert, et voici, un Cheval blanc; 
el Celui qui elait mont£ dessus est appele Fiddle et Veri- 
table; et en justice il juge et combat. 

12. Et ses yeux, comme une fiamme de feu; et sur sa 
t6te, beaucoup de diad6mes; ayant un Norn ecrit que per- 
sonne ne connait que Lui-Meme ; 

13. El revelu d'un v&ement teint de sang; el s'ap- 
pelle son Nom : La Parole de Dieu. 

y. Et les armees qui (sont) dans le Ciei Le suivaient 
mx des Chevaux blancs, values de lin lin blanc et net. 

\ 5. Et de sa bouclie sortait une epee tranchanle, pour 
qu'il en frappe les nations, et Lui les paitra avec une 
verge de fer, et Lui foule le pressoir du vin de la fureur 
et de la colere du Dieu Tout-Puissant, 

16. Et il a, sur sou v£iement et sur sa cuisse, Nom 
Gcrit : Roi des rois et Seigneur des seigneurs. 

17. Et je vis un Ange se tenant dans le Soleil, et il cria 
d'unc voix grande, disant a tous Iesoiseaux qui volent dans 
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le milieu du Ciel : Venez el assemblez-vous pour le souper 
du grand Dieu. 

-18. A(in que vous mangiez chairs de rois, et chairs de 
kiliarques, et chairs de puissants, et chairs de chevaux et 
de ceux qui les moment, et chairs de tous, libres et esclaves, 
et peLits et grands. 

19. Et je vis la b6te, et les rois de la terre, et leurs ar- 
mees assembles pour fains la guerre a Celui qui etait mont6 
sur le Cheval et a son Arm6e. 

20. Et fut prise la bete, et avec elle le faux prophete 
qui avail fait des signes devant elle, par lesquels il avait 
s&juit ceux qui recevaient le caractere de la bete, et qui 
adoraient son image; vivants ils furent jells tous deux dans 
l'&ang de feu, ardent par le soufre. 

21. Et le reste fut tu6 par 1'tfpee de Celui qui 6tait monte 
sur !e Cheval, laquelle sorlait de sa bouche; et tous les oi- 
seaux furent rassasies de leurs chairs. 



SENS SPIR1TUEL 

Contenu de tout le Chapitre. Glorification du 5ei- 
gneur par les Anges du Ciel, de ce que la Religiosity Ca- 
tholique-Romaine, dans le Monde spirituel, a 616 repowsift, 
d'ou il est results qu'ils sont venus dans leur lumifcre et 
dans leur beatitude, Vers. 1 a 5. Annonce de l'Avfriement 
du Seigneur, et d'une Nouvelle Eglise proc&Iant de Lui, 
Vers. 6 a 10. Ouverture de la Parole quant au sens spiri- 
tuel pour cette Eglise, Vers. 11 a 16. Appel de tous a cette 
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Eglise, Vers. 17, 18. Resistance de la part de ccux qui 
sont dans la foi separ^e d'avec la charity Vers. J 9. Leur 
expulsion el leur damnation, Vers. 20, 21. 

Contenu de chaqueYerset. Vers. 1. Apres ccsckoses,ycnlen- 
dis comme une voix dc foule no mb reuse dans IcCicl, disanl : Al- 
leluia! signifie Paction de graces, la confession et la celebraLion du 
Seigneur par les Anges des Cieux inferieurs, a cause de Peloigne- 
menl des Babylonicns : le salut ct la gloirc et Vhonneur el la 
puissance au Seigneur noire Dlea 3 signifie que maintenant, par 
le Seigneur, il y a salvation, parcc que maintenant il y a reception 
du Divin Vrai el du Divin L>ien d'apres son Divin Pouvoir : Vers. 2. 
Varcc que verllablcs et justes t ses jugements ; parcc qu'il a 
juge la prostitute grandc qui a eorrompu la terrc par sa scar- 
tation, signifie parce que, d'apres la justice, a eLc condamnee la 
profane Religiosite Babylonique qui, par d'abominables adullera- 
lions de la Parole, a deLruiL PKglise du Seigneur : et qu'il a venge 
le sang dc ses servitcurs (qu'elle a repandu) de sa main, signifie 
la retribution pour les dommages et les violences faiLs aux anies 
des adorateurs du Seigneur : Vers. 3. Et unc sccondc fois ils di~ 
rent : Alleluia! Et sa fumee nwnlcra aux siecles des siecles, 
signifie avec joie Paction de graces el la celebraLion du Seigneur 
de ce que cette profane UeligiosiLe a 6Le damnee pour PeUernile : 
Vers. &. Et sc prostcrnercnt les vingt-quatre Anciens el les 
quatrc Animaux, et ils adorerent Dieu assis sur le Trdne, di- 
sant : Amen! Alleluia! signifie ['adoration du Seigneur comme 
Dieu du Ciel et de la Terre, et comme Juge de Punivers, par les 
Angesdes Cieux superieurs, et la confirmation de Paction de graces, 
de la confession et de la celebration du Seigneur, failes par les 
Anges des Cieux inferieurs : Vers. 5. Et line voix du Trone sor- 
t'U, disant : Loucz notre Dieu, vous tous ses servitcurs^ ct vous 
qui Lc craigncz, signifie l'influx par le Seigneur dans le Ciel; el 
ainsi Punanimile des Anges, en ce que tous ceux qui sont dans les 
vrais de la foi et dans les biens de Pain our adorent le Seigneur 
comme le Seul Dieu du Ciel : tant les petits que les grands, si- 
gnifie ceux qui, dans ufl inoindre degrc ou dans nn degre plus 
grand, adorent le Seigneur d'aprks les vrais de la foi et d'apres les 
in. 7*. 
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biens de 1'amour : Vers, 6. Et j'entendis comme une voix de foutc 
nombreusc, et commc une voix de beaucoup d'eaux, et comme 
une voix de tonnerrcs vwlents, disant : Alleluia! parce qu'il 
regnc, le Seigneur' noire Dieu Tout-Puissant , signifie la joie des 
Anges du Ciel infime, des Anges du Ciel moyen, et des Anges du 
Giel supreme, de ce que le Seigneur Seul regnera dans fEglise qui 
maintenant doit venir : Vers. 7. nejouissons-nous et bondissons, 
et donnons-Lui gloirc, parce que sont venues les noces de VA- 
gneau, signifie la joie de Fame et du coeur, et par suite la glorifi- 
cation du Seigneur, de ce que, des a present, se fait le complet 
manage du Seigneur avec l'Eglise : et son Epousc s'est paree, 
signifie que ceux qui seront de cette Eglise, qui est la Nouvelle 
Jerusalem, sont rassembles, inaugures et inslruits : Vers. 8. Et il 
lui a dte donne" d'etre revUue de fin lin net et eclatant, signifie 
que ceux-la seront instruils dans les vrais reels et purs par le Sei- 
gneur au moyen de la Parole : car le fin lin, ce sont les justices 
des saints, signifie que par les vrais d'apres la Parole il y a les 
biens de la vie pour ceux qui sont de PEglise du Seigneur : Vers. 9. 
Et il me dit : Ecris : Hcureux ceux qui au souper des noces de 
VAgncau ont ete appeles ! signifie un Ange envoye du Ciel a 
Jean, et parlant avec lui de la Nouvelle Eglise du Seigneur, el di- 
sant que sur terre il etait donne de savoir que la vie elernclle est 
a ceux qui recoivent les clioses appartenant a cette figlise : et il 
me dit : Ces paroles veritablcs sont de Dieu, signifie qu'il faut 
le croire, parce que cela vient du Seigneur : Vers. 10. Et je tom- 
bai devant ses pieds pour V adorer ; et il me dit : Garde -t' en 
bien ; ton compagnon de service je suis, et celiti de tes freres 
qui ont le temoignagc de Jesus; adore Dicu, signifie que les 
Anges du Ciel ne doivent elre ni adores ni invoques, parce qu'ils 
n'ont rien de Divin, mais qu'ils ont ele" associes aux hommes, 
comme des freres a des freres, a ceux qui rendent un culle au 
Seigneur, et qu'ainsi le Seigneur Seul, en consociation avec eux, 
doit 6 tre adore" : car le temoignagc de Jesus est I'esprit de la 
prophetic,, signifie que la reconnaissance que le Seigneur est le 
Dieu du Ciel et de la Terre, et en meme temps la Vie selon ses 
preceples, sont dans le sens universel le tout de la Parole et de 
la doctrine d'apres la Parole : Vers. 11. Et je vis le Ciel ouvert, 
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et void, un Cfieval blanc, signifie le sens spirituel de la Parole 
reveM par le Seigneur, et au moyen de ce sens Pentendement in- 
terieur de la Parole devoile, ce qui est I'Avenement du Seigneur : 
et Celui qui etait monte dessus est appele Fideleet Veritable; 
et en justice il jtige et combat, signifie le Seigneur quant a la 
Parole, en ce qu'il est le Divin Bien Meme et le Divin Vrai M6me, 
d'apres lesquels il fai t le Jugement : Vers. 12. Et ses ycux, comme 
une flamme de feu, signifie la Divine Sagesse du Divin Amour du 
Seigneur : et sur sa tUe, beaucoup de diademes, signifie les Di- 
vins Vrais de la Parole par Lui : ayant un Norn ecrit que per- 
sonne ne connait que Lui-Me~me, signifie que nul autre que le 
Seigneur, et celui a qui Lui-Meme le revele, ne voit quelle est la 
Parole dans son sens spirituel et dans son sens celeste : Vers. 
13. Et revUu d'un vtitement teint de sang ; et s'appclte son 
Norn : La Parole de Dicu, signifie le Divin Vrai dans le sens der- 
nier, ou la Parole dans la leltre, a laquelle il a ete fait violence : 
Vers. l/i. Et les arme'es qui (sont) dans le Ciel Le suivaient sur 
des Ckevaux blancs, v6tucs de /in Un blanc et net, signifie les 
Anges dans le nouveau Ciel Chretien, qui, conjoints au Seigneur, 
elaient dans Tentendement inlerieur de la Parole, et ainsi dans 
les vrais purs et reels : Vers. 15. Et de sa bouefw sortait une 
epee tranchante, signifie la dispersion des faux par le Seigneur 
au moyen de la doctrine qui procede de la : pour qiCil en frappe 
les nations, et Lui les paitra avec une verge de fer , signifie 
que par les vrais du sens de la letlre de la Parole, et par les ra- 
tionnels, il convaincra tons ceux qui sont dans une foi morle : et 
Lui foule le pressoir du via de la furcur et de la colere du Dieu 
Tout-Puissant, signifie que le Seigneur Seul a supporte tons les 
maux de TEglise et Soute la violence faiLe a la Parole, ainsi a Lui 
M6me : Vers. 16. Et il a, sur son vetement et sur sa cuissc, 
Nom ccrit : Iioi des rois et Seigneur des seigneurs, signifie que 
le Seigneur enseigne dans la Parole quel il est, a savoir, qu'il est 
le Divin Vrai do la Di vine Sagesse et le Divin Bien du Divin Amour, 
qifainsi il est le Di-3U de Tunivers : Vers. 17. Etje vis un Ange' 
se tenant dans le Soleil, et il cria d'unc voix grande, disant a 
tous les oiscaux qui volent dans le milieu du Ciel : Vcnez et as- 
semble z-vous pour de souper du grand Dieu, signifie le Seigneur 
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d'apres le Divin Amour, el par suite d'apres le Divin Zele, appe- 
lant el convoquanl a laNouvellc Eglise, el a la conjunction uvec Lui, 
ainsi a la vie eiernelle, tous ceux qui sont dans i'affection spiri- 
tnelle du vrai, et qui porlenl leurs pe usees sur le Giel : Vers. 18. 
A/in que vous mangiez chairs de rots, ct chairs dc kiliarqucs, 
et chairs de puissants, ct chairs dc chevaux ct dc ccux qui tcs 
moment, ct chairs de tons, iibres ct csclaves, ct pedis et grands, 
signifie Impropriation des Liens procedant du Seigneur au moyen 
desvraisdelaParoleetde ladoctrine d'apres la Parole, en tout sens, 
en lout degre et en lout genre : Vers. 19. Et jc vis la be^tc, et tcs 
rois dc la tcrre, et leurs armees assemblies pour fair e la guerre 
a Gelid qui ctait monte sur tc Chcval et a sonArmee, signifie que 
tous ceux qui sont int6rieurement mediants, qui ontprofesse la foi 
seule, avec leurs Chefs et leurs adherents, attaqueront les Divins 
Vrais du Seigneur dans sa Parole, et infestcront ceux qui seront dc 
la Nouvelle Eglise du Seigneur : Vers. 20. Et fut prise la bete, et 
avec ette le faux prophetc qui avait fait des signcs devant die, 
par lesquels it avait seduit ccux qui recevaient le caracterc dc 
la bttc, et qui adoraient son image, signifie lous ceux qui out 
professc" la foi seule, et claient inlerieuremenl mediants, tant les 
lai'ques el le vulgaire que les ecclCsiasliques el les savanls, qui, 
par des raisonnemenls et des attestalions que la foi seule esl Pu- 
nique inoyen de salut, ont amene" les anlres a recevoir cetle foi et 
a y conformer leur vie : vioants Us furent jetes tons deux dans 
V clang dc feu, ardent par le soufrc, signifie que tous ceux-la, 
tels qu'ils etaient, furent precipites dans Tenter, ou sont les 
amours du faux, et en me me temps les cupidiles du nial : Vers. 21. 
lit le rcste fut tue par I'epcc de Gelid qui ctait monte sur le 
Chcval, laqucllc sortait de sa bouchc, signifie que dYntre les 
Keformes lous ceux de diverse heresic, qui n'ont pas vecu selon 
les preceptes du Seigneur dans ia Parole, preceples qu'ils avaient 
conn us, perissent juges d'apres la Parole : et tous les oiseaux fa- 
rent rassasies dc leurs chairs, signifie que les genies infernaux 
se nourrissent pour ainsi dire de leurs convoitises du mal, qui 
sont leurs proprcs. 
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803. Vers. 1. Apres ccs choses, fentendis comme unc voix 
dc foule nombreusc dans le Giel, disant : Alleluia! signifie fac- 
tion dc graces, la confession ct la celebration du Seigneur par 
les Angcs des Gieux infer ieurs, a cause de I'efoigncment des 
Babyloniens. Par unc foule nombreuse dans le Giel soul signi- 
fies les Anges des Gieux inferieurs; par la voix de eclui qui di- 
sait : Alleluia, il esl signifie Paction de graces, la confession et la 
ce16bration du Seigneur par eux; par Alleluia, dans la Langue 
liebraique, il est signifie Louez Dieu, ainsi e'etait la voix d'acLion 
de graces, de confession et de celebration du Seigneur d'apres la 
joie du cccur, comme on le voit clairement par ces passages : 
uftlondme, benis Jehovah! Alleluia! » — Ps. CIV. 35.— « Beni 
(soit) Jehovah, le Dieu d' Israel d' cternite a cternite, et que 
tout le peuple disc : Amen! Alleluia! » — Ps. GVI. Zi8. — « Be- 
nissons Jali des maintcnant ct a cternite, Alleluia! » — Ps. GXV. 
18. — « Que toutc mm lone Jah, AlMluia! » — Ps. GL. 6; — et 
en outre ailleurs, comme — Ps. GV. Zt5. I>s. GVI. 1. Ps. CXI. 1, 
Ps. CXII. 1. Ps. CXill. 1, 9. Ps. CXVI. 19. Ps. CXVH. 2. Ps. 
CXXXV. 3. Ps. CXLVUI. 1, l/i. Ps. GXLIX. 1, 9. Ps. CL. 1. — 
Que ce soit a cause de Feloignement des Babyloniens, cela est evi- 
dent par le Ghapitre precedent, dans lequel il a ete LraiLe des 
Babyloniens, dest pourquoi il est dit apres ces choses, et par ce 
qui suit, dans les Vers. 2 et 3 de ce Ghapitre. Que ce soient les 
Anges des Cieux inferieurs qui sont entendus par une foule nom- 
breuse dans le Giel, on le voit par le Vers, h de ce Ghapitre, ou il 
est dit que les vingl-qualre Anciens, et les quatre Animaux*- ado- 
rerent Gelui qui elait assis sur le Trone, disant : Amen! Alleluia! 
par lesquels sont entendus les Anges des Cieux superieurs. 

80/i. Le salut ct la gloire et Vhonneur et la puissance au Sei- 
gneur notre Dieu, signifie que maintenant, par le Seigneur, il y 
a salvation, parce que maintenant il y a reception du Divin 
Vrai et du Divin Bien d'apres son Divin Pouvoir. Par « le salut 
soit au Seigneur notrcDicu, » ilest signifie la reconnaissance et la 
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confession que par te Seigneur il y a salvation; par la (jlolre cl 
I'honneur soienl au Seigneur noire Dieu, il est signifie la reconnais- 
sance et la confession que du Seigneur precedent le Divin vrai el le 
Divin Rien, ainsi la reception de ce Vrai el de ce Bien, tf** 249, 629, 
G93; par la puissance soil au Seigneur noire Dieu, il esl signi- 
fie la reconnaissance el la confession qu'au Seigneur esl le pouvoir ; 
dire qifau Seigneur soil le salul el la gloire el Thonneur el la 
puissance, c'esl selon le sens de la lellre, comme aussi ailleurs, 
qifau Seigneur soil la benediction; mais cela, dans 1$ sens spiri- 
Luel, signifie que ces choses, parce qu'eltes sonl clans le Seigneur, 
procedeni meme du Seigneur; ici, que mainlenanl elles sonl airs 
Anges el aux homines, par la raison que les Babyloniens, qui en 
avaienl inlerceple, affaibli el emp^che Finfliix procedanl du Sei- 
gneur, ont ete^loigneset rejeles; pareillemenl comme sonl, dans 
le monde, des nuages noirs cntre le soleil el les homines; car, de 
meme que la lumiere du soleil du monde est interceplee, affaiblie 
et empechee par Tinlerposition de nuages noiratres, de m£me hi 
lumiere du Soleil du Ciel, qui est le Seigneur, Pelail par Tinlerpo- 
silion des affreuses fausseles des Babyloniens; c'esl absolumenl la 
ineme chose, exceple que Tune des interpositions esl naturelle, el 
Paulre spirituclle; el m6me, dans le Monde spirituel, les fausseles 
apparaissenl comme des nuages, obscurs el noiralres, selon la 
qualilc de ces fausseles : c'est aussi pour cetle raison que ce n'esl 
qu'apres le Jugement Dernier que le sens spirituel de la Parole a 
ete" revclc, el qu'il esl montre que le Seigneur Seul esl le Dieu du 
Ciel el de la Terre; car par le Jiigemcnl Dernier onl e'le repousses 
les Babyloniens, el aussi les Ueformes qui onl confesse la foi seule, 
dont les fausseles elaienl comme des images sonibres interposes 
entre le Seigneur el les homines sur le? lerres, el elaienl aussi 
comme des gelees qui enlcvaient la chalciir spirituellc, laquelle 
est Tamour du bien et du vrai. 

805. Vers. 2. Parce que verilablcs et jusles, sea jugemenis ; 
parce qu'il ajuge la Prostitute grandc qui a corrompu la terre 
par sa scortation, signifie parce que, d'apres la justice, a ete 
condamnec la profane Religiosite Babylomque qui, par d'abo- 
vdnables adulterations de la Parole, a detruit t'Eglise da Sei- 
gneur. Par verilablcs el justcs, ses jugemenis, A q\ signifie les 
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Diving Vrais el les Divins Biens de la Parole, selon lesquels le ju- 
gement esl fait par le Seigneur, ft * 668, 689, qui ensemble sont 
appeles la Juslice; car par la Justice, lorsqifil s'agit du Seigneur, 
il n'esl pas signifie autre chose, comme plus bas, Vers. 11,— puis 
dans tisaie, LXUI. 1. Jerem. XXIH. 5, 6. XXXIII. 15, 16; — 
par parce qu'il ajuge la Prostiluec grande, il est signify parce 
que la profane Religiosite Babylonique, dont il a &\& traite dans 
le Chapitre procedenl, a Cte condamnee ; celte Religiosite est 
appele'e Prosliluee grande, a cause de Tadultcration et de la 
profanalion de la Parole; par qui a corrompu la terre par 
sa scortation, il est signifie qui a detruit Tfiglise du Seigneur 
par d'abominables adulterations de la Parole; par sa scortation 
est signifiee Fadulle'ration de la Parole, N" l3/i, et par la terre 
Ptglise, N°> 285, 721. 

806. El qu'il a venge le sang de ses servileurs qu'elle a re- 
pandu de sa main, signifie la retribution pour les dommages 
et les violences fails aux antes des adorateurs du Seigneur. 
Si par il a venge le sang de ses scrvitcurs qu'elle a repandu de 
samain, il esl signifie la retribution pour les dommages et les 
violences fails aux ames des adorateurs du Seigneur, e'est parce 
que par « il a venge, » esl signifiee la retribution; par repandre 
le sang, il esl signifie faire violence au Divin du Seigneur el a la 
Parole, N* 327, 684, jci aux adorateurs du Seigneur, qui sont 
enlendus par ses servileurs; ils ont fail dommages el violences 
a leurs ames, en ce qu'ils ont transfere en eux le Divin Culte du 
Seigneur, el ont emp£che" de lire la Parole. 11 est dit du Seigneur 
qu'il a venge" le sang de ses serviteurs, comme s'il eul fail cela 
par ressenlimenl on vengeance; neanmoins ce n'est ni par ven- 
geance ni par ressenlimenl, non plus que par la colere et 1'em- 
porleinent, qui cependant sonl parfois attribucs au Seigneur dans 
la Parole; voir ci-dessus, U m 525, 635, 658, 673. La colere el la 
vengeance se disent du Seigneur, quand les me'chanls, separe's 
des bons, sonl precipiles dans renter, ce qui arrive au jour du 
Jugement Dernienc'est pourquoi,ce jour est appele jour de colere 
el aussi colere, puis jour de vengeance; non pas que le Seigneur 
se melte en colere el se venge, mais ce sonl eux qui se mettent 
en colere centre le Seigneur, et respircnl la vengeance contre Tin"; 






IiT 



8Zt 



L APOCALYPSE REVELER. 



ST 806. 



c'est coinme un malfaiteur qui, apres le sentence rendue, se met 
en colore contre la Loi, et respire la vengeance contre le Juge, 
car la Loi ne se met pas en colere, et le Juge ne sc venge pas. La 
vengeance est enlendue dans ce sens dans les passages suivants : 
« Le Jour de la Yj&h^hakcb est dans mon cceur, I'annec de mes 
rachelcs est venue, » — tisaie, LXlii. h\ — la, il s'agit du Sei- 
gneur et du Jugement Dernier. « Jour de Vengeance pour Jeho- 
vah, annee de retributions pour le proces de Sion. » — Ksaie, 
XXXIV. 8. — « Void, votrc Dieu pour la Vengeance viendra, 
pour la retribution de Dieu, Ltd, viendra, et nous sauvera.n — 
Esaie,XXXV. 4. — « Des Jouns de Vengeance sow. ceuxAd, afin 
que soient accomplice toutes les ckoscs qui out etc ecrif.es. » — 
Luc, XXL 22; — la, il s'agit de la consommation du siecle, quand 
se fait Le Jugement Dernier. « Vesprit du Seigneur Jehovih (est) 
sur Moi, pour proc lamer I'annee du bon plaisir de Jehovah, et 
le Jour de Vengeance pour noire Dieu, pour consoler tous 
ceux qui sont dans le deuiL » — Esa'ie, LXI. 1.2. — « Est-cc que 
pour cela ne sc Vexcera point mon dine? » — Jerem. V. 9, 29. 
— « Vengeance je tircrai de Babel, et intercedcr je ne ferai 
point I'homme. » — Ksaie, XLVfL 3. — « Contre Babel (est) sa 
pensee pour la perdrc, parcc que c'est la Vengeance de Jeho- 
vah, la Vengeance de son Temple. » — Jerem. LL 11, 36. — 
« Chantez, nations, son peupte,car le sang de ses Serviteurs 
il Vengera, et Vengeance il rendra a ses enncmis, et il ex- 
piera sa terre, son peuple. n — Deuter. XXXtL 43. 

807. Vers. 3. Et une seconde fois ils dircnt : Alleluia! Et sa 
fume'e montera aux sieclcs des sieclcs, signifte avec joie fac- 
tion de graces et la celebration du Seigneur de cc que celte 
profane Religiosite a ete damnee pour reternite. — Une se- 
conde fois ils dirent, c'est d'apres P affect ion variee de la joie 
df avoir ete delivres de Pinfestation de ceux qui etaient dans cette 
Religiosite, puis aussi d'apres la crainte qu'ils ne se relcvent et ne 
les infestent de nouveau; que par Alleluia il soit signifie Taction 
de graces et la celebration du Seigneur, on le voit ci-dessus, 
N° 803; par sa fumee est signifiee cette Religiosite quant a ses 
abominables faussetes, pnisque les faux d'apres le mal apparais- 
sent comme les fumees d'apres 1c feu, IS 422; le feu, la, est Pa- 
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niour de soi, N 0B 468, /*., 494, 766; que par to fum6e de combus- 
tion, lorsqu'il s'agit de Babylone, il soit signify la profanation, on 
le voit, IN 09 766, 767; par monter aux sieclcs des sieclcs, il est 
signifie sa damnation pour reternite*. 

808. Vers. 4. Et $e prostcmerent les vinqt-qualve Anciens et 
les quatre Animaux, et ils adorercnt Dieu assis sur le Trone, 
disant: Amen I Alleluia ! signifie V adoration du Seigneur comme 
Dieu du Ciel et de la Terre, et comme Juge de Vunivers,par 
les Anges des Cieux superieurs, et la confirmation de faction 
de graces, de la confession et de la celebration du Seigneur, 
faites par les Anges des Cicux inferieurs. Par se prosterner et 
adorer, il est signifie Pliumilialion et d'apres Phumiliation Pado- 
ration, comme ci-dessus, N° 370; par les vingt-quatre Anciens ct 
les quatre Animaux sont signifies les Cieux superieurs, N° 369; 
par Cclui qui est assis sur le Trdne est entendu le Seigneur 
comme Dieu du Ciel et de la Terre, et comme Juge de Punivers, 
puisque par le Trone il est signifie le Ciel et le Royaume la, 
N°' 14, 221, 222, et aussi le jugement; ici, le jugement, parce qu'il 
s'agit du jugement concernant Babel, dont il a etc" traile prec6- 
demmenl; que Celui qui est assis sur le Tr6ne soit le Seigneur, 
on le verra plus bas; par Amen I Alleluia! est signifiee la confir- 
mation de Paction de graces, de la confession et de la cetebration 
faites par les Anges des Cieux inferieurs; par Amen! il est signifie* 
la confirmation et Passenlimenl d'apres la verile, N oa 23, 28, 
61, 371, 375; el par Alleluia! Taction de graces, la confession et 
la celebration du Seigneur, N° 803; que ce soient celles qui ont 
<He faites par les Anges des Cieux inferieurs, e'est parce que ce 
sont eux qui d'abord onl parle, et qui celebraient le Seigneur 
comme Dieu du Ciel, Juge et Vengeur, et disaient Alleluia ! comme 
il est Evident par les Vers. 1 et 2, et par l'explication, ci-dessus, 
IV" 803, 804* leur confirmation par les Anges des Cieux superieurs 
^est signifiee par Amen! Alleluia! 

Que Celui qui est assis sur le Trone soit le Seigneur, on le voit 
clairemenl dans l'Apocalypse, — I. 4. II. 8. III. 21. IV. 2 a 6, 9. 
V. 13. VI. 16. VII. 9, 10, 11. XXII. 1, 3; —dans ces passages, il 
est dit Dieu et VAgneau sur un Trone; par Dieu il y est enlendu 
-Je Divin Merae du Seigneur, appele le Pere, et par l'Agneau le 
nr. 8. 
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Divin numain, appele le File, W 269, 291, ainsi le Seigneur Saul; 
cela aussi est evident par le Chapilre Vir, ou il esl dil I'Agneau 
qui est an milieu du Tr6Hi let paitra, Vers. 17 : el dans Mat- 
Lhieu : « Quand sera assis le fils de Vhommc sur le Trone de 
sa gloire, pour jug er. » — XjX. 28. -* « Quand sera venu le 
Fils de Vhomme dans sa gloire } ct Lous les Anges avec Lux, alors 
il s'assiera sur le TrOne de sa gloire. » — XXV. 31. 

809. Vers. 5. Et tine voix du Trone sortit, disant : Loucz 
noire Dicu, vous tous ses seroitcurs, et vous qui Le cvaignez, 
signifie ['influx par le Seigneur dans le Ciel; ct ainsi I'unani- 
m'de des Anges, en cc que tons ccux qui sont dans les vrais de 
la foi et dans les biens de rumour adorcnt le Seigneur comme 
le Seul Dieu du Ciel, Par la voix qui sortit du Trone est signifie 
Tinflux par le Seigneur dans le Ciel; que ce soit par le Seigneur, 
c'esl parce que Celui qui est assis sur le Trone etait le Seigneur, 
comme il vienl d'etre montre, H* 808 ; c'esl pour cela que par la 
voix qui sort de la, il esl entendu Tinflux, car le Seigneur, parce 
qu'il esl au-dessus des Cieux el apparail devant les Anges comme 
Soleil, ne parle pas de la aux Anges, mais il influe, el ce qui in- 
flue esl recu dans le Ciel el promulgue; c'tsi pourquoi celle voix, 
quoique sortant du Trone, a neanmoins etc entendue du Ciel par 
.Jean, ainsi venant des Anges qui y etaienl, et tout ce que les 
Anges prononcenl du Ciel procede du Seigneur; par louez noire 
Dieu, il esl signifie pour fulls adorenl le Seigneur comme Seul 
Dieu du Ciel; que louer Dieu, ce soil Tadorer, on le verru plus 
bas; par tous ses seroitcurs sont signifies tous ceux qui sont dans 
les vrais de la foi, V s 3, 380; par tous ceux qui Le craigncnt 
sont signifies ceux qui sonl dans les biens de Pamour, N w 527, 
628. Que Louer Dieu signifie Tadorer, el que par consequent sa 
Louange soil son culle, on le voit par un grand nombre de pas- 
sages dans la Parole; il en sera seulemenl rapporte que!ques-uns: 
« Tout-d-coup il y exit aoec VAngc une multitude de I'armee 
celeste Louant Dieu. » —Luc, IL 13, 20. — « Toute la multi- 
tude des disciples commenca a Louer Dieu a voix grande. » 

Luc, XIX. 37. — « Us etaient dans le Temple Louant et benis- 
sant Dieu. » — Luc, XXIV. 53. — .« Fakes entendre, Louez, et 
diles ; Sanve, 6 Jehovah, ton peuple! » — Jerem. XXXI. 7. ~- 
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« Louez Jehovah dans les Cieux; Louez-Le dans les lieux tres- 
hauts; Louez-Le, tous ses Anges; Louez-Le, toutes ses armees; 
Louez-Le, soleil et tune; Louez-Le, toutes les atoilcs de lumie- 
re; Louez-Le, Cieux des cieux; qu'iLs Louent le Nmn de Jeho- 
vah! Louez Jehovah de la tcrrc; il a exalte sa Louange chcz 
tousles peuples, » — Ps. CXLVIII. 1, 2, 3,4, 5, 7, 13,14. — «Dc 
la bouchc des pctits en fonts ct de ceux qui tettent tu as tire 
parfaitc Louange. » — Mallh. XXL 16.— « Tout le peuple donna 
Louange a Dieu, » — Luc, XVIII. 43: — et en outre ailleurs, 
comme — Esale, XLH. 8. LX. 18. Joel, TT. 26. Ps. CXIIL 1, 3. Ps. 
CXVIL 1. — Les clioses qui sont diles dans ce Versel se referent, 
non pas a ce qui a ele dil proocdemment sur Babylonc, mais a 
ce qui va suivre sur la Nouvelle Eglise qui devait etre inslaurcc 
par le Seigneur, et dont il va 61 re Iraite maintenant. 

810. Tanl les pctits que les grands, signifie ceux qui, dans 
nn moindrc degre ou dans un degre plus grand, adorcnt le 
Seigneur d'apres les vrais de la foi ct d'apres les biens de I'm 
mow\ Par les pctits et les grands, dans le sens nature], il est 
entendu ceux qui sont dans un moindrc degre de dignite ou dans 
un degre plus grand; mais, dans le sens spiritual, il est entendu 
ceux qui sont dans un moindre degre du culle du Seigneur ou 
dans un degre plus grand, ainsi ceux qui adorent le Seigneur 
moins ou plus saintement el pleinement d'apres les vrais de la foi 
et d'apres les biens de I'amour; cela est signifie, parce que ces 
paroles sont a la suite de celles-ci, « Louez notre Dieu, vous tous 
ses serviteurs, et vous qui Le craignez, » par lesquelles de telles 
clioses sont signifiees, N° 809: voir aussi IT* 527, 604. 

811. Vers. 6. Et fentendis comme une voix de foule nom- 
brcuse, et comme une voix de bcaucoup d'eaux, ct comme une 
voix de tonnerres violcnts, disant : Alleluia! parce qu'il rrgnc, le 
Seigneur notre Dieu Tout-Puissant, signifie lajoic des Anges du 
Ciel infime, des Anges du Ciel moyen, et des Anges du Ciel supre- 
me, de cc que le Seigneur Seul regncra dans I'Eglise qui mainte- 
nant doit venir. Par la voix est signified la joie du culle, de la con- 
fession elde la celebration du Seigneur, parce qiril est ajoule qu'ils 
dirent Alleluia, et ensuite, rejouissons-nous et bondissons, nt don- 
nons-Lui gloire; par une voix de foule nombrcusc est signified la 
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joie des Anges du Ciel infime, conime ci-dessus, N° 803; par une 
voix de beaucoup d'caux est signifiee la joie des Anges du Ciel 
moyen, comme ci-dessus, N° 614; si leur joie a cte en tendue ainsi* 
c'est parce que beaucoup d'eaux signifie des vrais en abondance, 
N° s 50, 6U, 685, et que les Anges du Ciel moyen sont dans les 
vrais parce qu'ils sont dans Tinlelligence ; par une voix de tonner- 
?-es violents est signifiee la joie des Anges du Ciel supreme; que 
leur voix ou leur conversation soil entendue conime un lonnerre, 
on le voit ci-dessus, N" 615 ; par dire Alleluia, il est signifie la joie 
du culte, de la confession et de la celebration du Seigneur, comme 
ci-dessus, N° 803; par parce qu'il regne, le Seigneur Dieu Tout- 
Puissant, il est signifie" parce que le Seigneur Seul r£gne, car le 
Seigneur est appele le Tout-Puissant,— Apod. 8. IV. 8. XF. 17. 
XV. 3. XVI. 7, 14. XIX. 15. XXt. 22, — ou Ton pent voir les ex- 
plications. Que ces clioses soient dites de la Nouvelle Eglise qui 
devait 6lre instauree par le Seigneur, on le verra par les trois Ver- 
sets qui suivent, dans lesquels il est dit : Parce que sont venues 
lesnoccs de VAgncau, et son Epouse s'est paree; puis : Heu- 
reux ceux qui au souper des noces de VAgneau ont eU ap- 
peles! c'est la ce qui cause la joie de lous les Cieu'x, laquelle est 
decrite dans ce Versel et dans le Verset suivant. 

812. Vers. 7. Rejouis sons-nous et bondissons, et donnons-Lui 
gloire, parce que sont venues les noces de VAgneau, signifie la 
joie de Vdme et du cceur, et par suite la glorification du Sei- 
gneur, de ce que, d&s a present, se fait le complet mariage du 
Seigneur avec VEglise. Par se rejouir et bondir, il est signifie 
la joie de l'ame et du coeur; la joie de Tame est la joie de l'enten- 
demenl ou d'apres les vrais de la foi, et la joie du cceur est la joie 
de la volonte ou d'apres les biens de l'amour; ces deux expres- 
sions sont employees a cause du mariage du vrai et du bien dans 
chaque chose de la Parole; voir ci-dessus, N" 8 97, 689; par Lui 
donner gloire, il est signifie rcconnaitre et confesser que lout 
vrai vient du Seigneur, iV 629; et aussi reconnaitre que le Sei- 
gneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, N° 693; ici done, ii est si- 
gnified glorifier, parce que cela enveloppe Pun et l'aulre; par parce 
que sont venues les noces de VAgneau, il est signifie parce que 
des a present se fait le complet mariage du Seigneur et de TK- 
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glise; afin que cela soit signifie, il est dit IWgneau, et par 1'A- 
gncau il est cnlendu le Seigneur quant au Divin Uumain, N°» 269, 
291. Que le complet mariage du Seigneur el de TEglise se fasse 
quand niumain du Seigneur esl rcconnn Divin, on pent le voir 
presquc sans explication; en eflet, il est connu dans le Monde 
Chretien Ueforme, que rKglise est Kglise d'apres le Mariage du 
Seigneur avec elle, car le Seigneur esl appele" le Mailre de la vigne, 
et rKglise est la vigne; puis aussi, le Seigneur est appele le Fiance 
et le Mari, et I' Kglise esl appclee la fiancee et Tepouse; que le 
Seigneur soil appele le Fiance" et PEglise la fiancee, on le voit ci- 
dessus, W 797 : qu'il y ait complet mariage du Seigneur et de 
rKglise, alors que rflumain du Seigneur est reconnu Divin, cela 
est e\idenl; car alors Dieu le Pere et Lui sont reconnus un comme 
l'ame et le corps; quand cela est reconnu, on ne s'adresse pas au 
Pere a cause du Fils, mais on s'adresse au Seigneur Lui-Meme, 
et par Lui a Dieu le Pere. parce que le Pere est en Lui comme 
Tame dans le corps, ainsi qu'il a ete dit : avant que niumain du 
Seigneur soit reconnu Divin, il y a, il est vrai, mariage du Sei- 
gneur avec rKglise, mais senlement chez ceux qui s'adressent au 
Seigneur, el pensenl a son Divin, sans penser aucunement si son 
Uumain est Divin ou non ; ainsi font les simples de foi et de coeur, 
et rarement les savants et les Srudils : et, de plus, on ne pent pas 
donner trois Maris a une seule Kpouse, ni Irois Ames a un seul 
corps; c'est pourquoi, a moins qu'on ne reconnaisse un seul Dieu 
en Qui est la Trinite, et que ce Dieu est le Seigneur, il n'y a pas 
mariage. Que ce Mariage se fasse des a present, c'est parce qn'il 
n'a pn se faire pleinement qu'apres que, dans le Monde spiriluel, 
curent et^separesparle Jugement Dernier les Baby loniens, et aussi 
les Philistins, c'esl-a-dlre, ceux quiprofessent la foi seule:et com- 
me il a ele traite de leur separation dans ce qui precede, il est dit 
des a present. Qu'il y ait noces de PKglise avec le Seigneur, on 
peut le voir par ces passages : « Ji'sus dit : Point ne peuvent 
les fds des Noces jeuner, tant qiVavec evx est le Fiance. » — 
Matlh. IX. 15. Marc, IL 19. — « Scmblable est le Uoyaume des 
Cicux a un Homme Holy qui fit des Noces a son Fils, et envoy a 
scs serviteurs pour inviter aux Noces. » — Malth. XXII. 1 a 
l/i. — « Semblable est le Hoyaume des Cieux a dix Vierqcs, 
in. 8*. 
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qui sortirent a la rencontre du Fiance ; les cinq (Ventre elles 
qui etaicnt preparees entrercnt aux Noces avec le Fiance. » 

— Matth. XXV. 1 a 12; — qu'ici le Seigneur se soiL designe Lui- 
Meme, on le voit par le Verset suivant, 13, ou il est dit : « Vcillcz, 
parce que vous nc savez pas le jour ni Vhcurc, ou le Fib de 
Vhomme vicnt;r> el ailleurs :« Que vos reins soicnt ceints, et vos 
lampes allumecs; et vous, (soyez) semblables a des hommes qui 
attendent leur seigneur 3 qitand il reviendra des Noces. » — 
Luc, XII. 35, 36, 

813. Et son Epouse s'est paree, signific que ceux qui seront 
de cette Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem, sont rassembles, 
inaugures et instruits. Par YEpousc est signified la JNouvelle 
Eglise du Seigneur, a savoir, la Nouvelle Jerusalem, cequi estbien 
evident par lc Chapilre suivant, XXI, ou sont ces paroles : « Je 
vis la Ville saintc , Jerusalem Nouvelle, descendant de Dieu 
par le del, paree comme une Fiancee ornee pour son Marl » 

— Vers. 2. — Et dans le mftme Chapilre : « Un Ange vim a moi, 
disant : Vicns, je le montrerai la Fiancee, de VAgneau l'&- 
pousc; et il me montra la Ville grande, la Saintc Jerusalem, 
descendant du Ciel de devcrs Dieu. » — Vers. 9, 10. — Par PE- 
pouse s'est parte, il est signify que ceux qui seront de cette Nou- 
velle Eglise du Seigneur sont rassembles, inaugures et instruits; 
et comme c'esl la ce qui est signing par« s'est paree, » voila pour- 
quoi il est dit a la suite « que cette Spouse 6tait revalue de fin 
lin net et eclatant, » ce qui signifie Inauguration par Pinstruc- 
tion; et voila aussi pourquoi il est ensuile parle du Gheval blanc, 
par lequel est signifie Pentendement de la Parole d'apres le Sei- 
gneur pour eux. 

81/i. Vers. 8. Et il lui a etc donne d'e'lre revalue de fin lin 
net et eclatant, signific que ceux qui seront de la Nouvelle 
Eglise du Seigneur seront. instruits dans les vrais reels et purs 
par le Seigneur au moxjen de la Parole. Par il lui a etc donne 3 
il est enlendu a Pepouse, par laquelle est signified la Nouvelle 
Eglise du Seigneur, qui est la Nouvelle Jerusalem, comme ci-des- 
sus, N° 812; par Urc rcv£tu 3 il est signifie etre inslruit dans les 
vrais, parce que par les vStemenls sont signifies les vrais, N° 166, 
et par les vclemenls blancs les vrais reels, N° 212; par \c fin tin 
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net et eclatant, il est signifie ce qui est brillant d'apres le bien, 
et pur d'apres les vrais; et comme il n'y a de vrai pur que par le 
Seigneur au moyen de la Parole, voila pourquoi cela aussi est si- 
gnific 11 est dit « net et eclatant, » parce que le net signifie ce qui 
est exempt de mal, ainsi ce qui est brillant d'apres le bien, et Pe- 
clatant signifie ce qui est exempt de faux, ainsi ce qui est pur d'a- 
prfcs le vrai. Par le byssits ou le fin lin est aussi signifie le vrai 
reel dans les passages suivants : « Jerusalem, je te v6tis de bro- 
derie,je te ceignis de Fin Lin, et je te couvris de soie; ainsi 
tu fits pare'e d'or et d'argent, et ton v£tcment etait Fin Lin et 
soie. » — faech. XVI. 10, 13. — « Le Fin Lin en brodcrie d'E- 
gypte fut ce que tu deployais. » — fczech. XX VIL 7; — ceci est 
dit de Tyr, par qui est signifiee P^glise quant aux connaissances 
du vrai et du bien. « Les armecs dans le Ciel Lc suivaicnt sur 
des Chevaux blancs, v6tucs d'un Fin Lin blanc et net. » — 
Apoc. XIX. 13, ill. — « Joseph fut revelu d'habits de Fin Lin 
par Pkaraon. »— Gen. XLI. 42;— ce qui signifie la meme chose. 
Le vrai d'apres la Parole chez eux, quoique non en eux, est signi- 
fie par le Fin Lin chez Babylonc, —Apoc. XVIIL 12, 16; — et 
chez te Riche, — Luc,XVL 19. — Le Fin Lin (Byssus) est aussi ap- 
pele Xylinum, e'est pourquoi par le Xylinum est aussi signifie 
le vrai reel dans ces passages; dans Mo'ise : « Tu broderas pour 
Aharon une tuniquedc Fin Lin (Xylinum), et tufcras un turban 
de Fin Lin (Xylinum). »— Exod. XXVIU. 39.— nils firent des tu- 
niques de Fin Lin (Xylinum) pour Aharon et pour ses fits. » — 
Exod. XXXIX. 27.— « Tu feras Vliabitacle de Fin Lin (Xylinum) 
tissu, et d'hyacinthe, et de pourprc, et d'ecarlatc double-leinL* 
— Exod. XXVI. 1. XXX VI. 8. — « Tu feras les tapis pour le 
parmsdc Fin Lin (Xylinum) tissu. »— Ex. XXVIL 9, 18. XXXVIII. 
9; — act aussi la couverturc du parvis avec du Fin Lin (Xyli- 
num) tissu. » — Exod. XXXVIII. 18. 

815. Car lc fin lin, cc sont les justices des saints, signifie que 
par les vrais d'apres la Parole il y a les biens de la vie pour 
ceux qui sont de l f Eglise du Seigneur. Par le fin lin sont signifies 
les vrais reels, qui sont les vrais par le Seigneur au moyen de la 
Parole, comme ci-dessus, N° 814; par les justices sont signifies 
les biens de la vie chez ceux qui sont dans les vrais, N° 668; par 



92 lVi'OCALYPSE KliVELhE. N° 815. 

les saints sonl signifies ceux qui sont de PKgliso du Seigneur, 
iV" 173, 586. Si les justices sonl les biens dc la vie chez ceux qui 
sonl dans les vrais, c'esl parce quepersonne ne'peul elre dit juste, 
a moins dc vivrc selon les vrais; car dans le sens xialurel on ap- 
pelle juste quiconque vit bien selon les lois civiles et morales; mais 
dans le sens spiriluel est appele juste celui qui vit bien selon les 
lois Divines, et les lois Divines sont les vrais d'apres la Parole; ce- 
lui qui sc croil juste, par consequent dans le bien dc la vie, sans 
les vrais selon lcsquels il doit \ivre, se trompe beaucoup ; car 
rhomme ne peul elre reform c el r^gencre, par consequent deve- 
nir bon, si ce n'esl par les vrais el par la vie scion ces vrais : de 
la, il est Evident que par« le fin lin,ce sont lesjusliccs des saints, »> 
il est sign i fie que par les vrais d'apres la Parole il y a les bicns de 
la vie pour ceux qui sonl de PKglisc du Seigneur. Gcla est bien 
manifeste par les Anges du Ciel, plus ils sont dans les vrais el dans 
la vie selon les vrais, plus ils apparaissent dans des vetemenls plus 
dclalanls de blancheur, el cela, parce qu'ils sonl dans une lumiere 
d'une blancheur plus eclalante. 

816. Vers, 9. El il meclit : Ecris : II cur cux ceux qui au sou- 
per des noccs de I'Agneau out etc appeles! slgnifie un A?ige en- 
voye du Ciel a Jean, et parlant avec hd dc la Nouvelle Eglise 
du Seigneur, et disant que stir terre il c'ta'tl domic dc saooir 
que la vie eterncllc est a ceux qui recoicenl les choscs apparle- 
nant a cettc Eglise. Que du Ciel il ail etc envoye a Jean un Ange 
qui lui a dil ces choscs, on peul le voir par le Verselsuivanl,en cc 
que Jean lomba a ses pieds pour Padorer, et que PAnge repondit 
qu'il elail son compagnon de service, qifen consequence, ce de- 
tail pas lui, mais Dien, qui devail elre ador6 : que les choses pr6- 
cedenles, que Jean entendil, vinssent du Ciel m^irie, el par plu- 
sieurs Anges parlant ensemble d'aprts le Seigneur, cela est bien 
evident par les Versels 5, 6, 7, oil il est dit qu'une voix sortil du 
Trone, et qu'il entendil cotnmc une voix dc foule uombreuse, et 
comme une voix de beaucoup d'eaux, el com me une voix de 
tonnerres violents, et disant : ne'jouissons-nous el bondissons; 
ces paroles sont diles au pluriel, mais celles-ci au singu- 
lier, ainsi par un seul Ange envoye vers lui; mais je vais dire 
comment la chose sc passe : Quand les Anges convergent avec 
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yn homme, ce n'est jamais du Ciel qu'ils parlenl avec lui, mais 
la voix qui de la est enlendue vient du Seigneur par le Ciel; 
or, quand il est donne aux Anges de parler avec un homme, ils 
envoient un Ange de leur society pour elre pres de rhomme, et 
par lui ils parlenl avec rhomme; celui qui est envoy6 esl le sujet 
de plusieurs, el lei 6lail celui qui parla alors avec Jean ; cela est 
arrive, afin qu'il ful annonce" sur la lerre que lout le Ciel recon- 
nail le Seigneur Seul pour le Dieu du Ciel, et que Lui seul doil elre 
adore; puis aussi, que la Nouvelle Kglise allait elre instauree dans 
les lerres par le Seigneur, de m6me qu'elle a el6 instauree dans 
les Cieux; car PKglise est d'abord instauree dans les Cieux par le 
Seigneur, el ensuite dans Jes lerres au moyen des Cieux : Tel esl 
Parcane contenu dans ce passage. J'arrive maintenant a Pexplica- 
lion : Ecris signifie qu'il confiecela a la poste>ite pour souvenir; 
N os 39, 63, 639 ; ici, quMl donne ces choses a savoir; c'esl la ce 
qui est enlendu par eV.ris; par heurcux ceux qui au souper des 
noces de I'Agneau out He appeles! il esl signifie que la vie eter- 
nelle est a ceux qui regoivenl les choses apparlenanl a la Nouvelle 
Kglise; sont appeles heureux ceux qui ont la vie eternelle, N° 639; 
par les noces de I'Agneau est signified la Nouvelle kglise, qui est 
en conjonclion avec le Seigneur, comme ci-dessus, N° 812; par les 
appetes sont entendus tous ceux qui recoivent, N° llxlx ; tous, il esl 
vrai, sonl appeles, mais ceux qui ne recoivenl pas rejetlenl la vo- 
cation. S'il esl dit Je Souper des noces de I'Agneau, c'esl parce 
que cela arrive dans le dernier £lat de PKglise, qui est appele" le 
soir, et que c'esl le soir que se font les soupers; mais le premier 
etal de PKglise Nouvelle est appele le Matin; Phomme esl appele 
le soir a PKglise, et qnand les appetes se presenlenl, c'esl le matin : 
que le dernier elat de PKglise soil appele soir el nuil, et son pre- 
mier 6lal poinl du jour el malin, on le voil ci-dessus, W 151 : el 
comme e'etait le dernier lemps de PKglise Juive, ainsi le soir, 
quand le Seigneur s'en alia a Jerusalem pour y souffrir, e/esl pour 
cela qu'alors le Seigneur Soupa avec les disciples, et instilua PEu- 
eharistie; de la vient qu'eile est appelee la Sainle Cene (Saint Sou- 
per); par cette Cene aussi se fail la conjonclion du Seigneur avec 
rhomme de PKglise, ou les noces, si Phomme apres avoir fail pe- 
nitence s'adresse directemenl a Lui; s'il en esl autremenl, il y a 
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presence, mais non conjonclion. D'apres ces considerations, on 
pent voir ce qui esl signifie ailleurs dans la Parole par le Soupcr 
et par Son per. 

817. EC it me dit : Ces paroles veritables sont de Dieu, si- 
gnijic qu'il faut le croire, puree que ccla vient du Seigneur, a 
savoir, qu neurcux sont ceux qui an souper des nones de TAgneau 
onl ete appeles, c'esl-a-dire que la vie elernelle est a cenx qui, 
dans les terres, recoivenl les choses apparlenanl a la .Nouvcile 
Eglise du Seigneur. 

818. Vers. 10. Et je tombed devant ses pieds pour Vadorcr, 
et it vie dit : Garde-Ven bicn; ton compagnon de service je sais, 
et celui de tes freres qui ont le temoignage de Jesus; adore 
Dieu, signifie que les Anges du Cict ne doivent ttre ni adores 
ni invoques, parcc q u'ils n'ont ricn de Divin, mais qa'ils ont etc 
associes aux lioinmcs, comma des freres a des freres, a ccux 
qui rendent un culte an Seigneur, et quainsi le Seigneur Seul, 
en consociation avee cux, doit etrc adore. Par je tombai devant 
ses pieds pour Vadorcr, et it me dit : Gardc-t'cn bicn, adore 
Dieu, il esl signifie qifaucun Ange du Giel ne doit 6lre ni adore 
n i invoque, mais le Seigneur Seul; par ton compagnon de service 
je snis t et celui de tes freres, il esl signifie que PAnge n'a Hen 
de Divin, mais qu'il a ele associe a riiomme, conime le frerc au 
frere; par avoir le temoignage de Jesus, il esl signifie" que pa- 
reillemenl il esl en conjonclion avec le Seigneur par la reconnais- 
sance du Divin dans son Ilumain, el par la vie selon ses pr6ceples; 
que ce soil la ce qui esl signifie par le temoignage de Jesus, on le 
verra dans PArlicle suivant. Si les Anges du Giel ne sont pas supe- 
rieursaux hommes, mais sonl lours £gaux, el que par consequent 
ils soienl egalemenl les servilcurs du Seigneur, conune sonl les 
hommes, e'est parce que lous les Anges ont ele hommes, nes dans 
le monde, el qu'aucun d>ux n'a ele imme^lialement cree Ange, 
com me on pent le voir d'apres ce qui a ele ecrit el montrddanslc 
Traile du Ciel et de l'Enfer, public a Londres en 1758. ils sur- 
passent, il esl vrai, les hommes en sagesse, mais c esl parce quMls 
sonl dans fetal spiritual, et par suite dans la lumiere du Giel, et 
non dans Petal nalurel ni par consequent dans la lumiere du 
monde, com me sont les homines de la lerrc; mais a u Ian I un Ange 
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excelle en sagesse, aulant il reconnait qu'il n'est pas superieur aux 
hommes, mais qu'il est semblable a eux ; e'est pourquoi, il ivy a 
non plus aucune conjonclion des hommes avec les anges, mais il 
y a consociation avec eux ; avec le Seigneur Seul il y a conjonclion. 
Mais comment se fait la conjonction avec le Seigneur, et la conso- 
ciation avec les Anges par la Parole, on le voil dans la Doctrine 

DE LA NOUVELLE JERUSALEM SUR L'ECRITURE SAINTE, N * 62 k 69. 

819. Car le temoignage de Jesus est I'esprit de la prophetic, 
signifie que la reconnaissance que le Seigneur est le Dieu du 
Ciel et de laTcrrc, et en m&me temps la Vie selon ses preccptes, 
sont dans le sens uniocrscl le tout de la Parole et de la doc- 
trine d'aprcs la Parole. Par le temoignage de Jesus esl signified 
l'alleslalion du Seigneur dans le Giel, que Thornine Lui appartient, 
et qu'ainsi il est dans le Ciel Pun d'cnlre les Anges qui y sont; et 
comme cetle alleslalion ne pent 6lre donne'e qu'a ceux qui sont 
dans la conjonclion avec le Seigneur, el que dans la conjonclion 
avec le Seigneur sonl ceux qui le reconnaissenl pour le Dieu du 
Ciel el de la Terre, comme Lui-Meme Tenseigne,— Mallh. XXVIIL 
18, — et qui en meme temps vivenl selon ses preceptcs, surlout 
scion les pr6ceptes du Decalogue, e'est pour cela que ces deux 
choses sonl signifiees par le Temoignage de Jesus; voir ci-dessus, 
W* 6, 490; par cc temoignage est I'csprit de la prophetic, il est 
signifie' que e'est la le tool de la Parole et de la doclrinc d'apre-s la 
Parole; en eflel, dans le sens universe], la Parole ne Iraile quedu 
Seigneur, elde la vie selon ses precoptes; de la vient que le Seigneur 
esl la Parole; en e(Tet,i! est la Parole, parceque la Parole procedede 
Lui, Iraile de Lui Seul, et enseigne uniquemenl de quelle maniere 
il doit elre reconnu el adore; el ce sonl la les preceples de la Pa- 
role, qui sonl appeles les Divins Vrais, selon lesquels on doil vivre 
pour pouvoir venir en conjonclion avec le Seigneur. Que la Parole 
Iraile du Seigneur Seul, el que ce soil de 1& que le Seigneur est 
appele la Parole, on le voil dans la Doctrine de la INodvelle 
Jerusalem sur le Seigneur, i\ os 1 a 7, 8 a 11, 19 a 28, 37 a Zj/i ; 
et dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sl t r l'Kcriture 
Sainte, W 80 a 90, 98 a 100. C'est aussi ce que le Seigneur dil, 
que V Esprit de vcrite, qui est I 3 Esprit saint, rendra temoignage 
du Seigneur, et qiril ne parlcra point d'apres fjii-M$mc, mais 
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que de ce qui est au Seigneur U recevra, et Cannoneer a, — Jean, 
XV. 26. XVI. 13, 15. 

820. Vers. 11* Etje vis te Ciet ouvert, et voiei, un Cheval blanc, 
signifie le sens spirituel de la Parole revete par te Seigneur, et 
au moyen de ee sens Ventendement inter icur de la Parole de- 
voile, ce qui est l'Avenem.ent du Seigneur. Par le Ciet vu ou- 
vert, il est signifie" une revelation par le Seigneur, et alors une 
manifestation, donl il va 6lre parte; par le Cheval est signifie' ren- 
lendement de la Parole, et par te Cheval blanc renlendement in- 
terieur de la Parole, N° 298 , et comme e'est la ce qui est signifie" 
par le Cheval blanc, et que le sens spirituel est renlendement in- 
lerieur de la Parole, c'esl pour cela que ce sens est signifie ici par 
le Cheval blanc. Que ce soit l'avenemenl du Seigneur, e'est parce 
que par ce sens il apparail rnanifeslement que le Seigneur est la 
Parole, que la Parole traite de Lui Seul, qu'il est le Dieu du Ciel 
el de la Terre, et que par Lui Seul existe la Nouvelle Eglise. Le 
Seigneur a dit qiCon vcrrait le Fils de I'kommc venir dans les 
nuees du Ciel avec gloire et puissance, — M&tih. XVII. 5. XXIV. 
30. XXVI. 64. Marc, XIV. 61, 62. Luc, IX. 34, 35. XXL 27. Apoc. 
L 7. Act. A pot. I. 9, 11; — et cela, le Seigneur l'a mftme dit lors- 
qu'il parlail a ses disciples de la consommalion du siecle, qui est 
le dernier temps de PEglise quand a lieu le Jugement : quiconque 
ne pense pas au-dela du sens de la lellre, croit que, quand viendra 
le Jugement Dernier, le Seigneur apparaitra dans les nuees du Ciel 
avec des Anges et des sons de trompetles; que cependant cela ne 
soit pas. enlendu, mais que le Seigneur apparaitra dans la Parole, 
on peut le voir dans Implication, ci-dessus, N"* 24, 642; et le 
Seigneur apparaitra rnanifeslement dans le sens spirituel de la Pa- 
role; on y voil, non-seulement qu'il est la Parole, c'esl-a-dire, le 
Divin Vrai meme, et que Lui-Mtae est Tinlime de la Parole el par 
suite le tout de la Parole, mais encore que Lui-Meme est le Dieu 
Un, en qui est la Trinite, ainsi le Seul Dieu du Ciel et de la Terre, 
el que, de plus, il est venu dans le monde pour glorifier son Hu- 
main, c'esl-a-dire, pour le faire Divin ; PHumain qu'il a glorifte, 
e'est-a-dire, fait Divin, etail l'llumain Naturel, qu'il n'a pu glori- 
fier ou faire Divin, qu'en prenant dans une Vierge, dans le Monde 
naturel, un Ilumain, auquel alors il a uni son Divin qui elail a Lui 
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de toute elernile; cctlc union a eHe" faile par les lentations admises 
dans PHumain qu'il avail pris, et donl la derniere ful la passion 
de la croix, et en meme lemps par raccomplisseme.nl de loutes les 
choses de la Parole, non-seulement par raccomplissement de 
toules les choses de la Parole dans son sens naturel, mais aussi par 
l'accomplissenienl de toules les choses de la Parole dans son sens 
spirituel el dans son sens celeste, ou, comme il a ele dit, il s'agit 
de Lui Seul : mais, sur ce sujel, voir ce qui a ele manifesto dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, et dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sua l'Ecriture Sainte. 
Maintenant, puisque le Seigneur esl la Parole, et que la Parole a 
ele faile Chair, — Jean, 1. 1, 2, 14, — et comme la Parole a 616 
faite Chair,afin qu'il raccomplit, il esl evident que I'Avenemenldu 
Seigneur dans la Parole esl entendu par l'apparilion du Seigneur 
dans les nuees du Ciel; que les nuees du Ciel signifient la Parole 
dans le sens de la lellre, on le voil ci-dessus, N os 24, 642. Qu'il soit 
enlendu 1'apparition du Seigneur dans la Parole, cela esl evident, 
parce que par le Cheval blanc est signifie renlendement inlerieur 
de la Parole, el il esl dil que le Norn deCelui qui (Hail monle dessus 
esl la Parole de Dieu, el que son Norn esl « Iioi des rois el Sei- 
gneur des seigneurs, » — Vers. 13, 16. — Maintenant, d'apr&s ccs 
considerations, il esl evident que par « je vis le Ciel ouvert, et 
voici, un Cheval blanc, » il esl signifie le sens spirituel de la Parole 
revete par le Seigneur, el au moyen de ce sens renlendement in- 
lerieur de la Parole devoile, ce qui est aussi l'Avencmenl du Sei- 
gneur. Qn'aujourd'hui ail ele" reve'te le sens spirituel de la Parole, 
dont personne auparavanl n'avail eu aucune connaissance dans le 
Monde Chretien, on peut le voir dans les Arcanes Celestes, ou 
deux Livres de Noise, la Genese et TExode, out el6 expliques se- 
lon ce sens; puis, dans la Doctrine dl la jNouvelle Jerusalem 
sun l'Ecriture Sainte, W' 5 a 26; dans TOpuscule sur le Cheval 
blanc, depuis le commencement jusqu'a la fin, et la dans les Ex- 
trails des Arcanes Celestes sur PEcrilure Sainte; el, en outre, 
dans ces Explications sur l'Apocalypse, ou pas un seul petit 
Versel ne peul meme elre enlendu sans le sens spirituel. 

821. Et Cclui qui etait monte dessus est appcl4 Fidele ct 
VCritable; et en justice il jugc ct combat, signifie le Seigneur 
UL 9. 
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quant a la Parole, en ce qxCil est le Divin Bien Me'me ct to Di- 
vin Vrai UCme, d'apres lesquels it fait le Jugcmcnt, ct separe 
les bons d'avee les mediants. Par Gelui qui etait monte dessus, 
e'est-a-dire, sur le Glieval blanc, il est entendu le Seigneur quant a 
la Parole; que ce soil le Seigneur quant a la Parole, cela est evident 
par le Vers. 13, ou il est dit : It etait revetu d'un vetement teint 
dc sang, et s'appelle son Nom : La Parole de Dieu ; par fidele ct 
veritable, il est signing le Divin Bien et le Divin Vrai, par fidele le 
Divin Bien parce que ce bien est fidele; que le fidele, quand il s'a- 
gil des homines, soil celui qui est dans le Ciel intime ou troisieme 
Ciel, ainsi celui qui est dans le bien celeste, on le voit ci-dessus, 
N° lh(x\ que par le veritable, quand il s'agit du Seigneur, il soit 
signifie le Divin Vrai, cela est Evident; que par la justice, il soit 
signifie Tun et Tautre, tant le bien que le vrai, et quand il s'agit 
du Seigneur, le Divin Bien et le Divin Vrai, on le voit ci-dessus, 
N° 805; d'ou il suit que pwjuger d'aprds la justice il est signifie 
faire le jugemenl d'apres le Divin Bien el le Divin Vrai : que tout 
jugement soit fait par le Seigneur au moyen de la Parole, qn'ainsi 
ce soit la Parole meme qui juge cliacun, on le voit ci-dessus, 
S° 233; que combattrc d'apres la justice signifie separer les bons 
d'avec les m6chants, e'est parce que le Seigneur ne combat contre 
personne; mais il separe les bons d'avec les mechants, el quand 
les bons ont ele" separes d'avec les mechants, les mechants se 
.precipitent alors eux-m6mes dans Penfer. 

822. Vers. 12. Et ses yeux, comme une fiamme de feu, signifie 
la Divine Sagesse du Divin Amour du Seigneur. — Voir ci-dessus, 
N° 48, oil il y a des paroles semblabltis, et ou elles sont diles du 
Filsde rhomme, par lequel est entendu le Seigneur quant a la 
Parole, N° hh* 

823., Et sur sa te'te, bcaueoap de diadimies, signifie les Divins 
Vi\iis de la Parole par Lui. — Sur la tete signifie par le Seigneur, 
car par la tele est signifiee la sagesse d'apres 1'ainour, et d'apres 
la tfite Phomme est gouverne" par la sagesse procedanl de I'amour; 
des diademes furent vus sur sa tete, parce que les Divins Vrais de 
la Parole, qui sont signifies par les diademes, viennent de Lui; 
que les diademes signifient les Divins Vrais de la Parole, on le 
voit, iV 231, 540; voir aussi, que la tete, lorsqu'il s'agit du Sci- 
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gneur, signifie la Divine Sagesse du Divin Amour, IN" 47; et, en 
outre, ce que e'est que la tete, i\ os 538, 568. Les Divins Vrais de 
la Parole dans le Monde spirituel correspondent aux diademes ; el, 
d'apres la correspondance, des diademes y apparaissent, et dans 
le Giel, sur la tete de ceux qui considered la Parole comme sainte; 
de la vient que les diademes signifient les Divins Vrais de la Pa- 
role dans le sens de sa lettre, et cela, parce que le sens de la lettre 
devient transparent par son sens spirituel et par son sens celeste, 
comme les diademes par la Iumiere. 

824. Ayanl an Nom icrit que personne ne connate que Lui- 
MCme, signifie que nut autre que le Seigneur, ct celui a qui 
Lui-N6me le revdle, ne voit quelle est la Parole dans son sens 
spirituel ct dans son sens celeste. Par le nom est signifie la qua- 
lil6 de la chose, N° 165, et ailleurs, ici la qualite* de la Parole, ou 
quelle est la Parole en dedans, e'est-a-dire, dans son sens spiri- 
tuel et dans son sens celeste, il est dit un ISom ecrit, parce que la 
Parole exisle tant chez les hommes dans les terres, que chez les 
Anges dans les Cieux; voir la Doctrine de la Nouvelle Jerusa- 
lem sur l'Ecriture Sainte, N os 70 a 75; par que personne ne 
commit que Lui-M£me, il est signifie que nul autre ne le voit que 
le Seigneur Lui-M&me, et celui a qui Lui-MGme le r6vele, a sa- 
voir, quelle est la Parole dans le sens spirituel. Que personne ne 
voie le sens spirituel dela Parole que le Seigneur Seul,et par suite, 
que personne ne voie ce sens que par le Seigneur, et que personne 
ne le voie par le Seigneur a moins d'etre par Lui dans les Divins 
Vrais, cela a 6te montre" dans la Doctrine de la ISouvelle Jeru- 
salem sur l'Ecriture Sainte, N° 26. 

825. Vers. 13. Et rcvUu d'un vtitement teint de sang, et 
s'appelle son Pkm : La Parole de Dieu, signifie le Divin Vrai 
dans le sens dernier, ou la Parole dans la lettre, a laquelle it 
a ele fait violence. Par le vetcment, il est entendu le vrai qui revest 
le bien, IV" 166, 212, 328; et quand il s'agit de la Parole, il est 
signifie - la Parole dans le sens de la lettre, car ce sens est comme 
un vetement donl son sens spirituel et son sens celeste sont revfi- 
tus ; par le sang est signifiee la violence faite au Divin du Seigneur 
et a la Parole, N ' 327, 684; que cela soit signifie', c'esl parce que 
par le sang est signifie le Divin Vrai du Seigneur dans la Parole, 
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-V 379, 653; c'est pourquoi, par rgpandre le sang, il est signifie 
faire violence au Divin du Seigneur eL a la Parole; par la Parole 
de Dicu, il est signifie ici la Parole dans le sens de la lettre, car 
c'esl a la Parole dans ce sens qu'il a ete fait violence, et non a la 
Parole dans le sens spirituel, parce que ce sens n'etait pasconnu, 
et s'il cut ete" connu, il lui aurait aussi ete fait violence; e'est pour 
cela que ce sens ir'a iti revele qu'apres que le Jugeinent Dernier 
eul ete acheve, et lorsque le Seigneur allait instituer la Nouvelle 
Eglise; et aujourd'hui il n'esl revele qu'a celui qui est par le Sei- 
gneur dans les DivinsVrais; voir fa Doctrine de la Nouvelle Je- 
rusalem sun i/Ecriture Saintk, N° 26. Qu'il ail ete fail violence 
au Divin du Seigneur et a la Parole, cela est bicn evident par la 
Religiosite Calliolique-Roinaine, el par la Religiosity des ReTormes 
concernant la foi seule; la Religiosity Calholique-Romaine ensei- 
gne que Fllumain du Seigneur n'est pas Divin, aussi les chefs onl- 
ils transfer en cux loules les choscs du Seigneur; puis, elle en- 
seigne que la Parole ne doit etre interpreter que par eux, el leur 
interpretation est partout conlre le Divin Vrai de la Parole, com me 
il a etc montrecUmsPExplication duChap. XVtlt; de la, il est evi- 
dent qif il a ete fait violence a la Parole par cette Religiosite : pa- 
reillemcnt par ia Religiosity chez les Reformers concernant la foi 
seule; celle-ci nefait pas non plus Divin Pllumain du Seigneur, et 
fonde la Theologie sur un seul passage de Paul faussemententen- 
du, el par consequent considcre commc ricn toutes les choses que 
le Seigneur a enseignees sur Painour et la charile et sur les bonnes 
ceuvres, choses qui cependant son t si saillanles, quechacun, pour- 
vu qu'il ail des yeux, peul les voir. 11 en a ete de meme a Pegard 
de la Parole de la part des Juifs, leur Religiosite consistait en ce 
que Ia Parole n'avait pas etc ecrite pour d'aulres que pour eux, 
et qifainsi les autres rPy sont pas entendus, et que le Messie qui 
devait venir les eleverait au-dessus de tons dans le monde en tier; 
par ces dogmes et par plusieurs autres, ils avaient falsi fie et adul- 
ters" Louies les choscs de la Parole; cela est entendu parce passage 
dans Ksa'i'e ; « Qui (esl)celui-ci qui vient ciEdom 3 les habits tcints, 
de Bosra? Pourqaoi rouge en ton vHement, et tes habits comme 
(ceux) d'un foideurau pressoir? De Id a etc repandue leur vie- 
toirc sur mes habits, et tout mon vcHement fat souille* » — 
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1AUI. 1, 2, 3; — ici aussi, par les velements sont signifies les Di- 
ving Vrais de la Parole; par Kdom, il est signifie le rouge, ici le 
rouge de sang; de la, il est evident que par « il 6tait revfitu d ? un 
velement teint de sang, et s'appelle son Norn : La Parole de Dieu, » 
il est signifie le Divin Vrai dans le sens dernier, ou la Parole dans 
la lcllre, a laquelle il a ete fait violence. 

826. Vers. 1/u Et tes armees qui sont dans le Cicl Le siti- 
vaient sur des Chevaux blancs, values de fin tin blanc et net, 
signifie les Anges dans le nouveau Cicl Chretien, qui, conjoints 
au Seigneur, etaient dans t'entendement intericur de la Pa- 
role, et ainsi dans les vrais purs et reels. Par les armees dans 
le Cicl sont entendus les Anges qui sont dans les Divins Vrais el 
dans les Divins Biens, N° Ixkl \ par le Ciel, ici, il est entendu le 
nouveau Ciel Chretien, dont il a 6le parle ci-dessus. ft" s 612, 613, 
626, 659, 661; que ce Ciel soit entendu. e'est parce que e'est le 
nouveau Ciel, donl il est question dans PApocalypsc; par suivrc 
le Seigneur, il est signified Lui etre conjoint, lN" 621 ; par tes Che- 
vaux blancs, sur lesquels elles apparaissent, il est signifie Pcn- 
tendement inlerieur de la Parole, commc ci-dessus, M" 820; par 
tc fin Un blanc ct net est signifie" le vrai pur et reel au moyen de 
la Parole par le Seigneur, N° 8-U; il est dit aussi de la Nouvelle 
Kglise qu'elle etait rcvetue de fin lin net et eclatant, Vers. 8 de ce 
Chapitre; de meme ici, du nouveau Ciel Chretien, au moyen du- 
quel exislera cetle figlise par le Seigneur. 

827. Vers. 15. Et de sa bouche sortait une epee tranchantc, 
signifie la dispersion des faux par le Seigneur au moyen de la 
doctrine qui procedc de la. Cela est evident cPapres Pexplicalion 
ci-dessus, N°52, oil il est dil la meme chose du Seigneur, qui, la, 
est appele 1 le File de Phomme, et par le Fils de Phomme il est en- 
tendu le Seigneur quant a la Parole, I\° hk\ pareillement ici par 
« Celui qui etait monte sur le Cheval blanc; » en effet, la disper- 
sion des faux est faite par le Seigneur au moyen de la Parole. 

828. Pour qu'il en frappe tes nations, ct Lui les paitra 
avec une verge de fcr, signifie que par les vrais du sens de la 
lettre dc la Parole, et par les rationncls, it convaincra tous 
ceux qui sont dans une foi mortc. Que ce soit la ce qui est si- 
gnifie, on le voit d'apres des expressions semblables ci-dessus, 

hi. 9*. 
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N° 544; que par la verge de fer, dont les nations seront frapp&s, 
il soil signifie les vrais d'apres le sens de la lettre de la Parole par 
les ralionnels confirm 6s d'apres Thoinme nature], on le voit au 
N° cite, et aussi, N» 148, 485. Que la foi seule, sans les ccuvres, 
soit morte, cela est bien evident dans Jacques, — II. 17, 20,— 
qui dit encore : « Soycz obscrvatciirs dc la Parole, ct non pas 
settlement auditeurs, vous sedidsant voiis-mCmcs. » — tipit. I. 
22, el suiv.— Pareillement, Paul dit :« Les auditeurs de la loi ne 
seront pas justifies aupres dc Dieu, mats les observatcurs dc la 
loi seront justifies. » — Rom. It. 13. 

829. Et Lidfoulc le pressoir du via dc la furcur ct de la co- 
lerc du Dicu Tout- Puissant, signifie que le Seigneur Scul a sup- 
ports tous les maux dc I'Eglisc et toulc la violence faite a la Pa- 
role, ainsi a Lui~Memc. Par le vin dc la fureur ct de la colerc dc 
Dicu sont signifies les biens et les vrais de I'Kglise, qui procedent 
de la Parole, profanes et adulleres, ainsi les maux et les faux de 
l'Kglise, N° s 316, 632, 635, 758; par fouler le pressoir de ce vin, 
il est signing les supporter, combaltre contre eux, et les condam- 
ner, et ainsi delivrcr de leur infestation les Anges dans les Gieux 
el les hommes sur la terre; en effet, le Seigneur est venu dans le 
monde pour subjuguer les enfers, qui alors s'etaient accrus de 
telle sorte qu'ils commencaienl a infester les Anges, et il les a 
subjugues par des combats contre eux, ainsi par des tentations; 
car les tentations spirituelles ne sont autre chose que des combats 
contre les enfers; et comrae tout homme est en soctete avec des 
esprits quant a ses affections et par suite quant a ses pensees, 
1'iiomme mechant avec des esprits de 1'enfer, el Thomme bon avec 
des Anges du Giel, e'est pourquoi, lorsque le Seigneur a subjugue 
les enfers, non-seulement il a delivre de finfestalion les Anges du 
Ciel, mais aussi les hommes de la lerre : e'est done la ce qui est 
signify par ces paroles, dans Esa'ie : « De nos maladies il s'est 
charge, et nos douleurs il a porte; ct, Lid, il a etc perce a cause 
dc nos prevarications, incur tri a cause de nos iniquites; ct par 
sa blcssurc la sante nous a etc donnec; Jehovah a fait tomber 
sur Lid Viniquite dc nous tous; Vcxaction il a supporte; il a 
die retranche dc la tcrre des vivants, pour la prevarication de 
mon peuple, la plaie a eux 3 ct il a mis pour le dclit son dme. » 
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et de ses tentations 
a ete crucified Les 



— till. 4 a 10. — Ceci a ete" dit du Seigneur, 
par les enfers, el enfin par les Juifs par qui i 
combats du Seigneur sont encore d6crits dans Esa'ie,— Chap. LXIII. 
1 a 10; — il y est dit, enlre autres choses, « tes habits, comme 
(ceux) d'un foidcur au pressoir; au pressoir j'ai foidc scul; » 
parquoi il est signifie que Seul il a supporte les maux et les 
faux de PKglise, et toute la violence faite a la Parole, par conse- 
quent a Lui-Meme. tl est dit violence fails a la Parole, par conse- 
quent a Lui-Meme, parce que le Seigneur est la Parole, ct qu'il a 
ete" fait violence a la Parole et au Seigneur Lui-Meme par la Reli- 
giosity Calholique-Romaine, puis par la Religiosite chez les R£~ 
formes concernant la foi seule; les maux et les faux de ces deux 
Religiosites, le Seigneur les a supportes, quand il a fait le Juge- 
ment Dernier, par lequel il a subjugue de nouveau les enfers, et 
sMl ne les eut de nouveau subjugues, aucune chair n'aurail pu elre 
sauvee, comme Lui-Meme le dil dans Malthieu, — XXIV. 21, 22. 
830. Vers. 16. Et il a, sur son vStcmcnt et sur sa cuissc, 
Norn ecrit : Hoi des rois et Seigneur des seigneurs, signifie que 
le Seigneur enscigne dans la Parole quel il est, a savoir, qtCil 
est le Divin Vrai de la Dlpine Sag esse et le Divin Bicn du Divin 
Amour, qu'ainsi il est le Dicu de I'univers. Par le vetement du 
Seigneur est signified la Parole quant au Divin Vrai, comme ci- 
dessus, N° 825; par la cuissc du Seigneur esl signified la Parole 
quant au Divin Bicn; les cnisses et les lombes signifient l'Amour 
Conjugal, et comme eel amour esl l'amour fondamental de tous 
les amours, c'esl pour cela que les cnisses et les lombes signi- 
fied le bien de famour; que ce soil d'apres la correspondance, 
on le voit ci- dessus, N° 213; c'esl pourquoi, quand la cuisse se 
dit du Seigneur, il est signifie Lui-M6me quant an bien de IV 
mour, ici il est signifie aussi la Parole quant a ce bien ; par le JSom 
ecrit est signified la qualitc du Seigneur, comme ci-dessus, N° 824; 
par Hoi des rois esl entendu le Seigneur quant au Divin Vrai de 
la Divine Sagesse, et par Seigneur des seigneurs esl en lend u le 
Seigneur quant au Divin Bien du Divin Amour; les memes choses 
sont signifies par le Royaume el par la Domination du Seigneur 
quand il esl dil fun et Taulre; voir ci-dessus, N° §64. Comme il 
est dit Roi des rois ct Seigneur des seigneurs, el que par ces ex- 
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pressions il est en tend u le Seigneur quant a u Divin Vrai et quant 
au Divin Bien, c'est pourquoi aussi il est dit Norn ecril sur le 
vetement et sur la cuisse, et que par le Nom ecrit sur le vete- 
ment il est signifie la Parole quant au Divin Vrai, et par le Nom 
e*crit sur la cuisse la Parole quant au Divin Bien; Tun et Pautre 
sont dans la Parole, le Divin Vrai de la Parole est dans son sens 
spirituel, qui est pour les Anges dn Ciel inoyen ou second Ciel, 
lesquels sont dans Intelligence d'apres Les Divins Vrais, et le Di- 
vin Bien de la Parole est dans son sens celeste, qui est pour les 
Anges du Ciel supreme ou troisieme Ciel, lesquels sont dans la 
sagesse d'apres les Divins Biens; mais ce sens celeste est extre- 
mement cache, seulemenl perceptible pour ceux qui sont par le 
Seigneur dans Pamour envers le Seigneur. Que ce soit le Seigneur, 
cela est dit ouvertemenl dans l'Apocalypse ; « Ceux-ci, contre 
I'Agncau Us combattront, mais VAgneau tcs vaincra, puree que 
Seigneur des seigneurs il est, et Roi des rois. » — XVII. 14. — 
Que la cuisse signifie le bien de Pamour, et quand il s'agit du Sei- 
gneur, le Divin Bien du Divin Amour, on le voit par ces passages 
dans la Parole : « Et sera la Justice la ceinture de ses Lombes, 
et la V trite la ceinture de ses Cuisses. » — tsai'e, XI. 5. — « Au- 
dessus de la tete des Che'rubins il y avait I'aspect d'an Homme 
stir un trone; depuis ('aspect de ses Lombes et au-des$us, et 
depuis Vaspccl de ses Lombes et au-dessous, il y avait un as- 
pect de feu et sa splcndeur tout aiitour. » — KzCcb. I. 26, 27, 
28; — par Phomme sur le trone est en lend u le Seigneur, par Ins- 
pect de feu depuis ses lombes au-dessus et au-dessous est signifie* 
son Divin Amour, et par la splendour tout aulour est signified la 
Divine Sagesse de cet amour. L'tiommc vu par Daniel, a dont 
les Lombes etaicnt ceints d'or d'Upfiaz, — Dan. X. 6, — elait 
un Ange en qui 6lait le Seigneur; par Por d'Uphaz est signifie lc 
bien de Pamour. La meme chose est signified par la Cuisse, — 
Esaie, V, 27. Ps. XLV. 4; — et ailleurs. Sur la correspondance 
des Cuisses ou des Lombes avec Pamour conjugal, qui est Pamour 
fondamental de tous les amours, voir dans les Arcanes Celestes, 
N" 5050 a 5062. 

831. Vers. 17. Et je vis un Ange se tenant dans le Soleil, et 
il cria d'une voix grandc, disant a tous les oiseaux qui volent 
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dans le milieu du Ciel : Venez et assemblez-vous pour le soupcr 
du grand Dieu, signifie le Seigneur d'apres le Divin Amour, et 
par suite d'apres le Divin Zele, appelant et convoquant a la 
JSouvclle Eglise, et a la conjonction avec Lui 3 ainsi a la vie eter- 
nelle, tous ceux qui sont dans V affection spirituclle du vrai, et 
qui portent leurs pensees sur le Ciel. Par un Ange se tenant 
dans le Soleil, il est entendu le Seigneur dans le Divin Amour, par 
PAnge le Seigneur, et par le Soleil le Divin Amour; par crier 
d'unc voix grande, il est signifie d'apres le Divin Zele, ear la voix 
ou Pinflux du Seigneur d'apres le Divin Amour vient du Divin 
Zele, puisque le Zele appartient a PAmour; par les oiseaux qui 
volent dans le milieu du Ciel sont signifies tous ceux qui sont 
dans Paffeclion spirituelle du vrai, et qui par suite portent leurs 
pensees sur le Ciel ; par venir et Ure assemble pour le souper 
du grand Dieu s \\ est signifie Pappel el la convocation a la Nouvelle 
Kglise, et a la conjonction avec le Seigneur, et comme la vie eter- 
nelle resulte de la conjonction avec le Seigneur, c'est pour cela 
qu'elle est aussi signifiee; par crier « venez » est signify Pappel, 
et par crier « assemblez-vous » est signified la convocation. Que 
par un Ange, dans la Parole, il soit signifie le Seigneur, on le voit 
ci-dessus, ST 5, 170, 258, 344, 465, 649, 657, 718; et ici, a plus 
forle raison, parce que PAnge fut vu se tenant dans le Soleil, et 
qif aucun Ange n'apparait dans le Soleil, car le Seigneur est le So- 
leil du Monde spirituel, c'est pourquoi le Seigneur Seui est dans 
ce Soleil; que par le Soleil, lorsqu'il s'agit du Seigneur, il soit si- 
gnify le Divin Amour, on le voit, iY" 53, 414; que par crier d'une 
voix grande, quand cela est dit du Seigneur dans le Divin Amour, 
il soit signifie - parler ou influer d'apres le Divin Zele, cela est Evi- 
dent, parce que le Divin Zele apparlient au Divin Amour, ici pour 
la salvation des bommes; que par les oiseaux soient signifies des 
cboses qui appartiennent a Penlendement et par suite a la pensee, 
on le voit ci-dessus, N°757, ici il est signify ceux qui sont dans Paf- 
fection spirituelle du vrai, etqui portent leurs pensees sur le Ciel, 
puisqu'il est dit « aux oiseaux qui volent dans le milieu du Ciel, » 
et que par voler dans le milieu du Ciel, il est signifie voir claire- 
ment, ('aire attention et penser, N os 245, 415; que par le souper 
du grand Dieu ? il soit signifie la Nouvelle Eglise, et ainsi la con- 
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jonction avec It Seigneur, on le voit, N° 816, ou lour souper est 
appele" le souper des noces de PAgneau. 

832. Vers. 18. A fin que vous mangiez chairs dc vols, et chairs 
de kiliarqiws, et chairs de puissants, et chairs de chevaux ct 
de ceux qui Lcs montent, et chairs de tous, libres et esclaves, 
et petits et grands, signifie I' appropriation des biens procedant 
du Seigneur au moyen des vrais de la Parole et de la doctrine 
de la Parole, en tout sens, en tout degre et en tout genre. Ci- 
dessus, IN 831, il vient d'etre Iraile" de la conjonclion avec le Sei- 
gneur par la Parole, ici il s'agit de Papproprialion des biens pro- 
cedant du Seigneur au moyen des vrais de la Parole : par manger, 
il est signifie" Pappropriation, IN 89; par lcs chairs qu/ils mange- 
raientsont signifies les biens de la Parole et par consequent de 
PKglise; et par les rois, les kiliarqucs } les puissants, les che- 
vaux, ceux qui lcs montent, les libres et les esclaves, les petits 
et les grands, sont signifies les vrais en lout sens, en tout degre" 
et en lout genre; par les rois sont signifies ceux qui sont dans les 
vrais de PEglise d'aprfes la Parole, el abslraclivement les vrais dc 
PEglise d'apres la Parole, N" 20, 483; par les kiliarques sont si- 
gnifies ceux qui sont dans les connaissances du bien et du vrai, 
et abstraclivement ces connaissances, iV 337; par les puissants 
sont signifies ceux qui sont dans POudition d'apres la doctrine 
tiree de la Parole, et abslraclivement P6rudilion resultant de celte 
doctrine, W 337; par les cbevaux est signifie Penlendement de la 
Parole, et par ceux qui les monlenl sont signifies ceux qui sont 
dans la sagesse d'apres Penlendement de la Parole, et abslracti- 
vement celte sagesse, S" 298, 820; par les libres el les esclaves 
sont signified ceux qui savent d'apres eux-memes el ceux qui sa- 
vent d'apres les aulres, IV s 337, 60/t; par les petits et les grands 
sont signifies ceux qui sont dans un moindre ou dans un plus 
grand degre\N os 527,810 : d'apres ces significations, il est evident 
que par manger leurs chairs, il est signifie" Papproprialion des 
biens procedant du Seigneur au moyen des vrais de la Parole et 
de la doctrine de la Parole en lout sens, en tout degre" el en lout 
genre. II faut qu'on sache que nul homme n'a par le Seigneur 
quelque bien spiriluel qu'au moyen des vrais de la Parole; en 
cflel, les vrais de la Parole sont dans la lumicre du Ciel, et les 
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biens sont dans la chaleur de cetle lnmiere, si done Penlendement 
n'est pas dans la lumiere du Giel au moyen de la Parole, la volonte" 
ne peut pas venir dans la chaleur du Ciel ; PAmour et la Charile" ne 
peuvenl 6tre formes que par les vrais d'apres la Parole, Phomme 
ne peutelre reforms que par les vrais qui en procedenl, PEglise 
elle-meme, cbez Phomme, est formee par eux, non cependanl par 
ces vrais dans Penlendement seul, mais par la vie selon ces vrais, 
de celte maniere les vrais entrent dans la volonle, et deviennent 
des biens; ainsi, la face du vrai est changee en face du bien; en 
efiel, ce qui apparlient a la volonte" el par consequent a Pamour 
est appele" bien, et tout ce qui apparlient a la volonle" ou a Pamour 
appartient aussi a la vie de Phomme. D'apres ces considerations, 
on peut voir que Papproprialion du bien par les vrais en tout sens, 
en tout degre et en lout genre, au moyen de la Parole qui procede 
du Seigneur, est enlendue ici par manger les chairs de ceux qui 
sont mentionnes. Qui est-ce qui ne peut voir quMci par les chairs 
il n'est pas entendu des chairs? Qui est-ce qui peut Sire assez in- 
sense pour croire que le Seigneur appelle et convoque tous les 
hommes a un grand souper, pour leur donner a manger des chairs 
de rois, de kiliarques, de puissants, de chevaux, de ceux qui les 
monlenl, de libres el d'esclaves, de petits el de grands? Qui est- 
ce qui ne peut voir que dans ces paroles il y a un sens spiriluel, 
et que sans ce sens personne ne sait ce qu'elles signifient? Qui 
est-ce qui persislera a nier que la Parole soil spiriluelle dans son 
sein? Ne serai t-elle pas plus que malerielle, si ces paroles etaient 
enlendues selon le sens de la lellre, el non selon le sens spiriluel? 
Semblables a celles-ci sont ces paroles dans tzechiel : a Ainsi a 
dit le Seigneur Jehovih : Dis a I'oiseau dc loule aile, et a toute 
bCte du champ : Assemblez-vous et venez; rassemblez-vous 
d'alentour sur mon sacrifice grand sur les montagncs d'Lsrael, 
afin que vous viangiez de la chair et que vous buvicz du sang ; 
chair dc forts vous mangerez, ct sang des princes de la terre 
vous boirez; vous mangerez dc la graisse a satidte, et votes 
boircz du sang jusqit'a I'ivrcsse, de mon sacrifice que jc sacri- 
fice pour vous; vous scrcz rassasies sur ma table de cheval et 
de char, dc fort ct de tout homme de guerre : ainsi je don- 
ner ai ma gtoire par mi les nations. » — XXXIX. 17 a 21 ; — par 
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la chair, ici, il est pareillcmcnt signifie* le bien de PEglise par le 
Seigneur au rnoyen de la Parole, et par le sang le vrai de PKglise. 
Qui esl-ce qui ne peut voir qu'il ne sera pas donne du sang a 
Loire jusqu'a fivresse, et qu'on ne sera pas rassasie sur la table ' 
du Seigneur Jehovih de cheval, de char, de fort et de tout homme 
de guerre. Puis done que par la chair il est signifie* le bien de i'K- 
glise, et par le sang le vrai de PEglise, il est bien Evident que par 
la chair et le sang du Seigneur dans la Sainte Gene, il est signifie* 
le Divin Bien et le Divin Vrai par le Seigneur, la meme chose que 
par le pain et le vin, dont il est parle dans Jean, — VI. 51 a 58. 

— La Chair signifie aussi le bien dans beaucoup d'antres passages 
de la Parole, comme dans ceux-ci : « Jc reiirerai le cceur de 
pierrc de icur Chair, et jc leur donncrai un coeur de Chair. » 

— Ezech. XI. 19. XXXVI. 26. — « Ma Chair te desire dans unc 
tcrrc de sechcrcssc. » — Ps. LXIlf. 2. — « Uon occur et ma Chair 
tressaillcnt de joie apres le Dieu vivanl. » — Ps. LXXXIV. 3. — 
« Ma Chair fiabitcra en securile. » — Ps. XVI. 9. — « Que, 
quand tit vois un nu, tit le couvrcs, et que de ta Chair lit ne le 
caches point. » — Ksai'e, LV1II. 7. 

833. Vei'S. 19. Elje vis la bete, ct les rois de ta terre, et leurs 
armees assemblies pour fairc la guerre a Gelid qui etait monte 
sur le Cheval ct a son Armec, signifie que tous ccux qui sont in- 
ter icur ement me 1 chants, qui ont prof esse la foi scute, avec leurs 
Chefs ct leurs adherents, attaqucront les Divins Vrais du Sei- 
gncxtr dans sa Parole, ct infesteront ccux qui scront de la Nou- 
vclle Eglise du Seigneur. Que par la bUc, il soil signifie ceux qui 
sont dans la Religiosity concernnnt la foi seule, on le voitci-dessus, 
N 0i 567, 576, 577, 594, 598, 601; que ce soient seulement ceux 
qui sont interieurement mediants et ont professe celte Religiosity, 
on le verra plus bas; par les rois de la tcrrc sont signifies ceux 
qui sont plus que tous les aulres dans les faux de cette Religiosite, 
ainsi les Chefs; car par les rois de la terre sont signifies ceux qui 
sont dans les vrais de l'Kglise d'apres la Parole, et dans le sens 
oppose" ceux qui sont dans les faux, N 06 20, 483, 704, 720, 737, 
740, ici ceux qui sont dans les faux; par tears armees sont signi- 
fies tous ceux d'entre eux qui sont pareillement dans les faux, 
N" 447; par fairc la guerre, il est signifie attaquer, puisqne par 
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la guerre, dans la Parole, il est signifie la guerre spirituelle, qui 
est celle du faux contre lc vrai, et du vrai contre le faux, N' JS 500, 
586, 707; par Cctui qui etait monte sur le Cheval est entendu 
le Seigneur quant a la Parole, N 08 820, 821; et comme ils ne peu- 
vent pas combattre contre le Seigneur Lui-Meme, mais quMls 
combattent contre ses Divins Vrais qui sont dans la Parole, et de 
cette maniere aussi contre le Seigneur, parce que le Seigneur est 
ia Parole, voila ponrqnoi ceia est entendu par faire la guerre a 
Celui qui etait monte sur le Cheval; que par Parmee il soit si- 
gnifie* ceux qui sont dans les Divins Vrais, ainsi abstractivement 
les Divins Vrais, par consequent ceux qui sont du nouveau Ciel et 
de la nouvelle Eglise du Seigneur, parce que chez eux il y a les 
Divins Vrais, on le voit ci-dessus, N° 826. 

834. Vers. 20. Et fut prise la be'te, et avec ettc te faux pro- 
phete qui avail fait des signes devant cite, par lesquels il avail 
seduit ceux qui reccvaicnt le caracterc de ta bc*le, et qui ado- 
raicnt son image, signifie tous ccux qui ont professe la foi scute, 
et etaient inter icurcment mediants, tant les laiques ct le vul- 
gairc que les ecdesiastiques ct les savants, qui, par des raison- 
nements et des attestations que ta foi scute est t'ltnique moyen 
de salut, ont amene les autrcs a recevoir cette foi ct a y con- 
former leur vie. Par ta Bete, ici, il est entendu la bete monlant 
de la mer, dont il est parle", dans l'Apocalypse,— XIII. 1 a 10; — 
et par lc faux prophetc la bete montant de la terre, dont il est 
parle dans le meme Ghapitre, — Vers. 11 a 18; — que par la bete 
de la mer il soit entendu les laiques et le vulgaire, qui sont dans 
la Religiosite concernant la foi seule, et par la bete de la terre les 
ecdesiastiques et les savants qui sont dans celte Religiosite, on 
pent le voir par les explications de ce Chapitre : que le faux pro- 
phe.le, ici, soit la b£te de la terre, dont il s'agit dans ce Chapitre, 
depuis le Vers. 11 jusqu'au Vers. 18, cela est bien evident, puis- 
qifil est dit ici du faux prophele, qu'il avail fait des signes devant 
Pautre bele, par lesquels il avail seduit ceux qui recevaient le ca- 
raclere de la bete et adoraienl son image; car des choses semblables 
sont dites de la bete de la terre, Chapitre XIII, a savoir, qu'ette 
fit des signes grands devant ta bcHe de la mer, el qu'elle $edui- 
sit ceux qui kabitent sur la terre, afin qu'its adorassent son 
m - 10. 
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image, ct rccusscnt son car active sur la main droite et sur le 
front,— Vers. 12 a 17; — de ffl, il est Evident que par le faux pro- 
phele, ici, il est signifie' Ies ecclesiastiques et les savants, qui se 
sont confirmed dans la Religiosite coneernant la foi ssule, et ont 
seduit Ies la'iques et le vulgaire; ils sont appeles le faux prophete, 
parce que par prophete sont signifies ceux qui enseignenl et pr6- 
chent les faux, en pervertissant les vrais de la Parole, IV * 8, 701; 
que par ses signes a la bete, il soit signifie des raisonnements et 
des attestations que la foi seule est Funique inoyen de salut, on le 
voit ci-dessus, N°' 598, 599, 704 ; par reccvoir le caracterc de la 
bete et adorer son image, il est signify reconnaitre et recevoir 
eelte foi, IS M 634, 637, 679. 

835. Vivants ils furentjetes tous deux dans I'etang de feu, 
ardent par le soufre, signifie que tons ccux-la, tcls qu'ils 
etaicnt, furcnt precipites dans I'cnfer, ou sont les amours die 
faux, et en memc temps les cupidites da mat. Par vivants, il est 
signifie tels qu'ils etaienl; par tous dcax, a savoir, la b6te et le 
faux prophete, soul signifies tous ceux qui out professe" la foi seule 
et sont inte'rieurement mediants, tant la'iques qu'ecclesiastiques, 
comme ci-dessus, W 834 ; par Yetang dc feu, ardent par le 
soufrc, est signifie Penfer, ou sont ceux qui sont dans les amours 
de ce faux, et en mCme temps dans les cupidites du mal; par F6- 
tang sont signifies des faux en abondance, ainsi qu'il va 6lre mon- 
tre; par le feu est signifie Famour, ici l'amour de-leur faux; que 
le feu signifie l'amour dans Pun et dans Pautre sens, le bon et le 
mauvais, on le voit, N - 468, 494, 599; ici Famour du faux, parce 
qu'il est dit I'etang de feu; par le soufre est signifiee Iacupidite 
du mal et par consequent du faux, N oa 452. II est dit la m6me 
chose du Dragon et de ces deux-la dans le Chapitre suivant, en ces 
termes :« Le Viable, e'est-a-dire, le Dragon, qui les seduisait, 
futjete dans I'etang de feu et de soufre, oil (son I) la bCte et le 
faux prophete, ct ils seront tourmentes jour et nuit aux sieelcs 
des sieclcs. » — XX. 10. — II faul qu'on sache que l'enfer, oil 
sont de telles personnes, apparait de loin comme un (Hang dc 
feu avee une flamme verdatre telle que celle du soufre; maisceux 
qui sont dans cet enfer ne voient point cela; ils sont la renferme's 
dans leurs bagnes, ou ils se disputent avec ve'he'mence entre eux ; 
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parfois dans leurs mains apparaissent des couleaux, dont ils se 
menacent, si Fon ne c6de; e'est l'amour de leur faux, conjointe- 
mentavec les cupidites du mal, qui fait Fapparenced'un teletang; 
cette apparence vient de la correspondance. Que par I'etang il soit 
signifie ou est le vrai en abondance, et, dans le sens oppose, ou est 
le faux en abondance, on peut le voir d'apres ia Parole; oil est le 
vrai en abondance, d'apres ces passages : « Iljaillira du desert 
des eaux, et des torrents dans la fdaine du desert, et sera le 
lieu aride en £tang. » — Ksai'e, XXXV. 6, 7. — « Jc mettrai le 
desert en Etang d'eaux, et la terrc sechc en sources d'eaux. » 
— tisa'ie, XU. 18. Ps. CVK. 33, 35. — « Jc mettrai les fleuves 
en iles, ct les Ktangs jc sechcral » — EsaIe,XLlI. 15.— « Le Dieu 
dc Jacob qui change le roc her en KtaiXG d'eaux, et le caillou en 
fontaine d'eaux. » — Ps. CXIV, 7, 8. — « Tous ceux qui font un 
salaire ^'Ktangs dc t'dme.n— fisaie,XlX. 10. — Dans le sens op- 
pose, d'apres ces passages : «Je rctranchcrai a Babel nom et rcstc; 
etje la reduirai en heritage du canard, et en Etangs d'eaux. » 
— Esaie,XlV, 22. 23.— «L« mort et I'cnfer furcnt jctes dans l't- 
tang de feu. » — Apoc. XX. lli. — vQuiconque ne fut pas troiwd, 
dans le Livre de vie, ecrit, fut jete dans ffcrANG de feu. » — 
Apoc, XX. 15. — « Leur part sera dans /'£taiNG de feu, ardent 
dc soufrc, ce qui est la mort sccondc. » — Apoc. XX[. 8. 

836. Vers. 21. Et le rcstc fut tue par I'epee dc Gclui qui itait 
montd sur le Cheval, laquclle sortait de sa bouche, signifie que 
d'entre les Reformes tous ceux dc diverse heresic, qui n'ont 
pas vicu scion les preceptes du Seigneur dans la Parole, pre- 
ceptes qu'ils avaient connus, perisscnt jugCs d'apres la Parole. 
Par le rcstc, il est entendu tous ceux de diverse heresie, parmi les 
reformes, qui n'ont pas vecu selon les preceptes du Seigneur dans 
Ia Parole, preceptes qu'ils avaient connus, iesquels sont ceux du 
Dialogue, ainsi ceux qui ne fuient pas les maux comme pectus, 
car ceux qui ne les fuient pas ainsi sont dans Ies maux de tout 
genre; en effet, ces maux sont en eux des la naissance, et par suite 
depuis Fenfance jusqu'a la fin de la vie, et chaque jour ils s'ac- 
croissent, s'ils ne sont pas eloigned par une penitence actuelle; il 
.est dit d'eux qu'ils furent tu6s par Fepee de Celui qui etait monte" 
sur le Cheval; par itrc tue, il est signifie ici, comme souvent ci- 
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dessus, lira tue spirituellement, ce qui est perir quant a i'ame; 
par tepee de Gelid qui etait monie sur le Chcval, laquelle sor- 
tait dc sa bouche > sont signifies les vrais de la Parole qui combat- 
lent contre les faux du mal; car par le Glaive, le Sabre et I'&pee, 
il est signifie le vrai qui combat contre le faux et le fanx qui 
combat contre le vrai, iV 52; le glaive (gladias) est sur la cuisse, 
c'esl par consequent un combat d'apres Pamour; le sabre (via- 
chevra) est dans la main, e'est par consequent un combat d'apres 
la puissance; et 1'epee (romphcea) est a la boucbe, e'est par con- 
sequent un combat d'apres la doctrine; c'esl pourquoi Tepee sor- 
lant de la bouche du Seigneur est un combat contre les faux d'a- 
pres la Parole, IS"" 3 108, 117, 827, car la Parole est sorlie de la 
bouche du Seigneur. S'il s'agit ici du combat contre les Reform es, 
et nou contre les Babyloniens, e'est parce que les Reform es lisent 
la Parole, et qu'ils y reconnaissent les vrais pour Divins Vrais; il en 
est autrement des Babyloniens; eux, il est vrai, reconnaissent la 
Parole, mais ils ne la lisent pas, et chacun d'eux considere les de- 
crets du Pape au premier rang, et bien au-dessus de la Parole, il ne 
pent done y avoir avec eux aucun combat d'apres la Parole; ils se 
placent mime au-dessus de la Parole, et non au~dessous ; inais 
loujours est-i! qu'ils sont jnges d'apres la Parole, et d'apres les de- 
crets du Pape, en tant que ces decrels concordent avec la Parole. 
837. El tons las oiseaux furent rassasies de leurs chairs, si- 
gnifw que les genres infernaux sc nourrissent pour ainsi dire 
de leurs convoitises du mal, qui sont lews proprcs. Par les oi- 
seaux sont signifies les faux qui proviennent de l'enfer; etcomme 
dans ces faux sont les genies infernaux qui sont conjointement 
avec riiomme dans les faux apparlenant a son amour, e'est pour 
cela que ces genies sont signifies ici par les oiseaux; Phomme qui 
est dans ces faux devient aussi apres la mort un genie infernal; 
que par les oiseaux inutiles et nuisibles, principalement les oiseaux 
immondes et ravisseurs qui se nourrissent de cadavres, il soil si- 
gnifie les faussetes qui appartiennent a Pamour, on le voil ci- 
dessus, W 757; par les chairs, ici, sont signifies les maux des 
convoitises, qui sont les proprcs de riiomme, ST 748; par en etre 
rassasic, il est signifie s'en nourrir pour ainsi dire, et les attirer 
a soi avec delices, car les genies infernaux, qui sont dans de sem- 
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blables convoitises du mal, les attirent avec aviditc, ct remplissent 
leurs narines et par suite ieur vie de convoitises exhalees des pen- 
s6es et des respirations de ces hommes, e'est pourquoi ils vivent 
et cohabitent aussi ensemble. 
838. Que chacun se garde done de cette her6sie, que l'iiomme 

EST JUST1FIE PAR LA FOI SANS LES OEUVRES DE LA LOl; Car Celtll 

qui est dans cette he>esie, et ne s'en retire pas pleinement avant 
que la fin de la vie approche, est consocie apres la mort avec les 
genies infernaux; en effet, ils sont les Boucs, de qui le Seigneur 
dit : « Allez loin dc Moi, maudils, dans le feu e"tcrncl qui a etc 
prepare pour le diable et pour scs anges. » — Matlh. XXV. &2 ; 
— car le Seigneur ne dit pas des Boucs, qu'ils out fait les maux, 
mais il dit qu'ils n'ont point fail les biens; s'ils n'ont point fait les 
biens, e'est parce qu'ils disent en eux-mfimes : « Je ne puis pas 
faire le bien par moi-meme, la loi nc me damne point ; le sang du 
Christ me purifie et me delivre; la passion de la croix a enlev6 le 
delit du peche, le merite du Christ m'est impute - par la foi, je suis 
reconcile avec le Pere, je suis en grace, je suis regards' com me 
fils; il considere nos peches com me des infirmiles qu'il pardonne 
aussitol a cause de son Fils; ainsi il justifie par la foi scule ; et si 
cette foi n'etait pas I'unique moyen de salul, aucun des mortels ne 
pourrait Otre sauve; pour quelle autre fin le Fils de Oieu aurail-il 
souffert la croix, et accompli la loi, si ce n'eut et6 pour oler la dam- 
nation de nos transgressions ? » Voila ce qu'ils disent en eux- 
memes, et plusieurs aulres choses semblables, et ainsi ils ne font 
point les biens qui sont des biens, car de Ieur foi seule, qui n'esL 
qu'une foi des connaissances, une foi en elle-mfeme bistorique, ainsi 
seulement une science, il ne procede aucun bien; en effet, e'est une 
foi morte, dans laquelle la vie ou Time ne vient pas, a moins que 
Phomme nes'adresse immediatementau Seigneur, etnefuiecomme 
par soi-m&me les maux com me peches; alors les biens que Phoin me 
fait comme par lui-merne sont des biens par le Seigneur, ainsi 
des biens en enx-memes; snr ce sujet, il est (lit ainsi dans Esai'e : 
<( Malheur a la nation pechcrcssc > au peuple charge d'iniquite, 
a la semencc dc me'ehants, aux fds corrompus ! Quand vous 
clendez vos mains, je cache mes yeux de vous ; quandmCmc vous 
inidtipUeriez la prifrre, Moije n'ecoute point. Lavez-vous, puri- 
jif. 10*. 
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ficz-vous, eloignez la malice de vos ceuvres dc dcvant mes ijeux, 
ccsscz dc fairc le mal, apprcnez a fairc le bicn; alors quand 
seraient vos peehes comme Uecarlate, commc la ncige Us de- 
vicndront blancs; quand rouges Us seraient comme la pourpre, 
commc la laine its scronL » — f. ft, 15, 16, 17, 18. *— Et dans 
Jeremie : « Ticns-toi debout a la portc de la Maison dc Jeho- 
vah; ct la, proclame cctte parole : JSe vous confiez pas aux pa- 
roles de mensongc, en disant : Le Temple de Jehovah, le Tem- 
ple de Jehovah, le Temple de Jehovah, icil (I/Eglise de Dieu, 
PEglise de Dieu, J'Eglise de Dieu est ou est noire foi!) Est-ce 
en volant, en tuant, en commcttant adulterc, et enjurant faus- 
scmenty qu'ensuite vous viendrcz, et que vous vous tiendrez dc- 
vant Men dans cettc Maison, sur laquclle est nomme' mon Norn, 
ct que vous direz : Nous avons ete delivres ; tandis que vous 
faitcs ccs abominations ? Est-ce que cavcrne dc brigands est 
devenue cctte Maison? aussi Moi-Mcmc, void, j'ai vu, parole 
de Jehovah. » — VIT. 2. 3, li, 9, 10, 11, 



839. (Memorable.) Je regardais dans le Monde des Esprits, et 
je vis unc Armee sur des Chevaux roux et noirs; ceux qui les 
montaient apparaissaient comme des Singes, tournes quant, a la 
face et a la poilrine vers les croupes et les queues des Chevaux, 
et quant a Eocciput et au dos vers les epaules et les teles; et les 
brides pendaient aulour du con des Cavaliers; et ils criaient : 
Combattons contre les Cavaliers monies sur des Chevaux blancs; 
et ils secouaient les brides avec les deux mains, ainsi ils reliraient 
lenrs Chevaux du combat, et cela continuellement. Alors deux 
Anges deecendirent du Ciel, et ils s'approcherent de moi, et ils 
me dirent : « Que vois-tu? » Et je racontai que je voyaisune ca- 
valerie bien ridicule; et je fis ces questions : « Qu'cst-cc que cela, 
et qui sont-ils?» Et les Anges repondirent :« Ils viennent du lieu 
qui est appele dans 1' Apocalypse Armageddou, — XVI. 16, — dans 
lequel ils ont 6fe rassemblcs au nombre dc quelques inilliers pour 
eombattre contre ceux qui sont de la Nouvelle Eglise du Seigneur, 
appelee Nouvelle Jerusalem ; dans ce lieu, ils parlaicnt de rtglise 
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et de la Religion, et cependant clicz enx il n'y avail rien dc PE- 
glise parce qu'ils n'ont aucun vrai spirituel, ni rien de la Religion 
parce qu'ils iront aucun bien spirituel; ils y parlaient de bouche 
et de levrcs sur Tune et sur Pautre, mais c^tait afin d'avoir par 
elles la domination; ils out appris dans leur jeunesse a confirmer 
la Eoi Seule, la Tn'nite de Dieu, et la Dualile du Christ; mais lors- 
qu'ils ont ete eleves a de plus eminenles fonctions dans PEglise, 
ils ont retenu ces choses pendant quelquc temps; cependant, 
comme ils ont alors commence a penser, non plus a Dieu ni au 
Ciel, mais a eux-memes et au Monde, ainsi non a la beatitude et 
a la felicite eternelles, mais a la preeminence et a Populence tem- 
porelles, ils ont rejele hors des inlerieurs du Mental rationnel, 
qui comuiuniquent avec le Ciel et sont par suite dans la lumiere 
du Ciel, les doctrinaux qn'ils avaienl puisesdans leur jeunesse, et 
ils les ont places dans les exterieurs du Mental rationnel, qui com- 
muniquent avec le Monde et sont par suite dans la lumiere du 
Monde, et enfin ils les ont precipites dans le naturel sensuel; dc 
la, les doctrinaux de PEglise cliez eux ont appartenu seulement a 
la bouche, et non plus a la pensee prove nan t de la raison, et en- 
core moins a Paffection provenant de Pamour; et comme ils se 
sont fails lels, its n'admcttcnt aucun vrai reel appartenanta PE- 
glise, ni aucun bien reel appartenant a la Religion; les interieurs 
de leur Mental sont devenus comme desOutres rcmplies d'un me- 
lange de limaillc de fer et de poudre de soufre, dans lequel, si 
Ton y jette de Peau, il se manifeste d'abord de la chalenr ct en- 
suite de la flamme, ce qui fait rompre ccs Outres; pareillement 
ceux-la, lorsqu'ils enlendent quelque chose concernant Peau vive, 
qui est le vrai re"el de la Parole, et que cela en Ire par leurs oreilles, 
ils s'embrasent et s'enflamment avec vehemence, et ils rejettent 
cela comme une chose qui leur romprait la tete. Ce sont eux qui 
font apparu comme des Singes monies a rebours sur des Che- 
vaux roux et noirs, avec les brides autour du cou, parce que ceux 
qui n'aimenl ni le vrai ni le bien de PEglise tires dc la Parole, nc 
veulent pas regarder la parlie anterieure du Chcval, mais ils en 
regardenl la parlie posterieure. car le Cheval signific Pcntendc- 
ment de la Parole, le Chcval roux rentendement de la Parole dc- 
truit quant au bien. et le Cheval noir rentendement de la Parole 
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cfetruit quant au vrai : s'ils ont crie au combat eontre ceux qui 
eUaient months sur des Chevaux blancs, c'est parce que le Cheval 
blanc signifie I'entendement de la Parole quant au vrai el au bien; 
sMls font paru tirer avec le cou leurs Chevaux en arriere, c'est 
parce qu'ils craignaient le combat, de peur que le vrai de la Pa- 
role ne parvint a plusieurs, et ne se manifestat ainsi dans la lu- 
miere : c'est la ^interpretation. » 

Ensuite les Anges dirent :« Nous sommes de la Societe duCiel 
qui est nommee Michael, et nous avons recu du Seigneur l'ordre 
de descendre dans le lieu appele" Armageddon, d'ou est sortie pr6- 
cipitammenl la Cavalerie que lu as vue. Chez nous, dansle Ciel, 
Armageddon signifie Pe'lat et Pintention de combaltre d'aprfes des 
vrais falsifies, Hat et intention qui ont leur source dans Tamour 
du cominandement et de la preeminence; et com me nous avons 
percu chez toi le desir d'avoir des details sur ce combat, nous al- 
lons Pen donner quelques-uns. Apres notre descente du Ciel, 
nous nous approchames de ce lieu appele Armageddon, et nous 
les y vimes reunis au nombre de quelques milliers; toutefois nous 
n'entrames point clans cette Assemblee, mais il y avail sur le c6te 
meridional de ce lieu deux Maisons oil tHaient des Enfants avec 
leurs Mailres; nous entwines la, et ils nous rec.ii rent avec bien- 
veillance; nous nous plaisions dans leur compagnie; tous, quant 
a la face, eHaienl charmanls d'apres la vie dans les yeux, et d'a- 
prfes le zele dans le langage; la vie dans les yeux leur venail de la 
perception du vrai, et le zele dans le langage, de Inflection du 
bien; c'est pourquoi il leur avait meme 6te donne du Ciel des To- 
ques dont les bords elaient ornes de tresses d'or parseme'es de 
perles, el il leur avail anssi e\& donne des velemenls bigarr6s de 
blanc et d'hyacinlhe : nous leur demandames s'ils avaient jete" 
leurs regards sur le lieu voisin, qui est appele Armageddon; ils 
repondirent qu'ils Tavaient regarde par une fenetre qui etait sous 
le loit de la maison, el qu'ils y avaienl vu une assemblee, mais 
sous diverses figures, tantol connne des homines d'un haut rang, 
et tanlot non plus comme des hommes, mais com me des statues 
et des idoles sculplees, et autour de ces idoles la foule flechissant 
les genoux; ils nous etaient aussi apparus a nous sous diverses 
formes, tantot comme des hommes, tantol comme des Mopards, 
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et tanlot comme des boucs, ceux-ci avec des comes recourbees 
en bas avec lesqnelles ils crcusaienl la terre : nous donnames a 
ces Enfants l'interpreUation de ces metamorphoses, en leur disant 
qui elles represenlaienl et ce qiPclles signifiaient. Mais revenons 
a noire sujet : Lorsque ceux qui avaient ete assembles eurent ap- 
pris que nous elions enlres dans ces Maisons, ils dirent entre eux : 
Quefonl-ils chez ces Enfants? Euvoyons quelques-uns de notre 
Assemblee pour les chasser; et ils en envoyerent, et lorsqu'ils fu- 
renl venus, ils nous dirent : Pourquoi etes-vous enlres dans ces 
Maisons? D'ou eles-vous? Nous, d'apres notre autorile nous vous 
ordonnons de vous relirer; mais nous repondiines : Vous ne pou- 
vez pas donner eel ordre d'apres une aulorite; vous etes, il est 
vrai, a vos propres yeux comme des Enakim, et ceux qui sont ici 
vous paraissent comme des nains, mais neanmoins vous n'avez 
ici aucun pouvoir ni aucun droit, si ce n'est par des astuces trans- 
porters ici de vos trois holclleries, astuces qui cependant n'au- 
ron t aucune force ; allez done rapporler aux votres que nous avons 
etc envoy^s du Ciel ici pour examiner, par noire visite, si chez 
vous il y a de la Religion ou non ; et sMl n 7 y en a point, vous serez 
chassis de ce lieu; proposez-leur done ce point, qui renfermc 
FEssenliel meme de TEglise et par consequent de la Religion, a 
savoir, comment ils enlendent ces paroles dans POraison Domi- 
nicale : Notre Pere qui es dans les Cieux! Soit sanctifie ton 
NomI Vienxeton Royaume! Soit faite ta Volonte, comme dans 
le Ciel, aussi sur la Terre ! Des qu'ils eurenL enlendu ces mots, 
ils dirent d'abord : Qu'est-ce que cela? Ensuite ils ajouterent 
qu'ils le proposeraienl; el ils s'en allerenl, et ils firent leur rap- 
port aux leurs, qui repondirent : Que signifie cela, et quelle est 
cclle proposition? mais nous comprenons Parcane, ils veulenl sa- 
voir si ces paroles confirmenL la voie de noire foi vers Dieu le 
Pere; ils dirent done : Ces paroles sonl claires, il faut selon elles 
prier Dieu le Pere, et comme le Christ est notre Sauveur, il faut 
prier Dieu le Fere d'etre propice a cause du Fits; et aussitot dans 
leur indignation ils resolurent de venir nous trouver, eL de nous 
donner de vive voi.x cette explication, disant meme qu'ils nous ti- 
reraicnt les oreilles; effeclivemenl, ils sortirent du lieu oil ils 
elaient, et ils entrerent dans un bocage situe pres de ces deux Mai- 
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sons ou se trouvaient les Enfants avec leurs Maitres, et au milieu 
duquel il y avait un terrain eleven comme un theatre pour des exer- 
cices; ei ils se tenaient par les mains, et ils entrerent dans ce 
th&Ure, oil nous (Hions, et ou nous les atlendions; il y avait la 
des terlres de gazon formant comme de peliles collines, sur les- 
quels ils se placaient, car ils se dirent les uns aux aulres : Nous 
ne nous tiendrons pas debout devant eux, mais nous nous asste- 
rons. El alors Tun d'eux, qui pouvait prendre Tapp^rence d'un 
Ange de lumiere, et auquel les aulres avaienl enjoin! de nous 
adresser la parole, nons dit : Vous nous avez propose que nous 
ouvrions nos mentals sur les premieres paroles de 1'Oraison Do- 
minicale, et de vous expliquer comment nous les entendons; je 
vous dis que nous les entendons ainsi : Il faul prier Dieu le Pere, 
el comme le Christ est noire Sauveur el que nous sommes sauves 
par son Me>ite, H taut prier Dieu le Pere d'apres la foi dans le me- 
rite du Christ. Mais alors nous leur dimes : Nous so/nines de la 
Socie" te du Ciel qui est appetee Michael, et nous avons ete envoye's 
pour visiter et examiner si vous, qui avez etc assembles dans ce 
lieu, vous avez quelque Religion ou non, el nous ne pouvons le 
savoir qu'en vous interrogeant sur Dieu; car Hdee de, Dieu entre 
dans tout ce qui est de la religion, et par cette ide*e se fait la con- 
jonction, et par la conjonction la salvation; nous, dans le Ciel, 
nous lisons tous les jours cetle Oraison, comme les tiommes sur 
la Terre, et alors nous pensons, non a Dieu Pere, parce qu'il est 
invisible, mais a Dieu dans son Divin Humain, parf.e que dans 
ie Divin Humain il est visible; el Lui dans le Divin Humain est 
appele par vous le Christ, mais par nous, le Seigneur, et ainsi pour 
nous le Seigneur est le Pere dans le Ciel; le Seigneur a aussien- 
seignC que Lui et le Pere sonl un; que le Pere est en Lui et Lui 
dans le Pere; que celui qui Le foil, voit le Pere; que personne ne 
vient au Pere que par Lui; et aussi, que la volonle du Pere est 
qu'on croie au fils, et que celui qui ne croit point m Fils ne voit 
point la vie, mais que lacolere de Dieu resle sur lui ; d'apres ces 
passages, il est evident qu'on s'adresse au Pere par Lui et en Lui; 
et comme il en est ainsi, il a encore enseigne que tout pouvoir Lui 
a 616 donne dans le Ciel et sur Terre. II est dit dans cette Oraison : 

SOIT SANCTIFJE TOJi NOMl VlENNE TON ROYAUME! d UOUS aYOUS 
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de'montre' d'apres la Parole que le Divin Humain du Seigneur est 
le Norn du Pere, et que le Royaume du Pere vient quand on s'a- 
dresse immediatement au Seigneur, et nullement quand on s'a- 
dresse imme'diatement a Dieu le Pere; aussi est-ce encore pour 
cela que le Seigneur a dit a ses Disciples de precher le Royaume 
de Dieu, et e'est la le Royaume de Dieu. De plus, nous leur avons 
appris, d'apres la Parole, que le Seigneur est venn dans le Monde 
pour glorifier son Humain, afln que les Anges du Ciel el les horn- 
mes de Tfiglise fussent unis a Dieu le Pere pnr Lui et en Lui, car 
il a enseigne" que ceux qui croient en Lui sonl en Lui et Lui en 
eux, ce qui est, comme 1'enseigne l'Eglise, tire dans le corps du 
Christ. Enfm, nous les avons informes qu'aujourd'hui il est ins- 
taure par le Seigneur une Nouvelle Eglise qui est entendue, dnns 
PApocalypse, par la Nouvklie Jerusalem, dans laquelle il y aura 
le culte du Seigneur Sen I, comme il est dans le Ciel; et qu'ainsi 
sera accompli tout ce qui est contenu dans l'Oraison Domi- 

NICALE DEPU1S LE COMMENCEMENT JUSQu\\ LA FL\. TOUteS leS cllO- 

ses que nous venons de dire, nous les avons confirmees d'apres la 
la Parole dans les Evangelistes, et d'apres la Parole dans les Pro- 
phetes, par un si grand nombre de passages, qu'ils e*taient fati- 
gues de nous entendre. » 

« I. Que notre Pere dans les Cieux, ce soit le Seigneur Jesus- 
Christ, nous 1'avons confirme" par ces passages : Un Enfant nous est 
ne, un Fils nous a ete donne, et sera appele' son Nom : Admira- 
ble, Conseiller, Dieu, Pere d'eterpjite, Prince de paix. — Es. 
IX. 5. — Toi, Jehovah, notre Pere, notre Redempteur dis le 
Steele (c'esl) ton Nom. — tsaie, LXHL 16. — Jesus dit : Qui Mc 
voit, voit Celui qui M'a envoy e. — Jean, XH. 45. — Si vous M'a- 
vcz connu, mon Pere aussi vous avez connu, et des a present 
vous Uavez connu et vous I/avez vu. — Jean, XIV. 7. — Phi- 
lippe dit : Seigneur, montre-nous le Pere, Jesus lui dit : Qui 
M'a vu, a vu le Pere; comment done, toi, dis-tu : Montre-nous 
le Pere? — Jean, XIV. 8, 9. — Jesus dit : Le Pere et Moi nous 
sommes un. — Jean, X. 30. — Toutes les choses que le Pere a 
sont miennes. — Jean, XVI. 15. XVIL 10. — Le PP,re est en Moi, 
et Moi (je suis) dans te Pere. — Jean, X. 38. XIV. 10, 11, 20.— 
Que personne n'a vu le Pere, sinon le FUs senl qui est dans le 
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sein du Pkre, — Jean, 1. 18, V. 37. VL Z|6. — C'est pourquoi il 
dit aussi que personne ne vicnt au Pere que par Lui, ■ — Jean, 
XIV. 6; — et que venir au Pere, c'est par Lui, cTaprcs Lui, et en 
Lui, — Jean, VI. 56. XIV. 20. XV. 4, 5, 6. XVII. 19, 23. » 

Mais sur ]"Wrle* do Dien Pere, Kits et Esprit Saint, voir de plus 
grands details dans le Memorable, N° 962. 

« II. Que soit sanctifie ton NoM,ce soit s'adresser au Seigneur 
el Lui tend re un culie, nous Favons con firm 6 par ces passages : 
Qui nc glorificrait ton Nom? car Seat tu es Saint, — Apoc. XV. 
h; — ceci a ele dil du Seigneur. Jesus dit : Pere, glorifie ton 
Nom : et it sortit une voix du Ciet : Et je Ted glorifie, et je le 
glori ficrai. — Jean, XFI. 28; — le Nom du Pere, qui a ete glorifie, 
est le Divin llumain. Jesus dit : Moi, je viens au Now be mon 
Pere. — Jean, V. 43. — Jesus dit : Quiconquc rccevra cc petit 
enfant en mon i\om, me recoit; et quiconque Me rece^ra, re- 
coit Celui qui M'a envoye. — Luc, IX. 48. — Ces chose* ont ete 
ecrites, afin que voits croyicz que Jesus est te Christ, te Fits de 
Dicu, et afin qU'm CROYAlNT vous ayez ta vie eternette en son 
Nom. — Jean, XX. 31. — A tous ceux qui Vont recue, cite lair 
a donne pouooir de devenir enfants de Dien, a ceux qui ckojent 
en son i\OM. — Jean, I. 12. — Tout ce que vous demundcrcz en 
mon Nom je le ferai, afin que te Pere sort g ton 'fie dans te Fits. 
— Jean, XIV. 13, 1Z|. — ■ Ceiui qui nc croit pas a deja etejuge, 
parce qu'ih n'a pas cru au Nom de l'Unique-Fngendre Fils de 
Dieu. — Jean, J II. 15, 16, 18. — Oil sont deux on trots? assem- 
bles en mon Nom, ta jc suis au mitieu d'eux. — Mattli. XV HI. 
19, 20. — Jesus a dit aux disciples de pricker en son Nom. — 
Luc, XXIV. l\l ; — et en outre ailleurs, ou il est dit le Nom du 
Seigneur, par quoi il est enlendu le Seigneur quant a son Hu- 
main , conime — Mallh. Vlt. 22. X. 22. XVIII. 5. XIX. 29. 
XXIV. 9, 10. Marc, XL 10. XIII. 13. XVI. 17. Luc, X. 17. XIX. 
38. XXL 12, 17. Jean, II. 23; — d'apres ces passages, il est evident 
que le Pere est sanctifie dans le Fils, el par les Anges el par les 
homines au move n du Fils, et que c'est la soit sanctifie ton Nom, 
comme on le voit en outre dans Jean,— XVII. 19, 21, 22 , 23, 26. 

» ILL Que vienne ton Royaume, ce soit que Hegne le Seigneur, 
■nous Pa von s confirme par ces passages : La hoi et les PTophetm 
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jusqu'b Jean t depuis tors le Royaume de Dieu comme Bonne 
Nouvelle est annonce. — Luc, XVI. 16. — Jean, pr€chant la 
Bonne Nouvelle du Royaume de Dieu, dit : Accompli est le 
temps, et s'est approche' te Hoyaume de Dieu.— Marc, 1. 14, 15. 
Matth. MI. 2. — Jesus Lui~M4me pre'cha la Bonne Nouvelle du 
Royaume, et que s'e'tait approche' le Royaume de Dieu.— Mallh. 
IV. 17, 23. IX. 35. — Je'sus or donna aux disciptes de pitcher 

et d'ANNONCER LA BONNE NOUVELLE DU ROYAUME DE DiEU.— 

Marc, XVI. 15. Luc,VUI.l. IX. 60;— yzmWzment aux sozxante- 
dix qu'it envoija,— Luc, X. 9, 11 ;— et en outre ailleurs, comme 

— Matth. XL 5. XVI. 27, 28. Marc, VIII. 35. IX. 1, 67. X. 29, 
30. XL 10. Luc, T. 19. IL 10, 11. IV. 63. VIL 22. XV I L 20, 21. 
XXL 30, 31. XXIL 18.— Le Royaume de Dieu, qui etait annonce 
comme Bonne Nouvelle, etait le Royaume du Seigneur, et ainsi le 
Royaume du Pere; que cela soit ainsi, on le voit clairement par 
ces passages : he Pere a donne toutes choscs en ta main du Fits. 

— Jean, III. 35. — Lc Pere a donne' au Fils pouvoir sur toutc 
chair. —Jean, XVIL 2. —Toutes choscs m'ont &ti livrdes par 
lc pere. — Matth. XT. 27. — It M'a ete donne' tout pouvoir dans 
te Ciet et sur Terre. — Matth. XXVI1L 18. — Et en outre par 
ceux-ci : Jehovah SCbaoth (est) son Nom, et ton Redempteur, 
te Saint d'Israel, Dieu de toutc ta Terre sera appele. — Esaie, 
Ltv. 5. — Jc vis, et void, comme un Fils de i/iiomme, et it lui 
fut donne Domination et Gioire et Royaume; et tozis tes pcu~ 
pies, nations et tangucs Le serviront; sa Domination, domina- 
tion eternette qui ne passera point, et son Royaume, (royaume) 
qui ne pirira point. — Dan. VIL 13, l/i. — Quand le septiemc 
Ange cut sonne de ta trompcttc, il se fit des voix grandes dans 
le Ciet, disant : Les Royaumcs du monde sont devenus (ceux) 
de notre Seigneur et de son Christ, et it regnera aux siecles 
des siecles. — Apoc. XL 15. XI L 10. — C'est de ce Royaume du 
Seigneur quMl s'agil dans I'Aporalypse depuis le commencement 
jusqu'a la fin, dans lequel doivent venir tous ceux qui seronl de la 
Nouvelle feglise du Seigneur, c'esl-a-dire, de la Nouvelle Jerusalem. 

» IV. Soit faite ta Volonte, comme dans le Ciel, aussi sur la 
Terre, nous avons confirme cela par ces passages : Jesus dit : C'est 
la Volonte du Pere, que qzdeonque voit lc Fits, et croit en Lui, 
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ait la vie 4temt4Lc. — Jean, Vf, /i0. — Dieu a tcUcment aimc le 
Monde, que son Fits Uniquc-Engcndre ii a donnc, afin que qui- 
conque croit en Lid ne perisse pas, mais qu'il ait la vie ctcr- 
nclU\~ Jean, III. 15, 16.— Qui croit an Fits a la vie elernettc, 
mais qui ne croit pas ait Fits ne vcrra point la vie, mais l.\ 
Colore de Dieu demeure snr lid. — Jean, IN. 36; — el en outre 
ailleurs; croire en Lui, o'esl s'adresscr a Lui, el avoir confiance 
que Lui-\leme sauve, parce qiril esl le Sauveur du moncle. En 
outre, il est noLoire dans PEglise que le Seigneur Jesus-Christ re- 
gno dans le Ciel ; il dit aussi Lui-\leme que son Uoyaume y est : 
quand done le Seigneur regne pareiliemenl dans i'Kglise, alors la 
Volonle du Pere est faite, comme dans le Ciel, aussi sur !a Terre. 

» A loutes ces choses nous avons en fin ajoute celles-ci : Dans lout 
le Monde Chretien, il est dit que ceux qui son I de PKglise font le 
corps du Christ, el sont dans son corps; comment alors rhnmmc 
de PEglise peut-il sVidresser a Dieu le Pere, si ce n'esl par Celui 
dans le corps duquel il esl? Aulremenl, il soi lira entierement du 
Corps et se retircra. 

» En entendant ces passages de la Parole el plusieurs autres, 
les Annageddoniens avaienL voulu plusieurs fois nous inlerrom- 
pre, el oiler des paroles que le Seigneur, dans son elal d'exiiiani- 
lion, avail adressees a son Pere; mais alors leurs langues s'atla- 
chaienl a leurs palais, parce qiril ne leur elail pas perniis de con- 
tredire la Parole. Knfin, cependant, les frrins de leurs langues 
ayant e"te laches, ils s'ecrierent : Vous avoz parle contre la doc- 
trine de noire Kglise, qui enseigne qu'il faut s'adresser immedia- 
temenl a Dieu le Pere, el croire en Lui ; ainsi, vous vous etes ren- 
dus coupables de violation de noire foi; sorlez done d'ici; sinon, 
vous sei'ez ehasses; et, enflammes de colere, des menaces ils en 
vinrenl a des efforts; mais alors, d'apres la puissance qui nous 
avail etc" donnee, nous les frappames de cccile; el par suile, ne 
nous voyant pas, ils sorlirent precipilammenl dans la plaine, qui 
elait un desert; el ceux d'entre eux. que les Enfants avaienl vus 
par la fenelre comme ties Statues el des Idoles, devant lesquelles 
tons les aulres fleeliissaienl les genoux, sont ceux qui Pool ap- 
paru comme des Singes sur des Chevaux. » 
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t, Et je vis un Ange descendant du Ciel, ayant la clef de 
l'abime, el une chaine grande sur sa main. 

2. Et il saisit le Dragon, le Serpent ancien, qui est 
Diable et Satan, et il le lia pour mille ans. 

3. Et il le jela dans I'abime et Penferma, el ii mil tin 
sceau sur lui, a(in qu'il ne a&kiisli plus les nations, jusqu'a 
ce que fnssent accomplis les mille ans; et, apres cela, il fatit 
qu'il soil deiie pour un pen de temps. 

4. El je vis des TrOnes, et ils s'y assirent, et le jugement 
leur Ftti donne; puis, les Ames des de'capii^s pour le TVmoi- 
gnage de Jesus el pour la Parole de Dieu, et ceux qui rf a- 
vaienl pas adore la b6le ni son image, et n'en avaient point 
re$u lecaraeiere sur leur front et sur leur main; el ils v6- 
curcnt et regnerent avec le Christ les mille ans. 

5. Et les aulres morls ne revtotrent pas jusqu'a ce que 
fussent accomplis les mille aus : celle-la esl la Resurrection 
premiere. 

6. Henretix et Saint qui a part a la Resurrection pre- 
miere! Sur ceux-ci la mort seconde n'a point de pouvoir, 
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mais ils seront pretres de Dieu et du Christ, et ils r^gneront 
avec Lui mille ans. 

7. Et quand seront accomplis les mille ans, Satan sera 
d£li6de sa prison. 

8. Et H sortira pour seduire les nations, qui (soul) aux 
quatre angles de la terre, Gog et Magog, afin de les assem- 
bler en guerre; leur nombre, comme le sable de ia mer. 

9. Et ils monterent sur la largeur de la terre, et ils en- 
vironn&rent le camp des saints et la ville ch^rie; et descen- 
dit un feu de Dieu, du Giel, et il les consuma. 

10. Et le Diable, qui les s^duisait, fut jet6 dans l'6lang 
de feu et de soufre, oil (sont) la b6te et le faux prophfcte, 
et ils seront tourmenlfe jour et nuit aux siecles des siecles. 

11. Et je vis un TrOne blane, grand, et Celui qui t^lait 
assis dessus, de devant la face de qui s'enfuirent la Terre et 
le Giel, et de lieu point ne fut trouv6 pour eux. 

12. Et je vis les marts, petits et grands, se tenant de- 
vant Dieu, et des livres furent ouverts, et un autre livre fut 
ouvert, qui est (celui) de la vie, et furent jug^s les morts, 
d'apres les choses Writes dans les livres, selon leurs oeuvres. 

13. Et donna la Mer ceux qui en elle Etaient morts, et 
la Mort et TEnfer donnerent ceux qui en eux etaient morts, 
et ils furent jug6s, chacun selon ses oeuvres. 

1'i. Et la Mort et 1'Enfer furent jet& dans I'&ang de feu : 
celle-ci est la mort seconde. 

15. Et quiconque ne fut pas trouv6, dans le Livre de 
vie, £crit, fut jet<5 dans I'&ang de feu. 
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Contenu de tout le Chapitre. Expulsion de ceux qui 
sont entendus par le Dragon, Vers. 1, 2, 3 ; et alors eleva- 
tion, hors de la terre inf<5rieure, de ceux qui ont adorfi le 
Seigneur, et ont fui les maux comme p6ch6s, Vers. 4, 5, 6. 
Jugenient sur ceux qui n'avaient rien de la religion dans le 
culle, Vers. 7, 8, 9. Damnation du Dragon, Vers. 10. Ju- 
gement universel sur tous les aulres, Vers. 11 a 15. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. El je vis tin Angc des- 
cendant du Giel, ayant la clef de I'alritne, et unc ckaine grande 
sur sa main, signifie la Divine operation du Seigneur dans les in- 
ierieurs, d'apres le Oivin Pouvoir de feriner et d'ouvrir, et aussi 
de lier et de delier : Vers. 2. Et it mis it le Dragon, te Serpent 
ancien, qui est Diable et Satan, signifie que furent detenus 
ceux qui sont entendus par le Dragon, lesquels sonl appeles le 
Serpent ancicn, parce qu'ils pensent sensuellemeiit el non spiri- 
tuellemenl sur les choses de la foi, et sont appel6s Diable, parce 
qu'ils sonl dans les maux quant i la vie, et sont appeles Satan, 
parce qu'ils sont dans les faux quant a la doctrine : et it le lia 
pour mille ans, signifie que ceux qui sont entendus ici par le 
Dragon i'urent retires et arraches d'avec les aulres dans le Monde 
des esprils, afin qii'il n'y eut point de communication avec eux 
quelque temps or. un pen de temps : Vers, 3. Et il le jeta dans 
Vabime et I'enfcrma, et il mil nn sccau stir ltd, afin qxCil ne 
se'duisit pins les nations, signifie que le Seigneur eloigna enlie- 
rernent ceux qui etaient dans la foi seule, et leur Ota toute com- 
munication avec les aulres, de pcur qu'ils n'inspirassent quelque 
chose de leur her^sie a ceux qui allaient cHre eleves au Giel : 
jusqu'a ce que f us sent accomplis les mille ans ; et, apres ccla, 
il fant qiCil soil delie pour tin pcu de temps, signifie cela quel- 
que temps ou un peu de lemps, jusqu'a ce que ceux qui etaient 
dans les vrais d'apres le bien aient ete enleves dans le Ciel par le 
Seigneur, apres quoi ceux qui sont entendus par le Dragon seront 
in. 11* 
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d£li£s pour un peu de temps, el la communication avec les autres 
leur sera ouverte ; Vers. &. Etje vis des JYones, et Us $\j assl- 
rent, el le jugement leur fat donne, signifie que les Vrais de la 
Parole, selon Iesqnels tous son I jug£s, furent ouverls, et qu'alors 
furent enieves de la terre inferieure ceux qui y avaient ete caches 
par le Seigneur, afin qu'ils ne fussent point s&luits par le Dragon 
et par ses b6les : puis, les dmes des decapites pour le Tfonoi- 
gnagc de Jesus et pour la Parole de Dieu, signifie rejete's par ceux 
qui sont dans les faux d'apres la propre intelligence, parce qu'ils 
avaient adore le Seigneur el ve'cu selon les vrais de la Parole : et 
ceux qui n'avaient pas adore" la b£te hi son image, et rCcH 
avaient point recu le caractere sur leur front et sur leur main, 
signifie qui n'avaient pas reconnu et n'avaient pas recu la doctrine 
sur la foi seule : et Us vecurent et rdgnereni avec le Christ les 
mille arts, signifie qui deja avaient ete quelque temps en conjunc- 
tion avec le Seigneur, et dans son Royaume : Vers. 5. Et les au- 
tres morts ne revecurent pasjusqu'd ce que fussent accomplis 
les mille ans, signifie que, excepts ceux donl il a ete parte, d'au- 
tres ne furent enleve's dans le Ciel qu'apres que lc Dragon eut ete 
deite, el qu'alors ils eurent 616 eprouves et qu'il eut ete" examine" 
quels ils elaient : celle-la est la Resurrection premiere, signifie 
que la salvation et la vie elernelle consistent ptincipalement a ado- 
rer le Seigneur el a vivre selon ses preceples dans la Parole, parce 
que par la il se fait une conjonclion avec le Seigneur et une con- 
socialion avec les Anges du Ciel : Vers. 6. Heureux et Saint qui a 
part a la Resurrection premiere! signifie que la telicile de la vie 
elernelle el Pillustralion par la conjonclion avec le Seigneur sont 
a ceux qui viennent dans le Ciel : sur ceux-ci la mart seconde n'a 
point depouvoir, signifie que pour eux il n*y a point damnation : 
mais ils seront prittes de Dieu et du Christ, signifie parce qu'ils 
sont tenus par le Seigneur dans le bien de Pamour, et par suite dans 
les vrais de la sagesse : et ils regneront avec Ltd mille arts, signifie 
qu'eux e*taienl deja dans le Ciel, tandis que les autres, qui n'avaient 
pas encore revecu, cest-a-dire, recu la vie celeste, 6laient dans le 
Monde des esprits : Vers 7. Et quand seront accomplis les mille 
ans, Satan sera dclie de sa prison, signifie qu'apres que par le 
Seigneur eurent M enieves dans leCiel ceux qui jusqu'alors avaient 
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eHe" cache's et garde's dans la terre inferieure, et que par eux le nou- 
veau Ciel Chretien eut 616 auginente, tous ceux qui avaient confirm^ 
chez eux les faux de la foi furent mis en liberie : Vers. 8. Et il sor- 
lira pour siduire les nations, qui (son I) aux quatre angles de 
la terre, Gog et Magog, afin de les assembler en guerre, signifie 
que ceux qui sont enlendus ici par le Dragon atliraient dans leur 
parti tons ceux qui des terres etaient dans lout le Monde des es- 
prils, et y avaient vecu dans le seul culte externe-naturel sans etre 
dans aucun culte interne-spirituel, et les excitaient contre ceux 
qui avaient adore le Seigneur et vecu selon ses pr^ceptes dans la 
Parole : leur nombre, comme le sable de la mer, signifie la mul- 
titude de ceux qui etaient lels : Vers. 9. Et ils monterent sur la 
largcur de la terre, et ils cnvironn&rent le camp des saints et 
la ville chdrie, signifie qif excites par les draconiciens ils mepri- 
saient tout vrai de PEglise, et s'efforcaient de detruire loutes les 
choses de la JNouvelle Eglise, et sa doctrine m£me concernant le 
Seigneur el la vie : et descendit un feu de Dieu, du Ciel, et U les 
consuma, signifie qu'ils pGrirent par les convoitises de Pamour in- 
fernal : Vers. 10. Et lc Diable, qui les seduisait, futjete dans Ue- 
tang de feu ct de soufre, oil (son I) la bete et le faux prophete, 
et Us seront tourmentes jour et nuit aux siecles des siecles, si- 
gnifie que ceux qui etaient dans les maux quant a la vie, et dans 
les faux quant a la doctrine, furent jeles dans Penfer : Vers. 11. 
Et je vis un Trone blanc, grand, ct Celui qui etait assis des- 
sus, de devant la face de qui s'enfuirciit la Terre ct le Ciel, et 
de lieu point ne fut trouve pour eux, signifie le Jugement uni- 
versel fait par le Seigneur sur tous les premiers Cieux, sur lesquels 
avaient ete tous ceux qui etaient dans le bien civil et dans le bien 
moral sans etre dans aucun bien spirituel, ainsi ceux qui dans les 
externes feignaient d'etre Chretiens, mais qui dans les internes 
etaient des diables, lesquels Cieux avec Ienr Terre furent enlie- 
rement dissip^s, au point qu'il n'en apparaissait plus de traces: 
Vers. 12. Etje vis les morts, petits et grands, se tenant devant 
Dieu, signifie que tous ceux qui des terres etaient morts, et alors 
parmi ceux qui etaient dans le Monde des esprils, de quelque con- 
dition et de quelque qualite qu'ils fussent, furent assembles par 
le Seigneur pour le Jugement : el des livres furent ouverls, ct un 
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autre jU't?re /ta ouvcrt, qui est (celui) d^ /a vie, signifie que les 
interieurs du mental de tous ceux-la furent ou verts, et que tous 
par Tin flux de la lumiere et de la chaleur du Ciel furent vus et per- 
cus tels qu'ils etaient quant aux affections qui appartiennent a Pa- 
mour ou a la volonte, el par suite quant aux pens£es qui appar- 
tiennent a la foi ou a I'enlendement, tant les mechanls que les 
bons : et furent jttges les morts, d'apres les ckoses ecritcs dans 
les livrcs, selon leurs ceuorcs, signifie que tous fur-eat juges se- 
lon leur vie interne dans les exlernes : Vers. 13. Et donna la Mcr 
ceux qui en ellc etaient marts, signifie les homines exlernes et 
nalurels de PEglise, convoqu^s an Jugement : et la Mort et I'En- 
fcr donnerent ceux qui en eux etaient marts, signifie les hom- 
ines de Tliglise, in pits de cceur, qui en eux-inemes etaient des 
Diables et des Satans, convoques au Jugement : et Us furent ju- 
ges, cliacnn scion ses ccuvrcs, signifie ici comme precedemment : 
Vers. Ik. Et la Mort et I'Enfcr furent jele's dans I'etang de fen, 
signifie que les impies de cceur, qui en eux-memes etaient des 
Diables el des Satans, et cependant dans les exlernes comme des 
liommes de PEglise, furent jetes dans Penfer parmi ceux qui etaient 
dans Pa mail r du mal et par suite dans I'amour du faux concordant 
avec le mal : celle-ci est la mort soconde, signifie que e'est pour 
eux la damnation meme : Vers. 15. Et quiconque ne fat pas 
trouve, dans le Liorc de vie, ecrit, fat jete dans U&tanq de fen, 
signifie que ceux qui n'avaienl pas vecu selon les preceplesdu Sei 
gneur dans la Parole, et n'avaient pas cm au Seigneur, furent 
condanmes. 



EXPLICATION 

840. Vers, 1. Et je vis an Angc descendant du Ciel, aijant 
la clef de I'ahimc, et unc cludne grande sur sa main, signifie 
la Divine operation du Seigneur dans les inf&rieurs, d'apres 
le Divin Pouvoir de fermer et d'ouvrir, et aussi de Her et de 
delici\ Par VAuge descendant du Ciel, il est entendu le Seigneur; 
voir W 5; 170, 8M, 465, 657, 718; puis aussi l'ope" ration du Sei- 






gneur, N* s 415, 631, 633, 649, ici dans les inferieurs, parce qu'il 
est dit « descendant; » par avoir la clef de I'abime est signifie 
le Divin Pouvoir d'ouvrir et de fermer Tenfer; voir N M 62, 174; 
et par avoir une cliaine grande sur la main, il est signifie" Peflbrt 
et par suite Paction de Her et de delier : il suit de la qu'il n'y a 
cu aucune clef ni aucune cliaine dans la main du Seigneur, mais 
que ce qui a et6 vu ainsi par Jean e'lait le representatif du Divin 
Pouvoir du Seigneur; dans ce Chapitre, il s'agit aussi deux ou trois 
fois de Pouverture et de la fermelure de Penfer. 

841. Vers. 2. Et il saisit le Dragon, le Serpent ancien, qui 
est Diable et Satan, signifie que furent detenus ceux qui sont 
cntendus par le Dragon, lesquels sont appeles le Serpent an- 
cien, parce qu'ils pensent sensuellement et non spirit ucllemcnt 
sur les c/ioses de la foi, et sont appeles Diable, parce qu'ils 
sont dans les maux quant a la vie, et sont appeles Satan, parce 
qu'ils sont dans les faux quant a la doctrine. Qui sont ceux qui 
sontentendus par le Dragon, on le voit ci-dessus,iN°537; si, ici et 
la, il est appele Serpent ancien, Diable et Satan, e'est parce que 
le serpent signifie ceux qui pensent sensuellement et non spiri- 
luellement, N 0i 455, 550; le diable, ceux qui sont dans les maux 
quant a la vie; et satan, ceux qui sont dans les faux quant a la 
doctrine, iN O8 97,550. En eflfet, tous ceux qui ne s'adressent pas im- 
me'diatement au Seigneur pensent sensuellement sur les choses de 
Pfiglise, et ne peuvent pas penser spirituellement, carle Seigneur 
est la Lumiere mftme, i\°' 796; ceux done qui ne s'adressenl pas 
imm^diatement au Seigneur ne peuvent pas penser d'apres la lu- 
miere spirituelle, qui est la lumiere du Ciel, mais ils pensent d'a- 
pres la lumiere naturelle separee de la lumiere spirituelle, ce qui 
est penser sensuellement; de la vient qu'ils sont appeles le Ser- 
pent ancien; ceux qui ne s'adressent pas immediatement au Sei- 
gneur, et ne fuient pas les maux comme peches, restent dans les 
peches, e'est de la que le dragon est appele Diable; et comme les 
mfcmes sont dans les faux quant a la doctrine, e'est de la que le 
dragon est appele* Satan. 

842. Et il le lia pour mille ans, signifie que ceux qui sont 
cntendus ici par le Dragon furent retires et arraclies d'avee 
les autres dans le Monde des esprits, afin qu'il n'y cut point de 



v i 



130 



k APOCALYPSE KEVELliE. 



r 842. 



communication avec eux quelque temps on un peu de temps. 
Que par tier, ici, il soit signified retirer et arraeher d'avec les au- 
tres dans le Monde des esprits, afin qu'il n'y eiit pas de commu- 
nication avec eux, on le verra dans TArticle suivant. Si par mille 
cms il est entendu, non pas mille ans, mais quelque temps ou un 
pen dc temps, c'est parce que mille, sans que d'aulres nombres y 
soient ajoul^s, a cette signification dans le Monde spiritnel : celui 
qui croit que par mille ans soot signifies mille ans ne sail pas que 
Ions les Nombres, dans la Parole, signifienl des choses, et ainsi 
peut se meprendre, principalement dans PApocalypse, sur le sens 
des choses. lorsqu'il y lit des nombres, ainsi, lorsqu'il y irouve 
les nombres cinq, sept, dix, douze, cent qnarante-quatre, six cent 
soixante-six, mille deux cent, mille six cent, douze mille, cent 
quaranle-quatre mille, et plusieurs aulres; dans ces derniers nom- 
fercs, Mille ne signilie que quelque adjectii', et quand Mille est em- 
ploye" pour designer des temps il signilie un peu plus, mais quand 
il est dit isolemenl, comme ici, il signifie quelqne temps on nn 
peu de temps : qu'ij en soit ainsi, cela m'a ete dit du Ciel, ou dans 
la Parole, qui est la, on ne lit aucun nombre, mais an lieu du 
nombre il y a la chose, et an lieu de Mille, quelque temps; on s'y 
etonne que les homines de FKglise, lorsqu'ils voyaient dans V\- 
pocalypse (ant de nombres, qui ne peuvent que signifier des cho- 
ses, se soient neanmoins attaches aux conjectures des Kiliastes ou 
Millenaires, et se soient figure lant de choses vaines sur le der- 
nier etat de FKglise. 

8U3. Vers. 3. Et it to jeta dans Vahime et Vmfernm, et it 
mil an sceau sur lui, afin qtiil ne seduisit plus les nations, si- 
gnifie que le Seigneur dloigna entierement ceux qui etaient 
dans la foi scidc, et leur ota toute communication avec les au- 
tres, de pcur qu'ils n'inspirasscnt. quelque ciiosc de leur here- 
sie a ceux qui aliaient etre clevis cm Ciel. Par le dragon, ici, 
soul entendus ceux qui sont dans les faux de la foi, comme ei-des- 
sus, iV 842 : il est dit du dragon qu'il fut saisi, lie, jele dans Fabt- 
me, enferme, et qu'un sceau fut mis sur lui, et par la II est signifie 
qu'il fut entitlement eloigne, et que toute communication avec 
les autres lui fut otee; par il fut saisi, il est signifie que ceux qui 
sont entendus par lui furent assembles et detenus; par il fut lie, 



! 






Vers. 



CU A PIT UK VINGTIEMK. 



131 



il est signifie qu'ils furent retire's et arracbes; par it fut jetd dans 
t'abimc, il est signifie qu'ils furent envoyes vers l'enfer; par it fut 
mifcrme, il est signifie qu'ils furent entierement eloigned; par it 
fut mis un sceau sur lui, il est signifie que la communication 
avec les aulres fut entierement otee. Si le Dragon a ete entiere- 
ment eloigne" pour un temps, c'est afin que fussent eleves de la 
terre inferieure ceux qui y avaient el6 caches par le Seigneur, et 
dont il s'agit dans les Vers, /i, 5, 6, de penr qu'au moment de 
leur elevation lis ne fussent scduils par les draconinens; c'est 
pourquoi il esl dit aussi afin qu'il ne sdduisit plus les nations, 
ce qui signifie de peur qu'ils ne leur inspirassent quelque chose 
de leur heresie. Que cela ait ete fail dans le Monde des esprils, qui 
tient le milieu entre le Ciel et FEnfer, desl parce que les bons y 
commnniquent avec les mcchanls, et que dans ce Monde-Ift les 
bons sont prepares pour le Ciel et les mediants pour FEnfer; les 
bons y sont £prouves par leur sooiele avec les mediants, et il est 
examine quels ils sont et quelle est leur consislance. Par les na- 
tions, qu'il ne devait pas seduire, sont enlendus les bons; que 
par les nations il soit enlendu ceux qui, quant a la vie, sonl bons, 
et dans le sens oppose* ceux qui sont mediants, on le voit ci-des- 
sus, N° A83. D'apres ces considerations, on peut voir que par « il 
le jeta dans Fabime et renferma, et il mil un sceau sur lui, afin 
qu'il ne seduisit plus les nations, » il est signifie que le Seigneur 
eloigna entierement ceux qui etaient dans la foi seule, el leur 61a 
lonte communication avec les autres, de peur qu'ils n'inspirassent 
quelque chose dc leur heresie a ceux qui aliaient etre eleves an 
Ciel. 

8/i&. Jnsqu'a ce que fussent accomplis les mille ans ; et, apres 
cela, U faut qu'il soit delie 1 pour un peu de temps, signifie cela 
quelque temps ou ?in peu de temps, jusqied ce que ceux qui 
etaient dans les vrais d'apres le bien aient ete enleves dans le 
Ciel par le Seigneur, apres quoi ceux qui sont entendus par le 
Dragon seront delies pour un peu de temps, et la communica- 
tion avec les aulres leur sera ouoertc* Que par jusqu'a ce que 
fussent accomplis les mille ans il soit signifie quelque temps ou 
un peu de temps, c'est parce que par mille ans il est signifie, non 
pas mille ans. mais quelqne temps ou un pen de temps, comme ci- 
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dessus, N" 842; par it fant qit'U soit delie pour un pent dc temps, 
il est signifie qu'apres cela ceux qui sont entendus ici pur le dra- 
gon, et dont il a ele parle ci-dessus, sorliront de leur prison, ct 
qifalors la communicalion avec les autres leur sera ouverle; que 
ce soit la ce qui est signify, on le voit clairemenl d'apres ce qui a 
6te dit ci-dessus, ainsi par la serie des choses, et par leur con- 
nexion avec celles qui suivenl dans le sens spiritual : dans ce qui 
va suivre, du Vers. 4 an Vers. 6, il s'agit de ceux qui ont ele* en- 
lev6s dans le Ciel par le Seigneur, el pour Jesquels le dragon a etc 
eloigne el renferme\ 

845. Vers. 4. Et je vis des Trdncs, et ils s'y assirent, el le 
jitgement Lear fut donne", signifie que les vrais de la Parole, 
selon tesquels tous sont juges, furcnt ouvcrts, ct qu'alors pa- 
rent enleves de la tcrre inferieure ceux qui y avaient etc ca- 
ches par le Seigneur, afln qu'ils ne fussent point seduils par le 
Dragon et par ses bCles. Que telle soit la signification de ces pa- 
roles, e'est parce que par les Trones, sur lesquels Us s'assircnt, 
il est signified non pas des Trones, mais le Jugenient selon les 
vrais de la Parole ; que le Jugenient soit represenle par des Trones 
vus dans le Ciel, on le voit ci-dessus, N° 229; qu'il ne soit pas si- 
gnifie* autre chose par les Trones sur lesquels s'assirent les vingt- 
quatreAnciens,™ par ceux sur lesquels devaients'asseoir les douze 
Apolres, et que tous soient juges selon les vrais de la Parole, on 
le voit aussi ci-dessus, N°233; de ia, il est Evident que par le jnge- 
vient leur fnt domic, il est signify que le jugemenl a ete doting 
aux vrais de ia Parole. Que ce soient ceux qui de la terre inferienre 
furent enleves dans le Ciel par le Seigneur, lesquels pendant ce 
temps y avaient 6te caches, afin qu'ils ne fussent point seduils 
par le dragon et par ses beMes, e'est parce qu'ensuite il est parte 
des ames de ceux qui ont e"te decapites et des morls, non pas 
qu'eux-mfimes fussent morls, mais c'eHaient les autres, Le lieu ou 
ils ont ete" caches est appele Terre inferieure; elle est le plus pres 
au-dessus des Enfers, et au-dessons du Monde des esprils; el la, 
par la communication avec le Ciel et par la conjunction avec le 
Seigneur, on est en surete; de lels lieux sont en grand nomhre, 
et ceux qui y sont vivent gaiement entre eux, et ils adorent le 
Seigneur et ne snte.nl rien de 1'Enfer; ceux qui son I la sont sue- 
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cessivement eleves au Ciel par le Seigneur apres un Jugement Der- 
nier, et quand ils sont eleves, ceux qui sont entendus par le dra- 
gon sont eloigncs : il m"a sou vent £le donne* de voir qu'ils avaient 
el6 enleves, et qu'ils avaient £ te consocies aux Anges dans le Ciel ; 
cela est enlendu dans la Parole par « les s^pulcres furent ouverts 
et les morts ressusciterent, » 

84G. Puis, les dmes des decapites pour le Temoignage de Je- 
sus ct pour la Parole de Dieu, signifie rejetes par ceux qui sont 
dans les faux d'apres la propre intelligence, parce qu'ils avaicnf 
adore le Seigne r et vecit selon les vrais de sa Parole, Par les 
dines des decapites pour le Temoignage dc Jesus et pour la Pa- 
role de Dieu sont entendus les homines apres la mort, qui nlors 
sont appelcs esprits, ou les homines reveTus d'un corps spirituel, 
qui ont ele cache's par le Seigneur dans la terre inferieure, jus- 
qu'a ce que, par le Jugement Dernier, les me'ehants aient ete eloi- 
gned ; ils sont dits decapites, parce qu'ils ont ele* rejettfs par ceux 
qui sont dans les faux d'apres la propre intelligence, rVesl-a-dire, 
par lous ceux qui sont dans les maux el par suile dans les faux, 
ou dans les faux et par les faux dans les maux, et qui cependant 
dans les exlernes sont dans le culte Divin; que par la hache soit 
signifie' ce faux, on le verra dans I'Arlicle suivanl; par le Temoi- 
gnage de Jesus et la Parole de Dieu est signifiee la reconnaissance 
du Divin du Seigneur dans son IJumain, la mfime chose que par 
ces passages, ci-dessus : « Jean a attcsle la Parole de Dieu ct le 
Temoignage dc Jesus-Christ. » — Apoc. I, 2. — « Michael et ses 
anges ont vaincu le Dragon par le sang de I'Agncau et par la 
parole de son Temoignage. » — Apoc. XH. 11. — « Le Dra- 
gon s'en alia [aire la guerre aux restes de la semencc (de Ia 
femme), qitigardenl les commandements dc Dieu, et ont le Te- 
moignage dc Jesus-Christ. » — Apoc. XU. 17. — « Je suis le 
compagnon de service de tes freres qui ont le Temoignage de 
Jesus-Christ. Le Temoignage de Jesus-Christ est Cesprit de la 
prophdite. » — Apoc. XtX. 10; — ■ que par ces paroles il soit si- 
gnifie la reconnaissance du Divin du Seigneur dans son Humain 
et la vie selon les vrais de sa Parole, sp£cialement selon les pre- 
ceptes du Decalogue, on le voit dans les explications sur ces pas- 
sages : ce sont ces memes ames, dont il est dil ci-dessus :« Je vis 
m. 12. 
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sous V Aiitel Lcs dmes de ceitx qui avaient etc lues a cause de La 
Parole de Dicu, ct a cause du temoignage qu'its avaient, Et 
Us crlaicnt d'une voix grande> disant : Jusques a quand, Sei- 
gneur, qui{£$) Saint et Veritable, nejuges-tu point j et nc ven- 
ges-tu point notre sang de ceux qui kabitent sur la tcrre? Et 
il fut dome a cliacun des robes blanches, ct it leurfut dit qu'ils 
reposassent encore an pcu de temps, jusqu'a ce que fussent au 
complet et leurs compagnons de service et leurs freres, qui de- 
vaient £tre lues de memc qu'cux. » — Apoc. VI. 9, 10, 11; — 
paroles qui ont eUe expliqu^es ci-dessus; voir N os 325 a 329. 

847. Dans la Parole, il est dil ga et la qu'ils ont ete lute, qu'ils 
ont ete transperc6s, et m6me qu'ils sont morts, et cependant il 
est entendu, non pas qu'ils ont ete tues, transperces on qu'ils sont 
morts, mais qu'ils ont ete rejete's par ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux; voiVN 08 59, 325, 589. Semblable chose est signi- 
fied par les morts dans leVerset suivant,oui!est d\l que les autres 
morts nc revecurent pas jusqu'a ce que fussent accomplis les 
mille ans : d'apres cela, il est evident que par ceux qui sont dits 
decapiles, il est signifie rejetes par ceux qui sont dans les faux 
d'apres la propre intelligence. Que par la hache (dont i!s ont ete 
trapped), il soit signifie le faux provenant de la propre intelligence, 
on le voit clairement par ces passages :« Les statuts des nations, 
vanite; car du bois de la forest on a coupe, ceuvre de mains d'oa- 
vricr avcc la Hague. »~— Jerem, X, 3. — « La voix de I'Egypte, 
comme (celle) d'un serpent, ira; avec des Haches Us sont venus, 
comme des fendenrs de bois. » — Jerem. XLVI. 22. — « On re- 
connait comme qui teve en haul des H aches a travers le bois 
entrclace; et dejd ses sculptures avec Hache et marteaux Us 
irisent;jusqu'en terra Us ont profane I'habitacle de ton JSom* » 

Ps, LXXIV. 5, 6, 7. — « Quand tu assiegeras une ville, tu 

n'cn dctruiras point Varbre en le frappant de la Hache. » — 
Deuter. XX. 19; — par la hache, dans ces passages, est signified 
le faux d'apres la propre intelligence ; et cela, parce que par le 
fer est signifie le vrai dans les derniers, qui est appele vrai sen- 
suel, et qui, lorsqu'il est separe du vrai ralionnel et spirituel, est 
change en faux; que ce soit le i'aux d'apres la propre intelligence, 
c'est parce que le sensuel est dans le propre : voir jS° 424. A cause 
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de cetle signification du fer et de la hache, il fut ordonne que si 
on bdtissait un Autel de pierrc , il serait bdti de picrrcs en- 
t idrcs, ct qu'on ne fer ait point passer de Fer sur les picrrcs, ufin 
qu'il ne fill pas profane, — Exod. XX. 22. Deule'r. XXVLI. 5: — 
e'est pourquoi, au sujet du Temple de Jerusalem, il est dit : « La 
Maison clle-mCme etait bdtie de picrrcs entiercs, ct ni Mar- 
teaux, ni Hache, ni aucun Instrument de Fer, ne furent en- 
tendus dans la Maison pendant qiCclle etait bdtie. » — I ttois, 
VI. 7: — et vice versa, lorsqu'il s'agit d'une image taille'e, par la- 
quelle est signifie le faux d'apres la propre intelligence, il est dit 
qiCclle etait faitc avcc du Fer, un Ciseau ou une Hache, ct 
des Marteaux, — Esaie, XLtV. 12 : — que le faux, d'apres la 
propre intelligence, soit signifie par Timage taille'e et par l'idole, 
on le voit ci-dessus, N° 459. 

8/i8. Et ceux qui n f avaient pas adore la b£le ni son image, ct 
n y en avaient point rem le caracterc sur leur front ct sur leur 
main, signifie qui n'avaient pas rcconnit ct n'avaicnt pas recu 
la doctrine sur la foi settle. On le.voit par les explications don- 
n6es ci-dessus, X° 634, ou sont des paroles semblables. 

849. Et Us vecurcnt et rcgncrcnt avec le Christ les mille ans, 
signifie qui dejd avaient ete quclque temps en conjonction avcc 
le Seigneur ct dans son Royaumc. — Ceux qui ont vecu avcc 
le Christ sont ceux qui ont ete en conjonction avec le Seigneur, 
parce que ceux-la vivent; ceux qui ont regno 1 avec le Christ sont 
ceux qui ont U& dans son Koyaume, ainsi qu'il va etre explique; 
que par les mille ans il soil signifie qnelque temps, on le voit ci- 
dessus, K° 842 : ceci a ete dit de ceux qui pendant leur vie dans le 
Monde ont adore le Seigneur, et ont vecu selon ses preceples dans 
la Parole, et qui apres la mort ont etc garde's afin qu'ils ne fus- 
sent point seduits par les draconiciens, el ont e'te consocies avec 
les /Vnges du Giel quant aux interieurs. Que regner avec le Sei- 
gneur, ce soit non pas regner avec Lui, mais etredanssontfoyaume 
par la conjonction avec Lui, on le voit ci-dessus, N° 284; car le 
Seigneur Seul regne, et dans le Giel chacun 6tant dans une 
fonction remplit dans sa societe les devoirs de sa fonclion comme 
dans le Monde, mais sous 1'auspice du Seigneur; lous, il est vrai, 
agisscnt comme par cux-m6mes, mais comme ils rcgardenl en 
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premier lieu les usages, ils agissent d'apres le Seigneur de qui 
procede loul usage. 

850. Vers. 5. Et les autres morts ne reve'curent pas jusqa'd 
ce que fitsscnt acconiplistcs mill eons, signifie que, excepte ceux 
dont il a etc parte, d' autres ne furcnt enleves dans le del qu y a- 
pres que le Dragon cut etc dclie', et quxdors ils eurent etc eprou- 
ves et qu'il eat etn examine quels ils etiiicnt. Par les autres 
morts son! signifies ccux qui avaient aussi ele rejeles par ceux qui 
sont dans la foi seulc. parce quMls avaienl adore lcScigneur et v6cu 
selon scs prcecplcs, inais eux lfavaient pas encore ele eprouves, 
el ii n'avail pas encore ele examine quels ils etaient; que ccux-la 
soienL signifies ici par les morts, on le voil ci-dessus, ?s" %hl\ en 
cfl'et, tous les homines, apres leursorlie du Monde, viennentdans 
le Monde des esprils, qui lien I le milieu en Ire le Ciel ct 1'Enfcr, 
ct l^i ils sont eprouves et examines, et ainsi prepares, les mediants 
pour PEnfer, el les bons pour le Ciel; il est d i L cfeux qu'i'/s nont 
pas encore rcvecu, c'esl-a-dirc qu'ils melaient pas encore con- 
joints au Seigneur ni consocies aux anges du Ciel, comme Pfi- 
laient les precedents. Que plus tard beaucoup aussi furent sauvds, 
ccla est evident par les Yersets 12 et 15 de ce Ghapitrc, ou il est 
dit que le Livre de la vie t'ul aussi ouverl, el que quiconque ne fut 
pas trouve ecril dans le Livre de vie l'ul jele dans Petang de feu. 

851. Cclle-la est la Resurrection premi&re, signifie que la sal- 
vation et la vie etemelle consistent principalement a adorer le 
Seigneur et a vivre selon scs prcceples dans la Parole, parce 
que par la il se fait tine conjonction avec le Seigyieur et line 
consociation avec les Anges du Ciel. Que loutes ces clioses soient 
significcs par celle-ld est la Resurrection premiere, c 1 esl parce 
que ces paroles suivenl comme conclusion de cellos qui precedent, 
et par suite les enveloppcnl ; les paroles precedents, que celles-ci 
cnveloppent, sonl conlenues dans le Vers. 4, ct aussi en partie 
dans le Vers. 5; dans le Vers. 4, il y a celles-ci : Jc vis les antes 
des dccapilcs pour le Temoignage de Jesus et pour la Parole de 
Dieu, et ceux qui ntivaient pas adore la bete id son image, ct 
n'cu avaient point rem le caractcrc sur leur front ct sur leur 
main; et ils vecurcnt et regnerent avec le Christ; que par les 
Ames des decapiles pour le Temoignage de Jesus el pour la Pa- 
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role de Dieu soient signifies ceux qui ont ele rejeles par ceux qui 
etaient dans les faux d'aprfcs la propre intelligence, parce qifils 
avaient adore le Seigneur et vecu selon ses preceptes dans la Pa- 
role, on le voit ci-dessus, N° 5 846, 847; que par « ceux qui n'avaient 
pas adore" la bfete ni son image, et n'avaient pas recu le caractere 
sur leur front et sur leur main,»il soil signifie' qu'ils avaient rejete 
le dogme here-lique de la foi scule, on le voit ci-dessus, N° 848; 
et que par« ils v^curent et r£gnerent avec le Christ les mille ans » 
il soft signify que pour eux il y a conjonction avec le Seigneur el 
consociation avec les Anges du Ciel, on le voit ci-dessus, N" 849; 
e'est done la ce qu'enveloppent ces paroles, celle-ld est la Resur- 
rection premiere; par la Resurrection, il est signifie la salvation 
et la vie etemelle, et par premiere il est entendu, non pas une 
premiere Resurrection, mais la chose meme et principals de la 
Resurrection, ainsi la salvation et la vie e-ternelle; en cfl'et, il n'y 
a qu'une seule Resurrection a la vie, il n'y en a pas une seconde, 
e'est pourquoi nulle autre part il n'est parlc de Resurrection se- 
conde; en efl'et, ceux qui ont ete une fois conjoints au Seigneur, 
Lui sont conjoints pour PSternite, et sont dans le Ciel, car le Sei- 
gneur dit : « Moi, jc suis la Resurrection el La Vie; celui qui 
croit en Moi, bicn qu'il meure, vivra, et quiconque vil et croit 
en Moi, nc mourra point durant Peternile. » — Jean, XI, 25, 
26. — Que ce soit la ce qui est entendu par la Resurrection pre- 
miere, on le voit aussi par le Verset qui va suivre, 

852. Vers. 6. Heureux ct Saint qui a part a la Resurrection 
premiere, signifie que la feiicite de la vie etemelle ct Illustra- 
tion par la conjonction avec le Seigneur sont a ceux qui vien- 
nent dans le Ciel. Est appele heureux celui qui a la felilicite de la 
vie etemelle, N° 639; et est appele saint celui qui a Illustration 
dans les Divins Vrais par Ja conjonction avec le Seigneur, car !e 
Seigneur Seul est Saint; et le Divin proc6dant deLui, d'ou vient 
Tillustration, est cequi est appele PEsprit Saint, IN ' 173,586,660; 
par la Resumcction premiere est signified Televalion dans le Ciel 
par le Seigneur, et ainsi la salvation, comme ci-dessus, i\'° 851; 
de la, il est evident que par « heureux et saint qui a part a la Re- 
surrection premiere, » il est signifie que la feiicite" de la vie £ter- 
nelle et Pillustralion par la conjonction avec le Seigneur sont a 
ceux qui viennenl dans 1c Ciel, ni. 12*, 
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853. Surccux-ci la mort seconde rCa point de pouvoir, signifie 
que pour cux il n'y a point damnation. Par ta mort sccondc, il 
rTesl pas signifie autre chose que la morl spiriluelle, qui est la 
damnation, car la mort premiere est la rnorl nalurelle, qui est la 
mort du corps, mais la mort seconde est la mort spiriluelle, qui 
est la mort de Tame; qu'elle soil aussi la damnation, cela est no- 
loire; el puisque la mort seconde est la damnation, el la mort pre- 
miere Ie deces, el que celle-ci n'esl pas la mort spiriluelle, voila 
pourquoi dans l'Apocalypse, la mort premiere n'csl nommee nulle 
part, landis qu'il est encore parte de la morl seconde dans ce Cha- 
pilre, Vers, i^t, puis dunsle Chapilre suivanl, — XXI. 8, — el aussi 
precedemmenl,— It. 11. — Ouiconque n'observe pas cela pent 
facilement croire qu'il y a deux morts spiriluelles, parce qu'il est 
dil la mort seconde, el cependant il n'y a qu'une scule mort spiri- 
luelle, laquelle esl enlendue ici par la morl seconde, et pent pa- 
reillemenl croire qu'il y a deux liesurreclions, pares quMl est dil la 
resurrection premiere, et cependant il n'y a qu'une seule resur- 
rection ; c'est pourquoi nulle pari non plus il n'est parte d'une re- 
surrection seconde; voir ci-dcssus, N* 85:1. D'apres cela, il est evi- 
dent que par « sur ceux-ci la morl seconde rfa point de pouvoir, » 
il est signifie que pour eux il n'y a poinl damnation. 

856. Mais its seront prelres de Dicit et du Gkrist, signifie 
parce qu'ils soul tcnus parte Seigneur dans ie bicn de Vamour, 
et par suite dans les vrais de la sagesse. Par tes prdtrcs, dans la 
Parole, sonl. enlcndus ceux qui sonl dans Ie bien de l'amour, et 
par les mis ceux qui sont dans les vrais de la sagesse; c'esl pour- 
quoi il esl dl l ci-dessus : « Jesus-C/irist nous a fails rois et pri- 
trcs. » — * Apoc. F. 6; — et aussi : « UAgncau nous a fails rois 
et prCtres a fin que nous regnions sur la lerre.n — V. 10; — et 
Ton peul manifeslement voir que le Seigneur ne fera pas les hom- 
ines rois et prelres, mais qu'il fera anges ceux qui seront par Lui 
dans les vrais de la sagesse el dans le bien de l'amour : que par 
les rois soient en lend us ceux qui sonl par le Seigneur dans les vrais 
de la sagesse, el que le Seigneur soil appele Koi d'apres le Divin 
vrai, on le voit ei-dessus, N m 20, 683, 666, 830; el que par les 
pretres soienl enlendus ceux qui sonL par Ie Seigneur dans le bien 
de Parlour, c'est parce que Ic Seigneur est le Divin Amour el la 






Divine Sagesse, ou, ce qui esl la meme chose, le Divin Bien et le 
Divin Vrai, el que le Seigneur d'apres le Divin Amour ou le Divin 
Bien esl appele Prelre, el, d'apres la Divine Sagesse ou le Divin 
Vrai, lloi : de la vienl qu'il y a deux Boyaumes dons lesquels les 
Cieux out ele dislingues, le Celeste el le Spiriluel; le Koyaume 
Celeste esl appele Boyaume Saccrdolal du Seigneur, car les Anges 
y sont les recipients du Divin Amour ou du Divin P>ien procedant 
du Seigneur, el le Koyaume Spiriluel esl appele le Koyaume Royal 
du Seigneur, car les Anges y sonl les recipients de la Divine Sa- 
gesse ou du Divin Vrai procedant du Seigneur; mais, sur ces deux 
Boyaumcs, voir de plus grands details ci-dessus, iV 667, 725. II 
esl dilqu'ils sont les recipients du Divin Bien el du Divin Vrai pro- 
cedanl du Seigneur, mais il faul qu'on sache qu'ils sont perpeluel- 
Iemenl recipients, car le Divin Bien el le Divin Vrai ne peuvent 
elre appropries a aucun ange ni a aucun homme, au point de lui 
apparlenir, ils le sonL seulemenl au point d'apparailre comrne 
elanl a lui, parce que ce sont des Divins, c'est pourquoi aucun 
ange ni aucun horn me ne peul de soi-meme prod u ire aucun bien 
ni aucun vrai, qui soil bien el vrai en soi; de la, il esl evident qifils 
sonl lenus dans le bien el dans le vrai par le Seigneur, el qu'ils y 
sonl lenus conlinuellemenl; si done quelqu'un vientdansle Ciel, 
el pense que le bien el le vrai lui sont appropries comme siens, 
aussiloL il esl renvoy6 du Ciel el il esl inslruil. Mainlenanl, d'a- 
prfcs ces consideralions, on peul voir que par « ils seronl prelres 
de Dieu el du Christ, » il esl signifie parce qu'ils sonl lenus par le 
Seigneur dans le bien de Tamour, el par suite dans les vrais de la 
sagesse. Que par les pretres, dans la Parole, il soil enlendu ceux 
qui sont par Ie Seigneur dans le bien de ['amour, on pent 1'y voir 
par u n grand nombre de passages, el comme ces passages out ele 
rapporles dans les Arcanks Celestes, publics a Londres, je vais 
seulemenl exlraire dc eel Ouvrage les propositions qui suivent : 
« Les Prelres ont represenle le Seigneur quant au Divin Bien, 
» iY' s 2015, 6168. Le Sacerdoce elail le representalii'du Seigneur 
» quanl a Pccuvre de la salvalion, parce que relle-ei proeedail du 
)> Divin Bien de son Divin Amour, N" 9809. Le Sacerdoce d'Aha- 
» ron, de ses fils et des Leviles, eloit le represenlalif de Pceuvre 
» dc salvation du Seigneur dans Pordrc suecessif, N" 10017. De 
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»> la, par les PreMres et par le Sacerdoce est signifie le bien de IV 
» mour procedant du Seigneur, IN" 9806, 9809. Par les deux Noms, 
» Jesus et Christ, il est signifies et le Sacerdotal du Seigneur et sa 
» Royaute, N os 3004, 3005, 3009. Les Prelres doivent administer 
» les choses ecclesiastiques,et les Rois les choses civiles,N° 10793. 
» Les Prfelres doivent enseigner les vrais, et paries vrais conduire 
» au bien, et ainsi an Seigneur, N° 10794. Us ne s'arrogeront au- 
» cun droit but les ames des hommes, N° 10795. 11 y aura pour les 
» Prfttres dignite a cause des choses saintes, mais ils atlribueront 
» la dignite* au Seigneur Seul, de qui procedent les choses saintes, 
» et non a eux-memes, parce que le Sacerdoce n'est pas dans la 
» personne, mais est adjoint a la personne, N ws 10796, 10797. Les 
» PreUres qui ne reconnaissent pas le Seigneur signifient dans la 
» Parole les choses conlraires, N° 3670. » 

855. Et ils regneront avec Lui mille ans, signific qu'cux 
etaient dejd dans le Cicl, tandis que les autres, qui n'avaient 
pas encore revecu, e'est-a-dire, recu la vie celeste, elaient 
dans le Monde des esprits. Par regncr avec le Christ, il est si- 
gnified non pas regncr avec Lui, mais elre dans son Royaume ou 
dans le Giel; voir ci-dessus, N 05 284, 849; par mille arts, il n'est 
pas enlendu mille ans, mais il est signified quelque temps, comme 
ci-dessus, N° 842; que mille ans ne signifie quecetespacede temps 
qui s'ecoula enlre la reclusion du dragon dans Tabime et sa sor- 
tie, cela est evident, puisqu'il est dit qu'il futjete dans I'abimc, 
enfermc 1 , quan sccau fut mis sur luipendant mille ans, etqu'a- 
pres les mille ans il serait de'lie. — Vers. 3 et 7; — ce mfime 
espacede temps est aussi signifie ici, e'est pourquoi, par «ilsregne- 
rontavec leChrisl mille ans,» il est signifiequ'eux elaientdejadans 
le GieL tandis que les aulres morls qui n'avaient pas encore revecu, 
dont il est parte Vers. 5, elaient dans le Monde des esprils. Mais 
e'est ce que ne saisissenl pas ceux qui ne savent pas que par les 
nombres dans 1'Apocalypse il est entendu, non pas des nombres, 
mais des choses; je peux assurer que les Anges n'entendenl au- 
cun nombre naturellement commo les hommes, mais qu'ils enlen- 
dent les nombres spiriluellement; et meme, qu'ils ne savenl pas ce 
que e'est que mille ans, ils savenl seulement que e'est quelque 
intervalle de temps, petit ou grand, qui ne peut elre exprim6que 
par « quelque temps. » 
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856. Vers. 7. Et quand scront accomplis les mille ans, Satan 
sera dclie' de sa prison, signifie qiCapres que par le Seigneur 
curent cte enleves dans le Cicl ceux quijusqiCalors avaienl etc 
cache's et gardes dans la lerre inferieure, et que par eux le 
nouvcau Giel Chretien cut etc augments, tous ceux qui avaient 
confirms ckcz eux les faux de la foi furent mis en liberie. — 
Quand scront accomplis les mille ans, signifie apres que pai' 
le Seigneur eurent ele enleves dans le Cicl ceux qui jusqu-alors 
avaienl ele caches el garde's dans la Lerre inferieure; que cela soit 
signifie par quand seronl consommes les mille ans, e'est parce que 
dans les Verscls 4, 5, 6, qui precedent, il s'agit seulement de la 
salvation de ceux qui out adore le Seigneur el out vecu selon ses 
preceples, et eel espace de temps est entendu par mille ans. Que 
ce soienl ceux qui avaienl ele enleves de la lerre inferieure, cela 
n'est pas dit, il est vrai, mais cela est eudenl d 'apres le Chapitro 
VI, Vers. 9, 10, 11, ou ils out ele vus sous l'Autel; el sous l'Autel, 
e'est dans la terre inferieure ; aussi est-ce pour cela qu'ils sont ap- 
peles prelres de Dieu el du Christ, Vers. 6; voir ci-dessus, l\° 846. 
Que par eux le Kouvean Cicl Chretien ait ele augmente, cela n'est 
pas non plus dil ici, cependant cela aussi est evident d'apres lc 
Chapilre XIV, ou il s'agit du Nouvcau Ciel Chretien, comme on 
peut le voir par les explications qui ysonl donnees, principals 
menl N' ,s 612, 613, 626, 631, 647, 659, 661. Que par Satan sera 
dclie de sa prison il soit signifie que ceux qui se soul continues 
dans la foi seule quant a la doctrine seronl mis en liberie, e'est 
parce que le Dragon ici est appele Satan, et non en meme lemps 
diable, comme ci-dessus, Vers. 2, et que par le Dragon comme 
diable il est enlendu ceux qui ont ele dans les tnaux de la vie, et 
par le Dragon comme salan,ceux qui ont ele dans les faux de la foi; 
voir ci-dessus, N° 841 ; mais quel est Tun et quel est Pautre, on le 
verra dans PArticle suivant. 

858. Vers. 8. Et il sortira pour seduirc les nations, qui sont 
aux quatre angles de la terre, Gog et Magog, afin de les assem- 
bler en guerre, signifie que ceux qui sont entendus ici par lc 
Dragon attiraient dans tear parti tous ceux qui des terres 
etaient dans tout lc Monde des csprits, et y avaienl vecu dans lc 
seulcultc cxternc-naturel sans ctre dans aucun culte interne- 
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spirituel, et les excitaient contre ceux qui avaient ado r e le Sei- 
gneur et vecu scion ses preceptes dans la Parole, Par a sortira 
pour seduire les nations qui sont aux quatre angles dt> l a terre, 
il est signifie que ceux qui sont entendus par le dragon, ct donl il 
vient d'etre parle ci-dessus, N os 856, 857, attiraienl dans leur parti 
tousceux qui eHaienl dans le Monde des esprits; par seduire, ici, 
il est signifie attirer dans son parti; par les nations sont signifies 
tanl les bons que les mediants, N° 683; par les quatre angles de 
la terre, il est signifie tout le inonde spirituel, N° 3/i2, ici ceux qui 
e'laient dans tout le Monde des esprits, qui lient le milio.u entrele 
Ciel et PEnfer, el ou tous se reunissent d'abord apres llrt sortis 
des terres, ff°' 784, 791 ; car ceux qui e'laient dans I'Enfer n'ont 
pas pu venir en presence du dragon, ni ceux qui elaient dans les 
Cieux : par Gog et Magog sont signifies ceux qui sont dans le 
culte externe-nalurel separe" du culte inlerne-spirituel; il en sera 
parle* dans PArlicle suivant; par les assembler en guerre, il est 
signifie* exciter ceux qui sont entendus par les nations conlre ceux 
qui adorent le Seigneur et vivenl selon ses preceptes dans la Pa- 
role, puisque tous ceux qui n'adorent pas le Seigneur et ne vivent 
pas selon ses preceptes sont mechants, et que les mediants font 
un avec le Dragon ou les Draconiciens ; que par la guerre il soil en- 
tendu la guerre spiriluelle, qui est celle du faux contre le vrai et 
du vrai conlre le faux, on le voit ci-dessus, IS ' 500, 586. 

859. Que par Gog et Magog soienl signifies ceux qui sont dans 
le culte externe, et ne sont dans aucun culte interne, on peut le 
voir dans Ezecliiel, d'apres le Chapilre XXXVril, ou il s'agit de 
Gog depuis le commencement jusqu'a la fin, et d'apres le Chapilre 
XXXIX, Vers. 1 a 16; mais que ceux-la y soient signifies par Gog 
et Magog, cela n'est clairemenl vu qu'au nioyen du sens spirituel ; 
et com me ce sens m'a ete devoile, il va elre ouvert; d'abord, ce 
que signifient les choses qui sont contenues dans ces deux Chapi- 
Ires. LeChapitre XXX VIII d'Ezechiel conlienl les significations sui- 
vanles : « II s'agit de ceux qui sont dans le sens seul de la lellre de 
» la Parole, el par suite dans un culte qui est externe sans Tin- 
» terne, c'est la Gog, Vers, 1, 2. Toules et chacune des choses 
» de ce culte periront, Vers. 3 a 7. Ce culte s'emparera de Pfiglise, 
ft la devastera, et ainsi elle sera dans les externes sans les inter- 
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>> nes, Vers. 8 a 16. I/etal de l'Eglise sera par suite change, Vers. 
» 17 a 19. Par suite les vrais et les biens de la religion periront, 
» et les faux en prendronl la place, Vers. 20 a 23. » Le Chapilre 
XXXIX du menie Prophele conlient ce qui suit : « II s'agit de ceux 
» qui sont dans le sens seul de la leltre de la Parole, et dans le 
)> culte externe; ils viendronl dans PEglise, ceux-la sont Gog, 
» mais ils periront, Vers. 1 a 6. Cela arrive, quand le Seigneur 
» vient et inslaure PEglise, Vers. 7, 8. Celte Eglise alors disper- 
»> sera tous leurs maux et tous leurs faux, Vers. 9, 10. Elle les 
» detruira entieremenl, Vers. 11 a 16. La Nouvelle Eglise que le 
» Seigneur doit instaurer sera instruile dans les vrais el dans les 
» biens tfc tout genre, et sera remplie des biens de lout genre, 
» Vers. 17 a 21. La pre'cedente Eglise sera delruile a cause des 
» maux et des faux, Vers 23, 2&. Alors par le Seigneur PEglise 
» sera rassemblee de toules les nations, Vers. 25 a 29. » Mais il 
sera dil quelque chose sur ceux qui sonl dans le culte externe 
sans le culte interne spirituel : Ce sont ceux qui fre'quentenl les 
temples, les sabbaths el jours de fetes; alors ils chanlent des 
psaumes et prienl; ils 6001116111 les predications, el font alors at- 
tention aPeMoculion, el peu au sujet,si loulefoisilss'en occupent; 
ils sonl quelque peu emus par des prieres enoncees avec affection, 
par exemple,confessant qu'ilssont despecheurs,et ils ne refl6chis- 
senl en rien sur eux-memes, ni sur leur vie; ils parlicipenl chaque 
anne'e au sacremenl de la Cene; matin el soir ils font leurs prieres; 
ils prienl aussi aux diners et aux soupers; quelquefois mime ils 
ont des entreliens sur Dieu, sur le Ciel et sur la vie elernclle, et 
alors ils savent aussi citer quelques passages de la Parole el feindre 
d^lre Chretiens, quoiqu'ils ne le soient pas ; car, apres avoir fait 
ces choses, ils considerenl comme rien les aduileres et les obsce- 
nites, les vengeances et les haines, les vols clandeslins et les de- 
predations, les mensonges el les blasphemes, les convoilises et 
intentions de maux de lout genre : ceux qui sont tcls necroienta. 
aucun Dieu, ni a plus forte raison au Seigneur; si on leur demande 
ce que c'est que le bien et le vrai de la religion, ils n'en savent 
rien, et pensent qu'il n'cst pas important quMls le sachent; en un 
mot, ils vivent pour eux-memes el pour le monde, ainsi comme il 
leur plait et pour le corps, el non pour Dieu ni pour le prochain, 
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par consequent non pouiTespril ni pour Patne; d'aprescela, il est 
evident que hut culie est un culle exlerne sans le culte interne; 
eu\ aussi recoivenl avec emprossement le dogme herclique de la 
i'oi seule, surtoul qnand ils enlendenl dire que PLwmme ne pent 
pas faire le bien par lui-meme, el qifils ne sont pas sous le joug 
de la loi ; de la vient qifil est dit que le dragon sorlira pour s6- 
duire les nations, Gog et Magog. Par Gog et Magog, dans la Lan- 
gue Uebrai'que, il est signifie aussi convert et planch&e, cc qui est 
exlerne. 

860. Leur nombre, comme le sable de la rncr y signifie la mul- 
titude de ceux qui claient lets. Leur multitude est comparee au 
sable de la mer, parcc que par la mer est signifie Pexterne dc 
PEglise, N" s 403, ZiOZi, 470, <?t par le sable ce qui ne sert dans 
la mer a cPaulre usage qu'a en former le fond. Comme leur nom- 
bre esl si grand, (vest pour cela que la Vallee de leur sepulture est 
appelee la Multitude de Gog, et le nom de la ville ou ils sont, 
Multitude. — faecli. XXX&X. 15, 16. 

861. Vers 9. Et Us montcrenl stir la largeur de la Icrre, et its 
environnerenl le camp des saints et la ville cherie, signifie 
qu'cxcilcs par ies draconiciens Us meprisaient lout vrai de CE- 
glise, et s'ejforcaienl de deiruire toules les chases de la Nou- 
velle Egtise, et sa doctrine memc concemanl le Seigneur et la 
vie. Par monlcr sur la largeur dc la Icrre, il est signifie mepri- 
ser lout vrai de PEglise. ear par« inonler sur, » il est signifie s'e- 
lever au-dessus et passer outre, ainsi mepriser, et par la largeur 
de la lene est signifie le vrai de PEglise, ainsi qu'il va elre mon- 
tre; par cnoironner le camp des saints, il esl signifie assieger 
et vouloir delimit loutes les chases de la Nouvelle Eglise, dont il 
sera pane dans PArticle suivant; el par la ville cherie est signi- 
fied la doctrine de la Nouvelle r.glise; que par la ville il soil signi- 
fie la doctrine de PEglise, on le voit ci-dessus, N os 19'i, 501, 502, 
7J2; cclle-ui est appelee cherie, puree qirelle traite du Seigneur et 
de la vie, car e'est la doctrine de la Nou^Ile Jerusalem qui est 
enlenduc ici. Que ce soil la ce qui est signifie par ces paroles, per- 
sonna ne le peut voir qifau moyen du sens spiriluel de la Parole, 
car il ne peut venir dans la pensee de qui que ce soil que par la 
largeur de la lerre il soil signifie le vrai de PEglise, par le camp 
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des Saints, toules les choses de PEglise, tant ses vrais que ses 
biens, et par la ville sa doctrine ; e'est pourquoi, afin que le men- 
tal ne s'arrele pas dans le doute, il est necessaire de demontrer ce 
que signifie la Largeur et ce que signifie le Camp des Saints dans 
le sens spiriluel, d'ou Ton pourra ensuite voir que tel est le sens 
de ces paroles. Si la Largeur de la lerre signifie le Vrai de PEglise, 
e'est parce que dans le Monde spiriluel il y a quatre Plages, PO- 
rient, 1'Occident, le Midi et le Septentrion, et que POrient et l'Oc- 
cident en font la Longueur, el le Midi et le Septentrion la Largeur; 
or, parce que dans POrient et POccident habitent ceux qui sont 
dans le Bien de PAmour, et que e'est pour cela que par POrient et 
POccident est signifie le bien, il en resulte que le bien est pareil- 
lement signifie par la Longueur; et parce que dans le Midi et le 
Septentrion habitent ceux qui sont dans les vrais de la Sagesse, 
el que e'est pour cela que par le Midi et le Septentrion -est signifie' 
le vrai, il en re'sulte que le vrai est pareillement signifie" par la Lar- 
geur : sur ce sujet, voir de plus grands details dans le Traite" du 
Ciel et de l*Enfer, publfi a Londres en 1758, W 141 a 153. Que 
par la Largeur soit signifie le Vrai, on peut le voir dans la Pa- 
role par ces passages : « Jehovah! tu ne m'as point livre dans 
la main de I'ennemi; tu as fait tenir au Large mes pieds. » 

— Ps. XXXI. 9. — « De dedans la de'tresse fai invoqui J ah; it 
m'a repondu dans la Largeur. » — Ps. CXVIII. 5. — « Jehovah 
m'a fait sortir au Large, il m'a de livre. » — Ps. XV ill. 20. 

— « Moiy je vais susciler les Ghatdeens, la nation amere et 
prompte, qui s'avance a travers les Largeurs de la Terre. » 

— Habak. I. 6. — « Asckur passera par Jehudah, it inondcra 
et traversera; et seront les extensions de ses ailes la pleni- 
tude de la Largeur. » — Esaie, VIII. 8. — « Jehovah les (era 

paitre comme une brebis an Large. » — Hosee, IV. 16; 

eten outre ailleurs, comme — Ps. IV. 2. Ps. LXVL 12. Deute>. 
XXXIIt. 20. — II rfest pas entendu autre chose par la Largeur 

de la Ville de la Nouvelle Jerusalem, — Apoc. XXI. 16 ; car 

puisque par la Nouvelle Jerusalem il est en lend u une Nouvelle 
Eglise, par sa Largeur et par sa Longueur il ne peut pas etre en- 
tendu une largeur ni une longueur, mais il esl entendu son vrai 
el son bien, car le vrai et le bien appartiennent a PEglise : comme 

«*■ 13. 
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aussi dans zacharie : « Je dis a t'Ange : Oil vas-tu? II dit : Pour 
mesurer Jerusalem, afin de voir de combicn sa Largeur, et 
de combien sa Longueur. » — fl. 6 : — pareillement par les lar- 
geurs et par les longueurs du nouveau Temple et de la nouvelle 
Terre, dans Kzechiel, Chap. XL a XLVil : puis aussi, par les lon- 
gueurs et les largeurs de l'Autel de fholocauste, du Tabernacle, 
de la Table sur laquelle etaient les pains, de 1'Autel du parfum, 
et de l'Arche; et encore, par les longueurs et les largeurs du 
Temple de Jerusalem, et parcelles de plusieurs autres choses qui 
out etc designes par des mesures. 

862. fl a ete dit que par « ils environnerent le camp des saints 
et la ville cherie, » il est signifie qu'ils s'eflorcaient de deiruire 
toutes les choses de la nouvelle Eglise, tant ses vrais que ses biens, 
et sa doctrine inline concernant le Seigneur et la Vie, comme il a 
die mentionnc" dans P Article precedent : si telle est la significa- 
tion de ces paroles, e'est parce que par le camp des saints sont si- 
gnifies tons les vrais et tous les biens de TEglise, qui est la Nou- 
velle Jerusalem. Que dans le sens spirituel le camp signifie toutes 
les choses de PEglise qui se referent i ses vrais et a ses biens, 
on peut le voir par ces passages : « he Soleil et la Lune out ete 
nolrcis, et les Etoiles out retire' leur splendeur ; Je'hovah a 
donne de sa voix devant son Amice, car tres-grand (est) son 
Camp, car innombrables (sont) ceux qui executent sa Parole, » 

— Joel, II. 10, 11. — « J'etablirai un GAMr devant ma Maison 
avec une Armce. »— Zach. IX. 8. — « Dieu a disperse les os de 
ceux qui Campaient contrc toi, parce que Dieu les a rejetes. » 

— Ps. LIU. 6. — « L'Ange de Jd/wvah Campe aut our de ceux qui 
Le craignent, et il les deliore. » — Ps. XXXIV. 8. — « Avec Ja- 
cob se rencontrerent des Anges de Dieu; et Jacob dit : Gamp 
de Dieu, ceci; e'est pourquoi il appela le Norn de ce lieu Ma- 
chanaim (les deux camps), » — Gen. XXXII. 1, 2: — et en outre 
ailleurs, comme — Esa'ie, XXIX. 3. Ezech. I. 24. Ps. XXVII. 3: — 
que par les Armees, dans la Parole, il soil signifie les vrais et les 
biens de TEglise, et anssi ses faux et ses maux, on le voit, N os 447, 
826, 833, par consequent aussi par le camp. Comme par les fils 
d 1 Israel et par leurs douze Tribus est signifiee TEglise quant a Ions 
ses vrais et a tous ses biens, N" s 349, 350, e'est ponrquoi ils etaient 
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appeles les Armdesde Jehovah, — Exod. VU. 4. XII- 41, 51; — 
el, quand (-assembles ils s'arretaient, ils etaient appeles le Gamp,— 
LeviL. IV. 12. VI1L 17. XIII. 46. XIV. 8. XVI. 26, 28. XXIV. 14, 23. 
JSomb. I, II, III, IV. 4, et suiv. V. 2, 3, 4. IX. 17 a 23. X. 1 a 11, 
29,31. XI. 31,32. XII. 14,15. XIX. 1 a 9. XXXIII. 2 a 56. Deut. 
XXItl. 10 a 15. Amos, IV. 10. — D'apres ces considerations, il est 
maintenant Evident que par « ils environnerent le camp des saints 
et la ville ch6rie, » il est signifie qu'ils s^tTor^aient de detruire 
tous les vrais et tous les biens de la nouvelle Eglise, qui est la 
nouvelle Jerusalem, et aussi sa doctrine concernant le Seigneur et 
la Vie. La meme chose est signifiee par ces paroles, dans Luc : 
« Quand vous verrez entouree d' Armees Jerusalem, alors sa- 
ckez que proclie (est) 5a desolation. Enfin Jerusalem sera foulee 
par les nations, jusqu'a ce que soient accomplls les temps des 
nations. » —XXI. 20, 24; — ceci a ete dil de la consommalion 
du siecle, qui est le dernier temps de TEglise ; par Jerusalem est 
aussi signifiee ici l'Eglise. Que Gog et Magog, cest-a-dhe, ceux 
qui sont dans le culte extcrne se'pare du culte interne, doivent 
alors envahir Tliglise, et s'eflbrcer de la de'truire, cela est dit aussi 
dans Kzechiel, — XXXVIIt. 8, 9, 11, 12, 15, 16. XXXtX. 2; — 
et, depuis le Vers. 16 jusqu'a la fin de ce Chap. XXXIX, il est dit 
qu'alors une Nouvelle Eglise sera fondee par 1c Seigneur. 

863. El descendit un feu de Dieu, du del, et il les consu- 
ma ? signifie qu'ils perircnt par les convoitises de I' amour in- 
fernal. Par le feu descendant du Ciet qui les consuma, sont si- 
gnifies les convoitises des maux, ou de l'amour infernal, comme 
ci-dessus, N" s 494, 748, puisque ceux qui sont dans le culte ex- 
terne separe du culte interne sonl dans les maux et dans les con- 
voitises de tout genre, parce que chez eux les maux n'ont ete eloi- 
gned par aucune penitence actuelle, J\° 859. II est dit qu'un feu 
descendit de Dieu, du Ciel; il en etait ainsi dans les temps an- 
ciens, lorsque toutes les choses de l'figlise etaient representees 
devant les yeux, par consequent lorsque les Eglises etaient re- 
presentatives; et aujourd'hui que les representatifs ont cesse, il 
est dit de inline, et par la il est signifie la m6mc chose qifautre- 
fois quand il y avait representation : que du feu soit descendu 
du ciel sur ceux qui avaicnt profane les choses saintes, on le voit 
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ci-dessus, !N° 9 494, 768. Jl esl dit la meine chose de Gog et de 
Magog, dans Ezechiel : « Du feu et du soufre je ferai pleuvoir 
sur Gog, et sur ses bataillons et sur beaucoap de peuples qui 
(sonl) avec luL » — XXXVIIL 22. — « Je mellrai le feu dans 
Magog. » — XXXIX. 6. 

866. Vers. 10. Et le Diable, qui les seduisait, fut jete dans 
I'etang de feu et de soufre, ou sont la bete et le faux prophetc, 
ctils seront tour menles jour et unit aux sieclcs des sieclcs, si- 
gnifie que ceux qui etaient dans les maux quant a la vie, et dans 
Les faux quant a la doctrine, furent jetes dans I'Enfer, oil ils 
seront interieurement infcsles sans interruption durant I'eter- 
nite par I'amour de lew faux et par les cupidites de leur maL 
Par le Diable, qui les seduisait, il est entendu le dragon, comme il 
est evident d'apres ee qui precede, et par le dragon sonl entendus 
en general ceux qui sonl dans les maux quant a la vie et dans les 
faux quant a la doctrine, N° 841; il esl dit le diable qui les sedui- 
sait, afin qu'on saclie que c'elait le dragon, parce que le dragon 
seduisil, comme on le voit par les Vers. 2, 3, 7, 8, de ce Chapilre; 
par I'etang de feu, dans lequel il fut jete, est signifie" Penfer ou 
sont les amours du faux et les cupidites du mal, IN 835 ; par la 
bete et le faux prophete sont signifies ceux qui sont dans la foi 
seulc et par la vie el par la doctrine, tanl les ignoranls que les sa- 
vants, par la b6le les ignoranls, et par le faux proplielc les savants, 
IN 834; par Ctrc ton nnente jour et nuit, il est signifie" elrc inte- 
rieurement infesle sans inlerruplion, el par aux sieclcs des sie- 
cles, il est signifie durant Pelernile; el comme il esl dit qu'ils fu- 
rent jelds dans Peking de feu et de soufre, et que par la il est si- 
gnifie' ou sonl les amours du faux et les cupidite's du mal, N° 835, 
c'esl par ces amours et ces cupidites qu'ils seront interieurement 
infesles, car chacun dans PEnfer esl lourmente par son amour et 
par les convoilises de eel amour; en efiet, ramour el ses convoi- 
lises y font la vie de chacun, et c'esl la vie qui esl lourmenlee; 
c'esl pourquoi il y a la des degres de tourmenls selon les degres 
de ramour du mal et du faux qui pro vie nt du mal. 

865. Vers. 11. Et je vis tin Trone blanc, grand, et Gelid qui 
elait assis dessus, de decant la face de qui s'enfuirent la Terra 
et LeGiel, et de lieu point ne fut trouoe pour eux, signifie lejuge- 
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ment unioersel fait par le Seigneur sur tons les premiers Gieux, 
sur lesquels avaient ete tous ceux qui etaient dans le bien civil 
et dans le bien moral sans Clre dans aucun bien spiriluet, ainsi 
ceux qui dans les extemes feignaient d'etre Cfire'tiens, mais 
qui dans les internes etaient des diables, lesquels Cieux avec 
leur Torre furent entierement dissipes, au point qu y il nen up- 
paraissait plus de traces. Avant que ces choses soient cxpliquees 
dans leur ordre selon la lettre, il faut presenter quelques prelimi- 
naires sur le Jngemenl universe!, dont il s'agit ici : Dcpuis le 
temps ou le Seigneur elail dans le Monde, quand Lui-Meme en Per- 
sonne fit le Jugement Dernier, il ful permis a ceux qui etaient 
dans le bien civil et dans le bien moral sans etre dans aucun bien 
spiriluel, lesquels par la apparaissaient dans les extemes comme 
des Chretiens, mais etaient des diables dans les internes, de resler 
plus longtemps que les autres dans le Monde des esprils qui tient 
le milieu enlre le Ciel el PEnfer; et enfin il leur fut accorde de s'y 
la i re des habitations fixes; el aussi, par Pabus des correspondances 
et par des fanlaisies, de s'y former comme des Cieux que meme 
ils formerent en grande abondance ; mais quand ils eurent ete 
multiplies en une telle abondance, qu'ils interceptaient la lu- 
miere spiriluelle et la chaleur spiriluelle entre les Cieux supe- 
rieurs et les hommes sur les terres, le Seigneur fit alors le Juge- 
menl Dernier, et dissipa ces Cieux imaginaires, ce qui fut fait de 
celle manierc : Les extemes par lesquels ils feignaient d'etre Chre- 
tiens furent enleves, et les internes dans lesquels ils etaient des 
diables furent ouverls, el alors ils furent vus lels qu/ils etaient en 
eux-meines, et ceux qui furent vus diables furent jeles dans PEn- 
fer, chacun selon les maux de sa vie; cela arriva en Pannee 1757 : 
mais, sur ce sujet, voir de plus grand details dans POpuscule du 
Jugement Dernier, publie a Londres en 1758, et dans la Conti- 
nuation sur ce Jugement, publiee a Amsterdam en 1763. J'arrive 
mainlenant a PExplicalion : Par le Trone blanc et grand, et par 
Gelid qui etait assis dessus, est signifie le Jugement universel 
fail par le Seigneur; par le Trone, il est signifie le Ciel et aussi le 
Jugement, N° 229; par Celui qui elait assis sur le Tr6ne, il est 
entendu le Seigneur, H" 808 : que le Trone ait apparu blanc, 
c'esl parce que le Jugement a etc fait d'apres les Divins Vrais, car 
in. 13*. 
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le blanc sc dit des vrais, FT 167, 379; que le Trone ait apparu 
grand, e'est parce que le Jugement a aussi eHe" fait d'apres le Divio 
Bien, car ie grand se dit du bien, IV JS 656, 663; de (Levant la face 
dc qui s'enfuirent le Ciel et la Terre, signifie que ces Cieux, qu'ils 
s'6taient faits, et dont il vient d'etre parl6, furent dissipe's avec 
leursTerres; en eflfet, dans le Monde spiritucl, il y a egalement 
des Terres, comme dans Ie Monde naturcl, voir N os 260, 336, 
mais les Terres, comme toutes les choses qui sont la, sont aussi 
d'origine spirituelle; et cle lieu point ne fut trouve pour eux, si- 
gnifie que les Cieux avec leurs Terres furent entierement dissipes, 
au point qu'il n'en apparaissait plus de traces. D'apres cela, il de- 
vient evident que par « je vis un Trone blanc et grand, et Gelui 
qui etait assis dessus, de devant la face de qui s'enfuirent le Ciel 
et la Terre, et de lieu point ne fut trouve pour eux, » il est signifie 
le Jugement universel fait par le Seigneur sur tous les premiers 
Cieux, sur lesquels avaient Cte tous ceux qui etaient dans le bien 
civil et dans le bien moral sans etre dans aucun bien spirituel, 
ainsi ceux qui dans les externes feignaient d'etre Chretiens, mais 
qui dans les internes elaient des diables, lesquels Cieux avec leur 
Terre furent entierement dissipes, au point qu'il n'en apparaissait 
plus dc traces. 

866. Vers. 12. Et jc vis les morts, petits et grands, se tenant 
devant Dieu, signifie que tous ceux qui des terres etaient morts, 
et alors parmi ceux qui dtaient dans le Monde des esprits, de 
quelque condition et de quetque qualite qu'ils fussent, furent 
assembles par le Seigneur pour le Jugement. Par les morts sont 
signifies tous ceux qui sont sortis des terres, ou qui quant au corps 
sont morts; il sera donne plus bas plusieurs details sur eux; par 
petits et grands, il est signifie de quelque condition et de quelque 
qualite" quMls soient, comme IN" 60/i; par se tcnir devant Dieu, 
e'est-a-dire, devant Gelui qui etait assis sur le Trone, il est si- 
gnifie etre pr^scnte et assemble pour le jugement. Par les morts, 
dans la Parole, il est signifie la meme chose que par la mort, et 
par la mort il est signifie difierentes choses; en eflfet, par la Mort 
il est signifie, non-seulement ^extinction de la vie naturellc, qui 
est le deces, mais aussi Pextinction dc la vie spirituelle, qui est la 
damnation ; par la Mort, il est aussi signifie rextinction des amours 
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du corps ou des convoitises de la chair, apres quoi il y a renou- 
vellement de la vie; pareillement par la Mort est signifiee la resur- 
rection, parce que Phomme apres la mortressuscileaussit6t; puis 
aussi par la Mort il est signifie le mepris, la non-reconnaissance et 
le rejet de la part du mondc : mais, dans le sens le plus commun, 
par la Mort il est signifie la meme chose que par le Diable, aussi 
le Diable est-il appele la Mort, et par le Diable il est entendu PEn- 
fer ou sont ceux qui sont appel^s diables; de la aussi par la Mort 
il est entendu le mal de la volont6, qui fait que Phomme est un 
diable; e'est dans ce dernier sens que la Mort est en tendue dans le 
Verset suivant, ou il est dit que la Mort et PEnfer donnerent les 
morts qui etaient en eux, et qu'ils furent jetes dans P6lang de feu : 
d'apres cela, on peut voir qui sont ceux qui sont signifies en divers 
sens par les Morts; ici sont signifies tous ceux qui etaient sortis 
du Monde, ou qui des terres elaient morts et alors dans le Monde 
des esprits. II est dit dans le Monde des esprits, parce que tous 
apres leur deccs viennent d'abord dans ce Monde, et y sont pre- 
pares, les bons pour le Ciel et les merchants pour PEnfer, et ils y 
demeurenl, quelques-nns seulement pendant un mois, ou un an, 
et d'autres pendant dix ans et meme jnsqu'& trente ans, et ceux a 
qui il avait cte accorde de s'y faire comme des Cieux, jusqu'a quel- 
ques siecles, mais aujourd'hui non au-dela dc vingt ans : II y a la 
line multitude immense, et des socieLcs comme dans les Cieux et 
dans les Enfers; sur ce Monde, voir ci-dessus, N os 784, 791. C'est 
sur ceux qui elaient dans ce Monde qu'a ete fait le Jugement Der- 
nier, et il n'a pas ete fait sur ceux qui etaient dans Ic Ciel, m sur 
ceux qui etaient dans PEnfer, car ceux qui etaient dans le Ciel 
avaient prece"demment ele sauves, et ceux qui etaient dans PEnfer 
avaient precedemment ele damnes. D'apres ces considerations, on 
peut vojr comhicn sc (rompent ceux qui croient que le Jugement 
Dernier aura lieu sur la Terre, et qu'alors les hommes ressuscite- 
ront quant a leurs corps; en efTet, tous ceux qui ont vecu depuis 
la premiere creation du Monde sont dans le Monde spirituel, et 
tous revetus d'un corps spiritual ; et, devant les yeux de ceux qui 
sont spirituels, ils apparaissent homines dans la meme forme que 
ceux qui sont dans le Mondc naturcl apparaissent devant les yeux 
de ceux qui sont nalurels. 
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867. Et tics livres fur en t ouvcrts, ct an autre Livrc fat ou- 
vert, qui est celui de la vie, signifie que tcs interieurs du men- 
tal tie tous ceux- la furent ouvcrts^ et que tous par V influx de 
la lumiere et de la clialeur du del furent vus ct pergus lels 
qu'ils etaient quant aux affections qui appartiennent a t'amour 
ou a la volonte, et par suite quant aux pensees qui appartien- 
nent a la foi ou a Ucntendcment, tant les mediants que les tons. 
Parles/iVeSjilestentendu, non pas des livres, inais les interieurs 
du mental de ceux qui sont juges; par les livres, les interieurs du 
mental de ceux qui sont mechants et sont juges pour la mort, et 
par le livrc de la vie les interieurs du mental de ceux qui sont 
bonset sont juges pour la vie; ilest dit des livres, parce que dans 
les interieurs du mental de chacun ont ete" inscrites loutes les 
choses que dans le Monde, d'apres la volonte on 1'amour et par 
suite d'apres l'entendement ou la foi, il a pensees, s'esl proposers, 
a diles et a faites; toutes ces choses sont inscrites dans la vie de 
chacun avec une telle exactitude, qu'il n*j manque absolument 
rien ; elles apparaissent d'une maniere frappante (ad vioum) telles 
qu'elles sont, quand la Lumiere spiriluelle qui est la sagesse pro- 
ccdant du Seigneur, et la Chaleur spirituelle qui est 1'amour pro- 
c6dant du Seigneur, influent par le Giel; la lumiere spirituelle 
decouvre les pensees qui appartiennent a l'entendement et a la 
foi, el la chaleur spirituelle decouvre les affections qui appartien- 
nent a la volonte et a 1'amour; et la lumiere spirituelle et la cha- 
leur spirituelle ensemble decouvrent les intentions et les efforts : 
qifil en soit ainsi, je ne dis pas que l'homme rationnel puisse le 
voir d'apres la lumiere de son entendement, inais il le peut, s'il 
le veut, pourvu qu'il veuille comprendre qu'il y a une lumiere 
spiriluelle qui £claire Tentendcment, et une chaleur spirituelle 
qui 6chauffe la volonte. 

868. Et furent juges les morts, d'apres les choses ecritcs 
dans les livres, selon leurs ceuvres, signifte que tous furent ju- 
ges selon leur vie interne dans les cxtcrnes. Par les inorts sont 
signifies tous ceux qui des terrcs etaient morls, et alors dans le 
Monde des esprits, com me ci-dessus, N° 866; d'apres Les choses 
ecrites dans les livres, signifie d'apres les interieurs du mental 
de chacun alors diverts, com me ci-dessus, IN 867; scion leurs 






ceuvres, signifie selon la vie interne de chacun dans les externes; 
que cela soit signified dans la Parole par les ceuvres, on le voil ci- 
dessus, W> 1% 76, 94, 144, 641; a cela j'ajouterai qu'il y a les 
ceuvres du mental et les ceuvres du corps, les unes et les aulres 
internes et en meme temps externes; les ceuvres du mental sont 
les intentions el les efforts, et les ceuvres du corps sont les dis- 
cours et les actions; les unes et les autres ceuvres procedent de la 
vie interne de l'homme, qui apparlienl a sa volonte ou a son 
amour; toutes les choses qui ne se terminent pas en des ceuvres, 
soit internes appartenant au mental, soil externes appartenant au 
corps, ne sont pas dans la vie de l'homme; en effel, ces choses 
influent du Monde des esprits, mais elles ne sont pas recues, e'est 
pourquoi elles sont comrne des images qui eblouissent les yeux, et 
comme des odeurs qui frappent les narines, et donl l'homme se 
deHourne : mais, sur ce sujet, voir de plus grands details dans les 
Numeros cites ci-dessus, ou sont rapportes aussi quelques passages 
de la Parole qui confirment que l'homme esl juge selon ses ceu- 
vres; outre ces passages, il y a aussi ceux-ci de Paul : « Au jour 
de la colere ct tie la revelation du juste jugement dc Dieu, qui 
rendra a chacun selon ses ceuvrcs. » — Rom. If. 5, 6. — « It 
nous faut tous etre manifestos devant le Tribunal du Christ, 
afin que chacun reportc les choses qxCil a faites par le corps, 
selon qu'il les a faites, soit bicn, soit maL » — 11 Corinth. V. 10. 
869. Vers. 13. Et donna la Mcr les morts qui e'taient en cllc, 
signifie les homines externes et nature is dc I'Eglise, convoques 
au Jugement. Par la Mer est signifie PExterne de I'Eglise, qui est 
le naturel; de la, par ceux-ld que la Mer donna sont signifies les 
homines externes et naturels de I'Eglise; que la Mer signifie PEx- 
terne de I'Eglise, qui est le naturel, on le voil ci-dessus, N os 238, 
298,/"., 403, 404, 470, 566, 659, 661; par les morts sont en- 
tendus ceux qui des terres eHaienl morts, comme ci-dessus, 
N os 866, 868. Si par les morts, que donna la mer, il estenlendu 
les homines externes de TEglise, c'esl parce qu'il n'en a pas ete 
juge d'autres que ceux qui avaient ete dans un culle, car Lous 
ceux qui avaient meprise" les choses saintes de I'Eglise, et me" 
Dieu, la Parole et la Vie apres la mort, avaient ete jug£s aussitot 
apres la mort, et conjoints a ceux qui etaient dans renter, ou ils 
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furent ensuile jetes; mais ceux qui avaient ele" homines externes 
et naturels, et avaienl professe de bouche qu'il y a un Dieu, qu'il 
y a un Giel et un Enfer, et qui en quelque facon avaient reconnu 
la Parole, sont ceux qui avaient ele convoques au jugemenl. 
D'entre ceux qui e'taient tie la mer, plusieurs furent sauves, car 
on lit, non pas que tous aientete jetes dans l'elang defeu, comme 
la fUort et l'Enfer, mais que quiconque ne fut pas trouve, dans le 
Livre de vie, toil, y fut jete, Vers. 16. Ceux d'entre cux qui onl 
ete sauv6s sont entendus aussi par les aulres morts qui ne revecu- 
rent pas jusqu'a ce que fussent accomplis les mille ans, Vers. 5. 
D'apres cela, on peut mainlenant voir que par « la Mer donna 
les inorls qui elaient en elle, » ii est signifie les homines externes 
et naturels de l'Eglise, convoques au Jugement. 

870. Et la mort et Vcnfcr donnerent les morts qui elaient en 
eux, signifie les homines de I'Eglise, impies de cozur 3 qui en 
eux-memes elaient des diables et des satans, convoques an ju- 
gement. Par la mart ct l'enfer, il n'en est pas cnlendu d'aulres 
que ceux qui interieurement en eux-memes etaient des diables et 
des satans, par la mort ceux qui interieurement en eux elaient des 
diables, et par renter ceux qui interieurement en eux etaient des 
satans, par consequent tous irnpies de cceur, quoique dans les ex- 
ternes ils se fussent montres comme homines de PEglise; en eflet, 
il n'en fut pas convoque d'autres a ce Jugement universel; car 
ceux qui dans les externes sont comme homines de PKglise, qu'ils 
soient lai'ques ou qu'ils soient ecclesiastiqu.es, et qui dans les in- 
ternes sont diables et satans, sont juges, parce que chez eux les 
externes doivenl Stre s6pares des internes; et ils peuvent aussi 
etre juges, parce qu'ils onl su et professe les choses qui appar- 
liennent a l'Eglise. Que par la mort il soit entendu les impies de 
coeur qui en eux-memes etaient des diables, et par l'enfer ceux 
qui en eux-m6mes etaient des satans, cela est evident, en ce qu'il 
est dil que la mort et l'enfer furent jetes dans I'etang de feu, 
Vers. 14, ct que la mort ni l'enfer ne peuvent etre jetes dans l'en- 
fer, mais ceux-la peuvent y elre jetes, qui sont, quant a leurs in- 
terieurs, la mort et Tenfer, e'est-a-dire, en eux-memes des dia- 
bles et des satans. Qui sont ceux qui sonl entendus par diablc et 
salan, on le voil ci-dessus, N ,J * 97, 841, 856; et que ceux qui en 
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eux-memes sont des diables soient la mort, on vient de le voir, 
N° 866. Ailleurs aussi il est dit la Mori el 1'Enfer; par exemple : 
« Le Fi($ de llwmme dit : J'ai les clefs de la Mort ct de L'En- 
fer. » — Apoc. I. 18. — « Celui qui etait monte sur le C/ieval 
pale avait nom la Mort, ct I' Enfer le suivait. » — Apoc. VI. 8; 
— pareillement, — Hos. XIII. 14. Ps. XVIU. 5, 6. Ps. XLIX. 15, 
16. Ps. GXVI. 3. 

871. Et its fia^ent juges, cliacun scion ses ceuvres, signifie 
que tous furent juges selon leur vie interne dans les externes. 
Cela est Evident d'apres les explications ci-dessus, K" 868, ou sont 
des paroles semblables; il y sera ajoule' que chacun est juge" selon 
la qualite de son ame, el I'ame de Phomme esl sa vie, car e'est 
Pamour de sa volonle, el l'amour de la volonle" de chacun esl ab- 
solument selon la re'ceplion du Divin Vrai procedanl du Seigneur, 
et la doctrine de l'Eglise qui est lir£e de la Parole enseigne celle 
reception. 

872. Vers. 14. Et la mort ct l'enfer furent jetes dans I'etang 
de feiiy signifie que les impies de cceur, qui en cux-m£mcs 
etaient des diables et des satans, et cependant dans les exter- 
nes comme des liommcs de l'Eglise, furent jetes dans l'enfer 
parmi ceux qui e'taient dans l'amour du ?nal et par suite dans 
l'amour du faux concordant avec le maL Par la mort et l'en- 
fer sont signifies les impies de cceur qui interieurement en eux- 
memes elaient des diables et des satans, et cependanl dans les 
externes comme des homines de l'Eglise, comme ci-dessus, N° 870; 
par I'd tang de feu est signifie" l'enfer, ou sont ceux qui sonl dans 
Pamour du mal el par suite dans l'amour du faux concordant avec 
le ma!, ainsi ceux qui aimenl le mal el le confirmenl par des rai- 
sonnemenls d'apres Phomme nature], el plus encore ceux qui le 
confirment par le sens de la leltre de la Parole; ceux-ci interieu- 
rement en eux-mSmes ne peuvent que nier Dieu, car cela esl lenu 
cach6 dans le mal de la vie confirme" par les faux; Pelang signifie 
ou est le faux en abondance, et le feu signifie Pamour du mal, 
comme ci-dessus, N™ 835, 864. S'i! est dil que la mort et l'enfer 
furent jet£s dans I'etang de feu, c'esl conformemenl au langage 
angelique, dans lequel n'esl point nominee la personne, mais est 
nomine ce qui esl dans la personne el conslilue la personne, ici 
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dans la personne ce qui en conslitue la moil ct Penfer; qu'il en 
soit ainsi, on peut le voir en ce que Penfer ne peut pas elre jete 
dans Penfer. 

873. Gelle~ci est la mort seconde, signifie que c'cst pour eux 
la damnation mime. Que par la mort seconde soit signified la 
mort spirituelle, qui est la damnation, on le voit ci-dessus, K° 853 : 
cela est dit, parce que ceux qui sont impies de co3ur et en eux- 
memes des diables et des satans, et cependant comme des iiommes 
de PEglise, sont damnes plus que tous les autres. 

87Zi. Vers. 15. El qidconque ne fat pas Irouve, dans le Livre 
de vie, ccril, ful jete dans Velang de feu, signifie que ceux 
qui n'avaient pas vecu selon les preceptes da Seigneur dans la 
Parole, et n'avaient pas cru au Seigneur, furent condanmes. 
Que par le Livre de vie il soit signifie la Parole, et que par 
etre juge d'apres ce livre il soit signifie etre juge selon les vrais 
de la Parole, on le voit ci-dessus, N ,JS 256, 259, 295, 302, 309, 
317, 324, 330; et mil autre ne fut irouve ecrit dans le Livre de 
vie que celui qui avait vecu selon les preceptes du Seigneur dans 
la Parole, et avait cru au Seigneur, c>st par consequent ce qui 
est en tend u : que celui qui ne vit pas selon les preceptes du Sei- 
gneur dans la Parole soit condamne, le Seigneur Penseigne dans 
Jean : « Si quelqxCun entend mes paroles et ne croit pas, Moi, 
je ne le juge point ; il a qui le juge ; la Parole, que j'ai pro- 
noncee, c'est elle qui le jugera au dernier jour. » — XII. /|7, 
/i8. — Et que celui qui ne croit pas au Seigneur soit condamne, 
le Seigneur Penseigne aussi dans Jean : « Qui croit au Fits, a la 
vie eternelle; mais qui ne croit point au Fits, ne verra point la 
vie, mais la colore de Dieu demeure sur luL » — TIT. 36. 



875. A ce qui pr^cfede j'ajouterai ces Memorables. Un matin, 
a mon reveil, je vis deux Anges qui descendaient du Giel, Pun du 
Midi du Ciel, et Paulre de POrient du Giel, tous deux dans des 
Chars atteles de Ghevaux blancs; le Char dans lequel etait PAnge 
du Mididu Giel resplendissait comme s'il eut ete d'argent, et le 
Char dans lequel etait PAnge de POrient du Ciel resplendissait 
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comme s'il eut ete <Tor, et les renes qu'ils tenaient dans leurs 
mains brillaient d'une lumiere enflammee comme celle de Pau- 
rore : tels nfapparurent de loin ces deux anges, mais quand lis 
vinrent plus pres, je ne les vis plus dans un char, mais dans 
leur forme angelique, qui est la forme hnmaine; celui qui venait 
de POrient du Ciel etait dans un vetement de pourpre eclatante, 
et celui qui venait du Midi du Ciel, dans un vetement de couleur 
d'hyacinthe. Quand ils furent au-dessous des Cieux dans les par- 
ties inferieures, ils accoururentl'un vers Taulre, comme sMls eus- 
sent rivalise a qui arriverait le premier, et ils s'embrassferent etse 
baiserent mutuellement; j'appris que ces deux Anges, lorsqu'ils 
vivaient dans le Monde, avaient ete unis par les liens d'une amiti6 
interieure, mais que maintenant Pun etait dans le Ciel Oriental, 
et Pautre dans le Ciel Meridional ; dans le Ciel oriental sont ceux 
qui par le Seigneur sont dans Pamour, et dans le Ciel meridional, 
ceux qui par le Seigneur sont dans la sagesse. Apres qu'ils eurent 
parle pendant quelque temps des magnificences qui sont dans 
leurs Cieux, leur conversation tomba sur ce point : Le Ciel, dans 
son essence, est-il PAmour, ou est-il ia Sagesse? ils furent aussitot 
(Taccord que Tun appartient a Pautre, mais lequel des deux doit 
son origine a Pautre, ce fut la ce qu'ils discuterent. L'Ange qui 
venait du Giel de la sagesse demanda a Pautre ce que c'est que 
PAmour; et celui-ci repondit que PAmour, tirant son origine du 
Seigneur comme Soleil, est la chaleur de la vie des anges et des 
hommes, ainsi Petre de leur vie; que les derivations de Pamour 
sont appelees affections, et que par elles sont produites les per- 
ceptions et ainsi les pensees; d'ou il suit que la Sagesse d'apres 
son origine est PAmour, que par consequent la Pensee d'apres son 
origine est PAffection de cet amour, et qu'on peut voir, d'apres les 
derivations examinees dans leur ordre, que la Pensee n'est autre 
chose que la Forme de Paffection, et que cela est ignore parce que 
les Pensees sont dans lalumiere, tandisque les Affections sont dans 
la chaleur, ce qui fait qu'on reflechit sur les Pensees, et non sur 
les Affections, de meme qu'il arrive pour le Son et pour le Lan- 
gage. Que la Pensee ne soit autre chose que la forme de PAffection, 
cela peut meme etre illuslre par Ic Langage, en ce que celui-ci 
if est autre chose que la forme du Son ; il y a aussi similitude, parce 
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que le Son correspond a r Affection, et le Langage a la pensee, e'esi 
pourquoi i' Affection sonne et la Pensee parle; cela pcut encore de- 
venirclairpar cette consideration : Du langage die le son, veste-t- 
il quelque chose du langage? pareillement, de la pensee ote l'af- 
fection, reste-t-il quelque chose de la pensee ?Maintenant, d'apres 
cela, il est evident que F Amour est le tout de la Sagesse, que par 
consequent l'Essence des Cieux est l'Amour, et que Insistence 
des Cieux est la Sagesse; ou, ce qui est la meme chose, que les 
Cieux sont d'apres le Divin Amour, et qu'ils existent d'apres le Di- 
vin Amour par la Divine Sagesse; e'est pourquoi, ainsi qu'il a ete 
deja dit, Tun appartient a l'autre. Il y avait alors chez moi un Es- 
prit novice qui, entendant cela, demanda s'il en etait de m6me 
de la Charile et de la Foi, car la Charite* appartient a l'aflection, 
et la Foi a la pensee; et l'Ange repondit : « II en est absoluinent 
de meme; la foi n'est autre chose que la forme de la charite, abso- 
luinent comme le son est la forme du langage; la foi aussi est for- 
med d'apres la charite, comme le langage est forme' d'apres le 
son ; dans le Ciel, nous connaissons m6me le mode de formation, 
mais ce n'est pas le moment de l'exposer ici. » II ajouta : « Par la 
foi, j'enlends la foi spirituelle, dans laquelie il y a uniqucment 
d'apres la charite l'esprit et la vie, car la charite est spirituellc, et 
par elle la foi Test aussi; e'est pourquoi la foi sans la charite est 
une foi purement naturelle, et cette foi est la foi morte; elle se 
conjoint meme avec raffection purement naturelle, qui n'est autre 
chose que la convoilise. » Les Anges parlaient de cela spirituelle- 
ment, et le langage spirituel embrasse des milliersde choses que 
le langage nature I ne pent exprimer, et qui, cela est etonnant, ne 
peuvent pas meme tomber dans les id6es de la pensee naturelle. 
Hetenez cela, jc vous prie, et quand vous passerez de la lumiere 
naturelle dans la lumiere spirituelle, ce qui arrive apres la mort, 
demandez alors ce que e'est que la foi et ce que e'est que la cha- 
rite, et vous verrez clairement que la Foi est la Charite dans une 
forme, et que par suite la Charity est le tout de la Foi, que par 
consequent elleest Tame, la vie et l'essence de la foi, absolumcnt 
comme raffection Test de la pensee, et comme le son Test du lan~ 
gage; et, si vous le de"sirez, vous verrez la formation de la foi d'a- 
prfcs la charite, semblable a la formation du langage d'apres le 
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son, parce que ces formations correspondent. Apres que les An- 
ges eurent converse ainsi, ils s'en allerent; et pendant qu'ils se 
retiraient, chacun vers son Ciel, il apparaissait des eHoiles autour 
de leurs t6tes, et quand ils furent a une certaine distance de moi, 
je les vis de nouveau dans des chars, comme auparavant. 

Apres que ces deux Anges furent hors de ma vue, je vis a ma 
droile un Jardin ou il y avail des oliviers, des ceps, des figuiers, 
des lauriers et des palmiers, place's en ordre suivant la corres- 
pondance; je regardai plus attentivement vers ce c6te, et en Ire 
les arbres je vis des Anges et des Esprits qui se promenaient et 
conversaient ensemble; et alors un Esprit Angelique me remar- 
qua; — sont appeles Esprits Angeliques ceus qui, dans le Monde 
des esprits, sont prepares pour le Ciel et plus tard deviennent 
Anges; — cet esprit vint dece Jardin vers moi, et me dit :« Veux- 
tu veniravec moi dans notre Paradis, et tu entendias et verras 
des choses merveilleuses? » Et j'allai avee lui, et alors il me dit : 
« Ceux-la que tu vois, — car ils 6taient en grand nombre, — sont 
tous dans l'affeclion du vrai, et par suite dans la lumiere de la 
sagesse; il y a aussi ici un Palais, que nous appelons le Temple 
de la Sagesse, mais il n'est pas visible pour celui qui croit avoir 
beaucoup de sagesse, moins encore pour celui qui se croit suffi- 
samment sage, et bien moins encore pour celui qui se croit sage 
par lui-m&me, parce que ceux-ci ne sont pas dans la reception de 
la lumiere du Ciel d'apres l'affection de la sagesse r6elle; la sa- 
gesse r6elle est, que Phomme voie, d'apres la lumiere du Ciel, que 
ce qu'il a de science, d'intelligence et de sagesse, est si peu de 
chose relativementa ce qu'il n'a pas, que e'est comme une goutte 
d'eau relalivement a l'Oc^an, par consequent a peine quelque 
chose; tousceux qui sont dans ce Jardin paradisiaque, et qui d'a- 
pres la perception et la vue reconnaissent en eux-m&mes qu'ils ont 
si peu de sagesse relalivement, voient ce Temple de la Sagesse, 
car la lumiere inlerieure dans le mental mel Thomme en 6lat de 
le voir, mais non pas la lumiere exterieure sans l'inl^rieure. » Et 
comme moi j'ai tres-souvenl pense cela, et que d'apres la science, et 
ensuited'apreslaperceplion, eLenfin d'apres la lumiere int^rieure, 
j'ai reconnu quel'homme a si peu de sagesse, voici, il mefutdonn6 
de voir ce Temple. Il etait d'une forme admirable, tres-elev6au- 
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dessusdusol, quadrangulaire; les murailles etaient de cristal, la 
toiture elegamment voulee etait d'un jaspe transparent, et ses 
fondements de diverses pierres pre-cieuses; les degree par lesquels 
on y montait etaient d'albatre poli; sur les c6tes des degrees on 
voyait comrne des lions avec des lionceaux. Et alors je demandai 
s'il eHait permis d'entrer, et il futdit qu'il etait permis; je montai 
done, el quand j'entrai, je vis comme des Cherubins qui volaient 
sous la voute, mais qui s'evanouissaient aussitot; Ic plancher sur 
lequel on marcliait etait de cedre, et tout le Temple d'apres la 
transparence dela toiture et des murailles elaitconstruit en forme 
lumineuse. Avec moi entra FEsprit Angeliqne, auquel je raconlai 
ce que j'avais appris des deux Anges sur PAmour et la Sagesse, et 
sur la Chariie" et la Foi; et alors il dil : « Est-cc qu'ils n'ont pas 
parle aussi du Troisieme ?» «Qu'est-ceque e'estque le troisieme,» 
lui dis-je? Il re-pondit : «C'est PUsage; PAmour et la Sagesse sans 
PUsage ne sont rien; ce sont seuleinent des entit6s ide\ales, et ils 
ne deviennent pas des realites avant d'etre dans Pusage; car Pa- 
mour, la sagesse et Pusage sont trois clioses qui ne peuvent 6tre 
s6pare"es; si elles sont s6par£es, elles ne sont rien ni Pune ni Pau- 
tre ; Pamour n'est rien sans la sagesse, mais dans la sagesse il est 
forme pour qnelque chose ; ce quelque chose pour lequel il est for- 
me est Pusage; lors done que Pamour par la sagesse est dans Pu- 
sage, il est alors quelque chose, et meine ce n'est qu'alors qu'il com- 
mence a exister; ces trois sont absoluinent comme la fin, la cause 
et Peffet; la fin n'est rien, a moins que par la cause elle ne soit 
dans Peffet; si Pun de ces trois est rompu, le tout est rompu, et 
devient comme rien. 11 en est aussi de m6me de la Charite, de la 
Foi et des OEuvres; la charit6 sans la foi n'est rien, ni la Foi sans 
la Charite, ni la Charite et laFoi sans les OEuvres, mais dans les 
OEuvres elles deviennent quelquechose,et quelque chose tel qu'est 
PUsage des OEuvres. 11 en est de meme de P Affection, de la Pensee 
et de ['Operation ; et il en est de m6me de la Volonte, de PEnten- 
dement et de PAction ; qu'il en soit ainsi, on peut le voir claire- 
ment dans ce Temple, parce que la Lumiere, dans laquelle nous 
sommes iei, est une lumiere qui illustre les inte>ieurs du mental. 
Qu'il n'y ait rien de complet ni de parfait, qui ne soit Trine, e'est 
aussi ce qu'enseignc la G^ome" trie, car la Ligne n'est rien s'il ne 
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se fait une Surface, et la Surface n'est rien s'il ne se fait un Corps, 
il faut done que fun soit conduit dans l'autre afin d'exister, et il 
y a coexistence dans le Troisieme; de meme qu'il en est en cela, 
de meme il en est dans Louies et dans chacune des choses creees, 
qui out ete finies dans leur troisieme. De la vient done que Trois 
dans la Parole, entendu spirituellement, signifie le complet et en- 
tierement. Cela etant ainsi, je n'ai pu m'empecher d'etre e'tonne 
en voyant que des personnes professent la Foi seule, d'aulres la 
Charite seule, d'autres les OEuvres scules, lorsquecependant Tune 
de ces choses sans Pautre, et deux ensemble sans la Troisieme, ce 
n'est rien. » Alors je lui fis ces questions : « L'homme ne peut-il 
avoir la Charite" et la Foi, et cependant ne pas avoir les OEuvres? 
L'homme ne peut-il e*tre dans Paffection et dans la pensee d'une 
chose, et cependant ne pas etre dans 1'operation de cetle chose?» 
Et l'Esprit Angelique me repondit : « rl ne le peut qu'en idee, 
mais non en realite, il doit toujours etre en effort ou en volonte 
pour operer, et la volonte ou Peffort est Pacte en soi, parce que 
e'est une continuelle tendance a agir, qui devient acte exterieur, 
lorsque la determination arrive; e'est pourquoi Peffort ou la vo- 
lonte, comme acte inteiieur, est accepte par tout sage, parce qu'il 
est accepte par Dieu, absoluinent comme Pacte exterieur, pourvu 
qu'il ne manque pas quand Poccasion se pr^sente. » 

Apres cela, je descendis les degres du Temple de la Sagesse, et 
je me promenai dans le Jardin, et je vis assis sous un Laurier 
quelques esprits qui mangeaient des figues ; je m'approchai d'eux 
et leur demandai des figues, et ils m'en donnerent; et voici, les 
Figues dans ma main devinrent des Raisins; comme je m'en eton- 
nais, PEsprit angelique, qui elait encore avec moi, me dit : « Les 
figues dans ta main sont devenues des raisins, parce que les figues 
d'apres la correspondance signifient les biens de la charite, el par 
suile ceux de la foi dans Phomme naturcl ou ex tern e, au lieu que 
les raisins signifient les biens de la charity et par suite ceux de la 
foi dans l'homme spiritucl ou interne; et comme lu aimes les spi- 
rituels, \ oila pourquoi cela Pest arrive; car dans noire Monde 
tout se fait, exist e et meme se change scion les correspondances.» 
Alors il me vint le desir de savoir comment P homme peut faire le 
bien d'apres Dieu, et cependant absoluinent comme d'apres lui- 
i|i. 14*. 



— 



- 



162 



l'apocalypse revel^e. 



N" 875. 



m£me; je demandai done aceux qui mangeaient des figues comment 
ils comprenaient cela. lis me dirent : « Nous ne pouvons le com- 
prendre autrement, si ce n'esl que Dieu opere cela interieurement 
dans Phomme et par Pliomme sans que celui-ci le sache, puisqne 
si Pliomme en avail conscience, et le faisait ainsi com me par lui- 
m£me, ce qui est aussi iaire par soi-mtae, il ne ferait pas un bien, 
mais il ferait un mal; en effet, tout ce qui procede de Phomme, 
comme de lui-meme, precede de son propre, et par naissance le 
propre de Phomme est le mal : comment alors le bien qui vient de 
Dieu et le inal qui vient de Phomme peuvent-ils etre conjoints, et 
proce'der ainsi conjoin temenl dans Pacte?et le propre de Phomme 
dans les choses du saint respire continuellement le merite, et au- 
tanl il le respire, autant il enleve au Seigneur Son merite, ce qui 
est le comble de Pinjustice et de Pimpiete : en un mot, si le bien 
que Dieu opere dans Phomme par PEsprit Saint influail dans le 
vouloir de Phomme, et par suite dans le faire de Pliomme, ce bien 
serail enlierement souille et serait aussi profane, ce que cepen- 
dant Dieu ne permet jamais : Phomme peut, il est vrai, penser que 
le bien qu'il fait vient de Dieu, et Pappeler le bien de Dieu par 
soi, et comme parsoi, mais toutefois, comment celas'opere, nous 
ne le comprenons pas. » Alors j'onvris mon mental, et je dis : 
« Vous ne comprenez pas, parce que vous pensez d'apres 1'appa- 
rence, et que la pensee confirmee d'apres Papparence est une il- 
lusion; il y a apparence et par suite illusion en vous, parce que 
vous croyez que loutes les choses que Phomme veut et pense, et 
par suite fait et prononce, sont en iui, et par consequent viennent 
de lui, lorsque cependant it n'y a en lui rien de ces choses, exceple 
Petal de recevoir ce qui influe; Phomme n'est pas la vie en soi, 
mais il est un organe qui regoit la vie ; le Seigneur Seul est la 
Vie en soi, comme il lc dit aussi dans Jean : Comme Le Pere a la 
VfE en Lui-Meue, ainsi it a aitssi donne an Fits d'AvoiR la Vie 
en Lci-Meme.— V. 26;— et en outre ailleurs; par exemple,— Jean, 
XI. 25. XtV. 6, 19. — II y a deux choses qui constituent la Vie, a 
savoir, PAmouret la Sogesse, ou, ce qui revient au meme, leBien 
de Pamour et le Vrai dela sagesse; elles influent de Dieu, et sont 
rogues par Phomme, et elles sont senties en Phomme comme si 
elles etaient en lui; ct parce au'eiles sont senties par W ?ommc 
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si elles etaient en lui, elles procedent aussi comme de lui ; il a 616 
donne* par le Seigneur qu'elles soient senties ainsi par Phomme, 
afin que ce qui influe Paffecte,et par consequent soit recu et resle. 
Mais comme tout mal influe aussi, non de Dieu, mais de Penfer, 
et est recu avec plaisir, parce que Phomme est par naissance un 
organe lei, e'est pour cela qu'il n'est pas recu de Dieu plus de 
bien qu'il n'y a de mal eioigne de Phomme comine par lui, ce 
qui se fait par la Penitence, et en meme temps par la Foi au Sei- 
gneur. Que PAmour et la Sagesse, la Charite et la Foi, ou pour 
parler plus communement, le Bien de PAmour et de la charite, et 
le Vrai de la sagesse et de la foi, influent, et que les choses qui 
influent apparaissent dans Phomme comme etant en lui, et par 
suite procedent comme venant de lui, e'est ce qui est clairement 
manifesto d'apres la Vue, POui'e, POdorat, le Gout et le Toucher; 
toutes les choses qui sont senties par les Organes de ces sens in- 
fluent du dehors, et sont senties en eux; pareillement dans les 
Organes des sens internes, avec la difference que dans ceux-ci in- 
fluent les Spirituels qui n'apparaissent point, et dans ceux-la les 
Naturels qui apparaissent : en un mot, Phomme est un Organe 
recipient de la vie qui procede de Dieu, par consequent il est un 
recipient du bien en tant qu'il renonce au mal ; le Seigneur donne 
a chaque homme le pouvoir de renoncer au mal, parce qu'il lui 
donne de vouloir et de comprendre comme par soi-meme; et tout 
ce que Phomme fait d'apres la volonte comme sienne, selon Pen- 
tendement comme sien, ou, ce qui est la m6me chose, tout ce 
qu'il fait d'apres le libre qui appartient a la volonte selon la rai- 
son qui appartient a Pentendement, reste chez lui; par la le Sei- 
gneur inlroduit dans Phomme Pelat de conjonction avec Lui, et 
dans cet etat il le rei'orme, le regenere et le sauve. La Vie qui in- 
flue est la Vie procedant du Seigneur, laquelle est aussi appelde 
Esprit de Dieu, et dans la Parole Esprit Saint, dont il est dit 
aussi qu'il illustre et vivifie, et meme qu'il opere dans Phomme ; 
mais cetle vie est variee et modifiee selon Porganisation introduite 
4ans Phomme par son amour et par Pobjet qu'il a en vue. Vous 
pouvez aussi savoir que tout Bien de Pamour et de la charite, et 
lout Vrai de la sagesse et de la foi, influent, et ne sont point dans 
Phomme, par cela in6me quecelui qui pense que ce bien et ce 
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vrai sont en Phomme par la creation, ne peut ensuite s'empecher 
de pcnser que Dieu s'est infuse dans riiomme, et qu'ainsi les hom- 
ines seraient en parlie des Dieux; et cependant ceux qui pensent 
cela d'apres la foi deviennenL des diables, et puent comme des ca- 
vres. De plus, qu'est-ceque 1'Action de l'homme, sinon le Mental 
agissant? car ce que le Menial veut et pense, il le fait par le Corps 
son organe; c'est pourquoi, lorsque le Mental est conduit par le 
Seigneur, PAction aussi est conduite, et le Mental et par suite 
1'Action sont conduits par le Seigneur, quand on croit en Lui. S'il 
n'en etait pas ainsi, dites, si vous le pouvez, pourquoi le Seigneur 
dans la Parole a eommande, en des milliers de passages, que 
Tliomme aimat son prochain, qu'il operat des biens de la charite, 
et des fruitscommel'arbre^tqu'il fit les preceptes, el ceci etcela, 
afin d'etre sauve; puis, pourquoi il a dit que l'homme serait juge 
selon ses faits ou ses ocuvres, celui qui a fait de bonnes ceuvres, 
pour le Ciel et la Vie, et celui qui en a fait de mauvaises, pour 
TJEnfer et la Mort. Comment le Seigneur aurait-il pu parler ainsi, 
si lout ce qui procede de riiomme etait meritoire et par conse- 
quent le mal? Sachez done que si le Mental est charite, Paction 
aussi est Charite: mais que si le Mental est la Foi seule, qui est 
aussi la Foi separee de la Charite spirituelle, P Action aussi est cette 
Foi; et cette Foi est meritoire parce que sa Charite est naturelle 
et non spirituelle; il en est aulreinent de la Foi de la Charite, par 
ce que la Charite ne veut pas me>iter, et par suite sa Foi ne le 
veut pas non plus. » A ces mots, ceux qui ctaient assis sous le lau- 
rier dirent : « Nous comprenons la juslesse de ce que tu viens de 
dire, mais neanmoins nous ne comprenons point. » Je leur repon- 
dis : « Ce que je viens de dire, vous en comprenez la justesse d'a- 
pres la perception commune qui est dans Phomme par Pin flux de 
la lumiere venantdu Ciel, quand ilentend dire quelque vrai; mais 
d'apres la perception propi'e qui est dans Phomme par Finflux de 
la lumiere venant du Monde, vous ne comprenez point; ces deux 
perceptions, a savoir, Finlerne et Pexterne, ou la spirituelle et la 
naturelle, n'en font qu'une chez les sages; vous aussi vous pou- 
vez de ces deux perceptions n'en faire qu'une, si vous portez vos 
regards vers le Seigneur, et si vous eloigncz les maux. » Com me ils 
coinprenaicnt cela. je pris des branches du Laurter sous lcnuni 
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nous etions assis, et je les leur presentai, et je dis : « Croyez-vous 
que cela vienne de moi ou du Seigneur? » et ils dirent qu'ils 
croyaient que cela venait par moi comme de moi. Et voici, ces 
branches dans leurs mains se couvraient de fleurs. Mais comme 
je me retirais, je vis une Table de cedre, sur laquelle etait un Li- 
vre, sous un olivier verdoyant, dont le tronc etait entoure d'un 
Cep; je regardai, et voici, e'etait un Livre cent par moi, et inti- 
tule : Sagesse Angelique sur le Divin Amour et sur la Divine 
Sagesse; et aussi sur la Divine Providence; et je dis que dans 
ce Livre il a eHe" pleinement montre que riiomme est un Organe 
recipient de la vie, et non la vie. 

Apres cela, sortant de ce Jardin, je m'en allai joyeux chez moi, 
accompagne" de TEsprit Ang61ique qui me dit en chemin : « Veux- 
tu voir clairement ce que e'est que la Foi et la CiuRixri, par con- 
sequent ce que e'est que la Foi separee de la Charite, et ce que 
e'est que la Foi conjointe a la Charite? et je le demontreraia Pce1t.» 
Je repondis : « D6montre. » Et il dit : « Au lieu de penser a la Foi 
et a la Chatite, pense a la Lumiere et a la Chaleur, et tu verras 
clairement; car la Foi dans son essence est la Verite qui appar- 
tient a la sagesse, et la Charite" dans son essence est l'Affeclion qui 
appartient a l'Amour; or, la Verite de la sagesse dans le Ciel est 
Lumiere, et PAflection de V Amour dans le Ciel est Chaleur; la Lu- 
miere et la Chaleur, dans lesquelles sont les Anges, ne sont pas 
autre chose; de la tu peux voir clairement ce que e'est que la Foi 
separ6e de la Charite", et ce que e'est que la Foi conjointe a la Cha- 
rite". La Foi separee de la Charite est comme la Lumiere de l'hiver, 
et la Foi conjointe a la Charite est comme la Lumiere du prin- 
temps; la Lumiere de l'hiver, qui est separee de la Chaleur, etant 
conjointe au froid, depouille entierement les arbres, meme de 
leurs feuilles, durcit la lerre, fait mourir les herbes, et congele les 
eaux ; mais la Lumiere du printemps, qui est la Lumiere conjointe 
a la Chaleur, fait pousser les arbres d'abord en feuilles, puis en 
fleurs, et enfln en fruits; elle ouvre et amollit la terre pour qu'elle 
produise le gazon, les herbes, les fleurs et les arbrisseaux; elle 
fond aussi la glace pour que les eaux s'ecoulent des sources. 11 en 
est absolument de meme de la Foi et de la Charite; la Foi separee 
de la Charite fait tout mourir, et la Foi conjointe a la Charite vi- 
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vifie tout : cette vivification et cette action mortifere peuvent 6tre 
vues au vif (ad vivum) dans notre Monde spirituel, parce qu'ici 
la Foi est Lumiere et la Gharite Chaleur; car ou la Foi est conjoin te 
a la Gharite, la sont des jardins paradisiaques, des parterres 
emailles de fleurs, des lieux plelns de verdure, avec leurs agr6- 
ments selon la conjunction ; mais ou la Foi est separde de la Cha- 
ritc, la il n'y a pas mfime de l'herbe, et s'il s'y trouve quelque ver- 
dure, ce n'est quecelle des ronces, des epines et des orties; voila 
ce que produisent la Chaleur et la Lumiere procedant du Seigneur 
comme Soleil dans les Anges et dans les Esprits, et par suite au 
dehors d'eux » II y avait alors non loin de nous quelques Membres 
du Clerge que l'Esprit angelique appelait Justificateurs et Sancti- 
ficateurs des hommes par la Foi seule, et aussi Arcanistes; nous 
leur dimes les memes choses, et les deinontrames jusqu'a leur 
faire voir que cela 6tait ainsi ; et forsque nous leur demand&mes 
si cela n'etait pas ainsi, ils se ddtournerent et dirent : « Nous nV 
vonspas entendu. » Mais nous leur criames en disanl : «Ecoulez 
done encore. » Alors ils mirent les deux mains devant leurs oreilles, 
et s'ecrierent : « Nous ne voulons pas e'eouter, » 
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1. Et je vis un Ciel nouveau et une Terre nouvelle, car 
le premier Ciel et la premiere Terre avaient pass£; et la 
Mer n'6tait plus. 

2. Et moi, Jean, je vis la Ville saitite, Jerusalem nou- 
velle, descendant de Dieu, du Ciel, parfie comme une Fian- 
cee ornee pour son mari. 

3. Et j'entendis une voix grande du Ciel, disant : Voici 
le Tabernacle de Dieu avec les hommes; et il habitera avec 
eux, et eux seront ses peuples, et Lui sera avec eux, leur 
Dieu. 

h. Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et la 
mort nesera plus; ni deuil, nicri, ni travail il n'y aura plus, 
parce que les premieres choses ont pass£. 

5. Et Celui qui ttall assis sur le TrOne dit : Voici, nou- 
velles toutes choses je fais; et il me dit : Ecris, car ces pa- 
roles sont v^ritables et certaines. 

6. Et il me dit : C'en est fait; Moi, je suis I'AIpha et 
POm6ga, le Commencement et laFin; Moi, a qui a soif 
je donnerai de la fonlaine de I'ean dc la vie gratuilcment. 
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7. Celui qui vaincra poss&dera en heritage toutes clioses, 
et je lul serai Dieu, et lui Me sera fils. 

8. Mais, pour les timides, et les infideles, et les abomina- 
bles, et les meurtriers, et les scortateurs, et les enchanteurs, 
et les idol&tres, et tous les menteurs, leur part sera dans l'4~ 
tang ardent de feu et de soufre; ce qui est la morl seconde. 

9. Et vint k moi un des sept Anges qui avaient les sept 
fioles pleines des sept demises plaies; et il me parla, di- 
sant : Viens, je te montrerai la Fiancee, de FAgneau Fe- 
pouse. 

10. Et il m'enleva en esprit sur une montagne grande et 
6Iev&, et me montra la Ville grande, la sainte Jerusalem, 
descendant du Ciel, de Dieu. 

11. Ayant la gloire de Dieu; et sa lumi&re semblable a 
une pierre tres-pr^cieuse, telle qiFune pierre de jaspe res- 
plendissant comme du cristal. 

12. Ayant une muraille grande et 61evee, ayant douze 
portes, et sur les portes douze Anges, et des noms inscrits, 
qui sont (ceux) des douze Tribus des fils d'lsrael. 

13. A Forient trois portes, au septentrion trois portes, 
au midi trois portes, k Foccident trois portes. 

14. Et la muraille de la Ville ayant douze fondements, 
et en eux les noms des douze ApOtres de FAgneau. 

15. Et celui qui parlait avec moi avait un roseau (For 
pour mesurer la ville, et ses portes, et sa muraille. 

16. Et la Ville en carr6 est pos^e, et sa longueur esl 
d'antantqne sa largeur; et il mesura la Ville au rosean m 
stades douze fois mille; sa longueur et sa largeur et sa hau- 
teur 6taient egales. 

17. Et il en mesura la muraille, cent quarantc-qaatre 1 
coudte, mesure d'Homme, laquelle est (mesure) d'Angrv 
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18. Et la structure de sa muraille itait de jaspe; et la 
Ville, or pur semblable a du verre pur. 

19. Et les fondements de la muraille de la Ville de toute 
pierre precieuses (Maient ornfe : Le premier fondement, 
jaspe; le second, saphir; le troisieme, chalc6doine; le qua- 
trieme, emeraude; 

20. Le cinquieme, sardonyx; le sixieme, sardoine; le 
septifcme, chrysolithe; le huitifeme, b£ril; le neuvieme, to- 
paze; le dixteme, chrysoprase; le onzieme, liyacinthe; le 
douzi^me, amethyste. 

21 . Et les douze portes, douze perles ; chacune des portes 
(Hait d'une seule perle; et la place de la Ville, or pur comme 
du verre transparent. 

22. Et de Temple je ne vis point en elle, parce que le Sei- 
gneur Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et FAgneau. 

23. Et la Ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour 
luire en elle, car la gloire de Dieu Fa £clair£e; et sa lampe, 
FAgneau. 

2/i. Et les nations, qui sont sauv6es, dans sa lumifere 
marcheront; et les rois de la terre apporteront leur gloire et 
leur bonneur en elle. 

25. Et ses portes ne seront point fermte journellemenl, 
car de nuit il n'y aura point la; et ils apporteront la gloire 
et Fhonneur des nations en elle. 

26. Et il n'entrera en elle rien de souilte, ni personne 
qui commette abomination et mensonge, mais seulement 
ceux qui sont Merits dans le Litre de vie de FAgneau. 
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SENS SPIRITUEL 

Contenu de toui le Chapitre. Dans ce Chapitre, il 
s'agit de P&al du Ciel et de l'Eglise apres le Jugement Der- 
nier : Apres ce Jugement, par le Nouveau Ciel il.existera 
dans les terres une Nouvelle Eglise, qui adorera le Seigneur 
Seul, Vers. 1 a 8. Conjonction de ceite Eglise avec le Sei- 
gneur, Vers. 9, 10. Sa description quant h Fintelligencc 
d'apres la Parole, Vers. 11 ; quant k la doctrine qui en pro- 
cede, Vers. 12 a 21 ; et quant a toute sa quality Vers. 
22 a 26. 

Contenu de chaque Verset. Vers. 1. Et jc vis un Ciel nou- 
veau ct une Terre nouvelle, signifie que par le Seigneur il a M 
forme" un nouveau Ciel de Chretiens, qui aujourd'bui est appele le 
Ciel Glir6licn, oil sont ceux qui avaient adore le Seigneur et vecu 
selon ses preceptes dans la Parole, chez qui par suite il y a la 
Charite et la Foi, Ciel dans lcquel sont aussi lous les Enfants des 
Chretiens : car tc premier Ciel ct la 'premiere Terre avaient 
passd, signifie les Gieux fails, non par le Seigneur, mais par ceux 
qui du Monde Chretien e*taient venus dans le Monde spirituel, 
Cieux qui tous furcnt dissip^s le jour du Jugement Dernier : et la 
Mcr n'c'taii plus, signifie que PExterne du Ciel compose" de Chre- 
tiens depuis la premiere instauration de PEglise fut pareillement 
dissipS, apres qu'eh eure'nt ete retire's et eurent dti sauves 
ceux qui avaient $14 Merits dans le Livre de Yie du Seigneur ; 
Yers. 2. Et vioi, Jean, je vis la Vitte saintc, Jerusalem nou- 
velle, descendant de Dieu, du Ciel, signifie la Nouvelle Eglise 
qui doit 6lre instauree. par le Seigneur a la fin de la precedente, 
el qui sera consociee au Nouveau Ciel dans les Divins Vrais quant 
a la doctrine et quant a la vie : parte comme une Fiancee ornee 
pour son Mari, signifie cette Eglise conjointe au Seigneur par la 
Parole : Vers. 3. Et j'enlendis une voix grandc du Ciel, disant : 
Void U Tabernacle de Dieu avec les homines, signifie le Sei- 
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gneur parlant d'apres Pamour, et annoncant pour bonne nouvelle 
que Lui-Memc, maintcnant dans son Divin Humain, va fitre pre- 
sent chez les liommes : ct il habilera avec eux, et cux scront 
ses pcuplcs, ct Lui sera avec cux, Icnr Dieu, signifie la conjonc- 
tion du Seigneur, qui est telle, qif eux sont en Lui, et Lui en eux : 
Vers. Zu Et Dieu cssuicra toate larmc de leurs ycux } ct la niort 
nc sera plus ; ni deuil, ni cri, ni travail il n'y aura plus, parce 
que les premieres choscs ont passe, signifie que 1c Seigneur leur 
otera tonic douleur du mental (animus), et loutc crainte au sujet 
de la damnation, au sujet des maux et des faux do Pen for, et au 
sujet des tentations qui en proviennent, et lis iven auront pas le 
souvenir, parce que le Dragon qui les leur can sail a e'te' c basse" : 
Vers. 5, Et Cclui qui etait assis sur le Trone dit : Void, nou- 
vclles toutes choscs jc fais ; el il me dit : Ecris ; car ccs pai^oles 
sont verilablcs ct ccrtaincs, signifie le Seigneur les confirmant 
tous au sujet du Nouveau Ciel et de la Nouvelle Eglise apres fac- 
complissement du Jugement Dernier : Vers. 6. Et il me dit : On 
est fait, signifie que e'est la Divine Verile : Mot, je suis I' Alpha 
et VOmega, le Commencement ct la Fin, signifie que le Seigneur 
est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que tonics choses dans les 
Cieux et dans les Terres ont #ti faitcs par Lui, sont gouvernees 
par sa Divine Providence, et se font scion celle Providence : Moi, 
a qui a soif je donnerai de la fontainc de Veau dc la vie gra- 
tidtcmcnt, signifie qu'a ceux qui desircnt les vrais I cause de 
quelque usage spirituel, le Seigneur lour donnera de Lui-Memc 
par la Parole toutes les choscs qui sont convenables pour cet usa- 
ge : Vers. 7. Celui qui vain era possedcra en heritage toutes 
c/ioscs, ctje lui serai Dieu, et lui Me sera fUs, signifie que ceux 
qui chez eux vainquent les maux, e'est-a-dire, le diable, et ne 
snecombent pas quand ils sont tentes par les Babyloniens et par 
les Draconiciens, viendront dans le Ciel, et la vivront dans le Sei- 
gneur et le Seigneur en eux : Vers. 8. Mais, pour les timides, ct 
les in fiddles, ct les abominablcs, signifie ceux qui ne sont dans 
aucune foi ni dans aucune charity et qui sont par suite dans les 
maux de tout genre : et les mcurtriers, ct les scortateurs, et les 
enchantcurs, ct les idoldtrcs, ct tous les mentcurs, signifie tous 
ceux qui regardent comme rien les preceptes du Decalogue et ne 
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fuientcomme peaches aucun des maux qui y sont nommtfs, et qui 
par consequent vivent dans ces maux : leur part sera dans t'e- 
tang ardent de feu et dc soufrc, signifie pour eux Penfer ou sont 
les amours du faux el les cupidity du mal : ce qui est la mort se- 
conde, signifie la damnation : Vers. 9. Et vint a mot un des sept 
Anges qui avaicnt les sept fioics pleines des sept dernieres plates; 
ct il vie pa?ia, disant : Viens, je te montrerai la Fiancee, de 
I'Agncau I'epousc, signifie un influx et une manisfeslion par le Sei- 
gneur d'apres Pintime du Giel au sujet de la JNouvelle Eglise, qui 
par la Parole sera conjointe au Seigneur : Vers. 10. Et il nvenlcva 
en esprit sur une montagne grandc ct elevec, et me montra 
la Ville grandc, la sainle Jerusalem, descendant du Ciel, de 
Dicu, signifie que Jean ayant ete transport dans le troisieme 
Ciel, et sa vue y ayant ete ouverte, devant lui fut manifested la 
Nouvelle Eglise du Seigneur quant a la doctrine sous la forme 
d'une ville : Vers. 11. Ayant la gloire de Dicu; et sa lumierc 
scmblablc a une pierrc trts-precicusc, telle qiCune pierre de 
jaspe rcsplcndissant conunc da cristal, signifie que dans cette 
Eglise la Parole sera comprise, parce qu'elle sera transparente 
d'apres son sens spirituel : Vers. 12. Ayant tine muraille grandc 
ct elevec, signifie la Parole dans le sens de la lettre, (Pou est tirce 
la doctrine de Sa Nouvellc Eglise : ayant douzc portes, signifie 
la toutes les connaissances du vrai el du bien, par lesquelles 
Phomme est introduit dans PEglise : ct sur les portcs douzc An- 
ges, ct des novis inscrits, qui sont (ceux) des douzc Tribus des 
fits d'lsracl, signifie les Divins Vrais et les Divins Biens du Ciel, 
qui sont aussi les Divins Vrais et les Divins Eiens de rftglise, 
dans ces connaissances, et les gardes, afin que personne n'entre 
k moins d'etre en elles par le Seigneur : Vers. 13. A Voricnt trois 
portcs, au septcntrion trois portcs, au midi trois portcs, a Voc- 
cident trois portcs, signifie que les connaissances du vrai et du 
bien, dans lesquelles la vie spirituelle vicnt du Ciel d'apres le Sei- 
gneur, el par lesquelles se fait Introduction dans la Nouvelle 
Eglise, sont pour ceux qui sont dans Pamour ou Paffeclion du bien 
plus ou moins, et pour ceux qui sont dans la sagesse ou Paffection 
du vrai pins ou moins : Vers. ilx. Et la muraille dc la Ville ayant 
douze fondenwnts, signifie que la Parole, dans le Reus de la lettre, 
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contient toutes les choses de la doctrine de la JNouvelle Eglise ; 
et en eux les noms des douzc Apdtres de I'Agneau, signifie. 
toutes les choses de la doctrine d'apres la Parole concernant le 
Seigneur et concernant la vie selon ses preceptes : Vers. 15. Et 
eclui qui parlait avee moi avait un roscau d'or pour mesurer 
la Ville, ct ses portcs, ct sa muraille, signifie qu'il est donn6 
par le Seigneur, a ceux qui sont dans le bien de Pamour, la fa- 
culle de comprendre et de savoir quelle est la Nouvelle Eglise du 
Seigneur quant a la doctrine et a ses vrais qui introduisent, et 
quant a la Parole d'ou procedent ces choses : Vers. 16. Et la Ville 
en carre est posec, signifie la justice en elle : et sa longueur est 
d'autant que sa largeur, signifie que le bien et le vrai dans celte 
Eglise font un, comme Pessence et la forme : et il mesura la 
Ville au roscau en stades douze fois mitle; sa longueur et sa 
largeur et sa hauteur etaicnt egates, signifie que la qualite" de 
cette Eglise d'apres la doctrine fut montree, en ce que toutes ses 
choses proce'daient du bien de Pamour : Vers. 17. Et il en me- 
sura la muraille, cent quarante-quatre coude.es, signifie qu'il 
fut inontre' quelle est la Parole dans cette tiglise, en ce que tous 
les vrais et tous les biens de celte Eglise en procedent : mesure 
d'llommc, taqucltc est (mesure) d'Ange, signifie la qualite" de 
cette Eglise, en ce qiPelle fait un avec le Ciel : Vers. 18. Et la 
structure de sa muraille etait de jaspe, signifie que tout Divin 
Vrai dc la Parole dans le sens de Ja lettre chez les homines de 
celte Eglise est transparent d'apres les Divins Vrais dans le sens 
spirituel : et la Ville, or pur scmblablc a du verre pur, signifie 
que par suite le lout de cette Eglise est le bien de Pamour influant 
conjointement avec la lumierc qui procede du Ciel par le Sei- 
gneur : Vers. 19. Et les fondements de la muraille de la Ville 
de toutc pierre pre'eicuse etaicnt orntfs, signifie que toutes les 
choses de la doctrine de la Nouvelle Jerusalem tiroes du sens de 
la let! re de la Parole, chez ceux qui sont la, apparaitront dans la 
iumicre selon la reception : le premier fondement, jaspe; le sc- 
cond, sapliir; le troisieme, clialcedoine ; le quatrieme, e'mc- 
raude; (Vers. 20.) le cinquiemc, sardonyx; le sixiemc, sardoine; 
le septiemc 3 chrysotithe ; le'hnitiemc, be' HI; le neuvieme, to- 
pazc; le dixibmc, clirysoprase ; le onzifonc, kyacintke ; ledou- 
in. 15*. 
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zieme, amelhyste, signifie tontes les choses dc cette doctrine d'a- 
pres le sens de la leltre de la Parole, dans leur ordre, chez ceux 
qui s'adressent immedialement au Seigneur, et vivent selon les 
preceptes du Decalogue en fnyant les maux comme peches; car 
eux, et non les antres, sont dans la doctrine de l'amour envers 
Dieu el de l'amour a 1'egard du prochain, qui sont les deux fon- 
dements de la religion : Vers. 21. Et les douzc partes, dome 
pertes; diamine des portcs etait dime seute perte, signifie que 
la reconnaissance et la connaissance du Seigneur conjoignent en 
un toutes les connaissances du vrai et du bien procedant de la Pa- 
role, et inlroduiseut dans l'Eglise : et la place de la Ville, or pur 
commc du verve transparent, signifie que tout vrai de cette 
Eglise el de sa doctrine est dans une forme le bien de l'amour in- 
fiuanl conjointement avec la lumiere qui procede du Ciel parte 
Seigneur : Vers. 22. Et de Temple je ne vis point en cllc, parce 
(pie le Seigneur Dieu rout-Puissant en est le Temple, ct I'A- 
gneau, signifie que dans cede Eglise it n'y aura ancun Externe 
separe d'avec Flnterne, parce que le Seigneur Lui-Meme, dans 
son Divin tlumain, de Qm procede le tout de l'Eglise, est le Seul 
a qui Ton s'adresse, a qui Ton rend nn culle, et qu'on adore : 
Vers. 23. El la Ville n'a pas besoin du soleil ni dc la lane pour 
luirc en cllc, car la gloire de Dieu Va eclairce; et sa tampc, 
VAgneau, signifie que les homines de cette tglise ne seront pas 
clans I'amour de soi ni dans la propre intelligence, ni par suite 
dans la seule lueur naturelle, mais que d'apres le Divin Vrai de la 
Parole ils seront par le Seigneur Seul dans la lumiere spiriluelle : 
Vers. 24. Et les nations, qui sont sauvces, dans sa lumiere mar- 
c tier out, signifie que tons ceux qui sont dans I e bien de la vie, et 
croient an Seigneur, y vivront selon les Divins Vrais, et les ver- 
ront interieurement en eux commc Toei! voit les objets : et les 
rois de la terre apporteront leur gloire et leur fionneur en cllc, 
signifie que tous ceux qui sont dans les vrais de la sagesse d'apres 
le bien spiritual y confesseront le Seigneur, et Lui altribueront 
lout vrai et tout bien qui sont chez eux : Vers. 25. Et ses portcs 
ne seront point fermees journellement, car de unit il n'y aura 
point la, signifie que dans la Nouvelle Jerusalem sont sans cesse 
recus ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apres le bien 



de Tamour, parce qu'il n'y a la aucun faux de la foi : et Us appor- 
teront la gloire ct Vhonneur des nations en elle, signifie que 
eeux qui entrent portent avec eux la confession, la reconnaissance 
et la foi, que le Seigneur est le Dieu du Ciel et de la Terre, et que 
tout vrai de l'Eglise et tout bien de la Religion procedent de Lui : 
Vers, 26. Et il n'entrcra en elle ricn de souille, ni pcrsonne 
qui commette abomination ct mensonge, signifie que dans la 
Nouvelle Eglise du Seigneur il n'est recu personne qui adultere 
les biens et falsifie les vrais de la Parole, ni qui fasse par confir- 
mation les maux et par consequent aussi les faux : mais seulc- 
rnent ceux qui sont cents dans le Livre de vie dc VAgnean, si- 
gnifie que dans la Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem, 
il n'est recu que ceux qui croient au Seigneur et vivent selon ses 
preceptes dans la Parole. 



EXPLICATION 

876. Vers. 1. Et je vis tin Ciel nouveau et une Terre nou- 
velle, signifie que par le Seigneur il a etc forme un nouveau 
Ciel dc Chretiens, qui aujourdlnd est appelc le Ciel Chretien, ou 
sont ceux qui avaient adore le Seigneur ct vecu scion ses pre- 
ceptes dans la Varolc, chez qui par suite il y a la Ckarite et la 
Foi, Ciel dans lequel sont aussi tous les En f ants des Chretiens. 
Par un Ciel nouveau et par une Terre nouvelle, il n'est pas en- 
lendu un Ciel naturel visible aux yeux, ni une Terre naturelle ha- 
bile par des hommes, mais il est enlendu un Ciel spirituel et la 
Terre de ce Ciel oil sont les Anges; qu'il soil entendu ce Ciel el la 
Terre de ce Ciel, chacun le voit et le reconnait, pourvu qu'il 
puisse llrs quelque pen detonrne de Tidee purement naturelle et 
matericlle, quand il lit la Parole. Qn'H soil entendu un Ciel Ange- 
lique, cela est evident, puisque dans le Verset qui suit immedia- 
lement, il est dit que Jean vit la Ville sainle, Jerusalem nouvelle, 
descendant de Dieu, du Ciel, parce comme une fiancee ornee 
pour son marl, par laquellc il est enlendu, non pas une Jerusalem 



' - . 



170 



i/apocalypse revklek. 



W 876. 



Vers. 1. 



CHAPITRE VINGT-UNIEME. 



177 



qui descend, mais line Kglise, et l'figlise dans les terres descend da 
Seigneur par le Ciel Angtflique, parce que les Anges du Ciel et les 
hommes de la terre font un dans toutcs les choses de Pfiglise, 
N° 626. D'apres cela, on peut voir qu'ils ont pense et pensent na- 
lurellement et matdriellement ceux qui, d'aprfcs ces paroles et les 
suivantes dans ce Verset, se sont forge* un systeme dogmatique sur 
la destruction du monde et sur une nouvelle creation de toutes 
choses. De ce nouveau Ciel it a ete traits quelquefois ci-dessus, 
dans PApocalypse, surtout dans les Chapitres XIV et XV : il est 
appele* Ciel Chretien, parce qu'il est distincl des Cieux anciens qui 
ont £14 composes d'hommes de PEglisc avant Pavgnement du Sei- 
gneur; ces Cieux anciens sont au-dessus du Ciel Chretien ; en eflet, 
les Cieux sont com me des titendues les unes au-dessus des autres; 
pareillement chaque Ciel; car chaqlie Ciel par soi-merne est dis- 
tingue* en trois Cieux, Tin time ou Troisieme, le Moyen ou Second, 
et rinfime ou Premier; pareillement ce Nouveau Ciel; fai vu ces 
Cieux, et j'ai converse* avec ceux qui y sont. Dans ce nouveau Ciel 
Chretien sont tous ceux qui, depuis la premiere instauration de 
Pfeglise Chretienne, ont adore* le Seigneur et v£cu selon ses pre- 
ceptes dans la Parole, et qui par suite ont e*te par le Seigneur, au 
moyen de la Parole, dans la charite* et en mfime temps dans la foi, 
par consequent non dans une foi morte mais dans la foi vive. Sur 
ce Ciel, voir divers details ci-dessus, N os 612, 613, 616, 631, 659, 
661, 865, 866, 856 : pareillement dans ce Ciel sont tous les en- 
fants des Chretiens, parce qiPils ont e*te* e*leve*s par les anges dans 
ces deux essentiels de 1'Eglise, qui sont la Reconnaissance du Sei- 
gneur pour Dieu du Ciel et de la Terre, et la Vie selon les pr6- 
ceptes du Decalogue. 

877. Gar le premier Ciel et la premiere Terre avaient pas- 
se, signifw les Cieux faits, non par le Seigneur, mais par ceux 
qui du Monde Chretien etaient venus dans le Monde spirituel, 
Cieux qui tous furcnt dissipes le jour du Jugemcnt Dernier. 
Que ces cieux et non les autres soient entendus par le premier 
Ciel et la premiere Terre quiavaient passion le voit ci-dessus, 
IN 865, ou ont e* te* expliqu^es ces paroles : « Je vis un Trone blanc 
et grand, et Celui qui e'tait assis dessus, de dcvant la face de 
qui s'enfuirent le Ciel et l>i Terre. » Chap, precedent, XX. Vers. 



11, oil il a 6te* monlre que par ces paroles est signifie le Jugement 
Universel fait par le Seigneur sur tous les Cieux* ante*rreurs, dans 
lesquels avaient ete* ceux qui etaient dans le bien civil et dans le 
bien moral sans aucun bien spirituel, ainsi ceux qui dans les ex- 
te.rnes feign aient d'etre Chretiens, mais 6taient des diables dans 
les internes, Cieux qui ont et6entierement dissipes avec leur terre. 
Quant aux autres particularity relatives a ce sujet, voir l'Opus- 
cule du Jugement Dernier, publie a Londres en 1758, et la Con- 
tinuation sur ce Jugement, publie*e a Amsterdam ; il est inutile 
d'y rien ajouter ici. 

878. Et la Mer n'etait plus, signifie que I'ExtcrncduGicl com- 
pose de ChrCtiens depuis la premiere instauration de 1'Eglise 
fut pareillement dissipe, apres qu'en eurent ete retires et eu- 
rent ete sauves ceux qui avaient ete ecrils dans le Livrc de vie 
du Seigneur. Par la Mer est signifie PExterne du Ciel et de l'E- 
glise, dans lequel sont les simples, qui ont pense" naturellement et 
tr6s-peu spirituellement sur les choses de PEglise; le Ciel dans 
lequel sont ceux-ci est appele Externe; voir N°* 238, 398, 403, 
606, 470, 566, 659, 661; ici, par la Mer est entendu PExterne 
du Ciel compose de Chrdtiens depuis la premiere instauration 
de PEglise; mais Plnterne du Ciel de Chretiens n'a 416 pleine- 
ment forme par le Seigneur que quelque temps avant le Juge- 
ment Dernier, et aussi apres ce Jugement, comme on peut le voir 
d'apres les Chapitres XIV et XV, oh il en est question, et d'aprfes 
le Chapitre XX, Vers. 6, 5; voir les Explications; si cela n'a pas 
en lieu auparavant, e'est parce que le Dragon et ses deux betes 
dominaient dans le Monde des esprits, et etaient embrases de la 
cupidite de seduire tous ceux qu'ils pouvaient, e'est pourquoi il y 
avait danger de les reunir auparavant dans quelque Ciel; quant a 
la separation des bons d'avec les draconiciens, et de la damnation 
de ceux-ci, et enfin de leur chute dans Penfer, il en est question 
dans beaucoup d'endroits, et en dernier lieu dansle Chapitre XIX, 
Vers. 20, et dans le Chap. XX, Vers. 10; et aprfcs cela il est dit que 
« la Mer donna les morts qui etaient en elle. » Vers. 13, par quoi 
sont entendus les hommes externes et naturels de PEglise convo- 
qnes au jugement, voir ci-dessus, N° 869, et alors furent delivrcs 
et sauve*s ceux qui avaient (He* ecrils dans le Livre de Vie du Sei- 
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gnenr; sur ce sujet, voir aussi le m£me Article; cest cette Mer 
qui esl enlendue ici. Aillenrs aussi, ou il s'agil du Nouveau Ciel 
Chretien, il est dit qu'il sYtendait vers la Mer de verre mfitee de 
feu, Chap. XV. 2; par cette Mer, il est aussi signified l'Externe du 
Ciel compose" de Chretiens; voir Implication, IS os 659, 660, 661. 
D'apres ces considerations, on peut voir que par la Mer n'e'tait 
plus, il est signifie que TExterne du Ciel compose" de Chretiens 
depuis ia premiere inslauration de l'Eglise fut pareillement dis- 
sipe\ apres qu'en eurent ete" retires et eurenl £16 sauves ceux qui 
avaienl ele ecrits dans le Livredevie du Seigneur.Sur TExterne du 
Ciel compose de Chretiens depuis la premiere instauralion de V$- 
glise, il nVa 6*16 donn6 de savoir beaucoup de choses, mais ce n'est 
pas le moment d'en parler ici; je dirai seulemenl que les Cieux 
precedents qui, le jour du Jugement Dernier, avaient passe", avaient 
ele permis & cause de ceux qui e"taient dans ce Ciel Externe ou 
dans cette Mer, parce que par les Exlernes ils avaienl et6 con- 
joints, mais non par les Internes; sur ce sujel, voir quelques par- 
ticularity ci-dessus, N° 398. Si le Ciel, ou sonl les hommes ex- 
ternesde rftglise, est appele Mer, c'est parce que leur habitation, 
dans le Monde spirituel, apparalt de loin comme dans une Mer; 
en effet, les Anges Celestes, qui sont les Anges du Ciel supreme, 
liabitenl comme dans une atmosphere <Hh6ree; les Anges spiri- 
tuels, qui sont les Anges du Ciel moyen, liabitenl comme dans 
une atmosphere aCrienne;et les Anges spirituels-naturels, qui 
sont les Anges du dernier Ciel, habilent comme dans une atmo- 
sphere aqueuse, qui de loin apparalt comme une Mer, ainsi quMl 
a eHe" dit : de la vient que Texterne du Ciel esl cntendu aussi par 
ia mer dans beaucoup d'autres passages de la Parole. 

879. Vers. 2. Etmoi, Jean, je vis ia Ville sainte, Jerusalem 
nouvclle, descendant deDieu, duCiet, signifie laNouvclle&gtise 
qui doit £tre instauree par le Seigneur a la fin de la prccedenle, 
et qui sera consociee au Nouveau Ciel dans les Divins Vrais 
qnant a la doctrine et quant a la vie. Si Jean se nomme ici en 
disant : Moi, Jean, c'est parce que par lui, comme Apotre, il est 
signifie" le Bien de Tamour envers le Seigneur, el par suite le Bien 
de la vie; c'est pour cela qu'ilfutaime" plus que lesaulres Apotres, 
el que, dans la Cene, il reposa sur la poitrine du Seigneur,— Jean, 
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Xlll. 23. XXL 20;— pareillement cette tglise, dont il s'agit main- 
tenant. Que par Jerusalem il soitsignifie" l'Eglise, on le verradans 
TArticle suivant; l'Eglise est appe!6e Ville el decrite coinnie Ville 
a cause de la doctrine el de la vie selon cette doctrine, car la Ville 
dans le sens spirituel signifie la Doctrine, N os 194, 712; elle est 
appelee sainte a cause du Seigneur, qui Seul est Sainl, el a cause 
des Divins Vrais qui d'apres la Parole sont par le Seigneur en 
elle, lesquels sonl appeles saints, % m 173, 586, 666, 852; el elle 
est appel6e nouvelle, parce que Celui qui etail assis sur le Trone 
a dit : Voter, nouvelles loules choses je fais, Vers. 5; et il est 
dit descendant de Dieu, du Ciel, parce qu'elle vient du Sei- 
gneur par le Nouveau Ciel Chretien, dont ilest parle" dans le Vers. 1 
de ce Chapilre, jN° 876; car PEglise dans les terres est formed 
par le Seigneur au moyen du Ciel, afin qu'ils fassenl un et soient 
consocies. 

880. Si par Jerusalem dans la Parole il esl entendu l'Gglise, 
c'est parce que la, dans la terre de Canaan, etnonautre part,e"lait 
le Temple, etail l'Autel, il s'y faisait les sacrifices, ainsi le Guile 
Divin lui-meme; c'est pourquoi il s'y celebrait aussi trois Ffetes 
chaque annee, et tout male de toute la terre avail ordre d'yassis- 
ter; de la vient que par Jerusalem il est signifie TEglise quanl au 
culte, el par suite aussi TEglise quant a la Doctrine, car le Culte 
est present dans la doctrine, et se fait selon la doctrine ; puisaussi, 
parce que le Seigneur a etedans Jerusalem et a enseigne dans son 
Temple, et ensuite y a glorifi6 son Humain. Que par Jerusalem il 
soit entendu TEglise quant a la doctrine et par consequent quanl 
au Culle, on le voit par un grand noinbre de passages dans la Pa- 
role; par exemple, par ceus-ci, dans ism : « A cause de Sion 
je ne me tairai point, et a cause de Jerusalem je ne vie repo- 
serai point, jusqu'a ce que rcssortc comme la splendeur sa jus- 
tice, et que son salut comme une lampe soit altume ; alors ver- 
ront les nations la justice, et tous les rois la gloire, ct Von t'ap- 
pellera d'un Nam nouveau que la bouche de Jehovah enoncera; 
et tu seras une couroune de parure dans la main de Jehovah, 
ct un turban de royaute dans la main de ton Dieit : Jehovah 
aura son bon plaisir en toi, ct la terre sera mariee* Void, 
ion Salut viendra; voici> sa recompense avec Lui : et on les ap- 
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pellera le Peuple de sainlete; les Rachetes de Jehovah; cl loi, 
tu scras appelee Ville rcehcrchec , non descrte. » — LXII. 1,2, 
3, tt, 11, 12. — Dans lout ce Chapitre, il s'agit de Tavenement du 
Seigneur eL de la Nouvelle Eglise qui devait elre inslauree par Lui ; 
c'est celte Nouvelle Eglise qui est entendue par Jerusalem, qui se- 
ra appelee d'un Norn nouveauque la bouche de Jehovah enoncera, 
qui sera une couronne de parure dans la main de Jehovah, et un 
turban de royaute dans la main de Dieu, en laquelle Jehovah aura 
son bon plaisir, eL qui sera appelee Ville recherchee, non deserle : 
par ces expressions, il ne peul pas elre enlendu Jerusalem, dans la- 
quelle elaient les Juifs quand le Seigneur est venu dans le monde, 
car elle etait tout le contraire; elle devait plutot elre appelee So- 
dome, comme aussi elle est appelee dans T Apocalypse, — XL 8. 
fcsite, IlL 9. Jerem. XXIII. 14 Ezech. XVL /i6, 18. — Ailleurs, 
dans Esai'e : « Voici, Moi, je cree dcs Gieux nouveaux el une 
Tcrre nouvelle, et Von ne se souviendra point des precedents; 
soyez dims Vallegrcssc et bondissez a elernite sur les cfwscs 
que Moije cree. Voici, Moi,jc vais crier Jerusalem bondissc- 
menl, et son peuplc allegrcsse, a fin que je bondisse sur Jeru- 
salem, et que je sols dans Vallegrcsse sur mon peuple. Mors 
le loup et Vagneau paitront ensemble; on ne fera point le mal 
dans loute la montagne de ma sainlete. » — LXV. 17, 18, 19, 
25; — dans ce Chapitre aussi, il s'agit de Tavenement du Sei- 
gneur, et de TEglise qui devait elre inslauree par Lui, laquelle a 
ele inslauree, non pas chez ceux qui etaienl dans Jerusalem, mais 
chez ceux qui elaient hors de Jerusalem; c'esl pourquoi celte 
Eglise est entendue par Jerusalem qui sera bondissement pour le 
Seigneur, et dont le peuple sera allegresse pour Lui; puis aussi, 
ou le loup el Tagneau pailront ensemble, et oil Ton ne fera point 
le mal : ici aussi il est dit, de meme que dans l'Apocalypse, que 
le Seigneur va creer un Giel nouveau el une Tcrre nouvelle; et 
aussi, full va crder Jerusalem, expressions qui ont la meme si- 
gnification. Ailleurs, dans Esaie :« Reveille-toi, reveille-toi, re- 
v£ts-toi de la force, Sion; revels-toi de les habits de parure, 
Jerusalem, Ville de sainlete; pares que chez loi ne continue- 
r out plus dvenir I'incirconcis et le souille'. Deyage-toi dc It, 
poussiere, leve-toi, assieds-toi, Jerusalem. Mon peuple con- 



naitra mon Nom en ce jour-la; car Moi (je suis) Celui qui dit : 
Me voici. Jehovah a console son peuple, U a rachcte' Jerusalem.)* 
— HI. 1, 2, 6, 9;— dans ce Chapitre aussi, il s'agit de Tavenement 
du Seigneur et de TEglise qui devait elre inslauree par Lui; e'est 
pourquoi, par Jerusalem dans laquelle ne viendront plus Tincir- 
concis et le souille, et que le Seigneur rachelera, il est enlendu 
TEglise, et par Jerusalem ville de saintete, TEglise quant a la doc- 
trine procedant du Seigneur et concernant le Seigneur. Dans Se- 
phanie :« Rejoids-toi, fdlc de Sion; bondis dc lout cccur, fdle 
de Jeruscdem; le Roi d 3 Israel (est) an milieu dc loi: ne crains 
plus de mal; il s'egaicra sur toi avee joie, il se reposera dans 
ton amour, il bondira sur toi avec jubilation ; jc vous mcttrai 
en rcnom cl en louangc parmi tons les peuples dc la tcrre. » — 
III. ik a 17, 20; — de mSme ici, il s'agit du Seigneur, et de TE- 
glise procedant de Lui, sur laquelle le Roi d'lsrael, qui est le Sei- 
gneur, s'egaiera avec joie, bondira avec jubilation, dans l'amour 
de laquelle il se reposera, et qui les mettra en renom et en louange 
parmi Lous les peuples de la lerre. Dans Esaie : « Ainsi a dit Je- 
hovah ton Redempteur et ton Formaleur, disant a Jeruscdem : 
Tu scras habitee; et aux villcs dc Jehudah : Vous screz rebd- 
lies. »— XLIV. 2/i, 26 :— et dans Daniel : « Sachc cl percois que, 
depuis la sortie de la Parole jusqu'a ce que soil retablie et bade 
Jerusalem, jusqiCau Messic Prince, (il y a) sept Semaines. » — 
IX. 25; — qu'ici encore par Jerusalem il soit enlendu TEglise, cela 
est evident, puisque celle-ci etait retablie et batie par le Seigneur, 
mais non Jerusalem demeure des Juifs. Par Jerusalem, il est encore 
entendu TEglise parle Seigneur, dans les passages suivants; dans 
Zacharie : « Ainsi a dit Jehovah : Je rctournerai vers Sion, 
ct j'habiterai au milieu de Jerusalem; de la sera appelee Je- 
rusalem, Ville de verite" ; et la Montague de Jehovah Sebaoth, 
Montagne de saintete. a — VIIL 3, 20 a 23. —Dans Joel :« Ators 
vous connailrez que Moi, (je suis) Jehovah voire Dieu, qui ha- 
bile dans Sion, Montagne de ma sainlete; et sera Jerusalem 
sainlete; et il arrivera, en ce jour-la, que les montagnes distil- 
leront du mout, ct que les collines colder ont en lait; et Jerusa- 
lem sera assise pour generation ct generation, » — IV. 17 a 21. 
^Dans tsaie : nEn ce jour-la, le gcrme de Jehovah sera en hon- 
in. 10. 
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mur el en gioire; el it arrivera que le resle en Sion, el le re- 
sidu en Jerusalem, sainl sera appcle, quiconquc a ele ccril pour 
la vie dans Jerusalem. »— IV. 2, 3.— Dans Michee : « Dans Tex- 
tremile des jours, il arrivera que la Monlagne dc la maison de 
Jehovah sera elablic en Ule des monlagncs; car de Sion sortlra 
la doctrine, el la Parole dc Jehovah, de Jerusalem; a loi vien- 
dra la Domination premiere, le Royanmc a la [die dc Jerusa- 
lem. » — IV. 1, 2, 8. — Dans Jeremie :« En cc temps-la, on ap~ 
pellcra Jerusalem le Tronc dc Jehovah, el scronl assemblies 
toulcs les nations, a cause du nom dc Jehovah, a Jerusalem, 
el dies n'iront plus apres la confirmation dc leur cceur mau- 
vais. » — 111. 17.— Dans feai'e :« licgarde Sion, la Ville dc noire 
fete solcnnctle; que les ycux voienl Jerusalem, ilJabilaclc 
Iranquille, le Tabernacle qui nc sera point deplace; die's nc sc- 
ronl poinl scs pieux a perpetuite, el pas un dc scs cordages 
nc sera rompu. » — XXXIII. 20; — el en outre aussi ailleurs, 
comme — Esai'e, XXIV. 23. XXXVIL 32. LXVI, 10 a l/i. Zachar. 
XII. 3, 6, 8, 9, 10. XIV. 8, 11, 12, 21. Malach. III. 2, It. Ps. CXXII. 
1 a 7. Ps. CXXXVII. U, 5, 6. —Que par Jerusalem, dans ces pas- 
sages, il soil entendu l'figlise qui devait etre instauree par le Sei- 
gneur, et non Jerusalem, dans la Terre de Canaan, habilee par les 
Juifs, on peut encore le voir par les passages dans la Parole, ou il 
estdil de celle-ci, qu'elle est enlierement perdue, et qu'elle sera 
delruile, comme— Jerem. V. 1. VI. 6, 7. VII. 17, 18, et sniv. vm. 
6, 7, 8, et suiv. IX. 10, 11, 13, et suiv. XUl. 9, 10, l/i. XIV. 16. 
Lament. I. 8, 9, 17. Eze'ch. IV. 1, jusqu'a la fin. V. 9, jusqu'a la 
fin. XII. 18, 19. XV. 6, 7, 8. XVI. 1 a 63. XXIII. 1 a 49. Matth. 
XXIII. 37, 38. Luc, XIX. Zil a/i/i. XXI. 20, 21, 22. XXIII. 28,29, 
30, — et dans beancoup d'autres passages. 

881. Parec comme unc Fiancee omee pour son Mari, signifie 
ccllc Eglisc conjoinlc au Seigneur par la Parole. 11 est dit que 
Jean vit la Ville sainte, Jerusalem Nouvelle, descendant de Dieu, 
du Ciel; ici, qu'il vit celle Ville parec comme une Fiancee pour 
son Mart, d'ou il est encore evident que par Jerusalem il est en- 
tendu l'Eglise, et qu'il Pa vue d'abord comme une Ville, et ensuitc 
comme une Vierge Fiancee, rcpresentativemcnl comme Ville, et 
spirituellement comme Vierge Fiancee, ainsi sous unc double idee, 
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Tune an dedans ou au-dessus de l'autre, absolument comme les 
Anges, qui, lorsqu'ilsvoient, on enlendent,ou lisentdans la Parole 
le mot Ville, percoivent dans Tidee de la pens6e infe'rieure une 
ville, mais dans Tidee de la pensee sup6rieure TEglise quanl a la 
doctrine; et celle-ci, s'ils le desirent et qu'ils prient le Seigneur, 
ils la voienl comme une vierge d'une beaute el d'un habillement 
conformes a la qualiie* de TEglise; il m'a aussi etc* donne" de voir 
ainsi TKglise. Par parec, il est signifie habillee pour les fiancail- 
fes, et FEglise n'est habillee pour les fiancailles, et ensuite pour 
la conjonclion ou le mariage, que par la Parole, car e'est la 1' uni- 
que medium de conjunction ou de mariage, parce que la Parole 
vient du Seigneur, et traite du Seigneur, et ainsi est le Seigneur; 
c/est pourquoi, elle est aussi appelee Talliance, et Taliiance signifie 
la conjonclion spirituelle; la Parole aussi a ete donn6e pour celte 
fin. Que par le Mari il soil entendu le Seigneur, cela est Evident 
par les Vers. 9 et 10 de co Chapitre, ou Jerusalem est appelee la 
Fiancee, de l'Agxeau l'Epouse. Que le Seigneur soil appele* 
Fiance" et Mari, et TPglise Fiancee et Epouse, et que ce mariage 
soil comme le mariage du bien el du vrai, el se fasse par la Pa- 
role, on le voit ci-dessus, N° 797. D'nprcs ces considerations, on 
peut voir que par Jerusalem paree comme une fiancCe pour son 
Mari,il est signifie celteEglise conjoin le au Seigneur par la Parole. 
882. Vers. 3. Et fentendis unc voix grandc du Ciel, disanl : 
Void le Tabernacle dc Dieu avee les homines, signifie le Sei- 
gneur parlant d'apres I'amour, et annoncant pour bonne nou- 
velle que Lui-Mtmc maintcnanl, dans son Divin Ilumain, va 
dire present chcz les hommes. C'est la le sens celeste de ces pa- 
roles; les Anges celesles, qui sont les Anges du troisicme Ciel, 
ne les comprennent pas autrement, car par entendre une voix 
grandc du CAel, disanl, il est compris par eux le Seigneur par- 
lant d'apres Tamour et annoncant pour bonne nouvelle; car nul 
autre que le Seigneur ne parle du Ciel, puisque le Ciel est Ciel, 
non d'apres les propres des Anges, mais par le Divin du Seigneur, 
dont les Anges sont les recipients; par la voix grandc, il est en- 
tendu un langage d'apres Tamour, car le grand se dit de ramour, 
IV s 656, 663 ; par void le Tabernacle dc Dieu avee les hommes, 
ii est entendu le Seigneur mainlenanl present dans son Divin 
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Ilumain; par le Tabernacle de Dieu, il est enlendu TEglise ce- 
lesle, et dans le sens universe! le ttoyaume c61esle du Seigneur, 
el dans le sens supreme son Divin Humain; voir ci-dessus, 
K° 585. Que par le Tabernacle, dans le sens supreme, il soil 
enlendu le Divin Ilumain du Seigneur, c'esl pa pee que ce Divin 
esl signifie par le Temple, com me on peut le voir d'apres Jean, 
— II. 19, 21. Malach. III. 1. Apoc. XXI. 22,— et ailleurs; parol- 
lement par le Tabernacle, avec cette difference, que par le Tem- 
ple il esl enlendu le Divin Ilumain du Seigneur quant au Divin 
Vrai ou a la Divine Sagesse, et par le Tabernacle le Divin Ilu- 
main du Seigneur quant au Divin Bien ou au Divin Amour; d'ou 
il suit que par « voici le Tabernacle de Dieu avec les bommes, » 
il est enlendu que le Seigneur maintenant va etre present chez 
les bommes dans son Divin Ilumain. 

883. El il habilcra avec eux, ct cux seronl scs pcuplcs, cl 
Lui sera avec cux, Icar Dieu, signifie la conjonction du Sei- 
gneur, qui esl telle, qu'eux sont en Lui, cl Lui en cux. Par ha- 
biter avec cux est signified la conjonction du Seigneur avec eux, 
ainsi qu'il va etre monli'6; par cux scront scs pcuplcs, et Lui 
sera avec eux, leur Dieu, il esl signifie qu'eux appartienncnt 
au Seigneur, el que le Seigneur leur apparlient; et coinme par 
babiler avec eux il est signifie la conjonction, il est signifie 
qu'eux seront dans le Seigneur, et que le Seigneur sera en eux, 
la conjonction ne se fail pas autrement; que telle soil la con- 
jonction, on le voit clairement par les paroles du Seigneur dans 
Jean : « Dcmeurcz en Moi, ct Moi en vous : Moije suis le ccp; 
vous, les sarmcnls; qui demcure en Moi, et Moi en lui, eclui- 
la portc bcaucoup de fruit, car sans Moi vous nc pouvcz fairc 
rim. n — Jean, XV. U, 5. — It ailleurs : « En ce jour-la, vous 
connailrcz que Moi (je suis) dans le Perc, cl vous en Moi, ct 
Moi en vous* » — XIV. 20. — « Qui mange ma Chair ct boit 
mon Sang, en Moi demcure et Moi en lui. » — Jean, VI. 56. — 
Qu'cn prenant rilumain et en Tunissant avec le Divin, qui etait 
en Lui par naissance et est appele le Perc, le Seigneur ait eu pour 
fin la conjonction avec les bommes, on le voit encore clairement 
clans Jean : « Pour cux, Moi, je me sanctific Moi-Memc, afvn 
qxCeux aussi soient sanctifies dans la verile, a fin qu'ils soient 
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un, comme nous, nous sommes un, Moi en eux, et Toi en Moi » 
— Xm It, 21, 22, 23, 26; — d'apres ce passage, on voit qu'il y a 
conjonction avec le Divin Humain du Seigneur, et que la conjonc- 
tion est re"eiproque, et qu'ainsi et non autrement se fail la con- 
jonction avec le Divin qui esl appele le Pere. Le Seigneur ensei- 
gne aussi que la conjonction se fait par les vrais de la Parole, et 
par la vie selon ces vrais, — Jean, XIV. 20 a 2k XV. 7 : — e'est 
done la ce qui est en tend u par « il habitera avec eux, et eux se- 
ront son peuple, et Lui sera avec eux, leur Dieu; » pareillement 
ailleurs, ou sont ces memes paroles, — Jerem. VII. 23. XT. !u 

xnr. ii. xxiv. 7. xxx. 22. fegcti xi. 20. xxxvr. 28. xxxvn. 

23, 27. Zach. VIII. 8. Exod. XXF.X. 45.— Si par habiter avec eux, 
il est signifie la conjonction avec eux, e'est parce que habiter si- 
gnifie la conjonction d'apres ramour, comme on peut le voir par 
un grand nombre de passages dans la Parole, et meme d'apres 
les babitations des Anges dans le Ciel; le Giel est partage" en din- 
nombrables Society, toutes distinctes entre elles selon les diffe- 
rences des affections qui appartiennenl a ramour en general et 
en particulier, chaque Socicle conslilne une espece d'affection, 
el les Anges y habilent distinctement selon les parentes et les af- 
finity de cette espece d'affection, et dans la ineme maison, 
ceux qui sont parents au degre" le plus proche; par suite la co- 
babitalion, quand il s'agit d'epoux, signifie dans le sens spi- 
riluel la conjonction par ramour. 11 faut qvVon sache que autre 
chose est la conjonction avec le Seigneur, ei autre chose la pre- 
sence du Seigneur; la conjonction avec le Seigneur n'a lieu que 
pour ceux qui s'adressent immediatement a Lui; la presence a 
lieu pour lous les autres. 

88/1. Vers. k. Et Dieu essuicra toule larmc dc leurs ycitx, 
ct la mort nc sera plus; ni deuil, ni cri, ni travail il n'y aura 
plus, parce que les premieres c hoses out passe, signifie que le 
Seigneur leur otcra toule doulcur du mental (animus), et toute 
crainle au sujet dc la damnation, au sujet des maux ct des 
faux de Vcnfcr, et au sujet des tcntalions qui en proviennent, 
cl ils n y cn auront pas. le souvenir, parce que le Dragon qui 
les leur causait a ete ckasse. Par Dieu essuicra toute larme 
dc leurs yeux, il esl signifie que le Seigneur leur otera toute 
in. *6.* 
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douleur du mental (animus), car les pleurs viennent de la dou- 
leur de ce mental; par la mort ne sera plus, il est signify la 
damnation, comme N os 325, 765, 853, 873, ici la crainte de cettc 
damnation; par le deuil, qiril n'y aura plus, il est signify la 
crainte des maux qui viennent de renfer, car le deuil a diverses 
significations, relatives dans tous les cas a la chose dont il s'agit, 
ici a la crainte des maux venant de J'enl'er, parce qu'il a ete au- 
paravant question de la crainte de la damnation, et qu'il s'agit 
ensnite de la crainte des faux de l'enfer et des (entations qui en 
proviennent; par le cri, il est signifie la crainte des faux de I'en- 
fer, il en sera parle dans l'Article suivant; par le travail, qull 
n'y aura plus, sont signifies les lenlations. ft" GZjO; par il n'y en 
aura plus, parce que les premieres choses out passe, il est si- 
gnify qu'ils n'en auront pas le souvenir, parce que le dragon qui 
les leur causait a ete" chasse, car ce sont la les premieres choses 
qui ont passe. Mais ceci va elre illustre : Tout homme apres la 
mort vient d'abord dans le Monde des esprits, qui tient le milieu 
entre le Ciel et TEnfer, et la, le bon est prepare pour le Ciel, et 
le mediant pour 1'Enfer; snr ce Monde, voir ci-dessus, N os 78/i, 
791, 843, 850, 866, 869; et comme la les associations sont 
comme dans le Monde naturel, il etait impossible, avant le Ju- 
gement Dernier, que ceux qui etaient civils et moraux dans les 
externes, mais mediants dans les internes, ne fussent pas mel6s 
et n'eussent pas des conversations avec ceux qui daienl pareille- 
ment civils et moraux dans les externes, mais bons dans les in- 
ternes; et comme il y a continuellement chez les ni6chanls la cu- 
pidile de seduire, les bons qui etaient en sociele avec eux avaient 
par consequent etc infesles de diverses inanieres; mais ceux qui 
par lenrs infestations avaient eprouve de la douleur, et etaient 
tombes dans la crainte au sujet de la damnation, au snjet des 
maux et des faux de Pcnfer, et au sujet d'une forte lentation, fu- 
rent delivres de la compagnie de ces mediants par le Seigneur, 
ct furent envoyes dans une certainc terrc au-dessous de l'autre, 
ou il y a aussi des societes, et ils y furent gardes jusqu'a ce que 
lous les mediants eussent de separCs d'avec les bons, ce qui a 
ete fait par le Jugement Dernier; et alors ceux qui avaient ele 
gardes clans la Terrc infericure Furent eleves par le Seigneur 
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dans le Ciel. Ces infestations ont de faites principalement par 
ceux qui sont entendus par le dragon et par sesbdes; e'est pour- 
quoi, quand le dragon et ses deux bdes eurent de jet6s dans l'e- 
tangdefeu et desoufre, alors comme loute infestation, et par suite 
toute douleur et toute crainte de la damnation et de renfer, 
avaient cessc% il est dit, de ceux qui avaient ete" infeste's : « Dieu 
essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus; ni 
deuil, ni cri, ni travail il n'y aura plus, parce que les premieres 
choses ont passe", » ce qui signifie que le Seigneur leur otera toute 
douleur du mental (animus), et toute crainte au sujet de la dam- 
nation, au sujet des maux et des faux de l'enfer, et au sujet des 
lentations qui en proviennent, et ils n'en auront pas le souvenir, 
parce que le dragon qui les leur causait a ete chasse. Que le Dra- 
gon avec ses deux betes ait ete chasse, et jete dans Tetang de feu 
et de soufre, on le voil ci-dessus, Chap. XIX. 20. Chap. XX. 10; 
et que le Dragon ait infeste, cela est evident par beaucoup de 
passages; en effct, il combattil contre Michad, il voulut derorer 
l'cnfant que la femme avait enfant6, il poursuivit la femme, il 
s'en alia faire la guerre aux restes de sa semence, Chap. XII. Zi, 
5, 7, 8, 9, 13 a 18, puis Chap. XVI. 13 a 16, et ailleurs. On voit 
clairement aussi qu'un grand nombre qui etaient interieurement 
bons ont 6te gardes par le Seigneur, afin qu'ils ne fussent pas in- 
festes par le Dragon et par ses betes, Chap. VI. 9, 10, 11; qu'ils 
avaient de" infestes, Chap. VII. 13 a 17; et que plus tard ils fu- 
rent enlev6s au Ciel, Chap. XX. Zi, 5, et ailleurs. Les memes sont 
encore entendus par les caput's et les enchained dans la fosse, qui 
ont ete delivres par le Seigneur, — Esai'e, XXIV. 22. LXL 1. Luc, 
IV. 18, 19. Zach. IX. 11. Ps. LXXIX. 11. — Cela aussi est signifie 
dans la Parole, lorsqu'il est dit que les sepulcres furent ouverls; 
puis, lorsqu'il est dit que les ames attendent le Jugement Der- 
nier, et alors la resurrection. 

885. Que dans la Parole le Cri se dise de la douleur et de la 
crainte des faux de renfer, et par consequent de la devastation 
qu'ils produisent, cela est evident par ces passages : « A Voubli 
seront livrecs les angoisses precedentes , et clles seront ca- 
cfiees de vies yeux ; alors on n'entendra plus en elle voix 
de pleurs, ni voix be Cri. » — lisaie, LXV. 16, 4 9; . — ceci a 
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aussi 6te dit de Jerusalem, comme ici dans l'Apocalypse. « Its ont 
ete dans un noir abaltcmcnt jusqu'a terre, el le Cki de Jeru- 
salem est monte. » — Jerem. XIV. 2, et suiv., — ou il s'agit de 
gemissement an sujet des faux qui devastent l'Kglisc. « Jehovah, 
attcndait jugcmcnt, mais void, depouillcmenl ; justice, mais 
voici, Cki. »— Ksai'e, V. 7. — « Voix de Cri des pastcurs, puree 
que Jehovah devaste tear pdluragc. » — Jerem. XXV. 36. — 
« Voix de Cri a la porte des poissons, parce que leurs riches ses 
sont au pillage, et leurs maisons en desolation, » — S6ph. T. 
10, 13 : — et en outre ailleurs, comme — Ksai'e, XIV. 31. XV. Zi, 
5, 6, 8. XXIV. 11. XXX. 19. Jerem. XLVU. 2, 6. — Mais il faut 
qu'on sache que, dans la Parole, le Crise dit de toute affection du 
cceur, qui eclate; ainsi c'esl une voix de lamentation, de demande 
de seconrs, de supplication par.'suite de souflYance, de contesta- 
tion, d'indignation, de confession, et meme de transport de joie. 
886. Vers. 5. Et Gelui qui ela'U assissur le Trone dit : Voici, 
nouvclles ionics choses je fais; et il me dil : Ecris; car ces pa- 
roles sont veritahles et ccr Urines, signific le Seigneur parlant 
du Jugcmcnt Dernier a ccux qui dcvaicnl venir dans le Monde 
des csprits, ou qui mourraicnt depuis le temps qu'il est venu 
Lui-M&mc dans le Monde jusqu'u present, a savoir, disant que 
le premier Ciel avec sa premiere Terrs, et la premiere Eglise, 
avec tonics et chacunc des choses qui les composcnt, perironl, 
et qu'il ere era un nouvcau Ciel avec une nouvelle Terre, et une 
nouvelle Eglise qui sera appclec la Nouvelle Jerusalem, et qu'ils 
tiennenl cela pour certain, et qu'ils s'en souvicnnenl; parce que 
Lui-M(hne, le Seigneur, Va dit en I'attcstant, Les choses qui 
sont dans ce Versel, et dans les suivanls jusqu'au 8 e inclusive- 
ment, ont ete diles a ceux qui devaient venir du Monde chrelien 
dans ie Monde des esprits, ce qui arrive aussit6t apres la mort, 
afin qu'ils ne se laissassent pas seduire par les Babyloniens et les 
Draconiciens; car, ainsi qu'il a eTe dit ci-dessus, lous apres la 
mort sont rassembles dans le Monde des esprits el entreliennent 
entreeux des liaisons comme dans le Monde nature! ; ils sont la 
en meme temps avec des Babyloniens et des Draconiciens, qui 
sont continuellement embrases de la cupidite de seduire, et a qui 
\\ avail ete aussi accorde de se conslruire des sorles de Cieux. 
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par des artifices imaginaires el illusoires, au moyen desquels lis 
pouvaient aussi seduire; pour que cela n'arrival pas, ces choses 
ont 616 dites par le Seigneur, afin qu'ils linssent pour certain, 
que ces Cieux avec, leurs Terres periraient, el que ie Seigneur 
creerait un nouveau Ciel el une nouvelle Terre, quancl seront 
sauves ceux qui ne se sonl pas laisse* seduire : mais il faut qu'on 
sache que ces choses ont ete diles a ceux qui ont vecu depuis Ie 
temps du Seigneur jusqu'au Jugemenl Dernier, qui a eTe fait 
en 1757, parce que ceux-la out pn elre seduils; mais depuis ce 
Jugemenl on ne peul plus y elre seduit, parce que les Babylo- 
niens el les Draconiciens onl ele 1 scares el rejeles. Mainlenanl, 
je reviens a Pexplicalion : Par Gelui qui est assis sur le Trone, 
il est entendu le Seigneur, IN" 808; si le Seigneur, ici, a parle sur 
le Trone, e'est parce qu'il a dil : Voici, nouvelle s toute s choses 
je fais, paroles par lesquelles il est signifie qu'il fera Ie Juge- 
menl Dernier, et qu'alors il creera un nouveau Ciel et une nou- 
velle Terre, et une nouvelle Eglise, avec loules el chacune des 
choses qui les composent; que le Trone soil le jugemenl dans une 
forme representative, on le voil, N os 229, MS, 865; que le pre- 
mier Ciel et la premiere Terre aient peri le jour du Jugemenl Der- 
nier, on le voil, IN* 13 865, 877; par il me dit : fen's, car ces pa- 
roles sont veritahles et ecrtaincs,\\ est signifie 1 qu'ils liennenl cela 
pour certain, el qu'ils s'en souviennenl, parce que Lui-Aleme, le 
Seigneur, Pa dit en Palteslant; de ce que le Seigneur a employe 
une seconde fois l'expression^cMjil est signifie qu'ils tiennenl cela 
pour certain; par «ecris,» il est signifie en souvenir ou pour qu'ils 
s'en souviennenl, N° 639; el par « ces paroles sont veritahles et 
certaines, » il est signify qu'il faut y croire parce que Lui-Meme, 
le Seigneur, Pa dil en Palteslant. 

887. Vers. 6. El il me dit : C'cst fait, signific que c'esl la 
Divine Verile. Si par il me dil, il est signifie' que c'esl la Divine 
Ve>ite, c'esl parce que le Seigneur dil une Iroisieme fois « it me 
dit; » puis parce qu'il dit au present : C'cst fait, et ce que le 
Seigneur dit une Iroisieme fois est ce qu'on doit croire parce que 
cela est une Divine VeTite\ comme aussi ce qu'il dit au present; 
car Irois signifie Ie complet jusqu'a la fin, IT 505, pareillement 
quand il doil (aire, et qu'il dil : C'esl fait. 
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888. Moi, je sais V 'Alpha ct V Omega, lc Commencement et la 
Fii^ signifte que le Seigneur est lc Dieu du del et cle la Terre, 
et que toutes c hoses dans les Gicux ct dans les Terras ont ele 
faitcs par Lui, soul gouvernees par sa Divine Providence, ct se 
font scion cette Providence, Que le Seigneur soil I' Alpha ct UO- 
mega, le Commencement et la Fin, el que par la il soil enlendu 
que toutes choses on I 616 faites, soul gouvernees el se fonl par 
Lni, el plusieurs atlributs dlvfns, on le voit ci-dessus, N°* 13, 
29 a 31, 38, 57, 92. Que le Seigneur soil le Dieu du Ciel et de la 
Terre, on le voil par ses prop res paroles, dans Jean : a II m'a etc 
donne pouvoir sar toute chair, » — XVir. 2 : — el dans Malthieu : 
« II m m a ete donne lout pouvoir dans lc Ciel el sur Terre, » — 
XXVlU. 18 : — el en ce que « par Lui ont ele faites toutes les 
choses qui ont ele faitcs, » — Jean, T. 3, 14; — que toutes les 
choses qui on I ele" faites ou creees par Lui soienl gouvernees par 
sa Divine Providence, cela est evident. 

889. Moij a qui a soif je donncrai de la fonlaine de I'cau 
de la vie gratidtcmcnt, signifte qu'd ceux qui ddsircnt les vrais 
a cause de quclquc usage spirituel, le Seigneur leur donncra 
de Lui-Memc par la Parole toutes les choses qui sont convena- 
bles pour eel usage. Par qui a soif est sign i fie celui qui de- 
sire le vrai a cause de quelque usage spirituel, ainsi qu'il va etre 
monlre; par la fonlaine de I'cau de la vie, il esl signifie le Sei- 
gneur et la Parole, iN 384; pzvdonncr gratuitement, il est signi- 
fie" d'apres le Seigneur et non d'apre-s -quelque propre intelligence 
de riiomme. Si par avoir soif il est signifie* de"sirer a cause de 
quelque usage spirituel, c'esl parce qu'il y a une soif on un desir 
des connaissancesdu vrai proeddanl de la Parole a cause d'un 
Usage naturel, et aussi a cause d'un usage spirituel ; a cause d'nn 
usage naturel, chez ceux qui out pour fin rendition, et par fe- 
■rudilion la reputation, fhonneur et le profit, ainsi eux-m6mes 
et le monde; mais a cause d'un usage spirituel, cliez ceux qui ont 
pour fin d'elre utiles au prochain par amour du prochain, el de 
pourvoir aux Ames des aulres, et aussi a la leur, ainsi a cause du 
Seigneur, du prochain et du salut; a ceux-ci le Seigneur donne 
de la fontaine de feau de la vie, e'est-a-dire, de Lui-Meme par la 
Parole, le vrai autanl qu'il est convenable pour eel usage; quant 
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aux aulres, le vrai qui provienl de la ne leur est point donne" ; ils 
lisent la Parole, mais tout vrai doctrinal qu'elle contient, ou ils 
ne le voienl point, ou s'ils le voient ils le changent en faux, non 
pas dans le langage lorsqu'il est 6nonc6 d'apres la Parole, inais 
dans Pidee de la pensce sur ce vrai. Qu'avoir faim signifie desi- 
rer le bien, el avoir soif desirer le vrai, on le voil, ]S 0S 323, 381. 

890. Vers. 7. Celui qui vaincra possedcra en heritage toutes 
choses, etje lui serai Dieu, ct lui Me sera fds, signifie que ceux 
qui chcz eux vainqucnt les maux, e'est-a-dire, le diable, et ne 
succombent pas quand ils sont tcntes par les Baby loniens ct par 
les Draconiciens, viendront dans lc Ciel, et la vioront dans le 
Seigneur et lc Seigneur en eux. Ici, par vaincre, il est entendu 
vaincre les maux chez soi, ainsi le diable, et ne pas succomber 
quand on est ten 16 par les Babyloniens et par les Draconiciens; 
si vraincre les maux chez soi, e'est aussi vaincre le diable, e'est 
parce que par le diable il est enlendu lout mal; par posseder en 
heritage toutes choses, il esl signifie venir dans le Ciel, et alors 
dans la possession des biens qui y son I par le Seigneur, ainsi dans 
les biens qui viennent du Seigneur et appartiennent au Seigneur 
comme fils hGritier; de la, le Ciel est appele heritage, — Matlh. 
XIX. 29. XXV. 34 : — par je lui serai Dieu, et lui Me sera fils, 
il est signifie que dans lc Ciel ils seront dans le Seigneur, et que 
le Seigneur sera en eux, comme ci-dessus, jN° 883, ou il y a des 
paroles semblables, avec cette seule difference, que la il est dit 
« eux seront ses peuples, et Lui sera avec eux, leur Dieu. » Si ceux 
qui s'adressenl imme'dialenient au Seigneur sont ses fils, e'est 
parce que ceux-la sont de nouveau n6s de Lui, e'est-a-dire, re- 
gene>6s, c'esl pourquoi il appelail Fils ses disciples,— Jean, XIL 
36. xirr. 33. XXI. 5. 

891. Vers. 8. Metis* pour les timides, el les infulUes, ct les 
abominable s, signifie ceux qui ne sont dans aucune foi ni dans 
aucune charite, ct qui sont par suite dans les maux de tout 
genre. Par les timides sont signifies ceux qui ne sont dans au- 
cune foi, com in e il va etre monlre; par les in fide les sont signifies 
ceux qui ne sont dans aucune charite a regard du prochain, 
car ceux-ci sont non sinceres el trompeurs, ainsi sans fidelity 
par les abominables sonl signifies ceux qui sont dans les maux de 
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Lout genre, car dans la Parole Ies abominations signifient en ge- 
neral les maux qui sonl nommes clans les six derniers preceptes 
du Dialogue, comme on peut le voir dans Jeremie : « Me vous 
conficz point aux paroles dc mensonge, en disant : Le Temple 
de Hhovah, le Temple de Jehovah, le Temple de Jehovah, icil 
Est-ce en volant, en tuant, en commeltani adidterc, et en ja- 
rant fausscment, que vous vlendrez ensuite, el que vous vous 
prcsentcrcz devant Moi dans eelte maison, tandis que vous failcs 
ges Abominations ? » — VJl. 2 a 4 S 9 a 11 ; — de me me partoul 
ailleurs. Que par les timides, il soil signifie ceux qui ne sonl dans 
aucune ibi, on le voil par ces passages : « Jesus dil aux disciples : 
Pourquoi etes-vous Timides, gens de petite foi?» — Malth. 
VUI. 26. Marc, IV. 39, 40. Luc, VIII. 25. — « Jesus dit au chef 
de la synagogue : Nc Grains point, seulement crois, alors la 
[die sera sauvee. » — Luc, VIIL 49, 50. Marc, V. 36. — « Ne 
Grains point, petit troupcau, car il a plu a voire Vere dc vous 
donncr le royaumc. » — Luc, Xlf. 32. — PareillemenL par « Ne 
Craignez point, »— Mallh. XVlf. 6, 7. XXVIll. 3, 4, 5, 10. Luc, 
I. 12, 13, 30. II. 9, 10. V. 8, 9, 10, — el ailleurs. D'apres cela, on 
peut voir que par « mais pour les timides, et les infideles et les 
abominables, » il est signifie ceux qui ne sonl dans aucune foi, 
ni dans aucune charile, et qui sont par suite dans les maux de 
lout genre. 

892. Et les incur triers, ct les scortalcurs, et les cnchanlcurs, 
et les idoldtres, ct tous les menteurs, signifie tous ceux qui re- 
gardent comme ricn les preceptes du Decalogue ct ne fuicnt 
comme peches aucun des maux qui y sont nommes, ct qui par 
consequent vivent dans ces maux, Ge qui est signifie dans le tri- 
ple sens, naturel, spirituel et celeste, par les qua ire preceptes du 
Decalogue, qui sont, tu ne lueras point, tu ne commetlras point 
adultere, tu ne voleras point, tu ne feras point de faux temoi- 
gnages, on le voil dans la Doctrine de Vie pour la Xouvelle 
Jerusalem, N ws 62 a 91; il esl done inulile de 1'expJiquer de nou- 
veau ici; mais au lieu du seplieme preceple, qui esl, tu ne vo- 
leras point, ici sont nommes les enchanleurs et les idolatres, et 
pur les enchauteurs sont signifies ceux qui reclierchenl des vrais, 
qu'ils falsifienl, afin de con firmer par eux les faux et les maux, 
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comme font ceux qui prennent ce vrai, « que personne ne peut 
faire le bien par soi-meme, » et confirment par la la foi seule, car 
cela esl une des esp£ces du vol spirituel ; quant a ceque signifient 
les enchanlemenls, voir ci-dessus, N° 462 : par les idoldtres sont 
signifies ceux qui instituent un culte ou qui sont dans un culle, 
non d'apres la Parole, ainsi non d'apres le Seigneur, mais d'apres 
la propre intelligence, IN" 459, comme ont fait aussi ceux qui d'a- 
pres un seul passage de Paul, faussement enlendu, et non d'apres 
aucune Parole du Seigneur, onl fabriqu^ une doclrine nniverselle 
de PEglise, ce qui esl aussi une des especes du vol spirituel; par 
ies menteurs sont signifies ceux qui sonl dans les faux d'apres le 
mal, W 924. 

893. Lew part sera dans Velang ardent de feu ct dc soufre, 
signifie pour eux I'enfer oit sonl les amours du faux et les cu- 
pidiles du maL Gela est evident par Ies explications donnees ci- 
dessus, i\ os 835, 872, ou sonl des paroles semblables. 

894. Ce qui est la mort seconder signifie la damnation. Cela est 
evident aussi par les explications donnees ci-dessus, IN * 853, 873. 

895. Vers. 9. Et vint a moi un des sept Anges qui avaient 
les sept fwlcs pleines des sept dernier es plaies ; ct il me par la, 
disant : Viciis,jc tc monlrcrai la Fiancee, dc VAgncau Vepouse, 
signifie un influx el une manifestation par le Seigneur d'apres 
rintimc du Cicl au sujet de la Nouvelle Eglise, qui par la Pa- 
role sera conjoinlc au Seigneur. Par Pun des sept Anges qui 
avaient les sepl fioles pleines des sept dernieres plaies, et par il 
me parla, il est enlendu le Seigneur influant de Pinlime du Giel, 
et parlanl par le Cie.l inlime, ici manifeslant les choses qui sui- 
venl ; que par eel Ange il soil enlendu le Seigneur, cela est evi- 
dent par Pexplicalion du ChapilreXV, Vers. 5 et 6, oil sont ces 
paroles : « Apres ces choses, je vis, et void, ouvcrt fat le Tem- 
ple du Tabernacle dans le Giel, et sortirenl les sept Anges qui 
avaient les sept plaies; » que par ces paroles il soit signifie qu'on 
vil Tinlime du Giel, ou est le Seigneur dans sa sainlete et dans la 
Loi qui est le Decalogue, on le voil ci-dessus, J\ ,JS 669, 670; puis 
aussi, par Tex plica lion du Chap. XV 1 1, Vers. 1, ou sonl ces paro- 
les : « El vint un des sept Anges qui avaient les sept fioles, el il 
me parla, me disant : Viens.jc le montrcrai le jugeuicnl de la 
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proslitudc grande; » que par ces paroles il soil signifie un influx 
et une revelation par le Seigneur d'aprfes Fintmie du Ciel au sujet 
de la Religiosity Catholique-Romaine, on le voit ci-dessus, *T 718, 
719; de la, il est evident que par vint a moi un dcs sept Angus 
qui amicnt les sept fwlcs ptcincs dcs sept dernier es ptaics, ct il 
meparta, disant, il est entendu le Seigneur influant de I'intime 
du Ciel ; et que par viens, je le montrcrai, il est signifie une ma- 
nifestation, et par la fiancee, dc VAgncau Vepousc, la Nouvelle 
Eglise, qui par la Parole sera conjointe au Seigneur, comme 
IV* 881 : cette Eglise est appelee fiancee quand elle est inslauree, 
et epouse quand elle a etc inslauree, iei fiancee epouse, parce 
qirelle doit certainement etre inslauree. 

896. Vers. 10. Et il m'enleva en esprit sur une montagnc 
grande ct dlevee, ct mc montra la Villc grande, la sainte Jeru- 
salem, descendant du Ciel, dc Dieu, signifie que Jean, ayant 
etc transport dans le troisieme Ciel, ct sa vuc y ayant ete ou- 
vertc, devant ltd ful manifestee la Nouvelle Eglise du Seigneur 
quant a la doctrine sous la forme d'unc villc Par il m'enlcva 
en esprit sur une montagnc grande el elevde, il est signifie que 
Jean ful transports dans le troisieme Ciel, ou son I ceux qui sont 
dans I'aftiour par le Seigneur, el par Lui dans la doctrine du vrai 
reel; grand se dit aussi du bien de 1'amour, et eleve se dit des 
vrais; si par enleve sur une montagne il est signifie dans le troi- 
sieme Ciel, e'est parce qu'il est dit en esprit, et eclui qui est en 
esprit est, quant au mental et a la vue du mental, dans le Monde 
spirituel, et la les Anges du troisieme Ciel habitant sur des mon- 
lagnes, les Anges du second Ciel sur des Collines, et les Anges du 
dernier Ciel clans des vallees entre les collines et les montagnes ; 
c/est pourquoi, quand quelqu'un en esprit est enleve sur une mon- 
tagne, il est signifi6 dans le troisieme Ciel; cet enlevement se fait 
en un moment, parce qu'il se fait par un changement de Mat du 
mental; par ilme montra, il est signifie la vue alors ouverle et 
la manifestation; par la villc grande, la sainlc Jerusalem, des- 
cendant du Ciel, de Dieu, est signified la Nouvelle Eglise du Sei- 
gneur, commc ci-dessus, W» 879, 880, ou il a aussi ete expliqwe 
pourquoi elle est dilc sainte, et pourquoi il est dit « descendant 
du Ciel, de Dieu; » si elle fut vue en forme de villc, e'est parce 
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que la ville signifie la doctrine, N os 194, 712, et que l'Eglise est 
Kglise d'apres la doctrine, et d'apres la vie selon la doctrine; elle 
fut aussi vue comme ville, afin qu'elle fut demte quant a toute 
sa quafite, et sa qualile est demte par sa muraille, ses porles, ses 
fondements, et pardiverses mesures. Pareillement est decrite l'E- 
glise dans Ezechiel, ou il est dit aussi que le Prophete.« dans les 
visions dc Dieu fut amend sur une montagne tres-hautc, et 
qu'il vil du cote du midi une villc, qiCun Angc mesura quant 
a sa muraille el a ses portes, ct quant a ses largeurs ct a ses 
hauteurs. »— XL. 2, et suiv. — La m6me chose est entendue par 
ces paroles, dans Zacharic : « Je dis a VAngc : Ou vas-tu? It me 
dit : Pour mesurcr Jerusalem, a fin dc voir dc combien sa lar- 
geur, ct de combien sa longueur. » ~ IL 6. 

897. Vers. 11. Ayant la gtoire dc Dieu ; ct sa lumiere scm- 
blablc it une picrrc tres-precicusc, telle qxCunc picrre dejaspc 
resplcndissant commc du cristal 3 signifie que dans ccttc kglise 
la Parole sera comprise, parce qu'clle sera transparent^ d'a- 
pres son sens spiritueL Par la g Loire dc Dieu est signified la Pa- 
role dans sa Divine Lumiere, ainsi qu'il va£tre montre; parsa/w- 
miere est signifie" le Divin Vrai la, car ce vrai est entendu par la 
lumiere dans la Parole, N oa 796, 920; par semblablc aunc picrre 
tres-precicusc, telle qxCunc picrre dc jaspc resplcndissant 
commc du cristal, il est signifie ce vrai brillant et transparent 
d'apres son sens spirituel, comme il va aussi etre montre. Par ces 
paroles est dterit l'entendement de la Parole chez ceux qui sont 
dans la doctrine de la Nouvelle Jerusalem, et dans la vie selon cede 
doctrine; chez eux la Parole brille pour ainsi dire quand elle est 
lue, elle brille par le Seigneur au moyen du sens spirituel, parce 
que le Seigneur est la Parole, et que le sens spirituel est dans la 
lumiere du Ciel, qui procede du Seigneur comme Soleil, et la lu- 
miere qui procede du Seigneur comme Soleil est dans son essence 
le Divin Vrai de sa Divine Sagesse. Que dans chaque chose de la 
Parole il y ait le sens spirituel, dans lequel sont les Anges, et d'ou 
leur vient la sagesse, et que la Parole soit transparente d'apres la 
lumiere de ce sens chez ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais 
reels, e'est ce qui a et6 montre dans la Doctrine de la Nouvelle 
Jerusalem sur t/Ecriture Sainte. Que par la Gloire de Dieu, il 
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soit entendu la Parole dans sa Divine Jumiere, on peut le voir par 
ces passages : « La Parole Chair a £te faite, ct nous avons vu 
sa Gloire, Gloire comme dc (' Unique- Engendre du Perc. » — 
Jean, I. l/i; — que par la Gloire il soit entendu la gloire de la Pa- 
role, ou le Divin Vrai en Elle, cela est (Wident, puisquMl est dit 
« la Parole Chair a ele faite : » la meme chose est entendue dans 
ce qui suit, ou il est (lit : «La Gloire de Dieu Pa eciairee, ct sa 
Lampe, PAgneaw, » — Vers. 23. — La meme chose est entendue 
par « la Gloire, dans laquelte on vcrra le Fits de Phomrne, 
quand il vicndra dans les nue'es du Giel, » — Malik XXIV. 30. 
Marc, XI IL 26; — voir ci-dessus, N ns 20, 642, 820. II n'est pas 
non plus entendu autre chose par « Le Trone dc Gloire sur le~ 
quel sera assis Le Seigneur, quand il vicndra pour Le jugemcnt 
dernier, » — Matlh. XXV. 31, — parce qu'il jugera chacun selon 
les vrais de la Parole; e'est pourquoi, il est dit aussi quMl vien- 
dra dans sa gloire. Quand le Seigneur fut transfigure, il est dit 
aussi que Moise et Elic parent vus en Gloire, — Luc, IX. 30, 31 ; 
— la, par Moise et Elie est signified la Parole; le SeignenrLni-Meme 
se donna alors a voir devanl les Disciples comme Parole dans sa 
gloire : que la Gloire signifie le Divin Vrai, on le volt par nn grand 
nombre de passages de la Parole, ci-dessus, iV 629. Si la Parole 
est compare a une pierre tres-pr6cicuse, telle qu'une pierre de 
jaspe resplendissanl comme du crista!, e'est parce que la pierre 
precieuse signifie le Divin Vrai de la Parole, X os 231, 5/i0, 726, 
823, et que la pierre de jaspe signifie le Divin Vrai de la Parole 
dans le sens de lalettre, transparent d'apres le Divin Vrai dans le 
sens spirituel; cela est signifie par la pierre de jaspe, — Exod. 
XXVtIL 20. feech. XXVIII. 13,— et plus loin dansce Chapitre, ou 
il esl dit : « La structure dc La muraillc de La sainlc Jerusalem 
etail de Jaspe. » — Vers. 18; — et comme la Parole dans le sens 
de la lettre est Iransparente d'apres son sens spirituel, il est dit 
<( jaspe resplendissanl comme du cristal ; » loule illnslralion, 
chez ceux qui soot par le Seigneur dans les Divins Vrais, vient 
de la. 

898. Vers. 12. Ayant une muraillc grandc et elevec, signifie 
La Parole dans le sens de la lettre, d'oii esl tirec la doctrine de 
la Nouvclle Egtise. Puisque par la Ville, la sainte Jerusalem, il est 
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entendu la Nouvelle Eglise du Seigneur quant a la doctrine, par 
sa muraillc il n'est pas enlendu autre chose que la Parole dans 
le sens de la lettre, d'ou a ete tiree la doctrine, car ce sens met en 
surete le sens spiriluel qui esl cache en dedans, comme une imi- 
raille la villeet ses habitants; que le sens de lalettre soit la base, 
le contenant el raflermissement de son sens spiriluel, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture 
Sainte, JN" s 27 a 36; et que ce sens soit la garde, afin que les Di- 
vins vrais inlerieurs qui apparliennent a son sens spiriluel ne 
soient point blesses, on Ty voit, W 97; puis aussi, que la doctrine 
de PEglise doit elre puisee dans le sens de la lettre de la Parole, 
et etre confirmee par ce sens, N°" 50 a 61. Il est dit une muraille 
grandc ct elevec, parce qu'il est entendu la Parole quanl au Divin 
Bien et au Divin Vrai, car grand se dit du bien, el eleve se dit du 
vrai, comme ci-dessus, W 896. Par la muraille, il esl signifie ce 
qui met en surete, el lorsqu'il s'agit de PEglise, il est signifie la 
Parole dans le sens de la lellre, aussi dans les passages suivanls : 
« Sur tes Murailles, Jerusalem, j'ai elabli des scntincllcs, le 
jour ni La nail clles nc sc tairont point, rcmcttant en memoir c 
Jehovah* » — Esaie, LXIL 6. — « lis Cappclleront la Villc dc 
Jehovah, la Sion du Saint d'israel; ct tu appcllcras Salut tes 
Murailles, et tes portcs, Louange. » — Esaie, LX. l/i, 18. — 
« Jehovah sera en Muraille de feu a I'cntour, cl en gloire au 
milieu cPclle. » — Zach. II. 9. — a Les fds d'Arvad sur les Mu- 
railles, et les Gaminadecns ont suspendu lairs bouclicrs sur 
tes Murailles tout autour, ct Us ont perfectionne la bcaule. » 
— Ezech. XXVIL 11; — ceci a el6 dit de Tyr, par qui esl signi- 
fied PEglise quant aux connaissances du vrai d'apres la Parole. 
« Courcz par tes rues dc Jerusalem, ct voycz s'il en est un qui 
chcrchc la verite ; monlcz sur ses Murailles, ct renvcrsez- 
Lcs. » — Je><kn. V. 1, 10. — « Jehovah a pense a delruire La 
Muraille de la fille de Sion: il a mis dans le dcuil f Avant- 
mur cl la Muraille; ensemble Us languisscnt; ni loi, ni pro- 
phele. » — Lament. II. 8, 9. — « Dans la Villc Us sc repan- 
dront, sur La, Muraille Us courront, dans Les maisons Us mon- 
tcront, par les fenetres Us cntrcront. » — Joel, IL 9; — ceci 
a £le" dit des falsifications du vrai. « Jour ct nuit les impics 
in. 17*. 
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font le tour clans la Ville, sur ses Murailles; dcs perditions 
au milieu d'cllc. » — Ps. LV. 11, 12; — et en outre ailieurs, 
com me — Esa'ie, XXII. 5. LVI. 5. Je>em. I. 15. Ezech. XXVII. 11. 
Lament. II. 7. — Que la Parole dans le sens de la leltre soit si- 
gnifies par la Muraille, on le voit clairement dans les Versels sui- 
vants de ce Chapitre, ou il s'agil beaucoup de sa Muraille, de ses 
portes, de ses fondemenls et de ses mesures; et cela, parce que la 
doctrine de la Xouvelle Eglise, qui est signifies par la Ville, vient 
uniquement du sens de la leltre de la Parole. 

899. Ayant douze partes, signifie id toutes les connaissances 
du vrai et du bien, par tesqucttcs t'homme est introduit dans 
t'Eglise. Par les portes sont signifies les connaissances du vrai 
et du bien d'apres la Parole, parce que par elles I'homme est in- 
troduit dans l'Eglise ; car la muraille, dans laquelle etaient les por- 
tes, signifie la Parole, ainsi qu'il vient d'etre montre, Pf 898; et, 
dans ce qui suit, il est dit que les douze partes etaient douze 
ycrtes, ckacunc des portes, tine perlc, Vers. 21, et par les perles 
sont signifies les connaissances du vrai et du bien, N* 727; que 
par elles I'homme soit introduit dans l'Eglise comme par les portes 
dans une ville, cela est Evident : que douze signifie tous, on le 
voit ci-dessus, N° 348. Par les portes sont signifiees les connais- 
sances du vrai et du bien, aussi dans les passages suivants : 
« Tcs Eondements je poscrai en saphirs; et je poserai en py- 
rope tes soleils (fenfires) et tes Portes en picrres de rubis. » — 
Esai'e, LIV. 11, 12. — « Jehovah ahnc les Portes de Sion plus 
que tous tes habitudes de Jacob; des choscs gloricuscs doivent 

Ctrc proclamees en toi, Cite de Dieu. » — Ps. LXXXVII. 2, 3. 

« Entrcz par ses Portes avec confession; confessez-Lc, benis- 
sez son Rom. » — Ps. C. &. — « Nos pieds sont tonus dans tes 
Portes, Jerusalem; Jerusalem bdtic conime une Ville dont les 

parties se tiennent ensemble, » — Ps, CXX1I. 2, 3. « Loue, 

6 Jerusalem, Jehovah! car ilr enforce tes barrcs detes Portes: 
it benit tcs fils au milieu de tot » — Ps. CXLVlf. 12, 13. — 
(( A fin que j'enumere toutes tes louanyes dans les Portes de la 
fille de Sion. » — Ps. IX. 15. — « Ouvrcz tes Portes, afin 
qu'enlre la nation juste qui garde tes fide lite s. » — Esai'e 
XXVI. 2, — « Elevez la voir, afin que viennent tes Portes des 






princes. » — Esai'e, XIII. 2. — « Heureitx ccux qui font ses com- 
mandements, afin que par les Portes Us entrant dans la vitte! » 
— Apoc. XXII. l/i. — u Elevez, Portes, vos testes, afin qu'entre 
le Iioi de gfoire. » — Ps. XXIV. 7, 9. — « Les chemins de Sion 
sont dans le deuil, toutes ses Portes out &td devaslees, ses pr6- 
trcs gemissent. » ■ — Lament. I. 4. — « Dans le deuit a etc 
Jchudah, et ses Portes tang ids sanies sont devenues. » — J6r. 
XtV. 2. ■ — « Jehovah a pense a detruire la muraille de la fille 
de Sion, enfoncecs en terre out e'te 1 ses Portes. » — Lament. IL 
8, 9. — « Ceux qui font pecher I'homme par parole, et it ce- 
lui qui reprimande a la Porte tendent des pieges. » — Esai'e, 
XXtX. 21. — « Choisissait-il des dieux nouveaux, alors etaient 
assiegees tcs Portes. » — Juges, V. 8; — et en outre ailieurs, 
comme— fcsale, III. 25, 26. XIV. 31. XXII. 7. XXIV. 12. XXVIIL 6. 
LXII. 10. Jerem. I. 15. XV. 7. XXXI. 38, 40. Mich. II. 13. Nan. 
III. 13. Jug. V. 11. — Gomine les Portes signifiaient les vrais qui 
introduisent, lesquels sont les connaissances d'apres la Parole, 
e'est pour cela que les Anciens. d'une ville etaient assis aux Portes 
et jugeaient, comme il est Evident d'apres le Deuteronome, XXL 
18 a 22. XXII. 15. Lament. V. 14. Amos, V. 12, 15. Zach. VIII. 16. 
900. Et sur tcs portes douze Anges, et dcs noms inscrits, 
qui sont ccux dcs douze Tribus des fds d' Israel, signifie les 
Divins Vrais et tcs Divins Biens du Ciel, qui sont aussi tcs Di~ 
vins Vrais el tcs Divins Biens de l'Eglise, dans ccs connaissan- 
ces, et les gardes, afin que personne n'entre a rnoins d'etre en 
elles par le Seigneur. Par les douze Anges sont signifies ici tous 
les vrais et tous les biens du Ciel, puisque par les Anges il est si- 
gnifie dans le sens supreme le Seigneur, dans un sens commun le 
Ciel compose d' Anges, et dans un sens particulier les vrais et les 
biens du Ciel par le Seigneur; voir N°*5, 170, 258, 344, 415, 465, 
647, 648, 657, 718; ici, les vrais et les biens du Ciel, parce qu'il 
est dit ensuite « et des noms inscrits, qui sont ceux des douze 
Tribus des fils d'lsrael, » paroles par lesquelles sont signifies tous 
les vrais et tous les biens de TEglise, N° 349. Par sur les portes, 
il est signify dans ces connaissances, parceque sur dans la Parole 
signifie en dedans, par la raison que ce qui est le supreme clans 
l'ordre successif devient Tintimc dans l'ordre simultane, e'est 
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pourquoi le troisieme Ciel est appele" aussi bien Ciel supreme que 
Ciel inlime; de la vient que sur ks portes signifie dans les con- 
naissances du vrai; par dm noms inscrits, il est signifie toule 
Ieur quality par consequent aussi en elles, car toute qualite est 
d'apres les internes dans les externes. Que par ces memes paroles 
il soit signifie les gardes afin que personne n'entre dans l'Eglfee a 
moins d'elre dans ces connaissances par le Seigneur, cela est Evi- 
dent, parce que les Anges ont ele vus se tenant sur les portes, et 
aussi parce que les noms des tribus dTsrael 6taient ecrits sur 
elles. Il est dit que les vrais et les biens du Ciel et de l'Eglise sont 
dans les connaissances qui viennent de La Parole, par lesquelles 
se fait l'inlroduction dans l'Eglise, parce que les connaissances 
du vrai et du bien d'apres la Parole, quand en elles il y a le spi- 
rituel venant du Ciel par le Seigneur, ne sont plus appelees des 
connaissances, mais des vrais; mais s'il n'y a pas en elles le spi- 
rituel venant du Ciel d'apres le Seigneur, elles ne sont que des 
scienlifiques. 

901. Vers. 13. A Voricnt trois portes, au septentrion trois 
portes, au midi trois portes, a i'occident trois portes, signifie 
que les connaissances du vrai et du bien, dans lesquelles la vie 
spirituellc vient du Ciel d'apres le Seigneur, et par lesquelles 
se fait introduction dans la Noiwcllc Eglise, sont pour ccux 
qui sont dans I'amour on ^affection da bien plus ou moins, et 
pour ceux qui sont dans la sagesse ou V affection du vrai plus 
ou moins. Par les portes sont maintenant signifies les connais- 
sances du vrai et du bien, dans lesquelles la vie spirituelle vient 
du Ciel d'apres le Seigneur, parce qtfil y avait sur les portes douze 
Anges et des noms inscrils qui eLaient ceux des douze Tribus des 
fils d'lsrael, ce qui signifie cette vie dans ces coniiaissances y 
corame il est evident par les explications qui viennent d'etre don- 
nees, IV 900; que les portes signifient les connaissances du vrai 
et du bien, par lesquelles se fait Introduction dans la Nouvelle 
Eglise, on le voit ci-dessus, N° 899 • qu'il y eut trois portes a IV 
rient, trois au septentrion, trois au midi, et trois a I'occident, 
e'est parce que par Vorient il est signify I'amour et l'atfection du 
bien dans le degre supcrieur, ainsi plus; par ('Occident, I'amour 
et 1'alTection du hien dans le degre inferieur, ainsi moins; par le 
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midi, la sagesse et Inflection du vrai dans le degre superieur, 
ainsi plus; et par le septentrion, la sagesse et Inflection du vrai 
dans le degre inferieur, ainsi moins; que ce soit la ce qui est si- 
gnifie" par 1'orient, I'occident, le midi et le septentrion, e'est parce 
que le Seigneur est le Soleil du Monde spirituel, et que par sa face 
il y a 1'orient et ['Occident, et par ses coles le midi et le septentrion, 
par le cote droit le midi et par le cote" gauche le septentrion ; e'est 
pourquoi, ceux qui sont plus dans I'amour envers le Seigneur et 
par suite dans l'aflection du bien habilent dans Portent, ceux qui 
y sont moins habitant dans l'occident; et ceux qui sont plus dans 
lu sagesse d'apres l'aflection du vrai habitent dans le midi, ceux 
qui y sont moins habitent dans le septentrion. Que les habitations 
des Anges du Ciel soient dans un tel ordre, on le voit dans le 
Traite du Ciel et de l'Enfer, pnblie a Londres en 1758, jN os 1/jl 
a 153. S'il y avait trois portes a. cliaque plage, e'est parce que trois 
signifie tous, N os 400, 505. 

902. Vers. 14. Et la muraillc de la Ville ayant douze fon- 
dements, signifie que la Parole, dans le sens de la lettre, con- 
tient toutcs les ckoscs de la doctrine de la ISouvellc Eglise. Par 
la muraille de la Ville, il est signifie la Parole dans le sens de la 
lettre, IN 898; et par les douze fondements, toutes les choses de 
la doctrine de l'Eglise; par les fondements, les doclrinaux, et par 
douze, tous; l'Eglise aussi est fondee sur la doctrine? car la doc- 
trine enseigne comment il faut croire et comment il faut vivre, 
et la doctrine ne doit etre puisee que dans la Parole; que ce soit 
dans le sens de la lettre de la Parole, on le voit dans la Doctrine 
de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, IS os 50 a 61. 
Comme toutes les choses de la doctrine sont signifies par les 
douze fondements de la Muraille de la Ville de la Nouvelle Jeru- 
salem, et que l'Eglise est Eglise d'apres la doctrine, e'est pour 
cela que plus bas, Vers. 19, 20, il s'agit specialement de ses fon- 
dements. Dans la Parole, les fondements de la terre sont quel- 
quefois nomm^s, et par eux il est entendu, non pas les fondements 
de la terre, mais les fondements de l'Eglise, car la Terre signifie 
l'Eglise, iN° 285; et les fondements de l'Eglise ne sont aulres que 
les choses qui sont tiroes de la Parole, et sont appelees les doc- 
trinaux, car e'est la Parole elle-meme qui fonde l'Eglise. Les doc- 
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trinaux tires de la Parole sont aussi signifies par les fondements, 
dans ces passages :« N'avcz-vous point campris les Fondements 
de la terrs? » — Esai'e, XL 21. — « Je me Ural mes paroles 
dans la houchc pour planter les Cieux et pour Fonder la 
terre. » — Ksai'e, LI. 16. — « lis ne reconnaissent, ni nc com- 
prenncnt, dans les lenebres Us marchent; ebr antes sont tons 
les Fondements de la terre. » — Ps. LXXXIL 5. — « Parole 
de Jehovah qui etend les Cieux et Fonde la terre, et forme 
I'csprit de Vhommc an milieu de lui » — Zach. XII. 1. — « Jeho- 
vah a allume dans Sion un feu qui en a devore les Fondements." 
— Lament. IV. 11. — « Les impics lendent Varc, pour tircr dans 
les tenebres centre ceux qui sont droits de cceur, car les Fonde- 
ments sont renver ses. » — Ps. XI. 2, 3, — « Ecoutcz, monlagncs, 
le proces de Jehovah, (vous) ro bus les Fondemknts de la terre, 
car e'est le proces de Jehovah avec son peuple. » — Mich. VI. 2. 
— <c Les cataractes d'en-haut out ete ouverlcs, ebranles out etc 
les Fondements de la terre; froissee a ete la terre, fracassee 
a ele la terre, deplacec a die la terre. » — Esaie, XXIV. 18, 19, 
20; — el en outre ailleurs, comme — Esai'e, XIV. 32. XLVHL 13. 
LJ. 13. Ps. XXIV. 2. Ps. GIL 26. Ps. CLV. 5, 6. H Sam. XXJI. 8, 
16. — Celui qui nc pense pas que la terre signifie PEglise ne pcut 
que penser nalurellement et m&me maleriellemenl ici, quand il 
lit les fondements de fa terre, de meme qu'il en serait s'il ne pen- 
sail pas que la Ville de Jerusalem ici signifie PEglise, quand il lit 
la muraille, les porles, les fondements, les places, les mesures, et 
plusieurs Glioses, qui sont decrites dans ce Chapilre conune appar- 
lenanl a nne Ville lorsque cependant elles appartiennent a PE- 
glise, devant par consequent elre entendues non maleriellemenl 
mats spiriluellement. 

903. El en eux les noms des douzc Apolres de I'Agneau, si- 
gnifie toutes les choses de la doctrine d'apres la Parole comer- 
nant le Seigneur el conccrnant la Vie selon ses preccptcs. Si 
dans les fondements 6131601 ecrits les noms des douzc Apolres 
de VAgncau, c'esl parce que par les douze Apolres il est signifie 
PEglise du Seigneur quant a lout ce qui lui appartienl, N* 79, 
233, 790, ici quanl a lout ce qui apparlient a sa doclrine, parce 
que leurs noms elaicnl toils sur les douze fondements, par Ies- 



quels sont signifiees toules les choses de la doclrine de la Kou- 
velle Jerusalem, N° 902: par les douze noms, il est signifie toule 
sa qualile, el loule sa qualile se re" fere a deux choses dans la doc- 
lrine el par suite dans celle Eglise, a savoir, au Seigneur et a la 
Vie selon ses preceples; c'esl pour cela qu'clles sont signifiees. Si 
toules les choses de la Doctrine de la Xouvelle Jerusalem sc refe- 
rent a ces deux, e'est parce que celles-ci en sont les universaux 
d'ou dependent lous les singuliers, el sont les essenliels d'ou pro- 
cedent lous les form els; elles sont par suite comme Tame et la vie 
de toutes les choses de sa doclrine; elles sont deux, il esl vrai, 
mais Tune ne peut pas etre separee de Paulre; car les scparer, ce 
serait comme separer le Seigneur d'avec Phomme, et Phomme 
d'avec le Seigneur, el alors il n'y a u rait point Eglise : ces deux 
ont ele conjoinles comme les deux Tables de la Loi, donl Tune 
contient les choses qui concernenl le Seigneur, el Paulre celles 
qui concernenl Phomme; c'esl pourquoi elles sont appelees Pal- 
liance, et Palliance signifie la conjonclion; pense a ce qu'il en se- 
rail de ces Tables de la Loi, si la premiere seulement subsistail et 
que la seconde ful arrachee, ou si la seconde subsislait el que la 
premiere fut arrachee; ne serail-ce pas comme si Dieu ne voyait 
pas Phomme, ou comme si Phomme ne voyait pas Dieu, el comme 
si Pun seretirail d'avec Paulre? Ces choses onl ele diles,afm qu'on 
sache que toules les choses de la Doclrine de la Nouvelle Jerusa- 
lem se referent a Pamour envers le Seigneur cl a Pamour a Pegard 
duprochain; Pamour envers lc Seigneur, e'est avoir foi au Sei- 
gneur el faire ses preceples, el faire ses preceples esl Pamour a 
Pegard du prochain, puisque faire ses preceples, e'est faire des 
usages au prochain; que ceux-la aiment le Seigneur, qui fonl ses 
preceples, le Seigneur Lui-Meme Penseigne dans Jean, — XIV. 
21 a 24 ; — et que Pamour envers Dieu el Pamour a Pegard du 
prochain soient les deux preceples d'oii dependent la Loi et les 
Propheles, on le voit dans Malthieu,— XX1L 35 a 38;— par la Loi 
et les Propheles, il esl cnlendu la Parole dans tout le complexe. 

904. Vers. 15. Et celui qui parlait avec moi avail un roseau 
d'or pourmesurer la ville, el ses portes cl sa muraillc 3 signifie 
qu'il est donne par le Seigneur, a ceux qui sont dans le bien de 
I'amour, la facidle de comprendre cl de savoir quelle est la 
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Nouvcllc Eglise du Seigneur quant a la doctrine ct a ses vrais 
qui introduisent, et quant a la Parole d'ou procedent ces c ho ses. 

— Et cetui qui parlait avcc moi, signifie le Seigneur parlant du 
Giel, parce que c'etait Tun des sept Anges qui avaient les sept 
fioles, menlionn6ci-dessus,Vers.9, par lequel il eslentendu le Sei- 
gneur parlant du Giel, N° 895; par le roseau d'or, il est signifie 
la puissance ou la faculte d'apres le bien de l'amour: par le ro- 
seau, la puissance ou la faculte, N° 485, et par Tor, le bien de ru- 
mour, N os 211, 726; par mesurer, il est signifie connailre la qua- 
lite de-la chose, ainsi eomprendre et savoir, iN° 486; par la ville, 
qui 6tait la sainte Jerusalem, est signifiee l'Eglise quant a la Doc- 
trine, N os 879, 880; par les portes sont signifiees les connais- 
sances du vrai et du bien d'apres le sens de la lettre de la Parole, 
lesquelles, d'apres la vie spirituelle en elles, sont des vrais et des 
biens, N° 899; et par la muraille est signified la Parole dans le 
sens de la lettre d'ou procedent ces cboses, N M 898 : d'apres ccla, 
il est evident que par « celui qui parlait avec moi avail un roseau 
d'or pour mesurer la villa, et ses portes et sa muraille, » il est si- 
gnifie 1 qu'ii est donne par le Seigneur, a ceux qui sont dans le bien 
de Pamour, la faculte de eomprendre et de savoir quelle est la 
Nouvelle Kglise du Seigneur quant a la doctrine el a ses vrais qui 
introduisent, et quanl a la Parole d'ou procedent ces choses. Que 
ce soil la ce qui est signifie, on ne peut nullement le voir dans le 
sens de ia lellre, car dans ce sens on voil seulement que l'Ange 
qui parlait avec Jean avail un roseau d'or pour mesurer la ville, 
les portes et la muraille; mais que cependant il y ait dons ces pa- 
roles un autre sens, qui est spirituel, on le voit clairement en ce 
que par la ville de Jerusalem il est enlendu une Eglise et non nne 
ville; e'est pourquoi toutcs les choses qui sont dites de Jerusalem 
comme ville signifient des choses qui appartiennent a l'Eglise, et 
toules les choses de l'Eglise sont en elles-m^mes spirituelles. Un 
tel sens spirituel est aussi dans les choses qui sont dites ci-dessus, 
Chap. XT, ou sont ces paroles :« // me [at donne' un roseau scm- 
blable a mi baton, ct l'Ange sc presenta, disant : Lcve-toi, ct 
mesure le Temple dc Dicu, et I'Autel, ct ccux qui y adorcnt. » 

— Vers. 1. — 11 y a aussi un semblable sens spirituel dans toules- 
les choses que l'Ange mesum avcc un roseau, dans Kzecliiel, — 
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Chap. XL a XLVltf. — Et aussi dans ces paroles, dans Zacharie : 
« Je levai mes ycux, et jc vis; ct void, un liommc dans la main 
duqucl (etait) un cordcau de mesure; ct je dis : Ou vas-tu? Et 
il me dit : Pour mesurer Jerusalem, afin dc voir dc combicn sa 
largeur, et de combicn sa longueur. » — II. 5, 6. — Et meme il 
y a un tel sens spirituel dans toutes les choses du Tabernacle, el 
dans toutes celles du Temple de Jerusalem, qu'on lit avoir 6te 
mesurees, et aussi dans leurs mesures elles-memes; et cependant 
rien de cela ne peut etre vu dans le sens de la lettre. 

905. Vers. 16. Et la Ville en carrd est posee, signifie Injus- 
tice en die. Que la Villa ait ete vue carrec, e'est parce que le 
quadrangulaire ou le carre signifie le juste, car le triangulaire si- 
gnifie le droit, toutes ces choses dans le dernier degre, qui est le 
naturel : le quadrangulaire on le carre signifie le juste, parce qu'il 
a qualre cotes, et que les quatre cot6s regardent les quatre plages, 
et regarder egalement les quatre plages, e'est regarder toutes 
choses d'apres le juste ; e'est pourquoi, a chaque plage trois portes 
s'ouvraient pour entrer dans la ville, et il est dit dans Esaie :« Ou- 
vrez les partes, afin qxCentrc la Nation juste qui garde les fi- 
delites. » — - XXVI. 2. — La Ville en carre 6tait posee, afin que sa 
longueur et sa largeur fussent egales, et par la longueur il est si- 
gnifie le bien de cette Eglise, et par la largeur son vrai, el quaml 
le bien et le vrai sont egaux, alors il y a le juste. G'est d'apres 
cette signification du carre, que dans le langage commun on dit 
un horn me carre, e'est-a-dire, un homme qui ne penche pas d'a- 
pres Tin juste pour un parti ni pour un autre. Comme le carre' si- 
gnifie le juste, e'est pour cela que I'Autel de Vholocauste , qui 
signifiaitle culte d'apres le bien et le vrai celestes, etait carre, 
— Exod. XXVII. 1. XXXVIII. 1;— puis aussi I'Autel du parfum, 
qui signifiait le culte d'apres le bien et le vrai spirituels, etait 
carre, — Exod. XXX. 1, 2. XXXIX, 9;— et aussi le Pectoral dc 
jugcmcnt,da\)§ lequel etail l'Urim et y\mm\m, etait un carre dou- 
bl Cf — Exod. XXVnt. 15, 16; — outre plusieurs autres choses. 

906. El sa longueur est d'autant que sa largeur, signifie que 
le bien et le vrai dans cette tglisc font un, comme I'csscncc et 
la forme. Par la longueur At la Ville de Jerusalem, il est signifie 
le bien de l'Eglise, et par sa largeur le vrai de l'Eglise. Que par la 
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largeur soit signifie le vrai, cela a ete" montre d'apres la Parole, 
ci-dessus, i\° 861; que par la longueur soit signifie le bien, ici le 
hien de FKglise, e'est par la meme raison par iaquelle la largeur 
signifie le vrai; cettc raison, e'est que Pextension du Ciel de Po- 
rient en Occident est entendue par la longueur, et que Pextension 
du Ciel du midi au septentrion est enlendue par la largeur, et les 
Anges qui habitent dans Porient et dans Poccident du Ciel sont 
dans le bien de Pamour, et les Anges qui habitent dans le midi et 
dans le septentrion du Ciel sont dans les vrais de la sagesse; voir 
ci-dessus, jN° 901 : il en est de meme de PEglise dans les terres 
car tout homme, qui est dans les biens et dans les vrais de PEglise 
d'apres la Parole, a 6te consocie" a des Anges du Ciel, et cohabile 
avec eux quant aux interieurs de son mental, ceux qui sont dans 
le bien de ramour, dans Porient et dans Poccident du Ciel, et ceux 
qui sont dans les vrais de la sagesse, dans le midi et dans le sep- 
tentrion du Ciel : Phomme, il est vrai, ne le sait pas, mais cepen- 
dantchacun apres la mort vient dans son lieu; e'est done de la 
que par la longueur, quand il s'agit de Pfiglise, il est signifie" son 
bien, el par la largeur son vrai : que le long et le large ne puis- 
sent pas se dire de PEglise, mais qu'ils puissent se dire d'une 
Ville, par Iaquelle est signifiee PEglise, cela est evident. S'il est 
signifie que le bien et le vrai dans cette tiglise font un comme 
Pessence et la forme, e'est parce qu'il est dit que la longueur est 
d'autant que la largeur, et que par la longueur est signifie le bien 
de PEglise, et par la largeur son vrai, comme il a ete dit. S'ils font 
un comme Pessence et la forme, e'est parce que le vrai est la forme 
du bien, et que le bien est Pessence du vrai; or, Pessence et la 
forme font un. 

907. Et it mesura la Vilic cm rosean en stades donze fois 
mille; sa longueur et sa largeur et sa hauteur etaient Agates, 
signifie que la qualite de cette Eglise d'apres la doctrine fut 
montre'e , en ce que toules ses clwscs procedaienl du bien de 
l'amour. Par mesurer au roseau, il est signifie conn at Ire la qua- 
lite de la chose, N° 906; et comme PAnge mesura devanl Jean, il 
est signifie - montrer cela pour qu'il le connut; par la Ville, ici Je- 
rusalem, il est signifie la Nouvelle Eglise du Seigneur quant a la 
doctrine, N os 879, 880; par douzc fois mille stades sont signi- 
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ties to us les biens et tons les vrais de cette Eglise ; que douze mille 
signifient les m&mes cboses que douze, et que douze signifie tous 
les biens et tons les vrais, et se dise de PEglise, on le voit ci-des- 
sus, N°3/|8; par les stades sont signifies les mimes choses que 
par les mesures, et par les mesures est signifiee la quality, N os 313, 
686. Si la longueur, la largeur et la hauteur sont dites egales, 
e'est afin qu'il soit signifie que toutes les choses de cette Eglise 
venaient du bien de Pamour; car par la longueur il est signifie le 
bien de Pamour, et par la largeur le vrai d'apres ce bien, J\° 906; 
et par la hauteur il est signifie le bien et le vrai ensemble en tout 
degr6, car la hauteur s'etend depuis le supreme jusqu'au bas, et 
le supreme descend jusqu'au bas par des degres qui sont appeles 
degres de hauteur, dans lesquels sont les Cieux depuis le Ciel su- 
preme ou Troisieme jusqu'au Ciel Dernier ou Premier ; il a ete 
traite" de ces degres dans la Sagesse Angelique sur le Divin 
Amour et sur la Divine Sagesse; voir dans sa Troisieme Partie. 
Que la longueur, la largeur et la hauteur, e'gales entre dies, si- 
gnifient que toutes choses procedent du bien de Pamour, e'est 
parce que la longueur, qui signifie le bien de Pamour, precede, 
et que la largeur lui est egale, ainsi est comme la longueur, puis 
aussi la hauteur; autrement, qu'est-ce que ce serait que la hauteur 
d'une ville, si elle eTait de douze mille stades? elle monlerait ainsi 
immense'ment au-dessus des nuees, et meme au-dessus de Patmo- 
sphere aerienne, dont la hauteur n'excede pas trois cents stades; 
bien plus elle monlerait immensement dans Pother vers le zenith. 
Que par ces trois mesures egales il soit signifie que toutes les 
choses de cette Eglise procedent du bien de Pamour, cela est en- 
core evident par ce qui suit, car il est dit que la ville etait or 
par sembtable a du verre par, Vers. 18; et aussi que la place 
de la ville etait or pur comme du verre transparent, Vers. 21 ; 
et par Por est signifie le bien de l'amour. Que toules les choses du 
Ciel et de PEglise procedent du bien de Pamour, et que le bien de 
Pamour procede du Seigneur, on le verra dans PArticle suivant. 
908. Que toutes les choses du Ciel et de PEglise procedent du 
bien de Pamour, et que le bien de Pamour procede du Seigneur, 
on ne peut le voir, ni par suite le savoir, a moins que cela ne soit 
demontre; qu'on ne le sache pas parce qu'on ne le voit pas, e'est 
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parce que 1c Liien n'entre pas dans la pensee de Fhomme comme 
Je vj-ai; car lc vrai est vu dans la pensee parce qu'il vient de la lu- 
miere du Giel, mais le bien est seulcment senti parce qu'il vient 
de la chaleur du Giel, et rarement quelqu'un, lorsqu'il r^fiechit 
sur les choses qu'il pense, fait attention a celles qu'il sent, mais 
il fail attention a celles qu'il voit : de la vient que les erudits ont 
attribue toutes choses a la pens6e, et non a 1'alTeclion, et que Vi- 
glise a attribue" toutes choses a la foi, et non a Famour, lorsque 
cependant le vrai, qui aujourd'hui dans FEglise est appele chose 
de foi ou la foi, est seulement la forme du bien qui appartient a 
Famour; voir ci-dessus, iN u 875. Or, comme Fhomme nc voil pas 
le bien dans sa pensee, car le bien, ainsi qu'il a ete dit, est seu- 
lement senti, et est senti sous diverses especes de plaisir, et 
comine l'homme fait attention, non pas aux choses qu'il sent dans 
sa pensee, mais a celles qu'il y voit, e'est pour cola qu'il appelle 
bien tout ce qu'il sent d'apres le plaisir, et d'apres le plaisir il 
sent le inal, parce que le mal est engendre des la naissance, et 
procede de l'amour de soi et du monde; c'esl pour cetteYaison 
qu'il ignore que le bien de Pamour est le tout dn Giel et de Ffi- 
glise, et que ce bien n'est dans l'homme que par le Seigneur, et 
n'influe du Seigneur chez nul autre que chez celui qui fuit comme 
peches les maux avec leurs plaisirs. G'est la ce qui est entendu par 
les paroles du Seigneur, que la Loi et les Propheles dependent de 
ces deux Gommandements : Tu aimeuas Dieu par dessus toutes 
choses, et le prochaik comme toi-meme, — Matth. XX1L 35 a 
38 : — etje puis assurer qu'il n'y a pas chez riiommc un grain 
de vrai qui soit vrai en soi, si ce n'est qu'en taut qu'il vient du 
bien de ramour par le Seigneur, et que par suite il n'y a pas non 
plus un grain de la foi, qui en elle-meme soit la foi, e'est-a-dire, 
vive, salvifique et spiriluelle, si ce n'est qu'en tant qu'il vient de 
la charile" qui procede du Seigneur. Comme le bien de l'amour est 
le tout du Ciel et de l'Eglise, e'est pour cela que (out le Giel et 
toute l'Eglise ont ete mis en ordre par le Seigneur selon les affec- 
tions de l'amour, et non selon aucune chose de la pensee separee 
de ces affections; en effet, la pens6e est l'affection dans une forme, 
comme le Iangage est le son dans une forme. 

909. Vers. 17. Et il en mesura la muraillc, cent quarantc- 
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(future coudecs, signifie qu'il fat montre quelle est la Parole 
clans cettc Eglise, en ce que tous les vrais et tous les biens de 
cette Eglise en procedeut. Par il mesura, il est signifie' que la 
qualite fut montree, comme ci-dessus, N° 907; par la muraillc 
est signified la Parole dans le sens de la leltre, N° 898; par cent 
quarante-quatrc sont signifies tous les vrais et tous les biens de 
l'Eglise d'apres la Parole, N° 348; par coiutics, il est signifie la 
qualite", de meme que par la mesure; en effet, par cent quarante- 
quatre, il est signifie" la meme chose que par douze, puisque le 
nombre cent quarante-quatre vient de douze multiplied par douze, 
et que la multiplication n'enleve pas la signification. 

910. Mesure d'Hamme, laquelle est mesure d'Angc, signifie 
la qualite de cettc Eglise, en ce qu'clle fait un avec le CicL Par 
mesure est signifiee la qualite" de la chose, iV s 313, 486; par 
F Homme, ici, est signifi6e l'Eglise composed d'hommes, et par 
YAnge est signifie" le Ciel compose" d'Anges; de la, par « mesure 
d'Homme, laquelle est mesure d'Ange, « il est signifie la qualite 
de FEglise, en ce qu'elle fait un avec le Ciel. Par Fhomme, dans 
la Parole, il est signifie" Fintelligence et la sagesse d'apres la Pa- 
role, K° 243, et Fintelligence et la sagesse, d'apres la Parole, chez 
Fhomme, e'est FEglise chez lui ; de In, par l'homme dans le concret 
ou dans le commun, e'est-a-dire, quand une socieHe ou une assem- 
hlee est appelee Homme, dans le sens spirituel il est entendu FE- 
glise ; e'est de la que les prophetes ont ete" appeles fils de Fhomme, 
et que le Seigneur Lui-Meme s'est appeleFils de Fhomme, et le Fils 
de Fhomme est le Vrai de FEglise d'apres la Parole, et quand il 
s'agit du Seigneur, e'est la Parole Elie-Meme, d'ou procede FE- 
glise. L'Ange a ces trois significations : Dans le sens supreme, il 
signifie le Seigneur; dans un sens commun, le Giel ou une sociele 
celeste; et dans un sens particulier, le Divin Vrai; que PAnge ait 
ces trois significations, on le voit, N os 5, 65, 170, 258, 342, 344, 
415, 465, 644, 647, 648. 657, 718; ici, il signifie le Ciel avec le- 
quel la Nouvelle Eglise du Seigneur fera un. Que FEglise, qui est 
tglise d'apres la Parole, ainsi par le Seigneur, soit en consocia- 
tion avec le Ciel et en conjonction avec le Seigneur, on le voit ci- 
dessus, N° 818 ; il en est autrement de FEglise qui ne procede pas 
de la Parole du Seigneur. 

18*. 
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911- Vers. 18. Et la structure dc sa muraillc etait de jaspc, 
signifie que tout Divin Vrai cle la Parole clans le sens dc la 
lettre ciicz les kommes dc cette Eglise est transparent d'apres 
le Divin Vrai dans tc sens spiritucL Par la muraillc est signifiee 
la Parole dans le sens de la lettre, N" 898; par sa structure (ou 
construction) est signifie son lout, parce que son tout est dans sa 
construction; par \v jaspc, il est signifie la m&me chose que par 
!a pierre precieuse en general, etpar la pierre precieuse, lorsqu'il 
s'agit de la Parole, il est signifie le Divin Vrai de la Parole trans- 
parent dans le sens de la lellre d'apres le Divin Vrai dans le sens 
spirituel, N" s 231, 5,60, 726, 823; que la meme chose soil signifiee 
par le jaspe, on le voit ci-dessus, iN" 897. S'il est transparent, 
e'est parce que le Divin Vrai dans le sens de la lettre est dans la 
lumiere naturelle, et que le Divin Vrai dans le sens spirituel est 
dans la lumiere spirituelle; e'est pourquoi, quand la lumiere spi- 
rituelle influe dans la lumiere naturelle chez Phomme qui lit la 
Parole, cet liomme est illustre, et il y voit les vrais, car les objels 
de la lumiere spirituelle sont des vrais; la Parole dans le sens de 
la lettre est m&me telle, que plus Phomme est illustre par Pinflux 
de la lumiere du Ciel, plus il voit les vrais dans leur enchance- 
ment et par suite dans leur forme, et plus il les voit ainsi, plus 
son ralioiuiel est inlerieurement ouvert, car le ralionnel est le 
receptacle meme de la lumiere du Ciel. 

912. Et la Villc, or pur seniblabtc a du vcrrc pur, $ig?ii(ie 
que par suite le tout de ccttc tiglisc est le hien dc I'amour in- 
[luant conjohUcmeni avec la lumUrequi procedcduGie I d'apres 
ic Seigneur. Par la Villc, ou Jerusalem, il est entendu la Nou- 
velle Eglise du Seigneur considered quant a tout ce qui lui appar- 
tient inlerieurement, ou en dedans de sa muraille; par Vor est 
signifie le bien de Pamour par le Seigneur, ainsi qu'il va elre 
montre; et par scmblablc a du vcrrc pur, il est signifie tirant 
sou eclat de la Divine Sagesse ; et parce que cette Sagesse apparalt 
dans le Ciel comme lumiere, el influe du Seigneur comme Soleil, 
par « semblable a du verre pur, » il est signify influanl du Ciel 
d'apres le Seigneur conjointement avec la lumiere. Ci-dessus, 
jS° 908, il a etc montre que toutes les choses du Ciel et de P Eglise 
precedent du bien dc Pamour, et que le bien de 1'amour precede 



Vers. 18. ciiapitre vingt-unieme. 211 

du Seigneur; ici, maintenant, il est dit que la ville fill vue comme 
un or pur, ce qui signifie que le lout de la Nouvellc Eglise, qui est 
la Nouvelle Jerusalem, est le bien de Pamour d'aprfes le Seigneur; 
mais comme le bien de 1'amour ne peul pas exisler solitaire ou 
abslrait des vrais de la sagesse, inais que pour qu'il y ait le bien 
de Pamour il faut qu'il soil forme, el comme il est form 6 par les 
vrais de la sagesse, e'est pour cela qu'ici il est dit « or pur sem- 
blable a du verre pur; » en effel, le bien de 1'amour sans les vrais 
de la sagesse n'a aucune qualile, parce qu'il n'a aucune forme, et 
sa forme est selon ses vrais influanl dans leur ordre et leur con- 
nexion conjointement avec le bien de Pamour d'apres le Seigneur, 
ainsi dans Phomme selon la reception; il est dit dans Phomme, 
mais il est entendu, non comme apparlenant a Phomme, mais 
comme apparlenant au Seigneur dans Phomme. Maintenant, d'a- 
pres ces considerations, il est evident que par « la Ville, or pur 
semblable a du verre pur, » il est signifie' que par suite le tout de 
cette Eglise est le bien de Pamour influanl conjointement avec la 
lumiere qui procede du Ciel d'apres le Seigneur. 

913. Si Por signifie le bien de Pamour, c'esl parce que les Me- 
taux, de meme que loutes et chacunedes choses qui apparaissenl 
dans le Monde naturel, correspondent, Por au bien de Pamour, 
Pargenl aux vrais de la sagesse, le cuivre ou Pairain au bien de la 
charite, et le 1'er aux vrais de la foi; dc la vient que ces melaux 
aussi sont dans le Monde spirituel, puisque loutes les choses qui 
y apparaissenl sont des correspondences, car elles correspondent 
aux affections el par suite aux pense'es des anges, qui en elles- 
mSmes sont spirituelles. Que Por, d'apres la correspondance, si- 
gnifie le bien de Pamour, on peul le voir par ces passages : « Jc 
tc conseitlc d'aclictcr dc Moi de / j Or eprouve au feu, pour que 
tu sois cnrkliL » — Apoc. III. 18. — « Comment /'Or est-il dc- 
venu obscur, /'Or le mieux epure a-t-il ete change, les picrres 
dc saintcte ont-clles ete repanducs a la Utc dc toutes les rues? 
les fits dc Sion, cstimes a Vegal de /'Or pur. » — Lament. TV. 
1,2. — iwLes dmes des pauvres il sauvera;il leur donncra 
dc /'Or dc Sclieba. » — Ps. LXXII. 13, 15. — « Au lieu de I'ai- 
rainje feral venir de /'Or, et au lieu du fcr jc fcrai venir dc 
['argent; et au lieu des bois, dc t'airain; ct au lieu des picrres, 
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clufer; et je rcndrai ton gouverncment, paix, et tes exac- 
teurs, justice. » — Esai'e, LX. 17. — « Void, sage, toi; rien 
de secret n'a ete cache pour toi; dans La sagessc et dans ton 
intelligence tu as amasse" de /'Or el de ['argent dans tes tre- 
sors; en Eden, le jar din de Dien, tu as ete; toutc pierrc pre- 
excuse (elait) ta coavertiirc, et /'Or. » — Ezech. XXVIII. 3, 4, 
13. — « Une foule de cliameaux te couvrira, tous ceux de Scheba 
vimdront, Or et encens Us porteront, et les louanges de Jeho- 
vah Us annonccronL » — Esa'ie, LX. 6, 9. Matth. It. 11. — « Je 
remplirai cette Maison de gloire; a Moi Vargent, et a Moi / J On; 
grande sera ta gloire de cette Maison postericure plus que celle 
de I'anterieure. » — Hagg. 11. 8, 9. — « Des filtes de Rois (sont) 
parmi tes precieuses, la Heme se tient a ta droite dans /'Or 
excellent d'Ophir ; de tissus d'OR est son vMcment. » — Ps. 
XLV. 10, 14. Ezech. XVI. 13. — « Tu as pris les joyaux de ta 
parure de mon Or et de mon argent, que je t'avais donnes, et 
tu Ven es fait des images de male. » — Ez6ch. XVI. 17. — « Mon 
argent et mon Or vous avcz pris, et mes hiens desirables vons 
avez emporte dans vos Temples. « — Joel, IV. 5. — Comme Tor 
signifiait le bien de l'amour, e'est pour cela que, quand Belthshas- 
sar avee ses magnats buvait du vin dans les vases d'or tires du 
Temple de Jerusalem, et en m&me temps louait les dieux d'or, 
d'argent, d'airain, de fer, il y eut une ecriture sur ta muraille; 
et cette m&menuitilfuttue . — Dan. V. 2, etsuiv.; — outre beau- 
coup d'aulres passages. Comine Tor signifiait le bien de Fa m our, 
e'est pour cela que YArche, dans laquc lie elait la hoi, avail ete 
couverte d'OR en dedans et en dehors, — Exod. XXV. 11 ; — et 
pour cela que te Propitiatoire et les Clierubins sur t'Archc etaient 
d'OR pur, — Exod. XXV. 18. — UAutcl du parfum etait c/'Or 
pur, — Exod. XXX. 3. — Pareillement le Chandelier avec ses 
lampcs, — Exod. XXV. 31, 38;— et la Table, sur laquelle 
etaient les pains des faces, avail ete couverte ^Or, — Exod. 
XXV. 23, 24. — Comme Tor signifiait le bien de l'amour, Targent 
le vrai de la sagesse, Pairain le bien de l'amour naturel qui est 
appele charity et le fer le vrai de la foi, e'est pour cela que les An- 
ciens appelaient les successions de temps, depuis les plus anciens 
lemps jusqu'aux derniers, siecles d'or, d'argent, d'airain et de 
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fer; des choses semblables sont signifiees par la statue, queN^bu- 
chadnessar vit en songe, « dont la tete e'tait d'OR bon ; ta poi- 
trine et les bras, d'argent ; te ventre et tes cuisses, d'airain; 
les jambes, de fer ; les pieds, en partie de fer et en par tic 
d'argile. » — Dan. CI. 32, 33; — par ces metaux sont signifies les 
etats successifs de PEglise dans ce Monde depuis les temps les plus 
anciens jusqu'a ce jour; 1'etat actuel de TEglise est ainsi decrit : 
« Quant a ce que tu as vu le fer me'le avec I'argitc de poticr, (e'est 
qu')ift se mcHcront par semence d'homme, mais Us n'auront 
point de coherence Vun avec ('autre, de m6me que le fer nc se 
mete point avec t'argite. n — Vers. 43; — par le fer est signifie 
le vrai de la foi, comme il a ete dit; mais quand il y a, non pas le 
vrai de la foi, mais la foi sans le vrai, alors il y a le fer mele avec 
Targile de potier, lesquels n'ont point de coherence ; par la se- 
mence d'homme, avec laquelle ils se meleront, il est signifie le 
Vrai de la Parole; e'est la Tetat de TEglise aujourd'hui; ce qui 
arrivera plus tard est decrit la en peu de mots, Vers. 45, mais plus 
au long, Chap. VII. 13 a 18, 27. 

914. Vers. 19. Et les fondements de ta muraille de la Vitte 
de toute pierre pre'eieusc etaient ornes, signifie que toutes les 
choses de la doctrine de la Nouvette Jerusalem tirees du sens 
de la lettre de la Parole, chcz ceux qui sont la, apparai- 
tront dans la lumiere seton la reception. Par les douze fonde- 
ments sont signifiees toutes les choses de la doctrine, N° 902 ; 
par la muraille est signifiee la Parole dans le sens de la lettre, 
N° 898; par la ville, la sainte Jerusalem, est signified la jNouvelle 
Eglise du Seigneur, N ns 879, 880; par la pierre precicasc est si- 
gnified la Parole dans le sens de la lettre, transparente d'apres son 
sens spirituel, N os 231, 540, 726, 911; et comme cela se faitselon 
la reception, voila ponrquoi il est signifie que toutes les choses de 
la doctrine d'apres la Parole chez eux apparaitront dans la lu- 
miere selon la reception. Tous ceux qui ne pensent pas sainement 
ne peuvent croire que toutes les choses de la nouvelle Eglise puis- 
sent apparaftre dans la lumiere; mais qu'ils sachent que cela est 
possible, car il y a dans chaque homme une pens^e exl6rieure et 
une pense'e interieure, la pensee int6rieure est dans la lumiere du 
Ciel et est appelee perception, et la pensee exterieure est dans la 
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lumiere du monde, et Pentendement chez chaque homme est lei, 
qu'il peut etreelev6 jusque dans la lumiere du Ciel, et meme il 
est eleve si d'apres quelque plaisir il veut voir le vrai ; quMl en soit 
ainsi, il m'a ele donn6 de le savoir par de nombreuses experiences; 
voir a ce sujet des choses merveilleuses dans la Sagesse Ange- 
lique sur la Divine Providence, et encore plus dans la Sagesse 
Angelique sur le Divin Amour et sur la Divine Sagesse : en 
effet, le plaisir de l'amour et de la sagesse eleve la pensee, au 
point qu'elle voit comme dans la lumiere que telle chose est de 
telle maniere, quoiqu'auparavant elle n'en ait pas entendu parler; 
cette lumiere qui illustre le mental ne vient pas d'aulre part que 
du Ciel d'apres le Seigneur; et comme ceux qui seront de la nou- 
velle Jerusalem s'adresseront direclemeiit au Seigneur, cette lu- 
miere influera par le chemin de Pordre, c'est-a-dire, par l'amour 
de la volonte dans la perception de l'entendement. Mais ceux qui 
ont confirm^ chez eux ce dogme, que Tenlendement ne doit rien 
voir dans les choses theologiques, mais qu'il faut croire aveugle"- 
ment ce que l'Eglise enseigne, ne peuvent voir aucun vrai dans la 
lumiere, car ils ont obstrue le chemin de la lumiere chez eux : ce 
dogme, l'Eglise des Re" forme's Pa retenu de la Religiosite Catho- 
lique-Romaine, qui pretend que nul, excepts l'Eglise elle-mfime, 
par laquelle ils entendent lePape et sonConsistoire, nedoil inter- 
preter la Parole, et que celui qui n'embrasse pas par la foi loutes 
les choses de la doctrine eUablic par l'Eglise doit etre tenu pour 
her^tique, et qu'il est anatheme; qu'il en soit ainsi, on le voit par 
la conclusion du Concile de Trente, dans lequel tous les dogmes 
de celte Religiosity ont 6te etablis ; on y lit a la fin ces paroles : 
« Alors le President Moron dit : Allez en paix. 1 1 y cut aussitot 
des acclamations, et cntre autres choses le Cardinal de Lor- 
raine et les Peres firenl cette declaration : Tous, nous croyons 
ainsi; tous, nous avons centime sentiment; tous, Vapprouvant 
et I'cmbrassant, nous y souscrivons; e'est la foi die Bienheureux 
Pierre et des Apotres, e'est la foi des Peres, e'est la foi des 
Ortliodoxes ; qu'il soit ainsi, Amen, Amen; Anatheme a tout 
heretique, Anatheme, Anatheme, » Les Dec rets de ce Concile 
sont ceux qui ont ete sommairement rapportes ci-dessus au com- 
mencement de cet Ouvrage, dans lesquels cependant il y a a peine 
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un seul vrai. Ces particularity ont ele* rapporte'es, afin qu'on sa- 
che que les Rdformes ont retenu de cette Religiosity la foi aveugle, 
c'esl-a-dire, la foi separee de l'enlendement, et ceux qui desor- 
mais la retiennenl ne peuvenl elre illuslres dans les Divins Vrais 
par le Seigneur : tant que I'enlendemenl est tenu caplif sous IV 
beissance de la foi, ou lant que 1'enlendement est delourne de 
voir les vrais de PEglise, la The'ologie n'est plus qu'une chose de 
memoire, et une chose de me* mo ire seule esl dissip£e comme toute 
chose detache'e de son jugemenl, et pe'rit par son obscurile ; de la 
vient que ce sont des avcuglcs, conductcurs d'aveuglcs ; et quand 
un aveugle conduit un aveugle, ils tombent tous deux dans la 
fosse. — Mallh. KV\ l/i; — et ils sont aveugles, parce qu'ils en- 
trent, non par la porle, mais par un aulre endroil; car Jesus dit : 
u Moi, je suis la porle, par Moi si quelqu'un enlrc, il sera 
sauve, et il entrera et sortira, et pdture il trouvcra. » — Jean, 
X. 9;— trouver pature, e'est etre enseign6, illustre et nourri dans 
les Divins Vrais : tous ceux qui n'enlrenl pas par la porle, c'est- 
a-dire, par le Seigneur, sont appeles voleurs et larrons ; mais 
ceux qui enlrent par la porte, c'est-a-dire, par le Seigneur, sont 
afypdes p&stmrs des brcbis, dans le meme Ghapilre X, Vers. 1, 
2 ; adresse-loi done, mon ami, au Seigneur, el fuis les maux comme 
perils, et rejelle la foi seule, el alors ton enlendemenl sera ou- 
vert, et tu verras des inerveilles, el lu en seras affecle. 

915. Le premier fondement, jaspe ; le second, sapkir ; le 
troisieme, chalcedoinc; le quatriemc, emeraudc ; (Vers. 20.) le 
cinquieme, sardonyx; le sixiemc, sardoinc; le sefdieme , chry- 
solithe; le huitiemc, b&ril; le ncuoieme, topaze; le dixieme, 
chrysoprasc ; leonzunne, hyacinthe; le douziimic, amelhyste, 
signifw toutes les choses de cette doctrine d'apres le sens de la 
lettrc de la Parole, dans leur ordre, chez ceux qui s'adrcssent 
immediatement au Seigneur, et vivent selon les preceptcs du 
Decalogue en fuyant les manx comme peches; car eux, et non 
les autres, sont dans la doctrine de Vamour envers Dieu et de 
l'amour a I'egard du prochain, qui sont les deux fondements 
de la religion. Que par les douze fondements de la muraille soient 
signifiees toutes les choses de la doctrine de la Nouvelle Jerusa- 
lem d'apres le sens de la lettre de la Parole, on le voit ci-dessus, 
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:\" s 902, 914; que par les pierres precieuses en general soient 
signifies tous les vrais de la doctrine d'apres la Parole, qui trans- 
paraissent par le sens spirituel, on le voit ci-dessus, N fis 231, 540, 
726, 911,914; ici par chaque pierre est specialement signifie quel- 
que vrai, qui transparait ainsi ; que la Parole, dans le sens de la 
lettre, quant a ses doctrinaux, corresponde aux pierres precieuses 
de tout genre, on le voit dans la Doctrine de la Nodvelle Je- 
rusalem sur l'Ecriture Saixtk, N os /i3 a 40. 11 y a en general 
deux couleurs qui brillent dans les pierres precieuses, la couleur 
Rouge et la couleur Blanche; les antres couleurs, comme le vert, 
le jaune, 1'azur, et plusieurs autres, soul composers de celles-la au 
moyen du noir, et par la couleur rouge il est signifie le bien de 
Pamour, et par la couleur blanche le vrai de la sagesse; si la cou- 
leur rouge signifie le bien de 1'amour, e'est parce qu'elle tire son 
origine du feu du soleil, et que le feu du Soleil du Monde spirituel 
est dans son essence le Divin Amour du Seigneur, ainsi le bien de 
Tamour; el si la couleur 1 blanche signifie le vrai de la sagesse e'est 
parce qu'elle tire son origine de la lumiere qui procede du feu de 
ce soleil, el que cette lumiere proeddante est dans son essence la 
Divine Sagesse, ainsi 1c vrai de la sagesse; et le noir lire son ori- 
gine cle lenr ombre, qui est Fignorance; mais expliquer en parti- 
cnlier quelle chose du bien et quelle chose du vrai signifie chaque 
pierre, cela serait trop long; toutefois, pour savoir quelle chose 
du bien ou du vrai chaque pierre signifie dans cct ordrc, il faut 
se reporter aux Explications ci-dessus donnees, Chap- VII, depuis 
le Vers. 5 jusqn'au Vers. 8, iV s 349 a 361, ou il s'agit des douze 
Tribus d'lsrael ; car ici, par chaque pierre, il est signifie la m&me 
chose que la par chaque Tribn nominee, puisque par les douze 
Tribus qui y sont designees il est pareillement signifie tous les 
biens et tous les vrais de TEglise et de sa doctrine dans leur or- 
dre; e'est pourquoi il est aussi dit dans ce Chapitre, Vers. 14, que 
sur ces douze fondements ciaicnt Merits les noms des dome 
Apotres de VAgneau; par les douze Apolres sont signifies toutcs 
les choses de la doclrine concernant le Seigneur, et conccrnant 
la vie selon ses preceptes, N° 903. Par ces douze pierres, il est 
aussi signifie les niemes choses que par les douze pierres pre- 
cieuses dans le Pectoral d'Aharon, qui Glait appele Grim el Thu- 



i 



Vers. 20. 



CHAPITRE VINGT-UNIEME. 



217 






inim,— Exod. XXVIU. 15 a 21, — choses qui ont iti expliquees 
en parliculier dans les Arcades Celestes, N° 8 9856 a 9882, avec 
cette difference, que sur celles-ci il y avail les noms des douze 
Tribus d'Israel, et sur celles-la les noms des douze Apotres de 
l'Agneau. Il est dit aussi dans Esai'e que les Fondements sont 
des pierres precieuses : « affligee! void, Moi, je disposcrai 
avec t'arUimoine tes Pierres, tes Fondements je posekai en 
saphirs, et tes portcs en Pierres de rubes; tous tes fits sc- 
ront enseignes de Jehovah. » — L1V. 11 a 13; — par affligee, il 
est entendu TEglise qui devait &tre inslauree par le Seigneur chez 
les nations. Dans le Meme : « Ainsi a dit le Seigneur Jehovih : 
Moi, je vais fonder' en Sion we Pierre, Pierre a l'epreuve, 
Angle de prix, de Fondation fondee; je poserai le jugement 
pour regie, et la justice pour aplomb. » — XXVIll. 16, 17. — 
Comme lout Vrai de la doctrine d'apres la Parole est fonde sur la 
reconnaissance du Seigneur, e'est pour cela que le Seigneur est 
appele la Pierre d'Israel, — Gen. XL1X. 24;— et aussi la 
Pierre d' Angle que ceux qui bdtissaient ont rejetee, — Matin. 
XXI. 42. Marc, XII. 10, 11. Luc, XX. 17, 18; — que la Pierre 
d'Angie soit une pierre des fondemenls, on le voit d'apres Jeremie, 
— LI. 26. — Le Seigneur aussi dans la Parole est, en beaucoup 
d'endroits, appele la Pierre; e'est pourquoi il se designe Lui-Meme 
par la Pierre, lorsqu'il dit : « Sur cette Pierre je bdtirai mon 
Eglisc. » — Malth. XVI. 18, 19 : — et aussi quand il dit : « Qui- 
conque entend mes paroles, et les fait, est pareit it un hommc 
prudent qui bdtil tine maison, et pose le fondement sur la 
Pierre. » — Luc. VI. 47, /(8. Matlh. VII. 24, 25; — par la Pierre 
est signifie' le Seigneur quant au Divin Vrai de la Parole. Que 
loutes les choses de TEglise et de sa doctrine se referent a ces 
deux-ci : S'adresser immedialemenl au Seigneur, et vivre selon 
les preceptes du Dialogue en fuyant les maux coin me p6ch6s* 
et qu'ainsi toules les choses de la doctrine se referent a l'amour 
envers Dieu et a 1'amour a regard du prochain, on le verra dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur la charite, oh ces 
choses seront exposees dans leur ordre. 

916. Vers. 21. Et les douze portes, douze perles; chacune 
des portes etait d y une seute perle, signifie que la reconnaissance 
in. 19, 
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et la connaissance du Seigneur conjoignent en an toutcs les 
connaissanccs du vrai et du bien proce'dant de la Parole, et in- 
troduisent dans L'&gltee. Par les douze portes sont signifies les 
connaissances du vrai et du bien en somme, par lesquelles Phoni- 
me est introduit dans l'Eglise, N OB 899, 900; par les douze perles 
sont aussi signifies les connaissances du vrai et du bien en som- 
me, N* 727; de la vient que les portes £taient des perles; si clia- 
cune des portes etait d'une seule perle, c'est parce que toutes les 
connaissances du vrai et du bien, qui sont signifies par les portes 
et par les perles, se referent a une seule Connaissance, qui en est 
le contenant, laquelle seule connaissance est la Connaissance du 
Seigneur; il est dit une seule connaissance, quoiqu'il y en ait plu- 
sieurs qui constituent cette seule connaissance; en effet, la con- 
naissance du Seigneur est la connaissance universale de toutes 
les choses de la doctrine et par consequent de toutes celles de l'E- 
glise ; toutes les choses du culte en tirent leur vie et leur ame, 
car le Seigneur est tout dans toutes les choses du Ciel et de l'E- 
glise, et par suite dans toutes les choses du culte. Que la recon- 
naissance et la connaissance du Seigneur conjoignent en un toutes 
les connaissances du vrai et du bien d'apres la Parole, c'est parce 
qn'il y a une connexion de toutes les verity spirituelles; et, si 
vous le voulez croire, leur connexion est comme la connexion de 
tous les membres, visceres et organes du corps; c'est pourquoi, 
de mSme que l'ame,contient toutes ces choses en ordre et en con- 
nexion, de sorte qu'elles ne sont pas senties autrement que comme 
faisant un, de meme !e Seigneur contientchez Fhoinme toutes les 
verit6s spirituelles. Que le Seigneur soit la Porte mftme, par la- 
quelle on doit entrer dans l'Eglise et de la dans le Ciel, Lui-MGme 
l'enseigne dans Jean : «Moi,je suis la Porte, par Moi si quel- 
qu'un entre, il sera sauve'. »— X. 9 : — et que la reconnaissance 
et la connaissance du Seigneur soient la Perle elle-meme, c'est ce 
qui est entendu par ces paroles du Seigneur dans Matthieu : « Sem- 
blable est le Royaume des Cieux a un homme commcrcant qui 
chercfie de belles Perles, tequel, ayant trouve une tres-prje- 
giedse Perle, s'en est alU vendre tout ce qxCil avait, et L'a 
actietee. » — XIII. 45, /i6; — une tres-precieuse perle, c'est la 
reconnaissance et la connaissance du Seigneur. 
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917. Et la place de la Ville, or pur comme du verrt trans- 
parent, signifie que tout vrai de cette Eglise et de sa doctrine 
est dans une forme le bien de I' amour influant conjointement 
avec la iumiere qui procbdc du Ciel d'apres le Seigneur. Ceci est 
semblable a ce qui a 6td dit ci-dessus, Vers. 18, de cette Ville, 
quelle e*lait « or pur semblable a du verre pur, » par quoi il est 
signify que le tout de cette Eglise est le bien de Pamour influant 
conjointement avec la Iumiere qui procede du Ciel d'apres le Sei- 
gneur, voir N " 912, 913, avec la difference qiuci il est dit que 
c'est la place de la Ville qui est telle, et par la place de la Ville est 
signifie le vrai de la doctrine de l'Eglise, N° 501 : que tout vrai de 
la doctrine de l'Eglise d'apres la Parole soit le bien de Pamonr 
dans une forme, on le voit ci-dessus, N os 906, 908. 

918. Vers. 22. Et de Temple jc ne vis point en ellc, parce que 
le Seigneur Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et I'Agneau, 
signifie que dans celte Eglise il n'y aura aucun Externe se"pare 
d'avec L' Interne, parce que le Seigneur Lui-Mgme, dans son 
Divin Humain, de Qui procede le tout de l'Eglise, est le Seul 
a qui t'on s'adresse, a qui I'on rend un culte, et qu'on adore. 
Par de Temple je ne vis point en ctle, il est entendu, non pas 
que dans la Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem, ii n'y 
aura point de Temples, mais qu'en elle il n'y aura point d'externe 
separ6 de Pinterne; et cela, parce que par le Temple il est signifie" 
l'Eglise quant au culte, et dans le sens supreme le Seigneur Lui- 
Meme quant au Divin Humain. qui doit recevoir un culte; voir 
ci-dessus, N os 191, 529, 585; et comme le tout de l'Eglise vient 
du Seigneur, c'est pour cela qu'il est dit parce que le Seigneur 
Dieu Tout-Puissant en est le Temple, et VAgncau, ce qui signi- 
fie le Seigneur dans son Divin Humain ; par le Seigneur Dieu Tout- 
Puissant, il est entendu le Seigneur de toute 6ternite\ qui est Jeho- 
vah Lui-Meme, et par l'Agneau, il est signifie" son Divin Humain, 
comme ci-dessus tres-souvent. 

919. Vers. 23. Et la Ville n'a pas besoin du solcil ni de la 
tunc pour luire en elle, car la gloire de Dieu l'a eclairee; et sa 
lampe, I'Agncau, signifie que les fiommes de cette Eglise ne se~ 
ront pas dans Vamour de soi ni dans la propre intelligence, ni 
par suite dans la seule lueur naturellc ; mais que d'apres le Di~ 
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vin Vrai de la Parole Us scront par le Seigneur Seul dans la tu- 
mibre spiriluelte. Par le soteil, ici, il est signifie ramour naturel 
separe* de ramour spirituel, c'est-a-dire, Tamour de soi; et par la 
lune, il est signifie intelligence et la foi naturelles separe'esde 
Tintelligence et de la foi spirituelles, c'est-a-dire, la propre intelli- 
gence et la foi par soi-meme; cet amour, puis cette intelligence et 
cette foi sont signifies ici par le soleil et la lune dont la lnenr ne 
sera pas ne'cessaire pour ceux qui seront dans la INouvelle Eglisc 
dn Seigneur : par la g Loire de Dieu qui dclaire la Villc, il est si- 
gnifie le Divin Vrai de la Parole, N° 629; et commc c'est par le 
Seigneur qu'elle est eclaire'c, il est dit el sa lampe, I'Agneau* Les 
memes choses quMci sont signifie* es par ces paroles, dans Esai'e : 
« Tu appelleras salut tes murailtes, et tes portcs, louange; tu 
n'auras plus le soteil pour lumiere pendant le jour, et pour 
splendour la lune ne luira point pour toi, mais Jehovah te sera 
pour lumiere d'eternite, et ton Dieu, pour la gtoirc. II ne se 
couchera plus, Ion Soleil, et ta Lune ne se retirera point, parce 
que Jehovah le sera pour lumiere d'eternite; ton peuple, tous 
justes. » — LX. 18 a 21 ; — par le soleil et la lune qui ne luiront 
pins, il est entendu Tamour de soi et la propre intelligence, et 
par le Soleil et la Lune qui ne se coueheront plus, il est entendu 
Tamour par le Seigneur envers le Seigneur, puis Intelligence et 
la foi par Lui; et par« Jehovah te sera pour lumiere d'elernite, »il 
est signifie la meme chose qifici par « la gloire de Dieu Teclairera, 
et sa lampe, TAgnean. » Que le Soleil signifie Tamour envers le 
Seigneur, et dans le sens oppose*, Tamour de soi, on le voit ci- 
dessus, N M 53, Wx; et que la Lune signifie Tintelligence par le 
Seigneur et la foi par Lui, on le voit, N os 332, 613, 616; par suite 
la lune, dans le sens oppose, signifie la propre intelligence et la foi 
parsoi-m£me. Puisque, dans le sens oppose, par le soleil il est si- 
gnifie Tamour de soi, et par la lune la propre intelligence et la foi 
par soi-tnfime, voila pourquoi c'etait une abomination d'adorer le 
soleil, la lune et les dtoiles, comme on peut le voir dans Jeremie, 

— VIU. 1,2; — dans Ez6chiel,— VIIL 15, 16;— dans Sephanie, 

— I. 5;— et voila pourquoi ceux qui les adoraient etaient Iapid6s, 
— Deuter. XVII. 2,3. 

920. Vers. 26. Et tes nations, qui sont sauvdes, dans sa lu~ 



Vers. 26. CHAPITRE VhNGT-UNIEME. 221 

miere marcheront, signifie que tous ceux qui sont dans le bien 
de ta vie, et croicnt cm Seigneur, y vivront scion les Divins 
Vrais, et les verront inter ieurement en eux comme I'ceil voit 
les objets. Par les nations sont signifies ceux qui sont dans le 
bien de la vie, et aussi ceux qui sont dans le mal de la vie, N° 683, 
ici ceux qui sont dans le bien de la vie et croient au Seigneur, 
parce qu/il est dit les nations qui sont sauvees ; par marcher dans 
la lumiere, il est signifie vivre selon les Divins Vrais, et les voir 
interieurement en soi comme Toeil voit les objets; car les objels 
de la vue spirituelle, qui appartient a Tentendement interieur, 
sont les vrais spirituels, lesquels sont vus par ceux qui sont dans 
cet entendement de mftme que les objets natnrels devant les yeux; 
par la lumiere, ici, il est signifie* la perception du Divin Vrai d'a- 
pres une illustration inte'rieure venant du Seigneur chez eux, 
N° 796, et par marcher, il est signifie vivre, N° 167; de la, il est 
evident que par marcher dans la lumiere de la INouvelle Jerusa- 
lem, il est signifie percevoir et voir d'apres Illustration inte*rieure 
les Divins Vrais, et vivre selon ces Vrais. Mais il fant que eeci soit 
illnstre, parce qu'on ignore qui sont ceux qui sont entendus ici 
par les nations, et qui sont ceux qui sont enlendns par les rois, 
dont il est parle ensuite dans ce Verset; par les nations sont si- 
gnifies ceux qui sont par le Seigneur dans le bien de Tamour, 
bien qui est appele bien celeste, et par les rois sont signifies ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais de la sagesse d'apres le 
bien spirituel, il en sera parle dans TArticle suivant; tous ceux 
qui sont par le Seigneur dans le bien celeste ont les Divins Vrais 
inscrits dans leur vie, c'est pourquoi ils- marcbent, c'est-a-dire, 
vivent convenablement selon ces vrais, et aussi les voient inte- 
rieurement en eux-m£mes comme Toeil voit les objets; sur ce su- 
jet, voir ce qui a ete rapporte* ci-dessus, IN 0S 120, 121, 122, 123 : 
lous les Cieux ont ete* distingue*s en deux Royaumes, le Celeste et 
le Spirituel ; le bien du Royaume celeste est appele bien celeste, 
c'est le bien de Tamour envers le Seigneur; et le bien du Royaume 
spirituel est appele bien spirituel, et c'est le bien de la sagesse, 
lequel dans son essence est le vrai; sur ces deux Royaumes, voir 
ci-dessus, N " 667, 725, 856; il en est de meme de TKglise; la, 
sonthommes celestes ceux qui vivent convenablement selon les 
in. 19*, 
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preceptes parce que ce sont des Lois Divines, de meme que 
I'homme civil vit selon les preceptes du juste parce ce sont des 
lois civiles; mais la difference entre I'homme celeste et I'homme 
civil, c'est que le premier d'apres sa vie selon les preceptes ou les 
lois est citoyen du Ciel, en tant que chez lui il fait aussi lois di- 
vines les lois civiles qui appartiennent a la justice. Geux qui sont 
signifies ici par les Nations, et en qui sont inscrits les Divins Vrais, 
ainsi qu'il a eHe dit, sont ceux qui sont entendus dans Jeremie : 
« Jc mettrai ma Loi cm milieu d'eux, et sur leur cceur jo 
t'ecrirai ; et Us n'enseigncront plus, chacun son compagnon, 
ou chacun sonfrere, en disant : Connaisscz Jehovah; car tous 
Me connaitront depuis le plus petit d'entre cux jusqu'au plus 
grand, » — XXXI. 33, 34. 

921. El les rois de la terre apporteront leur gloire et leur 
honncur en cllc, signifie que tous ceux qui sont dans les vrais 
de la sagesse d'apres le bien spirituel y confesscront le Sei- 
gneur, et Lui altribucront tout vrai el tout bien qui sont chez 
cux. Par les rois de la terre sont signifies ceux qui sont dans les 
vrais d'apres le bien par le Seigneur, N os 20, 854, ici done ceux 
qui sont dans les vrais de la sagesse d'aprfcs le bien de l'amour 
spirituel, parce qu'anparavant il est parte des Nations, par les- 
quelles sont signifies ceux qui sont dans le bien de l'amour ce- 
leste; voir V Article precedent; par apporter la gloire et I'fwn- 
neur en elle, ou dans la Nouvelle Jerusalem, il est signifie con- 
fesser le Seigneur, et Lui attribuer tout le vrai et tout le bien qu'on 
possede chez soi-ineme; que ce soit la ce qui est signifie par ap- 
porter et dormer gloire et honncur, on te voit, N° § 249, 629, 693, 
car la gloire se dit du Divin Vrai, et Thonneur se dit du Divin Bien 
du Seigneur, % a 249; par les Nations et les Uois, il est signifie de 
sembiables choses que par les nations et les peuples, mentionnes 
ci-dessus, N° 483, par les nations ceux qui sont dans le bien de 
ramour, et par les peuples ceux qui sont dans les vrais de la sa- 
gesse, et aussi dans le sens oppose; c'est ponrquoi, dans la Pa- 
role, il est dit ca et la les nations et les rois, de meme qu'il est dit 
les nations et les peuples, comme dans ces passages : « Dcvant 
Lui se prostcrneront tous les Uois, et toetes les Nations Le 
scrvironL » — Ps. LXXII. Il* — « Tu suceras le I ait des Na- 
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tions, et les mamellcs des ftois tu suceras. »— Esai'e, LX. 16. — 
« Des Nations nombreuses^cs Hois grands les asserviront. » 
— Je>em. XXV. 14.— « Le Seigneur (est) a ta droite; il a frappe 
aujour de sa colerc les Rois, il ajuge entre les Nations. » — 
Ps. GX. 5, 6; — et en outre aiiieurs. 

922. Vers. 25. Et scs portes ne seront point fermees journel- 
lement, car de nuit il n'y aura point la, signifie que dans la 
Nouvelle Jerusalem sont sans cesse rccus ceux qui sont par le 
Seigneur dans les vims d'apres le bien de ramour, parce qu'il 
n'y a la aucun faux de foi. Par les portes ne seront point fer- 
mees journcllcmcnt , il est signifte que sans cesse sont admis 
ceux qui veulent enlrer; par journellement, il est signifie sans 
cesse, parce que la il y a toujours lumiere, comme ci-dessus, 
Vers. 11 et 23, et jamais nuit, comme il est dit ensuile; si sans 
cesse sont reps ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais d'a- 
pres le bien de l'amoiir, e'est parce que la lumiere cle la Nouvelle 
Jerusalem est le vrai d'apres le bien de l'amour, et que le bien de 
l'amour vient du Seigneur, comme il a ete tres-souvent montr6 
ci-dessus; et dans cette lumiere ne peuvent entrer que ceux qui 
sont par le Seigneur dans les vrais d'apres le bien ; si d'autres en- 
trent, ils ne sont pas recus, parce qu'ils ne concordent pas, et 
alors, ou ils sortent de leur plein gre parce qu'ils ne supportent 
pas cette lumiere, ou ils sont chasses; par de nuit il n'y aura 
point la, il est signifie qu'il n'y a point de faux de la foi; car par 
la nuit est signifie 1'oppose de la lumiere, et par la lumiere est si- 
gnifie le vrai d'apres le bien de l'amour par le Seigneur, comme 
il a <*te dit; de la, par la nuit est siguifte ce qui ne procede pas du 
bien de ramour par le Seigneur, et cela est le faux de la foi; le 
faux de la foi est aussi entendu par la nuit, dans Jean : « Jesus 
dit : 1 1 me faut opercr les ceuvrcs de Dicu, tandis qu'il est jour; 
vient une Nun, en laqucllc pcrsonne ne pent opercr. »— IX. 4. 
— Et dans Luc :« En cette Nun-to, Us seront deux sur un income 
lit; I'un sera accepte, et I' autre sera laisse. » — XVII. 34; — 
la, il s'agit du dernier lemps de 1'Eglise, quand il n'y aura que le 
faux de la foi; par le lit est signifiee la doctrine, N° 137. 

923. Et ils apporteront la gloire et I'honneur des nations en 
clle, signifie que ceux qui enlrent portent avec cux la confes- 
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sion } La reconnaissance et la foi, que te Seigneur est le Dieu 
du Cicl et de la Terre, et que tout vrai de l'Eglise et tout bicn 
de la Religion procddent de Lui Que par apporter la gloire et 
riionneur en elle, il soit signifie confesser le Seigneur, et lui at- 
tribuer tout vrai et tout bien qu'on possede cliez soi-mfime, on le 
voit ci-dessus, N° 921; ici de semblables choses sont signifiees, 
avec la difference que la ceux qui apportent sont ceux qui sont 
entendus par les rois de la terre, et qu'ici ce sont ceux qui sont 
entendus par les nations, car il est dit « ils apporteront la gloire 
et t'honneur des nations en elle, »et par les Nations sont signifies 
ceux qui sont dans le bien de la vie etcroientau Seigneur, N°920; 
et aussi, il s'agit de la reception de ceux qui sont par le Seigneur 
dans les vrais d'apres le bien de l'amour; voir ci-dessus, N° 922; 
il suit de la que par « ils apporteront la gloire et riionneur des 
nations en elle, » il est signifie que ceux qui entrent portent avec 
eux la confession, la reconnaissance et la foi que le Seigneur est 
le Dieu du Giel et de la Terre, et que tout vrai de PEglise et tout 
bien de la Religion procedent de Lui. Des choses presque sem- 
blables sont signifiees par ces paroles, dans Esaie : « Moi, je H- 
pandrai sar Jerusalem la paix, comme urn torrent La Gloire 
des Nations. » — LXVI. 12. — Il est dit le vrai de PEglise, et le 
bien de la Religion, parce que autre chose est PEglise, et autre 
chose est la Religion; PEglise est dile Eglise d'apres la doctrine, 
et la Religion est dite Religion d'apres la Vie selon la doctrine; 
tout ce qui appartient a la doctrine est appele" le vrai, et meme 
son bien est le vrai, parce que seulement elle Penseigne; mais 
tout ce qui appartient a la vie selon les choses que la doctrine en- 
seigne est appele le bien, et meme faire les vrais de la doctrine 
est le bien; e'est la la distinction entre l'Eglise et la Religion : 
mais toujours est-il que la ou il y a la doctrine et non la vie, on 
ne peut pas dire qu'il y ait Eglise, ni qu'il y ait Religion, car la 
doctrine regarde la vie comme un avec soi, absolument comme le 
vrai et le bien, comme la foi et la charite, la sagesse et Pamour, 
et comme Pentendement et ia volonte; e'est pourquoi, la ou il y a 
la doctrine et non la vie, il n'y a pas Eglise. 

924. Vers. 26. Et il n'entrera en elle rien de souille, ni per- 
sonne qui commette abomination et mensonge, signifie que 
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dans la Nouvelle tiglise du Seigneur il n'est recu personne qui 
adultere les biens et falsific les vrais de la Parole, ni qui fasse 
par confirmation les maux et par consequent aussi les faux. 
Par ne pas entrcr, il est signifie ne pas el re recu, comme ci-des- 
sus ; par le souille est signified la scorlation spirituelle, qui est 
Padulteration du bien et la falsification du vrai de la Parole, N oe 702 
et706; car e'est la le souille meme et Pimpur memo, parce que 
la Parole est le net meme et le pur meme, et elle est salie par les 
maux et par les faux quand elle est pervertie; que Padultere et la 
scortation correspondent a Padulteration du bien et a la falsifica- 
tion du vrai de la Parole, on le voit, N os 134, 632; par commettre 
abomination et mensonge, il est signifie faire les maux et par 
consequent aussi les faux : par les abominations sont signifies les 
maux de tout genre, principalement ceux qui sont nommes dans 
le Decalogue, N° 891; et par le mensonge sont signifies les faux 
de tout genre, ici les faux du mal, qui en eux-memes sont des 
maux, ainsi les faux qui confirment le mal, lesquels sont les mo- 
nies que les maux confirm6s. Si le mensonge signifie le faux de la 
doctrine, e'est parce que le mensonge spirituel n'est pas autre 
chose; de la, par commettre le mensonge, il est signifie vivre selon 
les faux de la doctrine. Que le Mensonge, dans la Parole, signifie 
le faux de la doctrine, on peut le voir par les passages suivants : 
« Nous avons traite alliance avec la mort, et avec Venfer nous 
avons fait la vision; ?iou$ avons mis dans le Mensonge noire 
confiance, et dans la Faussete nous nous sommes caches. » — 
Esaie, XXVIII. 15. — « Vhomme de son compagnon ils sc mo- 
quent, el la ve'ritc ils ne prononcent point 3 et ils ont instruit leur 
langue a prononcer le Mensonge. » — Je>em. IX. 4. — « Peuple 
de rebellion, celui-la; des fils Menteurs, qui ne veulent point 
ccouter la loi de Jehovah. » — Esa'ie, XXX. 9. — « Me void 
contre ceux qui prophetisent des songes de Mensonge, et qui les 
racontcnt a fin de seduire mon peuple par leurs Mensonges. » 
— Je>6m. XXIII. 32. — « Les devins voicnt le Mensonge, et des 
songes de vanite Us prononcent. » — Zach. X. 2. — « Ils ont vu 
la vanitd et unc divination de Mensonge; parce que vous avez 
prononcd la vanite et que vous avez vu le Mensonge, e'est pour- 
quoi Me void contre vous, a fin que soit ma main contre les 
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propketes qui prononcent le Mensonge. » — Ezech. Xni. 6, 7, 
8, 9. XXL Zl\. — « Malheur a la villa de sangs, qui toutc entierc 
de Mensonge, de rapine, est pleine! » — iMahum, III. i._ nDans 
les prophetes de Jerusalem fai vu une obstination horrible a 
cominetire adulttre et a marcher dans le Mensonge. »— Jer&n. 
XXIII. 1Z(. ^-a Depuis le prophete jusqu'au prttrc, chacun fait 
le Mensonge. » — Je>em. VIII. 10. — « En Israel Us ont fait le 
Mensonge. » — Hosee, VII. l. — « Vous, du pere, (qui est) le 
(liable, vous etes; lui, homicide il a etc des le commencement, 
puree qivil n'tj a point verite en ldi ; quand il enonce le Men- 
songe, deson propre ildnonce, parce qxCil est Menteur et le 
pere du Mensonge. » — Jean, VIII. 44; — ici aussi, par le men- 
songe, il est entendu le faux. 

925. Mais seulement ceux qui sont ecrits dans le Livre de 
vie de t'Agneau, signifw que dans la Nouvelle Eglise, qui est la 
Nouvelle Jerusalem, il n'est recu que ceux qui croient au Sei- 
gneur et vivent scion ses prcccptcs dans la Parole. Que ce soit 
\h ce qui est signify par ttrc ecrit dans le Livre de vie, on le vail 
ci-dessus, N« 874; il n'est pas besoin d'y rien ajouter. 



926. A ce qui 'precede j'ajouterai ce Memorable. Tandis que 
j'6tais a expliquer le Chapitre XX% el que je meditais sur le Dra- 
gon, la Bete et le Faux Prophete, un Esprit m'apparut, et me fit 
celte question : « Sur quoi medites-tu? » et je dis : « Sur le Faux 
Prophete; » alors il me dit : « Je te conduirai dans le lieu ou de- 
meurent ceux qui sont entendus par le Faux Prophete; » et il 
ajouta que ce sont ceux-la memes qui sont entendus, Chap. XIII 
de l'Apocalypse, par la Bete montanl de la Terre, qui avait deux 
cornes semblables a celles de TAgneau, et qui parlait comme le 
Dragon. Je le suivis; et void, je vis une troupe au milieu de la- 
quelle etaient des Prelats qui avaient enseigne' que rien autre 
chose ne sauve l'homme que la Foi; que les OEuvres sont bonnes, 
mais non pour le salul; et que neanmoins elles doivent etre en- 
seigne"es d'apres la Parole, afm que les Lai'ques, surtout les sim- 
ples, soient tenus plus strictement dans les liens de Fobeissanee 
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envers les Magistrals, et comme portes par religion, ainsi inte'- 
rieurement, a exercer la charite morale. Et alors Tun d'eux, me 
voyant, dit : « Veux-tu voir notre Temple, dans lequel est lTmage 
representative de noire Foi? » Je m'approchai et je vis, et voici, 
il etait magnifique, et au milieu il y avait fimage d'une Femme, 
v6tue d'une robe ecarlate, tenant dans la main droite une mon- 
naie d'or et dans la gauche une chaine de pedes ; mais et le 
Temple et Tlmage Etaient le produit d'une fantaisie; car les es- 
prils infernaux peuvent par des fantaisies representer des choses 
magnifiques, en fermant les interieurs du mental et en ouvrant 
seulement les exterieurs, Mais, comme je m'apercus que ces objels 
e'taient des prestiges, j'adressai une priere au Seigneur, et aussitut 
les interieurs de mon mental furent ouverts; et alors, au lieu d'un 
Temple magnifique, je vis une maison crevassee depuis le toit 
jusqu'en has, dont les parties n'avaient aucune coherence entre 
elles; et, au lieu de la femme, je vis dans cette maison un simu- 
late suspendu, dont la lete etail semblable a celle d'un dragon, 
le corps a celui d'un leopard, et dont les pieds etaient comme 
ceux d'un ours; ainsi, parfaitement semblable a la description de 
la Bete montant de la mer, — Apoc. Chap. XIII. 2; — et, au 
lieu d'un terrain solide, c'elait un marais rempli de grenouilles; 
et il me fut dit que sous ce marais il y avait une grande Pierre 
taillde, sous Iaquelle la Parole 6tait profondement cachee. Apres 
avoir vu cela, je dis au Prestigiateur :« Est-ce la votre Temple? » 
et il dit :« Oui; »mais aussitot sa vue inten'eure fut aussi ouverle, 
et il vit les memes choses que moi; a cette vue il cria a haute 
veix : « Qu'est-ce que cela? et d'ou cela vient-il? » Et je dis : 
« C'est FefTet de la lumiere du Ciel, qui decouvre la qualile" de 
chaque forme, et ici la qualite de votre foi separee de la charile" 
spirituelle. » Et a l'instant meme un vent oriental souflla, et em- 
porta tout ce qui 6tait la, et en outre dessecha le marais, et mit 
ainsi a nu la Pierre sous Iaquelle etait la Parole : et apres cela, il 
se fit sentir du Ciei une chaleur telle que celle du printemps, et 
voici, on vit alors dans ce meme lieu un Tabernacle, simple quant 
a la forme externe; et les Anges qui 6taient chez moi, dirent : 
« Voici le Tabernacle d'Abraham, tel qu'il 6tait, quand les trois 
Anges vinrent a lui, et lui annoncerent la naissance prochaine 
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d'Isaac; il apparait simple devant les yeux, mais n&mmoins il de- 
yient de plus en plus magnifique selon Tinflux de la Lumiere du 
Giel. » EL il leur fut donne d'ouvrir le Ciel, oil etaient les Anges 
spirituels qui sont dans la sagesse; et alors par la Lumiere qui en 
influait ce Tabernacle apparaissait comme un Temple, sembla- 
ble a celui de Jerusalem; comme je Fexaminais a Tinterieur, je 
vis la Pierre du fond, sous Iaquelle avail et6 d6pos6e la Parole, 
parsemee de Pierres precieuses, d'ou une sorte d'eclair jaillissait 
sur les murailles sur lesquelles il y avait des formes de Cheru- 
bins, et les diversifiail agr6ableinent par des couleurs. Pendant 
que j'admirais ces choses, les Anges dirent : « Tu en verras en- 
core de plus admirables; » el il leur fut donn6 d'ouvrir le Troi- 
siemeCiel, ou etaient les Anges celestes qui sont dans Pamour; 
et alors par la Lumiere qui en influait, tout ce Temple sYvanouil, 
et a sa place fut vu le Seigneur seul, debout sur la Pierre du fond, 
qui 6tait la Parole, et tel qu'il apparut a Jean, Chap. I de PApo- 
calypse. Mais comme alors les inte'rieurs du mental des Anges fu- 
rent remplis d'une saintele qui les portait a tomber sur leurs fa^ 
ces, le Seigneur ferma aussitot la voie de la Lumiere qui venait 
du Troisieme Ciel, et onvrit celle de la Lumiere venant du Second 
Ciel, ce qui fit que Paspect precedent du Temple revint, et aussi 
celui du Tabernacle, mais celui-ci au milieu du Temple. Par ces 
changements fut iltustre ce qui est en tend u dans ce Chapitre par 
ces paroles : Void le Tabernacle de Died avec les homines, et 
il habitera avec eux, Vers. 3, N° 882 ; et par celles-ci : De Tem- 
ple je ne vis pas dans la Nouvelle Jerusalem) car le Seigneur 
Dien Tout-Puissant en est le Temple, et I'Agneau, Vers. 22, 
N w 918. 
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1. Et il me montra un pur fleuve d'eau de la vie, res- 
plendissant comme du cristal, sortant du trOne de Dieu et 
de PAgneau. 

2. Au milieu de sa place, et du fleuve dega et dela, Arbre 
de vie faisant douze fruits, selon chaque mois rendanl son 
fruit; et les feuilles de l'arbre, pour medicament des na- 
tions. 

3. Et rien de maudit il n*j aura la, et le trdne de Dieu 
et de l'Agneau en elle sera, et ses serviteurs Le serviront. 

A. Et ils verront sa Face, et son Norn (sera) sur leurs 
fronts. 

5. Et de nuit il n'y aura point la, et ils n'ont pas besoin 
de lampe, ni de lumiere de soleil, parce que le Seigneur 
Dieu les eclaire; et ils regneront aux siecles des stecles. 
' 6. Et il me dit : Ces paroles (sont) certaines et v^rita- 
bles, et le Seigneur Dieu des saints prophfctes a envoys son 
Ange pour montrer a ses serviteurs les choses qui doivent 
arriver bienldt. 

in. 20. 
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7. Void, je viens bientot; heureux celui qui garde les 
paroles de la proph^tie de ce Livre ! 

8. Et moi, Jean, je voyais ces choses et j'entendais, et 
quand feus entendu et vu, je tombai pour adorer devant les 
pieds de FAnge qui me montrait ces choses. 

9. Et il me dit : Garde-t'en bien; car ton compagnon 
de service je suis, et (celui) de tes freres les prophetes, et 
de ceux qui gardent les paroles de ce Livre; adore Dieu. 

10. Et il me dit : Ne scelle pas les paroles de la proph6- 
tie de ce Livre, parce que le temps est proche. 

11. Que Finjuste soil injuste encore, et que le souilte 
soit souill6 encore; etque le juste soit justifte encore, et que 
le saint soit sanctifie encore. 

12. Et voici, je viens bientot, et ma recompense avec 
Moi, pour rendre a chacun selon que son oeuvre sera. 

13. Moi, je suis FAlpha et FOmtfga, Commencement et 
Fin, le Premier et le Dernier. 

1/i. Heureux ceux qui font ses commandements, afin 
que soit leur pouvoir en l'Arbre de vie, etque par les portes 
ilsentrent dans la ville! 

-J 5. Mais dehors les chiens et les enchanteurs, et les scor- 
tateurs et les meurtriers et les idolalres, et quiconque aime 
et fait le mensonge. 

16. Moi, Jesus, j'ai envoye mon Ange pour vous attes- 
ter ces choses dans les Eglises. Moi, je suis la Racine et la 
Race de David, FEtoile brillante et du matin. 

17. Et I'esprit et la (ianc6edisent : Viens; et que qui en- 
tend disc : Viens; et que qui a soif (due) : Qu'il vienne;. 
et que qui veut revive de Feau de la vie gratuitement. 

18. Car jc Fatteste a quiconque entend les paroles de la 
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proph£tie de ce Livre : Si quelqu'un ajoute a ces choses, 
Dieu ajoutera sur lui les plaies Writes dans ce Livre. 

19. Et si quelqu'un Ote des paroles du Livre de cette 
proph&ie, Dieu Olera sa part du Livre de vie, et de la Ville 
sainte, et des choses Sorites dans ce Livre. 

20. 11 dit, Celui qui atleste ces choses : Oui, je viens bien- 
tot; Amen! Oui, viens, Seigneur J^sus! 

21. La grace de noire Seigneur J&sus-Christ avec vous 
tous! Amen! 



SENS SP1R1TUEL. 

Contenu detout le Chapitre. Cette Eglise est encore 
d^crite quant a ['intelligence provenant desDivinsVrais par 
le Seigneur, Vers. 1 a 5. — L'Apocalypse a M manifes- 
to par le Seigneur, et elle doit tire r6v616e en son temps, 
Vers. <3 & 10, De FAvtSnement du Seigneur et de sa con- 
jonction avec ceux qui croient en Lui et vivenl selon ses 
preceptes, Vers. 11 k 17. Les choses qui ont £te revues 
doivent etre absolument gardtes, Vers. 18, 19. Fian^ail- 
les, Vers. 17, 20, 21. 

Contend de chaque Verset. Vers. 1. Etitme mantra ztnpur 
fleuve d'eau de la vie, resplendissant comme du cristal, sor- 
tant du Trone de Dieu et de I'Agneau, sign i fie FApoealypse 
maintenant ouverte et expliqu^e quant au sens spirituel, ou les 
Divins Vrais ont ete reveles en abondance par le Seigneur, pour 
ceux qui seront clans sa ]\ouvelle Eglise qui est la Nouvelle Jeru- 
salem : Vers. 2. Au milieu de sa place, et du fleuve deck et dela, 
Arbre de vie faisant douzc fruits, signifie que dans les intimes 
des verites de la doctrine et par suite dans les in limes de la vie 
dans la Nouvelle liglise, il y a le Seigneur dans son divin amour, 
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de Qui decoulenl lous les biens que Phomme y fait en apparence 
comme par lui-meme : selon diaque mois rendant son fruit, si- 
gnifie que le Seigneur produit les biens chez Phomme selon tout 
etal du vrai chez lui : ct les fcuilles de t'arbre, pour medicament 
des nations, signifie les vrais rationnels qui en proviennent, par 
lesquels ceux qui sont dans les maux et par suite dans les faux 
sont conduits a penser sainement et a vivre decemment : Vers. 3. 
Etrien de maudit it n'yaurata, et letr one de Dieu et de I'Agneau 
en cite sera, et ses scrviteiirs he serviront, signifie que dans 
PEglise, qui est la Nouveile Jerusalem, nul ne sera s^pare" du Sei- 
gneur, parce que le Seigneur Lui-M6me y regnera, et que ceux 
qui sont dans les vrais par Lui au moyen de la Parole, et qui font 
ses commandements, seront avec Lui, parce qu'ils auront ete" con- 
joints : Vers. !\. Et its verront sa Face, ct son Nom (sera) sur leurs 
fronts, signifie qu'ils se tourneront vers le Seigneur, et que le 
Seigneur se tournera vers eux, parce qu'ils auront 6te conjoints 
par Pamour : Vers. 5. Et de nait it ny aura point Id, et Us n'ont 
pas besoin de tampe, ni de lumiere de soleil, parce que te Sei- 
gneur Dieu tes eclaire, signifie que dans la Nouveile Jerusalem 
il n'y aura aucun faux de foi, et que les homines n'y seront pas 
dans les connaissances sur Dieu d'apres la lueur naturelle, qui 
vient de la propre intelligence et de la gloire ayant sa source dans 
lefaste, mais qu'its seront dans la lumiere spirituelle d'apres la 
Parole par le Seigneur Seul : et Us regneront aux site les des sit- 
ctes, signifie qu'ils seront dans le Koyaume du Seigneur, et en 
conjonction avec Lui a 6 ternite : Vers. 6. Et it me dit : Ces paro- 
les (sont) ccrtaincs et veritabtes, signifie que Pon tienne cela 
pour certain, parce que le Seigneur Lui-Meme Pa dit en Pattes- 
tant : et tc Seigneur Dieu des saints prophetes a envoy e son 
Ange pour montrcr a ses serviteurs les clioses qui doivent ar- 
river bientdt, signifie que le Seigneur, de qui procede la Parole 
de Pune et de Pautre Alliance, a revele" par le Ciel a, ceux qui sont 
dans les vrais, proc6dant de Lui, les choses qui doivent certaine- 
ment arriver : Vers. 7. Void, je viens bientdt; heureux celui 
qui garde tes paroles de la prophetic de cc Livre! signifie que 
le Seigneur viendra certainement, et donnera la vie elernelle a 
ceux qui observent et font les vrais ou les pre'eeptes de la doc- 
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trine de ce Livre maintenant ouvert par le Seigneur : Vers, 8. Et 
moi, Jean, je voyais ces choses etfentendais, et quandfeus en~ 
tendu et vu, je tombai pour adorer devant tes pieds de I' Ange 
qui me montrait ces choses, signifie que Jean crut que PAnge, 
qui lui avait ete envoye par le Seigneur afin qu'il fut tenu dans 
Pelat d'esprit, etait Dieu qui lui revelait ces choses, Iorsque ce- 
pendant il n'en etait pas ainsi, car PAnge montrait seulement ce 
que le Seigneur manifestait : Vers. 9. Et it me dit: Garde-t'en 
bien; car ton compagnon de service je suis, ct (celui) de tes 
freres tes prophdtes, et de ceux qui gardent les paroles de ce 
Livre; adore Dieu, signifie que les Anges du Ciel ne doivent etre 
ni adores ni invoques, parce que rien du Divin ne leur appar- 
tient, mais qu'ils ont ete" associes aux hommes, comme des freres 
a des freres, a ceux qui sont dans la doctrine de la iNouvelle Jeru- 
salem et font ses preceptes, et que le, Seigneur Seul en consocia- 
tion avec eux doit etre adore - : Vers. 10. Et it me dit : Ne scelle 
pas les paroles de la prophetic de ce Livre, parce que le temps 
est proche, signifie que PApocalypse ne doit pas etre fermee, mais 
qu'elle doit 6tre ouverte, et que cela est n^cessaire a la fin de 
Ptiglise, pour que queiques-uns soient sauvtfs : Vers. 11. Que tin* 
juste soit injuste encore, et que le souitle soil souitte encore; 
et que le juste soit jus ti fie encore, et que te saint soit sanctifw 
encore, signifie Petat de tous dans le particulier apres )a mortde 
chacun et avant son jugement, et dans le commun avant le Juge- 
ment Dernier, en ce que, a ceux qui sont dans les maux seront 
6l6s les biens, et a ceux qui sont dans les faux seront otes 
les vrais; et vice versa, en ce que, a ceux qui sont dans les 
biens seront otes les maux, et a ceux qui sont dans les vrais se- 
ront 6t£s les faux :Vers. 12. Etvoici,je viens bientot, et ma re- 
compense avec Moi, pour rendre a chacun scion que son ceuvre 
sera, signifie que le Seigneur doit certainement venir, et que Lui- 
jMfime est le Ciel et la f6Iicite de la vie eternelle pour chacun, se- 
lon la foi en Lui el la vie selon ses preceptes : Vers. 13. Moi, je 
suis t'Aipha et I'Omega, Commencement et Fin, te Premier et 
le Dernier, signifie parce que le Seigneur est le Dieu du Ciel et 
de la Terre, et que par Lui toutes choses dans les Cieux et dans 
les Torres ont ete failes, et sont gouvernees parsa Divine Provi- 
in. 20*. 
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dence, et se font selon cette Providence : Vers. 14. Hcarcux ceux 
quifontsescommandemcnts,a(inque soitleurpouvoirenUArbre 
de vie, et que par les portes ils entrent dans la viiie! signifie 
que la felicite" eHernelle est pour ceux qui vivent selon les pr6~ 
ceptes du Seigneur afin d'etre dans le Seigneur et que le Seigneur 
soil en eux par famour, et afin d'etre dans sa Nouvelle tglise par 
les connaissances sur Lui : Vers. 15. Mats dehors les cliiens et les 
enclianteurs, et les scortateurs et les incur triers et les xdold- 
tres, et qtdconque aime et fait le mensonge, signifie qu'il ne sera 
recu dans la Nouvelle Jerusalem aucun homme qui regarde comme 
rien les preceptes du Decalogue, et ne fuit pas comme peche"s 
certains maux qui y sont nomme's, et par consequent vit dans ces 
maux : Vers. 16. Moi, Jesus, fai envoye mon Ange pour vous 
attcster ces clioses dans les tglises, signifie Fattestation par le 
Seigneur devant lout le Monde Chretien, qu'il est vrai que le Sei- 
gneur Seul a manifeste les clioses qui ont eM de"crites dans ce Li- 
vre, comme aussi celles qui maintenanl sont ouvertes : Moi, je 
suis la Racine et la liace de David, I'Etoile brillante et du ma- 
tin, signifie qu'il est Lni-meme le Seigneur, qui est n6 dans le 
Monde, et alors etait la Lumiere, et qui doit venir avec une nou- 
velle Lumiere, laquelle se levera devant sa nouvelle Eglise qui est 
la saintc Jerusalem : Vers. 17. Et Uesprit et la fiancee disent : 
Viens, signifie que le Ciel et FEglise desirent Pavenement du Sei- 
gneur : et que qui entend disc : Viens; et que qui a 501/ (dise) : 
Qu'il vienne; et que qui veut recoive de I'eau de la vie gratui- 
tement, signifie que celui qui sail quelque chose sur Favenement 
du Seigneur, et sur le Nouveau Ciel et la Nouvelle Eglise, akiii 
sur leftoyaume du Seigneur, doit prierqtFil vienne, et que celui qui 
desire les vrais doit prierque le Seigneur vienne avec la lumiere,. 
et que celui qui aime les vrais les recevra alors du Seigneur sans 
operation de sa part : Vers. 18. Carje Vatteste a quieonque entend 
les paroles de la prophetic de ce Livre : Si quelqu'un ajoute a 
ces citoses, Dieu ajoutera sur lui les plaics ecrites dans ce Li- 
vre, signifie que ceux qui lisent et savent les vrais de la doctrine 
de ce Livre maintenant ouvert par le Seigneur, et neanmoins re- 
connaissent un autre Dieu que le Seigneur, et une autre foi que la. 
foi en Lui, en ajoutant quelque chose par quoi ils detruisent ces 
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deux points, ne peuvent que p^rir par les faux el par les maux 
qui sont signifies par les plaies decrites dans ce Livre : Vers. 19. 
Et si quelqu'un ate des paroles du Livre de cette proplielie, 
Dieu otcra sa part du Livre de vie, et de la Ville saintc, et des 
clioses ecrites dans ce Livre > signifie que ceux qui lisent et sa- 
vent les vrais de la doctrine de ce Livre maintenant ouvert par le 
seigneur, et neanmoins reconnaissent un autre Dieu que le Sei- 
gneur, et une autre foi que la foi en Lui, en otant quelque chose 
par quoi ils detruisent ces deux points, ne peuvent rien gouter ni 
rien s'approprier de la Parole, ni etre recus dans la Nouvelle Je- 
rusalem, ni avoir part avec ceux qui sont dans le Royaume du 
Seigneur : Vers. 20. II dit, Celui qui attcslc ces ckoses : Oui,je 
viens bientot; Amen! Old, viens, Seigneur Jesus /signifie le Sei- 
gneur, qui a r6v616 P Apocalypse, et Pa maintenant ouverte, attes- 
tant cette bonne Nouvelle, que dans son Divin Huinain, qu'il a 
pris dans le Monde et glorifie", il vient comme Fiance^ et Mari, et 
que Ffiglise doit le desirer comme Fiancee et Epouse. 



EXPLICATION 

932. Vers. 1. Et il memontra un pur flcuve d'eau de la vie, res- 
plendissant comme du cristal, sortant du trone de Dieu et de 
V Agneau, signifie V Apocalypse maintenant ouverte et expliquee 
quant au sens spirited, oil les Divins Vrais ont ete reveles en 
abondance par le Seigneur, pour ceux qui scront dans sa Nou- 
velle Eglise qui est la Nouvelle Jerusalem. Par un pur fleuve 
d'eau de la vie, resplendissant comme du cristal, il est signify 
le Divin Vrai de la Parole en abondance devenu transparent par 
son sens spirituel qui est dans la lumiere du Ciel; que par !e fleuve 
il soit signifie le Divin Vrai en abondance, on le voit, N o Zi09; et 
cela, parce que par les eaux, dont se compose un fleuve, il est si- 
gnifie les vrais, N°' 50, 685, 719, et par les eaux de la vie, ces 
vrais d'apres le Seigneur par la Parole, ainsi quMl va 6tre montre" ; 
et par resplendissant comme du cristal, il est signifie ces vrais de- 
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venus transparents par le sens spirituel qui est dans la lumiere du 
Ciel, IN 897; par ce fleuve qui fut vu sorlant du trone de Dieu 
et de l'Agneau, il est signifie' que c'est du Giel par le Seigneur, 
car par le trone estsignifie ici le Seigneur quant au jugement, quant 
au gouvernement et quant au Ciel; quant au jugement, N os 229, 
845, 865; quant au gouvernemenl, N 0B 69/t, 808 f.; et quant au 
Ciel, N" l/i, 221, 222 ; ici done du Ciel par le Seigneur; par Dieu et 
l'Agneau, il est signifie" ici, comme tres-souvent ci-dessus, le Sei- 
gneur quant au Divin Meme de qui tout procedeet quant au Divin 
Ilumain. Que par ce fleuve d'eau de la vie en particulier il soit en- 
tendu les Divins Vrais en abondance, reveled maintenant ici dans 
PApocalypse par le Seigneur, cela est evident par les Versets 6, 
7, 9, 10, l/i, 16, 17, 18, 19, de ce Chapitre, oil il s'agit du Livre 
de cetle prophetie. et ou il est dit qu'il faut garder les choses qui 
y sont ecrites, lesquelles n'ont pu etre gardens, avant que par le 
sens spirituel aient ete revelees les choses qui y sont contenues, 
puisque auparavant elles n'toient pas comprises; et l'Apocalypse 
aussi est une Parole semblable a la Parole prophelique de I'Ancien 
Testament, et dans ['Apocalypse maintenant sont decouverls les 
maux et les faux de l'Eglise, qu'il Taut fuir et avoir en aversion, 
et les biens et les vrais de l'Eglise, qu'il faut fairc, surtout en ce 
qui concerne le Seigneur et la vie eternelie par Lui, lesquels, il est 
vrai, sont enseignes dans les Prophetes, mais non aussi manifeste- 
ment que dans les fivangelistes et dans ('Apocalypse; et les Di- 
vins Vrais concernant le Seigneur, a savoir, qu'il est le Dieu du 
Ciel et de la terre, qui a present procedent de Lui et sont recus 
par ceux qui serontdans la iXouvelle Jerusalem, vrais dont il s'agit 
dans r Apocalypse, sont ce qui est specialement entendu par le pur 
fleuve d'eau de la vie, resplendissant comme du crislal, sortantdu 
trone de Dieu et de l'Agneau, comme on peul aussi le voir par ces 
passages : « Jesus dit : Qui croit en Moi, comme a dit l'Ecri- 
tare, des Fleuves de son ventre eouleronl d'£\\j vive. » — Jean, 
Vil. 38. — « Jesus dit : Qui aura bu de Veau , que Moi je lui 
donnerai, n'aura point soif durant I'etcrnite ; mais 1'cau que je 
lui donnerai deviendra en lui una Fontaine d'Eau jaillissante 
en vie eternelle. » — Jean, IV. l/i. — « Moi, a cclid qui a soif 
je donnerai da la Fontaine de l'Eau de la vie gratuitement. » 



— Apoc. XXI. 6. XXII. 17. — « Et l'Agneau, qui est dans le mi- 
lieu du Trone, les paitra, et les conduira vers de vivantes 
Fontaines d'Eaux. » — Apoc. VII. 17. — « En ce jour-la sorti- 

RONT DES EAUX VIVES DE JERUSALEM ; JEHOVAH SERA POUR ROI SUR 
TODTE LA TERRE ; EN CE JOUR-LA SERA JEHOVAH UN, ET SON NOM 

UN. » — Zacb. XLV. 8, 9; — par les eaux vives ou de la vie sont 
signifies, dans ce passage, les Divins Vrais par le Seigneur. 

933. Vers. 2. Au milieu de sa place, et du fleuve deed et detd, 
Arbrc de vie faisant douze fruits, signifie que dans les inlimes 
des verites de la doctrine et par suite dans les inlimes de la vie 
dans la Nouvette Eglise, il y a le Seigneur dans son divin 
amour, de Qui decoulent tous les biens que I'homme y fait en 
apparence comme par Lui~Meme. Par au milieu, il est signified 
dans l'inlime et par suite dans toutes les choses a Tentour, N os Zi/i, 
383 ; par la place est signifie le vrai de la doctrine de l'Eglise, 
N° 8 501, 917 ; par le fleuve est signifie le Divin Vrai en abondance, 
N°" 609, 932 ; deed et deld signifie a droite et a gauche, et a droile 
e'est le vrai qui est dans la clarte, et a gauche le vrai qui est dans 
Tobscurite, car dans le Ciel le midi par lequel est signifie le vrai 
dans la clarte est a droite, et le seplentrion par lequel est signifie 
le vrai dans Pobscurite est a gauche, JN° 901; par YArbre de vie 
est signifie 1 le Seigneur quant au Divin Amour, N° 89; par les fruits 
sont signifies les biens de Pamour et de la charile, qui sont ap- 
peles les bonnes ceuvres, il en sera parle dans r Article suivanl ; 
par douze, il est signifie toutes choses, et ce nombre se dit des 
biens et des vrais de l'tiglise, ]N 3Zi8 ; de ces significations reunies 
en un seul sens il re'sulte que par « au milieu de sa place, el du 
fleuve deca et dela, Arbre de vie faisant douze fruits, » il est signifie 
que dans les intimes des verites de la doctrine et par suite dans 
les intimes de la vie dans la Nouvelle Eglise, ily ale Seigneur dans 
son divin amour, de Qui d6coulent tous les biens que I'homme 
y fait en apparence comme par lui-meme. Ceci a lieu chez ceux 
qui s'adressent immediatement au Seigneur, et fuient les maux 
parce qu'ils sont des p^ches, ainsi chez ceux qui seronl dans la 
Nouvelle Eglise du Seigneur, qui est la Nouvelle Jerusalem ; car 
ceux qui ne s'adressent pas immedialemenl au Seigneur ne peu- 
vent pas etre conjoints avec Lui, ni par consequent avec le Pere, 
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et par suite ne peuvent pas eHre dans l'amour qui procfcde du 
Divin ; en effet, Paspect conjoint, non Paspect intellecLuel seul, 
mais inspect intellecLuel d'apres Inflection de la volonte, et il n'y 
a pas affection de la volonte, si Phomme ne fait pas les preceptes 
du Seigneur; c'est pourquoi le Seigneur dit : <i Qui fail mes pre- 
ceptes, celui-la M'aime, et vers lui je viendrai, el demeure 
ckez lidje feral » — Jean, XIV. 21 a 24. — Il est dit dans les 
intimes des veritds de la doctrine et par suite dans les intimes de 
la vie dans la Nouvelle tiglise, parce que dans les spirituels par 
Pintime existent toutes choses, et de Pintime procedent toutes 
cboses; de m£me il en est du feu et de la iumiere dans le centre 
a regard des peripheries, ou du Soleil, qui aussi est dans le 
centre, a Tegard de la clialeur et de la Iumiere dons Punivers; 
il en arrive ainsi dans les plus petits de memo que dans les 
plus grands; puisque Pinlime de tout vrai est signifie, voila pour- 
quoi il est dit « au milieu de la place et du fleuve, » et non pas de 
chaque cole du fleuve, quoiq\ie cela soit entendu. Que par le 
Seigneur, quand il est dans Pintime, il y ait lous les biens de Pa- 
mour et de la charite*, et que ces biens procedent de Lui, cela est 
6videntpar les paroles du Seigneur Lui-M&me, dans Jean : uJesus 
dit : Gomme le sarment ne petit porter du fruit de Ini-mgrne, 
s'il ne demeure dans le Gep, de m&me non plus, vous, si en 
Moi vous ne demeurez, Moi, je suis le cep; vous, les sarmcnts; 
qui demeure en Moi, et Moi en lui, celui-la porte beaucoup de 
fruit; car sans Moi vous ne pouvez faire rien. » — XV. 4, 5, 6. 
934. Que les fruits signillent les biens que Phomme fait d'apres 
l'amour ou la charite*, on le sait, il est vrai, sans qu'il soit besoin 
de le confirmer par la Parole, car lorsqu'on lit le mot fruits dans 
la Parole on n'entend pas autre chose : la raison pour laquelle les 
biens de l'amour ou de la charite sont entendus par les fruits, 
c'est que Phomme est compare" a un Arbre, et est aussi nomm6 
Arbre, N 08 89, 400. Que les fruits signifient les biens de Pamour 
ou de la charite", qui sont communement appel6s bonnes ceuvres, 
on peut le voir par ces passages : « La cognee git a la racine des 
arbres, lout Arbre qui ne fait point du Fruit bon sera coupe, 
et au feu sera jete. »f— Matth. III. 10. Vff. 16 a 20. — « Ou faites 
/'Arbre bon et son Fruit bon, ou faites /'Arbre pourri et son 
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Fruit pourri; par le Fruit est connu /'Arbre. » — Matth. XII. 
33. Luc, VI, 43, 44. — « Tout sarment qui ne porte pas de 
Fruit sera re tranche ; mais lout (sarment) qui porte du Fruit 
sera emonde', pour que davantage de Fruit il porte; qui de- 
meure en Moi, et Moi en lui } celui-la porte beaucoup de Fruit. » 
— Jean, XV. 2 a 8. — « Faites des Fruits convenabtes a la pe- 
nitence, » — Matth. ILL 8. — « Gelid qui dans la bonne terre a 
etc ensemence, c'est celui qui entend la Parole, et fait attention 
et porte du Fruit. » — Matth, XIIL 23. — « Jesus dit aux dis- 
ciples : Moi,je vous ai choisis, afin que du Fruit vous portiez, 
et que votre Fruit demeure, » — Jean, XV. 16. — « Quelqu'un 
avail un figuier plante dans sa vigne; it vint y chercher du 
Fruit, mais il n'en trouva point; il dit au vigneron :Coupe-le; 
pourquoi rend-il la terre inutile? » — Luc, XI II. 6 a 9. — « Un 
liomme, maitre de maison, loua sa vigne it des cultivateurs, 
pour en recevoir les Fruits; mats Us tuerent les scrvitcurs qu'il 
envoy a vers eux, et en fin son Fils; c'est pourquoi il louera la 
vigne a d'autres, qui lui rendront les Fruits en teurs temps : 
de mime vous sera die le Royaume de Dieu, et il sera donne a 
zine Nation qui en produira les Fruits. » — Matth. XXI. 34, 40, 
41, 43; — et en outre en beaucoup d'autres endroits. 

935. Selon chaque mois rendant son fruit, signifie que le Sei- 
gneur produit les biens chez l'homme selon tout etat du vrai 
chez lui. Par le mois est signifie Petat de la vie de Phomme quant 
au vrai, ainsi qu'il va etre montre; par rendre du fruit, il est si- 
gnify produire des biens; que les fruits soien ties biens de Pamour 
et de la charite', cela vient d'etre explique, f*° 934; et comme le 
Seigneur produit chez Phomme ces biens essentiellement, quoique 
Phomme les fasse comme par lui-m6me, ainsi en apparence, comme 
il a ct6 dit ci-dessus, M H 934, on voit que le Seigneur les produit 
d'apres Pintirne, loisqu'il est dans Pintime. Mais il va elre dit com- 
ment il faut entendre quele Seigneur produit les biens de la charil6 
chez Phomme selon Petat du vrai chez lui : Celui qui croit que Phom- 
me fait le bien accepte du Seigneur, bien qui est appele bien spiri- 
.tuel, si chez lui il n*y a pas les vrais d'apres la Parole, se trompe 
beaucoup; les biens sans les vrais ne sont pas des biens, et les vrais 
sans les biens ne sont pas des vrais chez Phomme, quoiqu'en eux- 
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memes ils soient des vrais; car le bien sans le vrai est comme le 
volontaire de l'homme sans l'inlellectuel, volontaire qui n'est pas 
humain, mais qui est comme celui de la bete, ou comme celui 
d'une statue qu'un mecanicien fait) agir ; mais le volontaire con- 
jointement avec Tintellectuel devient humain selon Petal de 1'en- 
tendement par lequel il existe : en eflet, Fetal de la vie de chaque 
homme est tel, que sa voionte ne peut rien fuire que par l'enten- 
dement, ni l'enlendement rien penser que d'apres la voionte" ; il 
en est de mftme du bien et du vrai, puisque le bien apparent a 
la voionte et le vrai a Pentendement. D'apres ces considerations, 
il est evide.nl que le bien, que le Seigneur produit cliez l'homme, 
est selon l'etat du vrai, d'ou vient Tentendement, chez lui. Quece 
soit la ce qui est signifie en ce que 1'Arbro de vie selon chaque 
mois rend son fruit, e'est parce que par le mois est signifie Telat 
du vrai chez l'homme : que par tous les temps, a savoir, par les 
Heures, les Jours, les Semaines, les Mois, les Annies, les'siecles, 
il soit signifie- les etats de la vie, on le voil, iv 476, 562; que par 
les Mois soient signifies les etats de la vie quant aux vrais, e'est 
parce que par les mois sont entendus les temps designes par la 
Lune, et que par la Lune est signifie le vrai de l'enlendement et 
de la foi, IT 332, 413, 414, 919 : de seinblables choses sont en- 
lendues par les mois dans ces passages : «Bcnie de Jehovah (soit) 
la tcrre de Joseph, des choses precicuses des productions du 
Soleil, et des choses precieuscs du produit des Mois. » — Deuter. 
XXXilf. 14. — « // arrivera de Mois m Mois, et de Sabbath en 
Sabbath, que viendra toute chair pour se prostcrncr devant 
JChovah. » - Esaie, LXVI. 23. - A cause de la signification du 
mois, qui est celle de la lune, des sacrifices se faisaient au com- 
mencement de chaque Mois, ou a La Nouvelle Lune, — ■ rfomb, 
XXIX. 6. Ksa'ie, I 14 ; — et aussi alors on sonnait de la trom- 
pette,~mmb. X. 10. Ps. LXXXI. A; — et it avait etc commands 
d'obscrver Le Mois de Abib, ou Von celebrait la Pdque> — Exod. 
XII. 2. Deuter. XVI. 1. - Par les Mois sont signifies les etats di* 
vrai, et dans le sens oppose les etats du faux chez l'homme, aussi 

ci-dessus dans V Apocalypse, — IX. 5, 10, 15. XT. 2. XIJI.* 5 ; 

Ia m ^ me chos e qu'ici est signified par le mois dans tztctiiel — 
XLVII. 12. 
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936. Et Les feuilles de I'arbre, pour medicament des nations, 
signifie Les vrais rationnels qui en proviennent, par Lesquels 
ccux qui sont dans Les maux et par suite dans Les faux sont 
conduits a penser saincment et a vivre decemment. Par les 
feuilles de far bra sont signifies les vrais rationnels, ainsi qu'il 
va eUre montre ; par les nations sont signifies ceux qui sont dans 
les biens et par suite dans les vrais, et dans le sens oppose" ceux 
qui sont dans les maux et par suite dans les faux, W°483; ici ceux 
qui sont dans les maux et par suite dans les faux, parce qu'il est 
dit pour leur medicament; et ceux qui sont dans les maux et par 
suite dans les faux ne peuvent pas 6tre gueris par la Parole, parce 
qu'ils ne la lisent pas, mais s'ils jouissent d'un bon jugement, ils 
peuvent etre gueris par les vrais rationnels. Les monies choses qui 
sont signifies dans ce Verse t le sont aussi par ces paroles dans 
tzechiel : « Void, des caux sortaicnt de dessous le seuil de la 
Maison, et il s'en forma un torrent, sur la rive duqucl s'etevait 
tout Arbre de nourriture en quantite deed et dela, dont ne 
tombe point la Feuille, et dont n'est point consume le fruit ; 
en ses mois it renait ; de la son fruit est pour nourriture, et sa 
Feuille pour Medicament. »^ XL VII. 1, 7, 12; — la aussi, il 
s'agit de la Nouvelle Eglise. Si par les feuilles sont signifies les vrais 
rationnels, e'est parce que par I'Arbre il est signifie" l'homme, 
N° 8 89, 400, et qu'alors par toutes les choses de I'Arbre sont sfl 
gnifiees toutes celles qui concordent chez l'homme, ainsi par les 
branches, les feuilles, les fleurs, les fruits et les semences; par les 
branches sont signifies les vrais sensuels et naturels de l'homme ; 
par les feuilles, ses vrais rationnels; par les fleurs, les vrais primi- 
tifs spirituals dans le rationnel; par les fruits, les biens de Ta- 
mour et de la charite, et par les semences les derniers et les pre- 
miers de l'homme. Que par les feuilles il soit signifie les vrais ra- 
tionnels, cela est bien Evident par les choses vues dans le Monde 
spirituel; en eflet, il y apparait aussi des Arbres avec feuilles et 
fruits, il y a la des Jardins et des Paradis qui en sont composes ; 
chez ceux qui sont dans les biens de l'amour et en mfime temps 
clans les vrais de Ia sagesse, il apparait des Arbres fruitiers charge's 
de tres-belles feuilles; mais chez ceux qui sont dans des vrais de 
quelque sagesse et qui parlent d'apres la raison, mais qui ne sont 
Hr - 21. 
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pas dans les biens de Pamour, il apparait des Arbres pleins de 
feuilles, mais sans fruits; an contraire, chez ceux en qui il rfy a 
ni les biens ni les vrais de la sagesse, il n'apparail poinl d'arbres, 
sinon des arbres denudes de feuilles, tels qu'ils sonl dans le 
Monde en hiver; l'homme non rationnel n'est pas non plus aulre 
chose qu'un tel arbre. Les vrais ralionnels sont ceux qui recoivcnt 
le plus prochainement les vrais spirituels; en effet, le Rationnel 
de rhomme est le premier receptacle des v6rit6s spirituelles, car 
dans le rationnel de rhomme il y a la perception du vrai dans une 
cerlaine forme, que Phomme lui-mfime ne voit pas par la pensee 
comme il voit les choses qui, sons le rationnel, sont dans la pense'e 
inf6rieure qui se conjoint avec la vue externe. Par les feuilles sont 
encore signifies les vrais ralionnels, — Gen. III. 7. VIII. 11. Esaie, 
XXXIV. Ix. Jerem. VIII, 13. XVII. 8. Ezech. XL VII. 12. Dan. IV. 
9, 11. Ps. I. 3. Levil. XXVI. 36. Matlh. XXI. 19. XXIV. 32. Marc, 
XIII. 28 ;— mais les feuilles signifient selon les especes d'arbres; les 
feuilles de Tolivier et du cep signifient les vrais ralionnels d'apres 
la lumiere celeste et spirituelle ; les feuilles du figuier, les vrais 
ralionnels d'apres la lumiere nalurelle ; et les feuilles du sapin, 
du peuplier, du chene, du pin, les rationnels d'apres la lumiere 
sensuelle, les feuilles de ces arbres-ci repandent la terreur dans 
le Monde spiriluel, lorsqifelles sont agil6es par un vent fort; e'est 
la ce qui est entendu, — L6vit. XXVI. 36. Job, XIII. 25. — Mais 
il n'en est pas ainsi des feuilles de Polivier, du cep et du figuier. 

937. Vers. 3. Et rien de maudit it n'y aura la, et le tronc de 
Dieu et de I'Agncan en clle sera, et ses serviteurs Le scrviront, 
signifie que dans Vitalise, qui est la Nouvclle Jerusalem, nul no 
sera separe du Seigneur, parce que le Seigneur Lui-M&nc y 
re'gnera, el que ceux qui sont dans les vrais par Lux au moyen 
de la Parole, et qui font ses commandements, seront avec Lui, 
parce qu'ils auront ele conjoints. Par rien de maudit il n'y 
aura la, il est signifie 1 que dans la Nouvelle Jerusalem il n'y aura 
aucun mal ou faux d'apres le mal qui separe le Seigneur; et comme 
le mal et le faux n'existent que dans un recipient, qui est Phomme, 
il est signifie que nul n'y sera se" pare du Seigneur | par malediction, 
dans la Parole, il est entendu tout ce mal et ce faux qui separe et 
detourne rhomme du Seigneur, car alors cet honime devient un 
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diableet un satan; parte tronedcDieii et de I'Agneau en elle sera, 
il est signifie que le Seigneur Lui-Meme regnera dans cette Eglise ; 
car par le tr6ne, ici, il est signifie - le Royaume, et le Royaume du 
Seigneur est ou Lui Seul est adore - ; par ses serviteurs Le scrvi- 
ront, il est signifie" que ceux qui sont dans les vrais par le Sei- 
gneur au moyen de la Parole seront avec Lui et feront ses com- 
mandements, parce qu'ils auront 616 conjoints; que par les servi- 
teurs du Seigneur soienl signifies ceux qui sont dans les vrais par 
Lui, on le voit, N os 3, 380, et que par ses ministres (ceux qui ser- 
vent) soient signifies ceux qui sont dans le bien par Lui, on le voit, 
N°128; de la, par les serviteurs qui Leserviront sont signifies ceux 
qui sont par le Seigneur dans les vrais d'apres le bien au moyen 
de la Parole, et qui font ses commandements. Comme TEglise au- 
jourd'hui ne sait pas que la conjonction avec le Seigneur fail Ic 
Ciel, et que la conjonction se fail par la reconnaissance qu'il est le 
Dieu du Ciel el de la Terre, et en meme temps par la vie selon ses 
preceples, il va par consequent en etre dit quelque chose : Celui 
qui ne sait rien de cela, peut dire : « Qu'est-ce que e'est que la con- 
jonction? Comment la reconnaissance et la vie peuvent-elles fairs 
la conjonction? Qu'est-il besoin de cela? Cliacun ne peut-il pas 
etre sauve par la seule mis6ricorde? Qifest-il besoin d'un autre 
moyen de salvation que de la foi seule? Dieu n'est-il pas Miseri- 
cordieux et Tout-Puissant? » Mais que celui-la sache que dans le 
Monde spiriluel, la connaissance et la reconnaissance font toule 
presence, et que 1'affection qui appartienl a Pamour fait toute con- 
jonction ; car la les espaces ne sont autre chose que des appa- 
rences selon la ressemblance des mentals (animi), e'est-a-dire, 
des affections et des pensdes provenant de ces affections; e'est 
pourquoi, lorsque quelqu'un connait un autre ou par reputation, 
ou par liaison avec lui, ou par conversation, ou par affinite, des 
que d'apres 1'idee de cette connaissance il pense a lui, ceiui-la est 
present, lors meme qifil serait au loin a mille slades en appa- 
rence; et si quelqu'un aime aussi un aulre qu'il connait, il habile 
avec lui dans une meme sociele; et, sMl Paime intimement, dans 
la meme maison. C'est la Petat de tons dans tout le Monde spiri- 
luel, et cet etat de tous lire son origine de ce que le Seigneur est 
present a chacun selon la Foi, et est conjoint selon lWmour; la 
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Foi, et par suite la presence du Seigneur, a lieu par les conuais- 
sances des ventes d'apres la Parole, surtout de celles qui concer- 
nent le Seigneur Lui-Meme ; mais r Amour, et par suite la conjunc- 
tion, a lieu par la vie selon ses prSceptes, car le Seigneur dit : 
« Qui a mcs preceptes et les fait, c'cst celuiAa qui M'aime, ct 
je I'aimcrai, et demcure chez iui je feral » — Jean, XIV. 21 a 
24. — Mais il va aussi &tre dit comment cela se fait : Le Seigneur 
aime chacun et veut etre conjoint a tous, mais il ne peut 6tre con- 
joint tant que Thomme est dans le plaisir du mal; par exemple, 
dans le plaisir de hai'r et de se venger, dans le plaisir de com- 
mettre Padultere et la scortation, dans le plaisir de piller ou de 
voler sous quelque pretexte, dans le plaisir de blasphemer et de 
mentir, et dans les convoitises de Pamour de soi et du monde ; 
car quiconque est dans ces plaisirs et dans ces convoitises est en 
compagnie avec des diables qui sont dans PEnfer; le Seigneur, il 
est vrai, les aime aussi la, mais il ne peut 6tre conjoint a eux, a 
moins que ne soient eloignes les plaisirs de ces maux, et ils ne 
peuvent pas &tre eloigned par le Seigneur, si Phomme ne s'exa- 
mine pas afin de connaitre ses maux, s'il ne les reconnait pas et 
ne les confesse pas devant le Seigneur, et s'il ne veut pas s'en abs- 
tenir, et ainsi faire penitence; Phomme doit fairs cela comme par 
lui-mtoe, parce qu'il ne sent pas qu'il fait quelque chose d'apres 
le Seigneur; et cela a ete donne* a Phomme, parce que la conjonc- 
lion, pour qu'elle soit conjonction, doit etre une conjunction reci- 
proque de Phomme avecle Seigneur, etdu Seigneur avec l'homme: 
autant done sont ainsi e'loigne's les maux avec leurs plaisirs, au- 
tant entre Pamour du Seigneur, qui, ainsi qu'il a 6te dit, est uni- 
versel a regard de tous, et alors Phomme est retire' de Penfer et 
introduit dans le Ciel. L'homme doit faire cela dans le Monde, car 
tel est rhomme dans le Monde quant a Pesprit, tel il demeure a 
e'ternite', avec la seule difference, que son 6tat devient plus par- 
fait s'il a bien v6cu, parce qu'alors il n'est point enveloppe' d'un 
corps materiel, mais il vit spirituel dans un corps spirituel. 

938. Vers. k. Et its verront sa Face, ct son Nom sera sur 
leurs fronts, signifie qu'ils se tourncront vers le Seigneur, et 
que le Seigneur se tournera vers eux, parce qu'ils aitront ete 
conjoints par ramour. Par voir la face dc Dieu et de PAgneau, 
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ou du Seigneur, il n'est pas entendu voir sa face, parce que per- 
sonne ne peut voir sa face telle qu'elle est dans son Divin Amour 
et dans sa Divine Sagesse et vivre, puisqu'il est le Soleil du Ciel 
et de tout le Monde spirituel; car voir la face du Seigneur telle 
qu'elle est en elle-meme, ce serait comme si quelqu'un entrait 
dans le soleil, par le feu duquel il serait a Pinstant consume" ; ce- 
pendant le Seigneur se fait quelquefois voir Mors de son Soleil, 
mais alors il se voile et se pre'sente a la vue, ce qu'il fait au moyen 
d'un Ange, comme il Pavait aussi fait dans le Monde devant 
Abraham, Hagar, Loth, Guide'on, Josue' et autres; e'est pourquoi 
ces Anges ont 6te appeles Anges, et aussi Jehovah, car il y avail 
presence de Jehovah de loin en enx. Mais ici par Us verront sa 
Face, il est entendu, non pas voir ainsi sa face, mais voir les vrais 
qui sont dans la Parole par Lui, et par ces vrais Le connaitre et 
Le reconnaitre; en effet, les Divins Vrais de la Parole constituent 
la lumiere qui procede du Seigneur comme Soleil, et dans laquelle 
sont les Anges; et comme ils constituent la lumiere, ils sont comme 
des miroirs dans lesquels la face du Seigneur est vue; que par 
voir la Face du Seigneur il soit signifie se tourner vers Lui, cela 
sera montre' plus bas : par le Nom du Seigneur sur leurs fronts, 
il est signifie que le Seigneur les aime et les tourne vers Lui; par 
le Nom du Seigneur est signifie le Seigneur Lui-M6me, parce qu'il 
est signifie" toute sa qualite, par laquelle il est connu, et selon la- 
quelle il est adore', iV s 81, 584; par le front, il est signifie Pamour, 
IN * 347, 605, et par 6crit sur le front, il est signifie' Pamour du 
Seigneur en eux, N° 729 ; d'apres cela, on peut voir ce qui est pro- 
prement signifie" par ces paroles. S'il est signifie qu'ils se tourne- 
ront vers le Seigneur, et que le Seigneur se tournera vers eux, 
e'est parce que le Seigneur regarde au front tous ceux qui Lui ont 
Cte' conjoints par Pamour, et ainsi les tourne vers soi; e'est pour- 
quoi dans le Ciel les Anges ne tournent la face que vers le Sei- 
gneur comme Soleil, et cela a lieu dans n'importe quelle conver- 
sion de leur corps, ce qui est tftonnant; dela vientqu'onditcom- 
munement qu'ils out Dieu continuellement devant les yeux; il 
arrive la meme chose a Pespril de Phomme qui vit dans le monde 
et a ete conjoint au Seigneur par Pamour; mais, sur cette conver- 
sion des faces vers le Seigneur, voir plusieurs choses memorables 
in. 91*. 
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dans la Sagesse Angelique sur le Divin Amour et sur la Di- 
vine Sagesse, N" b 129 a ilxk, et dans le Traits du Giel et de 
l'Enfer, publie a Londres en 1758, rr 17, 123, 143, llili, 151, 
153, 255, 272. 

939. Que par voir les Faces du Seigneur, il soil entendu, non 
pas voir les Faces, mais Le connaitre et Le reconnaitre tel qu'il 
est quant a ses Divins Attributs qui sont en grand nombre, et 
que ceux qui ont 6t6 conjoints a Lui par Tamour Le connaissent, 
et ainsi voient Sa Face, cela peut devenir Evident par les passages 
suivants : «Que m'importela maltitudede vos sacrifices? Quand 
vous venez pour voir les Faces de Jehovah. » — Ksaie, I. 11, 12. 
— «Mon cazur a dit: Gliercliez mes Faces; tes Faces, Jehovah, 
je cheixhe. » — Ps. XXVII. 8. — « Ponssons des acclamations 
au Rocker de notre saiut; venous au-devant de ses Faces avec 
confession, » — Ps. XGV. 1,2. — « Mon dme a soif du Dieu vi- 
vant; quand viendrai-je pour $tre vu des Faces de Dieu? En- 
core je Le confesserai, satuts (sont) ses Faces. » — Ps. XLII. 
3, 6. — ■ « Point ne seront vues mes Faces a vide. » — Exode, 
XXIIL 15. — uVcnir pour implorer tes Faces de Jehovah. » — 
Zach. VIII. 21, 22. Malach. 1. 9. — « Fais luire tes Faces sur 
ton serviteur. » — Ps. XXXI. 17, — « Qui nous montrera du 
bien? Leve sur nous la Lumiere de tes Faces, Jehovah! » — 
Ps. IV. 7. — « Jehovah! dans la Lumiere de tes Faces Us mar- 
cheronL j> — Ps. LXXXIX. 16. — « Dieu ! Fais luirc tes Faces, 
afin que nous soyons sauves. » — Ps. LXXX. 4, 8, 20. — « Que 
Dieu ait pitie de nous, et nous benisse! qu'it fasse Luire ses 
Faces sur nous!»~— Ps. LXVIi. 2. — hQuc te benisse Jehovah, 
et qxCil te garde! Que fasse luire Jehovah ses Faces sur toi, et 
ale pitie de toi ! Que leve Jehovah ses Faces sur toi, et te donne 
la paix!» — Nomb. VI. 2/i, 25, 26. — « Tu les caches dans le 
secret de tes Faces. » — Ps. XXXI. 21. — « Tu as place notre 
secret dans la lumidrc de tes Faces. » — Ps. XG. 8. ■ — « Jeho- 
vah dit a Moise : Mes Faces iront. Moise dit : Si tes Faces ne 
vont pointy ne nous fais point monter d'ici. » — Exod. XX XII I. 
14, 15. — Les pains sur la table dans le Tabernacle etaient 
appeles Pains des Faces. » — Exod. XXV. 30. Nomb. IV. 7. — 
Tr6s-souvent aussi il est dit que Jehovah a cache ses faces, et 



Vers. /l. C11APITRE VINGT-DEUXIEME. 2/t7 

qu'il a detourne ses faces; par exemple, dans ces passages : « A 
cause de leur wialice, j'ai detourne mes Faces tHeux. »— Jer6m„ 
XXXIIL 5. Ez6ch. VII. 22. — « Vos peches ont fait cacher de 
vous les Faces de Dieu. » — Esai'e, LIX. 2. — « La Face de 
Jehovah ne les regardcra plus. » — Lament. IV. 16. — « Jeho- 
vah cachera ses Faces d'eux, de mtfme que mauvaiscs Us ont 
rendu teurs azuvres. » — Mich^e, III. lx* — « Tu as cache tes 
K aces. » — Ps. XXX. 8. Ps. XLIV. 25. Ps. CIV. 29. — « Je les 
abandonnerai, et je cacher ai mes Faces d'eux; en cacfiantje ca~ 
cfierai mes Faces a cause de tout le mal qu'ils ont fait. » — 
Deuter.XXXI.17,18;— et en outre ailleurs, comme— Esa'ie,VlII. 
17. Ez£ch. XXXiX. 23, 28, 29. Ps. XIII. 2. Ps.'XXtl. 25. Ps. XXVII. 
8, 9. Ps. LXIX. 19. Ps. LXXXVIil. 15. Ps. Gil. 3. Ps. GXLUI. 7. 
Deuter. XXXII. 20.— Dans le sens oppose, par les faces de Jeho- 
vah, il est signifie la colore et Inversion, par la raison que Thomme 
mediant se detourne du Seigneur; et, quand il se detourne, il lui 
semble que le Seigneur se detourne et se met en colere, comme on 
le voit par ces passages :« J'ai pose mes Faces contre cette viile 
en ma/.» — J6rem. XXI. 10. XLIV, 11.— nJe mettrai mes Faces 
contre cet hommc, et je le devasteraL » — Ezech. XIV. 7, 8. — 
« Je mettrai mes Faces contre eux, et le feu les devorera, quand 
j'aurai pose mes Faces contre eux. » — Ez6ch. XV. 7. — «Qui- 
conque aura mange du sang, je mettrai mes Faces contre cette 
( i met ,> _ i^vit. XVII. 10. — « Par la menace de tes Faces Us 
periront. » — Ps. LXXX. 17. — « Les Faces de Jehovah (sonl) 
contre ceux qui font le maL »— Ps. XXXIV. 17.— « J'envoie mon 
Ange devant toi, garde-toi de ses Faces, car il ne sitpportera 
pas voire prevarication. » — Exod. XXHI, 20, 21. — « Que 
soient disperses tes enncmis, et que ceux qui te haissent fuicnt 
devant tes Faces. » — Nomb. X. 35. — « Je vis assis sur Le 
Trdne quetqu'zm de devant la Face de qui s'enfuirent le Ciet 
et la Terre. » — Apoc. XX. 11. — Que personne ne puisse voir 
le Seigneur tel quMl est en Soi, ainsi qu'il a 6te dit ci-dessus, cela 
est evident par ces passages : « Jehovah dit a Moise : Tu ne peux 
voir mes Faces, puree que ne peut Me voir I'hommc, et vivre. » 
—Exod. XXXIII. 18 a 23. —Que cependan t il ait ete vu, et que ceux 
qui Pont vu aient vecu, parce qu'il etait vu au moyen d'un Ange, 
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cela est evident d'apres Geu. XXXII. 31. Jug. Xlir. l >2, 23, et 

ailleurs. 

940. Vers. 5. Et dc nuit il n'y aura point lit, at Us n'ont pas 
besoin de lampe, ni de lumiere dc soleil, parce que le Seigneur 
Dieu Lcs eclair -e, signifie que dans La Nouvelle Jerusalem it n'y 
aura aucun faux de foi, et que Les fwmmcs n'y seront pas 
dans les connaissances sur Dieu d'aprbs la lueur naturelle, qui 
vient de la propre intelligence et de la gloire ayant sa source 
dans le faste, mais qu'ils seront dans la lumiere spirituellc 
d'apres la Parole par le Seigneur- SeuL Par de nuit il n'y aura 
point la, il est signifie la m&me chose que ci-dessus, Ghapitre 
XXI, ou sont ces paroles : «Ses portes ne seront point ferme'es 
journellement, car de nuit il n'y aura point la, » — Vers. 25, — 
par lesquelles il est signifie que dans la Nouvelle Jerusalem sont 
sans cesse recus ceux qui sont par le Seigneur dans les vrais 
d'apres le bien de l'amour, parce qu'il n'y a la aucun faux de 
foi, N° 922 : par Us n'ont pas besoin dc lampe, ni de lumiere dc 
soleil, parce que le Seigneur Dieu les eclaire, il est signifie" la 
meme chose que ci-dessus, Ghapilre XXI, ou sont ces paroles : 
« La ville n'a pas besoin du soleil ni de la lune pour luire en 
elle, car la gloire de Dieu I* a eclair ce; et sa Lampe, I'Agneau.n 
— Vers. 23, — par lesquelles il est signifie' que les hommes de 
cette tiglise ne seront pas dans l'amour de soi ni dans la propre 
intelligence, ni par suite dans la seule lueur naturelle, mais que 
d'apres le Divin Vrai de la Parole ils seront par le Seigneur 
Senl dans la lumiere spirituelle, N° 919; mais au lieu dela lune, la, 
il est dit ici la lampe, et au lieu du soleil, la, il est dit ici lumiere 
de soleil; etpar la lune com me par la lampe il est signifie' la lueur 
naturelle d'apres la propre intelligence, el par la lumiere dn so- 
leil il est signifie la lueur naturelle d'apres la gloire ayant sa 
source dans le faste. Mais il va Sire explique en peu de mots ce 
que c'est que la lueur naturelle d'apres la gloire ayant sa source 
dans le faste : II y a une lueur naturelle d'apres la gloire ayant sa 
source dans le faste, et une aussi d'apres une gloire qui n'a pas 
sa source dans le faste; la lueur d'apres la gloire ayant sa source 
dans le faste, est chez ceux qui sont dans l'amourde soi, etpar suite 
dans les mauxde tout genre; s'ils ne les com met tent pas par crainle 
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de perdre leur reputation, et ineme s'ils les condamnent comme 
contraires a la morale et au bien public, toujours est-il qu'ils ne 
les rgputent pas comme pech6s; ceux-ci sont dans la lueur natu- 
relle d'apres la gloire ayant sa source dans le faste, car l'amour 
de soi dans la volonte devient faste dans l'entendement,et ce faste 
d'apres cet amour peut clever fentendement jusque dans la lu- 
miere du Giel ; cela a ete donne. a I'homme, afin qu'il soil homme, 
et qu'il puisse ALrfe rCforme : j'ai vu et entendu plusieurs diables 
consomme's, qui comprenaient les arcanes de la sagesse ang61ique, 
lorsqu'ils les entendaient ou les lisaient, comme les comprennent 
les Anges euxj-memes, mais aussilot qu'ils revenaient a leur amour 
et par suite a leur faste, non-seulement ils n'en comprenaient 
plus rien, mais mfeme ils voyaient le contraire d'apres la lumiere 
de la confirmation du faux chez eux; quant a la lueur naturelle 
d'apres la gloire qui n'a pas sa source dans le faste, elle est chez 
ceux qui sont dans le plaisir des usages d'apres un amour re'el a 
l'Cgard du prochain ; leur lueur naturelle est aussi une lueur ra- 
tionnelle au dedans de laquelle il y a la lumiere spirituelle par le 
Seigneur; chez eux la gloire vient de la splendeur de la lumiere 
qui infiue du Giel, ou toutes choses sont resplendissantes et har- 
moniques, car dans le Ciel tous les usages resplendissent; d'apres 
ces usages, l'amenite dans les idees des pensees chez eux est percue 
comme gloire; par la volonte et par les Mens de la volonte elle 
entre dans fentendement et dans les vrais de l'entendement, et 
elle y devient manifeste. 

941. Et Us regneront aux siectes des siecles, signifie qu'ils 
seront dans le roijaume du Seigneur, et en conjonction avec 
Ltd a eternile : on le voit par les explications donnees ci-dessus, 
]S oi 284, 849, 855, ou sont des paroles semblables. 

942. Vers. 6. Et il me dit : Ces paroles sont certaines et v4- 
ritables, signifie que Von tienne cela pour certain, parce que 
le Seigneur Lui-Ueme Va dit en I'attestant : on le voit aussi par 
les explications donnees ci-dessus, N° 886, ou sont des paroles 
semblables. 

943. Et le Seigneur Dieu des saints propheles a envoye son 
Ange pour montrer a ses serviteurs les choses qui doivent ar- 
river bientot, signifie que le Seigneur, de qui V roc ^ de la Pa " 
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role de I'unc et de V autre Alliance, a revele par le del a ccux 
qui sont dans les vrais, procedant de Lux, les choscs qui doivent 
cerlaincment arriver, — Le Seigneur Dieu des saints prophe- 
tes signifie le Seigneur de qui procfede la Parole de L'une et de 
Paulre Alliance, car par les Prophfetes sont signifies ceux qui en- 
seignent les vrais d'aprfcs la Parole, et dans le sens abstrait il est 
signify la doctrine du vrai de PEglise, N os 8, 173, et dans le sens 
large la Parole clle-mSme; et comme la Parole est signifiee par les 
saints Proposes, e'est pour cela que par eux il est signify la Pa- 
role de Pune et de Pautre Alliance; il a envoye son Ange pour 
montrer a scs swvitcurs les ckoses qui doivent arriver bientot, 
signifie que le Seigneur a revele a ceux qui sont dans les vrais pro- 
cedant de Lui les choses qui doivent certainement arriver; par 
l'Ange, ici, est signifie le Ciel, comme ci-dessus, N°*5, 65, 6/1/1, 647, 
6/18, 910; par les serviteurs sont signifies ceux qui sont dans les 
vrai3 proc£dant du Seigneur, N° 8 3, 380, 937 ; par bientot, il est si- 
gnifie certainement, N° 4; de la, par les choses qui doivent arriver 
bientot, il est signifie les choses qui doivent certainement arriver. 
Si par l'Ange, ici, il est signifie le Ciel, e'est parce que le Seigneur 
a parie par le Ciel avec Jean, et parle aussi par le Ciel avec les 
Prophetes, et qu'il parle par le Ciel avec tous ceux avec qui il 
parle; la raison de cela, e'est que le Ciel Angeiique dans le com- 
mun est comme un Seul Homme, dont le Seigneur est Pa\me et la 
vie; e'est pourquoi, tout ce que le Seigneur prononce, il le pro- 
nonce par le Ciel, comme Tame et le mental de Phomme pro- 
noncent par son corps : que tout le Ciel Angeiique dans un seul 
complexe presente la ressemblance d'un seul Homme, et que cela 
vienne du Seigneur, on le voit ci-dessus, N° 5; dans le Traite du 
Ciel et de l'Enfer, publie a Londres en 1758, IN " 59 a 86; dans 

LA SAGESSE ANGEL1QUE SUR LA DlVINE PROVIDENCE, N° s 6/l a 69, 

162 a 16/i, 201 a 204; et dans la Sagesse Angelique sur le Di- 
vin Amour et sdr la Divine Sagesse, N os 11, 19, 133, 288. Mais 
je vais expliquer ce mystfcre : Le Seigneur parle par le Ciel, sans 
que pour cela les Anges y parlent, ils ne savent pas mtae ce que 
le Seigneur prononce, si ce n'est quelques-uns d'eux qui sont chez 
Phomme, et par lesquels le Seigneur parle d'aprfes le Ciel ouver- 
tement, comme lorsqu'il parla avec Jean et avec quelques Pro- 






Vers. 6. 



CUAPITRE YINGT-DEUX1EME. 



251 



phetes; car Pinflux du Seigneur par le Ciel est comme Pinflux de 
Tame par le corps; le corps, il est vrai, parle et agit, et mtoe il 
sent quelque chose de Pinflux, mais loujours est-il que le corps ne 
fait rien par soi coimne par soi-meme, mais il est mis en action; 
que tel soit le langage, et meme tout influx du Seigneur, parle 
Ciel chez les hommes, il m'a ete donne de le savoir par de nom- 
breuses experiences. Les Anges du Ciel, et aussi les Esprits au- 
dessous des Cieux, ne savent rien de Phomme, comme Phomme 
non plus ne sait rien d'eux, parce que P6tat des esprits et des an- 
ges est spirituel, et que Petat des homines est naturel; ces deux 
etats sont uniquement consocies par les correspondances, et la 
consociation par les correspondances fait, il est vrai, qu'ils sont 
ensemble dans les affections, mais non dans les pensees; e'est 
pourquoi Pun ne sait rien de Pautre, e'est-a-dire que Phomme ne 
sait rien des esprits avec lesquelsil est quant aux affections, et que 
les esprits ne savent rien de Phomme ; car ce qui est, non pas dans 
la pens6e, mais seulement dans Paffection, n'est pas su, parce que 
cela n'apparalt pas ou n'est pas vu. Le Seigneur Seul connait les 
pensees des hommes. 

944. Vers. 7. Void, je viens bientot ; lieur eux celui qui garde 
les paroles de la prophetic de ce Livre! signifie que le Seigneur 
viendra certainement, et donnera la vie eternelle a ceux qui 
obscrvent et font les vrais ou les preceptes de la doctrine de ce 
Livre maintenant ouvert par le Seigneur, — Void, je viens 
bicntdt, signifie que le Seigneur viendra certainement; par bien- 
tot, il est signifie certainement, N os 4, 943; et par venir, il est si- 
gnifie qu'il viendra, non pas en personne, mais dans la Parole, 
dans laqnelle il se montrera a tons ceux qui seront de Sa Nouvelle 
Eglise; que ce soit la son Avenement dans les nuees du Ciel, on 
le voit ci-dessus, N" s 24, 642, 820 ; lieureux celui qui garde les 
paroles de ce Livrc, signifie qu'il donnera la vie eternelle a ceux 
qui observent et font les vrais ou les preceptes de la doctrine de ce 
Livre maintenant ouvert par le Seigneur; par heureux est signifie 
celui qui report la vie eternelle, N os 639, 852; par garder, il est si- 
gnifie observer el faire les vrais ou les preceptes, les paroles sont 
les vrais et les preceptes; par la prophetie de ce livre, il est signifie 
la doctrine de ce livre maintenant ouvert par le Seigneur; la pro- 
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phetie est la doctrine, N os 8, 133, 9/i3. Quiconque r6flechit peut 
voir qu'il n'est pas entendu garder les paroles de la prophetie de 
ce livre, mais quMl est signify garder, c'est-a-dire, observer et 
faire les vrais ou les pr6ceptes de la doctrine, qui ont etc 1 ouverts 
dans ce Livre maintenant explique; en eflet, dans P Apocalypse 
non expliqu^e, il y a peu de choses qui puissent 6tre gardees, car 
ce sont des prophetiques jusqifa present non compris; soient 
pour exemples ceux-ci : On ne peut garder ce qui est mentionne' 
dans le Chapitre VI, sur les Chevaux qui sortent du Livre; dans 
le Chap. Yll, sur les douze Tribus; dans les Chap. VIII et IX, sur 
les sept Anges qui sonnaient de la trompette; dans le Chap. X, 
sur le Livre de\ore par Jean; dans le Chap. Xf, sur les deux Te- 
moins qui, apres avoir 6t6 tue's, revecurent; dans le Chap. XII, 
sur la Femme et sur le Dragon; dans les Chap. XIII et XIV, sur 
les deux Bfites; dans les Chap. XV et XVI, sur les sept Anges qui 
avaient les sept ptaies ; dans les Chap. XVII et XVin, sur la Femme 
assise sur la Bete ecarlate, et sur Babylone; dans le Chap. XIX, 
sur le Cheval blanc et sur le grand Souper; dans le Chap. XX, sur 
le Jugement Dernier; et dans le Chap. XXI, sur la Nouvelle Jeru- 
salem comme Ville : d'apres cela, il est evident quMl est entendu, 
non pas que, heureux sont ceux qui gardent ces paroles de la 
prophetic, car elles sont fermees, maisqne heureux sont ceux qui 
gardent, c'est-a-dire, observent et font les vrais ou les preceptes 
de la doctrine qui y sont contenus et maintenant sont ouverts; 
qu'ils aient ete ouverts par le Seigneur, on le voit dans la PreTace. 
945. Vers. 8. Etmoi, Jcan,je voyais ces choses etfentendais^ 
et quand feus entendu et vu, je tombed pour adorer devant les 
pieds de I'Ange qui me montrait ces ckoses, signific que Jean 
crut que I'Ange, qui lid avait ete envoye par le Seigneur afin 
qu*il flit lenu dans Velat d' esprit > etait Dieu qui lid. revelait ces 
ckoses, lorsque cependant it n'en Halt pas ainsi, car I'Ange 
montrait settlement ce que le Seigneur manifcslaiL Que Jean ait 
cru que PAnge qui lni avait ete envoye 1 etait Dieu lui-meme, cela 
est evident, car il est ditqu'il tomba pour adorer a ses pieds; niais 
qu'il n'en ait pas ete ainsi, cela est evident par le Verset suivant, 
ou I'Ange dit « je suis ton compagnon de service ; adore Dieu ; »que 
cet Angc ait ete envoye vers lui par le Seigneur, cela est evident 









par le Verset 16, ou. sont ces paroles : « Moi, Je'sus, fai envoye 
mon Ange pour vous attesler ces ckoses dans les Eg Uses. » Mais 
T Arcane qui est cache" dans ces paroles est celui-ci : L'Ange a <H6 
envoy 6 par le Seigneur vers Jean, afin qu'il fut tenu dans Petal 
d'esprit, et pour lui inoulrer dans cet 6tat les chose? qiril vit; car 
tout ce que vit Jean, il le vit, non des yeux du corps, mais des 
yeux de resprit, comme on peut le constater par les passages ou 
il est dit qiril tftall en esprit et en vision, — I. 10. IX. 17. XVII. 
3. XXI. 10, —ainsi partout ou il dit qu'il vit; et peraonne ne peut 
venir dans cet etat, Di y elre terni, que par des Anges qui sont 
adjoints de pres a rhomme, et qui introduisent leur etat spirituel 
dans les interieurs de son mental, car ainsi riioinme est <Meve dans 
la lumifcre du Giel, et dans cette luniifcrc il voit les choses qui sont 
dans le Ciel, et non celles qui sont dans le monde; dans un sem- 
blable 6tat ont parfois ^16 Ezechiel, Zacharie, Daniel et d'autres 
prophetes, non cependant quand ils pronon^aient la Parole, alors 
ils etaient non pas en esprit mais dans le corps, et les paroles 
qu'ils ecrivaient, il les entendaient de JChovah Lui-Meme 3 e'est-a- 
dire, du Seit-neur : ces deux etals des prophetes doivent frtre soi- 
gneusement distingues; les prophetes eux-memes les distinguent 
aussiavecsoin, car partout ils disent, quand ils ont ecrit la Parole 
de par Jehovah, que Jehovah a parle avec eux et a eux, et tres- 
souvent « J6hovah a dit ; Parole de Jehovah; » mais quand ils ont 
6te dans l'autre etat, ils disent qu'ils ont ete en esprit ou en vision, 
comme on peut le constater par ces passages : Ezechiel dit : L'Es- 
prit m'enieva^ et me ramena en Chatdee vers la captivite, en 
Vision de Dieu; ainsi monta sur mot la Vision que je vis. — 
XT. 1, 24. — Il dit que /''Esprit I'enteva, et qu'il entendit derriere 
lui un tr -emblement de terre, et aulres choses^ — III. 12, Uu — 
Puis, que V Esprit Cenieva entre la Terre et le Ciel^ et ramena 
a Jerusalem en des Vrsiows de Dieu, et ifu'il vit des abomina- 
tions, — VIII, 3, et suiv. — Il etaiL pareillemerU dans une vision 
de Dieu on en esprit, quand il vit les qualre Auinumoo qui etaicnt 
des CJierubins, — Chap. I et X ; — et aussi, quand il vit le nou- 
vmu Temple et la nouveile Tcrre, et I'Ange qui les mesurait, 
— Chap, XL a XLVIII. — Ou'il ait <H4 alors dans les Visions de 
Dieu, il le dit — chap. XL. 2; — el que TEsprit l'ait enleve. il le 
hi. 22; 
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dit — Chap. XLI1I. 5. — II en arriva de meme a Zachari i en qui 
etait ators un Ange, lorsqu'il vit un Homme a ckevai quise te- 
nait parmi ics myrtes, — Zach. |. 8, et suiv. — Lorsqu'il vit 
qaatre comes, et un liomme ay ant a la main un cor dean de 
mesure, — II. 1, 5, el suiv. —Lorsqu'il vit ie grand-pre'treJos- 
chua, — III. 1, el suiv. — Lorsqu'il vit un Chandelier et deux 
Olivier s, — IV. 1, et suiv. — Lorsqu'il vit un Rouleau qui vo~ 
laity et I'ephah, — V. 1, 6. — Et lorsqu'il vit qualre Chars qui 
sortaient d'entre deux montagnes, et des chevaux, — VI. 1, el 
suiv. — Dans un seinblable etat etait Daniel, lorsqu'il vitquatre 
Bdtes montant de la mer, — Dan. VII. 1, et suiv. — Et lorsqu'il vit 
tes combats da Belier et du Bouc, — VIII. i , et suiv. — ,Qifil ait vu 
ces choses en visions, e'est ce qu'on lit— Chap, VII. 1,2, 7,, 13. VIII. 
2. X. 1, 7, 8. — II dit que I'Ange Gabriel lui apparut en Vision, 
et convcrsa avec lui, — IX. 21. — II en fut de meme de Jean, 
lorsqu'il vit les choses qu'il a decrites; par exemple, lorsqu'iV vit 
le Fits de I'homme au milieu des sept Chandeliers ; le Taber- 
nacle, le Temple, I'Arche, I'Autcl dans le Giel; le Dragon et 
son combat contre Michael, tes B^les, la Femme assise stir unc 
Bite dear late; le Nouveau Giel ctla Nouvclle Terre,[et la Sainte 
Jerusalem avec sa Muraille, ses Porles et ses Fondements, etc.: 
ces choses ont ete reveres par le Seigneur, mais elles ont ete 
montrees par I'Ange. 

9/i6. Vers. 9. Et il me dit : Garde-Ven bien; car ton compa- 
gnon de service je suis, et celui de les freres les prop he tes, et 
de ceux qui gar dent les paroles de ce Livre; adore Dieu, signi- 
fie que les Anges du del ne doivent Hre ni adore's ni invoque's, 
parce que rien du Divin ne leur appartient, mais qu'ils ont 
ete associes aux hommes, comme des freres a des freres, a 
ceux qui sont dans la doctrine de la Nouvclle Jerusalem et font 
ses preceples, et que le Seigneur Seul en consociation avec eux 
doit etre adore. Par les paroles que I'Ange adresse ici a Jean, il 
est signifie presque la meme chose que par celles qu'il lui a adres- 
s6es ci-dessus, Chap. XIX, a savoir, <xet je lombai devant les 
pieds de I'Ange pour l* adorer; et il me dit : Gardc-t'en bien; 
ton compagnon de service je suis, et (celui) de tes freres qui 
ont le tcmoignage de, Jesus; adore Dieu, » — Vers. 10, — par 
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lesquelles des choses semblables sont signifies, comme on Ie voit 
ci-dessus, N° 818, avec cette difference, que maintenant il est dit 
compagnon de service de tes freres tes prophetes et de ceux 
qui gardent les paroles de ce Livre, et que par tes freres les pro- 
phetes il est signifie" ceux qui sont dans la doctrine de la Nou- 
velle Jerusalem, et par ceux qui gardent les paroles cle ce livre, 
ceux qui observent et font les preceptes de cette doctrine, qui 
viennent d'etre manifestos par le Seigneur ; voir ci-dessus, N° 944. 
947. Vers. 10. Et il me dit : Ne scelle pas les paroles de la 
prophdtie de ce Livre, parce que le temps est proche, signifie 
que I' Apocalypse ne doit pas itre fermee, mais qu'elle doit Ure 
ouverte, etque cela est necessaire a la fin de CEglise, pour que 
quelques-uns soient sauve's. Par ne scelle pas les paroles de la 
prophetic de ce livre, il est signifie que l'Apocalypse ne doit pas 
6tre fermee, mais qu'elle doit etre ouverte, ainsi qu'il va etre 
montre; par parce que le temps est proche, il est signifie que 
cela est necessaire pour que quelques-uns soient sauves; par le 
temps est signifie l'etat, N° 9 476, 562, ici l'etat de l'Eglise, en ce 
qu'il est tel, que cela est necessaire; par proche, il est signifie ne- 
cessaire, parce que par proche il n'est pas entendu proche on 
proximite du temps, mais il est entendu proximite de l'etat, et la 
proximite de l'etat, e'est necessairement ; qu'il ne soit pas en- 
tendu proximite du temps, cela est evident, puisque l'Apocalypse 
a ete ecrite dans le commencement du premier siecle, et que 
l'Avenement du Seigneur pour le Jugement Dernier, et la Nou- 
vclle Eglise, — qui ici sont entendus par le temps est proche, et 
aussi par les choses qui doivent arrivcr bientot, Vers. 6, et par 
je viens bientot, Vers. 7, 20,— n'ont apparu et n'ont eu lieu qu'a- 
pres dix-sept siecles : il est aussi dit pareillement an Ghapitre I, 
les choses qui doivent Ctre faites bientot, Vers, 1 ; et le temps 
est proche, Vers. 3; — voir ci-dessus, N M h et 9, — paroles par les- 
quelles sont signifiees des choses semblables. Qu'il ne soit pas en- 
tendu proche ou proximite du temps, maisqu'il soit entendu proxi- 
mite de l'etat, cela vaetreillustre: LaParoledans le senspurement 
spirituelne tireriende 1'ideedu temps nidel'ideedefespace, parce 
que les temps et les espaces dans le Giel apparaissent, il est vrai, 
comme les temps et les espaces dans le monde, mais neanmoins 
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lfy sont pas; dest pourquoi, les Anges ne peuvent mesurer les 
temps et les espaces, qui y sont des apparences, aulrement que 
par des etals, selon que ceux-ci procedent et sont changes ; d'apres 
cela, on peut voir que dans le sens puremcnt spirituel par bientot 
et par proche, il n'est entendu ni le bientot ni le proche du temps, 
inais qu'il est entendu le bientot et le proche de P6tat : cela, il est 
vrai, peut paraitre ne pas etre ainsi, parcette raison que chez les 
hommes dans toute ide'e de leur pense'e inferieure, qui est pure- 
ment naturelle, il y a quelque chose du temps et de Pespacc; il en 
est autrement dans Pidee de la pense'e superieure, dans laquelle 
sont les homines, quand ils agitent des choses nalurelles, civiles, 
morales et spirituetles dans la lumiere rationnefle intericure, car 
alors la lumiere spirit uelle, qui est abstraite du temps et de res- 
pace, influe et illustre : tu peux en faire Pexperience et ainsi 6tre 
confirme, si tu veux, pourvu que tu fasses attention a tes pense"es; 
et alors tu seras aussi confirme qu'il y a une pense'e superieure 
et une pensee inf6rieure, puisque la pense'e simple ne peut se re- 
garder elle-meme, a moins que ce ne soit d'apres une pensee supd- 
rieure; etsi Phomme n'avait une pense'e superieure et une pensee 
inferieure, il ne serait pas un homme, mais il serait une brute. Si 
par « ne scelle pas les paroles de cetle prophetie, » il est signifie" 
que PApocalypse ne doit pas etre fermee, mais qu'elle doit etre 
ouverte, c'est parce que par sceller il est signify former, et 
qu'ainsi par ne pas sceller il est signifie ouvrir; et par le temps 
est proche, il est signifie' que cela est neeessaire; en effet, T Apo- 
calypse est un Livre scell6 ou ferme 1 , tant qivil n'a pas ete expli- 
qu£ : et, ainsi qu'il a et6 montre* ci-dessus, N° 9liti, par « les paroles 
de cette prophetic, » il est entendu les vrais et les prtcepLss de la 
doctrine de ce Livre ouvert par le Seigneur. Que cela soit neces- 
saire a la fin de PKglise, pour que quelqnes-uns soient sauve's, 
on le voit ci-dessus, N* 9. D'apres ces explications, il est evident 
que par « ne scelle pas les paroles de la prophetie de ce livre, 
parce que le temps est proche, » il est signifie que PApocalypse 
ne doit pas etre fermee, mais qu'elle doit etre ouverte, et que cela 
est neeessaire a la fin de PEglise, pour que quelques-uns soient 
sauves. 

9/i8. Vers. 11. Que Vinjmte soit injusle encore, et que le 
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souilld soit souille encore; et epic le juste soit justify encore, 
et que le saint soit sanctifie encore, signifie i'6tat de tons dans 
le particulier apr&s la mart de cliacun et avant sonjugcment, 
et dans le commun avant le Jugcment Dernier, en ce que, a 
ceux qui sont dans les maux seront otes les biens, et a ceax qui 
sont dans les faux seront dies les vrais; et, vice versa, en ce 
que, a ceux qui sont dans les biens seront otes les maux, et a 
ceux qui sont dans tes vrais seront otes les faux. Par I'injuste, 
il est signifie' celui qui est dans les maux, et par le juste celui qui 
est dans les biens, W 815 ; par le souille ou Pimmonde est signifie 
celui qui est dans les faux, JN os 702, 706, 924, et par le saint est 
signifie' celui qui est dans les vrais, N os 173, 586, 666,852; il suit 
de la que par que I'injuste soit in juste encore, il est signifie' que 
celui qui est dans les maux sera encore plus dans les maux, et par 
que le souille' soit souille encore, que celui qui est dans les 
faux sera encore plus dans les faux; et, vice versa, par que le 
juste soitjustifw encore, il est signifie que celui qui est dans les 
biens sera encore plus dans les biens, et par que le saint soit 
sanctifie encore, que celui qui est dans les vrais sera encore plus 
dans les vrais : or, sMl est signifie qu'a ceux qui sont dans les 
maux seront 6tes les biens, et qu'a ceux qui sont dans les faux 
seront 6tes les vrais; et, vice versd, qifa ceux qui sont dans les 
biens seront 6t£s les maux, et qu'a ceux qui sont dans les vrais 
seront 6t6s les faux, c'est parce que autant les biens sont otes a 
quelqifun qui est dans les inaux, autant il est davantagcdans les 
maux, et qu'autant les vrais sont otes a quelqifun qui est dans 
les faux, autant il est davantage dans les faux; et que, vice versd, 
autant les maux sont Gte^s a quelqifun qui est dans les biens, au- 
tant il est davantage dans les biens, et qu'aulant les faux sont otes 
a quelqu'un qui est dans les vrais, autant il est davantage dans les 
vrais : Pun ou Pautre arrive a tous apres la mort, car ainsi sont pre- 
pares les mediants pour Penfer, et les bons pour le Gicl; en effet, 
le mechant ne peut pas porter avec lui des biens et des vrais dans 
Penfer, et le bon ne peut pas porter avec lui des maux et des 
faux dans le Giel, car s'il n'en e" tait pas ainsi, et le Giel et Penfer se- 
raientconfondus. Mais il faut qu'on sache bien qu'il est entendu 
des mediants interieurement, et des bons intCrieurement; en 
rrr. 22*. 
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effet, des merchants interieurement peuvent etre exterieurement 
bons, car ils peuvent agir et parler corame les bons, ainsi que 
font les hypocrites; et des bons interieurement peuvent parfois 
6tre exterieurement mediants, car ilspeuvent exterieurement faire 
des maux et pron oncer des faux, mais n6anmoins ils font peni- 
tence, et ils veulent etre instruits dans les vrais. G'est la meme 
chose que ce que le Seigneur dit : « Gelid qui a, il iui sera donne, 
et it aura en abondancc; mais cclui qui n'a pas, mdmece qu'il 
alui seraote. »— Matth, XIIL 12. XXV. 29. Marc, IV. 25. Luc, VIII. 
18. XIX. 26.— Ainsi il advient apres la.mort a tons avant le juge- 
ment sureux; ainsi ilestadvenu aussi danslecommun a ceux qui, 
au jour du jugement dernier, ou ont peri, ou ont 6te sauves; car 
avant que cela eut ete fait, ilnepouvait pas y avoir dejugementdcr- 
nier, par la raison que tant que les mechants ont retenu les biens 
et les vrais, ils ont ete* conjoints avec les Anges du dernier Giel 
quant aux externes, et cependant ils devaient en etre separ6s; et 
e'est la ce qui a 6te predit par le Seigneur, — Matth. XICL 2/t a 
30, et 38 a ZiO, — ce qui a ete explique" ci-dessus; voir W* 324, 
329, 343, 3/i6, 398. D'apres ces considerations, on peut voir ce 
qui est signifie dans le sens spirituel par « que l'injuste soit in- 
juste encore, ct que le souille soit souille encore; etque le juste 
soit ju stifle encore, et que le saint soit sanctifie encore. » Des 
choses semblables sont signifiees par ces paroles, dans Daniel : 
« Va, Daniel, car closes et scellees (sont) ces paroles jusqu'au 
temps de la fin. Plusieurs seront netloyes et purifies ; avec 
fmpUti agiront et point ne comprendront tous les impies ; les 
inteliigenls cependant comprendront. » — XII, 9, 10. 

9/i9. Vers. 12. 'Et void, je viens bienlot, et ma recompense 
avec Moi, pour rendrc it cliacun selon que son ceuvre sera, si- 
gnifie que le Seigneur doit certainement venir,et que Lui-M time 
est le Ciel et la felicite de la vie eternelle pour cliacun, selon la 
foi en Lui el la vie selon ses preccptes. — Voici,jc viens bien- 
tot 3 signifie quMl vienclra certainement, e'est-a-dire, pour faire le 
jugement, et pour fonder un JVouveau Giel et une Nouvclle Kglise; 
que bientot ce soit certainement, on le voit, IN 0S /j, 943, 9UU, 947; 
Ma recompense avec Moi, signifie que le Seigneur Lui-Meme est 
le Ciel et la felicite" de la vie eternelle; que la recompense soit le 
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Ciel et la felicite eternelle, on le voit, N° 526; que ce soit le Sei- 
gneur Lui-M6me, on le verra plus bas : pour rendre a chacun 
selon que so?i ozuvre sera, signifie selon la conjonction avec le 
Seigneur par la foi en Lui et par la vie selon ses pre'eeptes; que 
ce soit la ce qui est signifie, e'est parce que par les bonnes ceuvres, 
il est signifie la charite et la foi dans les internes, et en meme 
temps les effets de la charite" et de la foi dans les externes; et 
coin me la charite et la foi viennent du Seigneur, et sont selon la 
conjonction avec Lui, il est evident que e'est 1& ce qui est signifie" ; 
ainsi ces choses sont aussi en coherence avec celles qui precedent : 
que les bonnes ceuvres soient la Charite" et la foi dans les inter- 
nes, et en meme temps les effets de la charite et de la foi dans les 
externes, on le voit ci-dessus, JN 0£ 641, 868, 871. Que la Charite 
et la Foi viennent, non pas de rhomme, mais du Seigneur, cela 
est connu ; et comme elles viennent du Seigneur, elles sont selon la 
conjonction avec Lui, et la conjonction avec Lui se fait par la foi 
en Lui et par la vie selon ses preceptes; par la foi en Lui, il est en- 
tend u la con fiance que e'est Lui qui sauve, et cette confiance est en 
ceux qui s'adressent imme"diatement a Lui, et fuient les maux 
comme pe'ehes; chez les autres, elle n'est pas possible, II a 616 dit 
que « ma recompense avec Moi » signifie que Lui-Meme est le 
Ciel et la felicite de la vie eternelle; en effet, la recompense est 
la beatitude interieure, qui est appelee Paix, et par suite la joie 
externe; ces deux choses viennent nniquement du Seigneur, et 
les choses qui viennent du Seigneur, non-seulement viennent de 
Lui, mais sont aussi Lui-M&me, car le Seigneur ne peut rien faire 
sortir de lui qui ne soit Lui-\teme; en effet, il est Tout-Prdsent 
chez chaque nomine selon la conjonction, et la conjonction est 
selon la reception, et la reception selon famour et la sagesse, ou, 
si vous le voulez, selon la charite et la foi, et la charite' et la foi 
selon la vie, et la vie selon 1'aversion pour le mal et le faux, et 
Inversion pour le mal et le faux selon la connaissance de ce que 
e'est que le mal et de ce que e'est que le faux, et alors selon la 
penitence et en meme temps selon qu'on regarde vers le Seigneur. 
Que la recompense, non-seulement vienne du Seigneur, mais soit 
aussi ie Seigneur Lui-Meme, cela est evident par les passages de 
la Parole ou il est dit que ceux qui ont ete conjoints a Lui sont en 
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Lui et Lui en eux, comme on petit le voir dans .lean, — XIV. 20 
a 2/i. XV. 4, 5, et suiv. XVII. 19, 21, 22, 26, — et ailkora; voir 
ci-dessus, N° 883; et aussi ou il est dit que l'Esprit Saint est en 
eux; or, l'Esprit Saint est le Seigneur, car il est la Divine pre- 
sence du Seigneur; et aussi quand ils prient Dieu d'habiter en 
eux, de les inslruire, de les conduire, de dinger Jeur langue pour 
pitcher, et leur corps pour faire ce qui est bien; et aulres choses 
semblables : en effet, le Seigneur est PAmour Meme et la Sagesse 
Meme; ces deux ne sont pas dans un lieu, rnais sont ou on les re- 
coit, et sont selon la qualile' de la reception : toutefois, cet Arcane 
ne peut etre compris que par ceux qui sont dans la Sagesse d'a- 
pres la reception de la lumiere venant du Giel d'apres le Seigneur; 
pour ceux-ci sont les choses qui ont 6le Writes dans deux Ouvra- 
ges, Tun sur la PrraE Providence, Pautre sur le Divin Amour 
et sun la Divixe Sagesse, dans lesquels il a ele d^montre que 
dans les hommes, selon la reception, il y a le Seigneur Lui-Mtae et 
non quelqne Oivin separS de Lui; les Anges sont dans cetle idde, 
quand ils sont dans 1'idee sur la Toute-Presence Divine; et je ne 
doute pas que quelques Chretiens ne puissent etre aussi dans une 
semblable id6e. 

950. Vers. 13. Moi, je suis I 3 Alpha el I 3 Omega, Commence- 
ment ct Fin, le Premier et le Dernier, signifle parce que le 
Seigneur est le Dieu du del et de la Terre, et que par Lui 
tout e a ckoscs dans les Cicux el dans les Tcrrcs ont ete' failes, 
ct sont gouvcrnees par sa Divine Providence, Que ces choses et 
plusieurs autres soient signifies par ces paroles, on le voit ci- 
dessus, ft* 888. 

951. Vers. 14. Heureux ceux qui font scs cornmandements , 
afm que soit leur pouvoir en VArbre de vie, el que par les por- 
tes ils cntrenl dans la ville! signifie que la felicite eternelle est 
pour ceux qui vloent scion les preceples du Seigneur afin d'etre 
dans le Seigneur ct que le Seigneur soil en eux par rumour, et 
a fin d'etre dans sa Nouvelle Eg Use paries connaissances sur Lui. 
P^v heureux sont signifies ceux pour qui est la felicite de la vie eter- 
nelle, JY" 639, 852, 944; par faire ses cornmandements, il est si- 
gnify vivre selon les pr&eptes du Seigneur; afin que soit leurpou- 
voir en VArbre de vie, signifie afin d'etre dans le Seigneur et que le 
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Seigneur soit en eux par Pamour, e'est-a-dire, a cause du Seigneur, 
ainsi qu'il va etre explique ; par enlrer par les portes dans la 
ville, il est signifie afin d'etre dans la Nouvelle Eglise du Seigneur 
par les connaissances sur Lui; par les portes de la muraille de la 
Nouvelle Jerusalem sont signifies les connaissances du bien et 
du vrai d'apres la Parole, N (,fl 899, 900, 922, et comme chaque 
porle e'tait une perle, par les portes il est principalement signifi6 
les connaissances sur le Seigneur, i\° 916, et par la Ville, ou Je- 
rusalem, il est signify la Nouvelle Eglise avec sa doctrine, N os 879, 
880. Si par« afin que soit leur pouvoir en PArbrede vie,»il est signi- 
fie" afin d'etre dans le Seigneur, et que le Seigneur soit en eux, 
ou a cause du Seigneur, e'est parce que par l'arbre de vie il est si- 
gnifie* le Seigneur quant au Divin Amour, N os 89, 933, et que par le 
pouvoir en cet arbre il est signifie* le pouvoir par le Seigneur, parce 
qu'ils sont dans le Seigneur et que le Seigneur est en eux ; par ces 
paroles, il est signifie la mfime chose que par ils rfegneront avec le 
Seigneur, N OK 284, 849 : que ceux qui sont dans le Seigneur et en 
qui est le Seigneur soient dans tout pouvoir, au point qu'ils peu- 
vent tout ce qu'ils veulent, le Seigneur Lui-.\J6me le dit dans Jean : 
« Qui demcure en Moi, et Moi en lui, celui-ld portc beaucoup 
de fruit; car sans Mvi vous ne pouvez faire rien. Si vous de- 
meurcz en Moi, et que mes paroles demeurent en vous, ce que 
vous voudrez, demandez, et il vous sera fait, » — XV. 5, 7 ; — 
pareillement au sujet du pouvoir, — Matth. VIL 7. Marc, XI. 24. 
Luc, XI. 9, 10; — et aussi dans Matthieu : « JCsus dit : Si vous 
aviez de la foi, et que vous dissicz a cette montagne : Ldve-toi, 
jelte-loi dans la mer, cela se ferait; et m£me tout ce que vous 
demanderez y en croyant, vous le recevrez. » — XXL 21, 22; — 
par ces paroles est decrit le pouvoir de ceux qui sont dans le Sei- 
gneur; ceux-ci ne veulent rien, et ainsi ne demandent rien, que 
d'apres le Seigneur, et tout ce qu'ils veulent et demandent d'a- 
pres le Seigneur, cela se fait, car le Seigneur dit : « Sans Moi 
vous ne pouvez faire rien; demeurez en Moi, ct Moi en vous; » 
un tel pouvoir appartient aux Anges dans le Giel, au point que, 
pourvu qu'ils veuilienl, ils obtiennent; mais neanmoins ils ne veu- 
lent rien que ce qui est pour Pusage, et ils le veulent comme par 
cux-in6mes, quoique ce soit d'apres le Seigneur. 
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952. Vers. 15. Mais dehors les chiens et les enc hauteurs, et 
Les scortateurs et les meurtriers et les idoldtres, et quiconque 
aime ct fait le mensonge, signifie qu'il ne sera rem dans taNou- 
vetle Jerusalem aucun homme qui regarde comme rien lespre- 
ceptes du Decalogue, ct ne full pas comme pe'chCs certains 
maux qui y sont nommes, et par consequent vit dans ccs maux. 
C'est la en general ce qui est signify par loutes ces paroles, parce 
que ce sont les pr^ceptes du De^caloguequiy sont entendus, comme 
on peut le voir par Implication ci-dessus, N° 892, ou sont des pa- 
roles semblables, excepts qu'ici il est aussi parte des chiens, par 
lesquels sont signifies ceux qui sont dans les convoitises, dont il 
est question aussi dans le Neuvieine et dans le Dixieme Precepte 
du Decalogue. Par les chiens, en general, sont signifies ceux qui 
sont dans les convoitisesde tout genre, et qui s'y adonnent; et, en 
particulier, ceux qui sont dans des volupte's pureinent corporelles, 
principalement ceux qui sont dans la volupte" des festins, dans les- 
quels ils placent uniquement leur plaisir; e'est pourquoi, dans le 
Monde spirkuel, il apparait des chiens d'apres ceux qui ont sacrifi6 
a la gourmandise et a la friandise, et ils y sont appeles appe" tits cor- 
poris; comme de tels gens sont d'un mental 6pais, ils regardent 
comme rien les choses qui appartiennent a i'Eglise; e'est pourquoi 
il est dit qu'ils se tiendront dehors, e'est-a-dire qu'ils ne se- 
ront pas recus dans la INouvelle Eglise du Seigneur. Les chiens ont 
une semblable signification dans ces passages de la Parole :"« Ses 
sentinelles sont avcugles; ce sont tous des Chiens muets, regar- 
dant, couchCs, aimant a dormir; des Chiens opinidtres d'dme, 
qui ne connaissent point la satidtd. » — Esale, LVI. 10 3 11. 
— « Ils s'agitent comme le Chien, et font le tour de la ville; 
ils crrcnt cd et id pour manger; s'ils ne sont pas rassasies, 
ils passent ainsi la nuit. »— Ps. LfX. 7, 15, 16. — Par les Chiens 
sont entendus les hommes ies plus vils, — Job, XXX. 1. I Sam. 
XXIV. 15. II Sam. IX. 8. II Hois, VIII. 13; — et aussi les hommes 
immondes; e'est pourquoi, il est dit dans Mo'ise : « Tu n'appor- 
teras point le salaire de prostitute, ni le prix du chien, dans la 
Ma ; $on de Jehovah pour aucun vozu, parce que abomination 
de Jdhovah ton Dieu, tous deux. » — Deuter. XXIII. 19. 

953. Vers. 16. Moi, Jesus, fed envoye mon Ange pour vous 
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attestcr ces choses dans les tiglises, signifie ['attestation par le 
Seigneur devant tout le Monde Chretien, qa'il est vrai que le 
Seigneur Seal a manifest^ les choses qui ont ete decrites dans 
ce Livre, comme aussi celles qui maintenant sont ouverles. Si 
le Seigneur se nomme Lui-M6me ici Jesus, e'est afin que dans le 
Monde Chretien tous sachent que le Seigneur Lui-M6me, qui a e*le 
dans le Monde, a manifeste les choses qui ont 6Le decrites dans ce 
Livre, comme aussi celles qui maintenant sont ouvertes; par en- 
voyer I' Ange pour attester, il est signifie l'altestation par le Sei- 
gneur que cela est vrai ; l'Ange, a la vSriie, Ta atteste ; cependant, 
non de Iui-m£me, mais d'apres le Seigneur, ce qui est bien Evident 
dans le Verset suivant, 20, par ces paroles : « // dit, Getui qui at- 
teste ces choses : Old, je viens bientot; » que ce soit une attes- 
tation que cela est vrai, e'est parce que attester se dit de la verite, 
puisque la Verite' atteste d'apres elle-meme, et le Seigneur est la 
Verity jN o,, 6,16,Zi90; attester signifie, non-seulemenj rendre lemoi- 
gnagequ'ilestvraiqueleSeigneur a manifesto aJean les choses qui 
ont 6te d6crites dans ce Livre, mais aussi que maintenant il a mani- 
feste ce que signifient toutes et chacune des choses qu'il conlient; 
cela est entendu proprement par attester, car il est dit qu'il atteste 
ces choses dans les Eglises, c'esl-a-dire que ce qui est contenu 
dans les choses vues et decrites par Jean est vrai, car attester se 
dit de la ve>it6, ainsi qu'il vient d'etre montre ; par a vous ces 
choses dans les Eglises, il est signifie' devant tout le Monde Chre- 
tien, parce que la sont les tglises qui sont ici entendues. 

95/u Moi, je suis la Racine ct la Race de David, I'tloilc 
brillante ct du matin, signifie qu'il est Lui-Meme le Seigneur, 
qui est ne dans le Monde ct alors etait la Lumiere, et qui doit 
venir avec une nouvelle Lumiere, laquelle se levera devant sa 
nouvelle Eglise, qui est la sainte Jerusalem. — Moi, je sins la 
racine et la race de David, signifie qu'il est Lui-M6me le Sei- 
gneur qui est ne dans le Monde, ainsi le Seigneur dans son Divin 
Humain; e'est d'apres cet Ilumain qu'il est Racine et Race de Da- 
vid, et aussi Germe de David, — Jerem. XXIII. 5. XXXIII. 15 ;— 
puis, Rameau du tronc d'Ischaji, et Rejeton de ses racines, — 
Esai'e, XI. 1, 2; — I'etoile brillante et du matin, signifie qu'alors 
il etait la Lumiere, et qu'il viendra avec .une nouvelle Lumiere, 
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laquelle se lfcvera devant sa nouvelle Eglise, qui est la sainte Je- 
rusalem ; il est appelc" l'6toile brillante d'apres la lumiere avec la- 
quelle il est venu dans le monde, c'cst pourquoi aussi il est ap- 
■pel6 feloile el aussi Lumiere; Etoile,— Nomb. X3UT, 17; — et 
Lumiere, — Jean, I. k a 12. III. 19, 21. IX. 5. XII. 35, 36, 46. 
Matin. TV. 16. Luc, II. 30, 31, 32. Esaie, IX. 1. XLTX. 6; — et il 
est appele" Etoile du malin d'apres la lumiere qui par L«i se levera 
devant la Nouvelle Eglise, qui est la Nouvelle Jerusalem ; en effet, 
par PEtoile, il est signifie la Lumiere proc6dant de Lui, laquelle 
dans son essence est la Sagesse et Plntelligence, et par le Matin, 
il est signify son A vehement, et alors une Nouvelle Eglise ; voir 
ci-dessus, N° 151. 

955. Vers. 17. Et I'esprit et la fiancee discnt : Viens, signi- 
fie que le del el VEglise desirent Vavencmcnl du Seigneur. 
Par i'esprit est signifie le Giel, par la fiancee I'Eglise, fei par dire : 
Viens, il est signify d6sirer fAvenement do Seignour; que la 
nouvelle Eglise, qui est la sainte Jerusalem, soit entendue par la 
fiancee, cela est evident par le Chap. XXI. 2, 9, 10; vpir N os 881, 
895; et que par 1'Esprit il soit entendn le Ciel, e'est parce qu'il est 
entendu les esprils Angeliques, dont est forme le nouveau Giel; 
voir ci-dessus, Chap. XIV. 1 a 7. XIX. 1 a 9. XX. 4, 5. Par TE- 
glise, qui ici est appclee fiancee, il est entendu, non pas PEglise 
composee de ceux qui sont dans les faux de la foi, mais I'Eglise 
composed de ceux qui sont dans les vrais de la foi, car ceux-ci de- 
sirent la lumiere, par consequent l'avenement du Seigneur, comme 
ci-dessus, N° 954. 

956. Et que qui eniend disc : Viens; et que qui a soif dise : 
Qu'il vienne ; el que qui veut revive de Veau de la vie gratuile- 
ment, signifie que celui qui sail quelquc chose sur l'avenement 
du Seigneur, et sur le Nouveau Ciel el la Nouvelle Eglise, ainsi 
sur le Royaume du Seigneur, doit prier qu'il vienne, et celui 
qui desire les orais doll prier que le Seigneur vienm? avec la lu- 
miere, el que celui qui aime les vrais, les recevra ators du Sei- 
gneur sans operation de sa part Par que qui eniend Uise : Viens, 
il est signifie que celuiqui entendetpar suite sait quelque chose sur 
Uavenementdu Seigneur, etsurle Nouveau Ciel et la Nouvelle Eglisc, 
ainsi sur lc Royaume du Seigneur, doit prier qu'il vienne; par que 
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qui a soif dise : Qu'il vienne, il est signifie que celui qui desire le 
Royaume du Seigneur, et alors les vrais, doit prier que le Seigneur 
vienne avec la lumiere; par que qui veut recoive de Veau de la 
vie gratuilement, il est signifie que celui qui d'apres Tarn our veut 
apprendre les vrais et se les approprier, les recevra du Seigneur 
sansop6ration desapart; parvouloir, il est signifie aimer,parce que 
ce que l'homme veut decceur, il l'aime, et que ce qu'il aime, il le 
veut de cceur; par feau de la vie sont signifies les Divins Vrais 
par la Parole d'apres le Seigneur, N° 932; et par gratuitement, il 
est signify sans operation de sa part. Par les paroles qui sont dans 
ce Verset, il est signify la mfcme chose que par cel!es-ci dans l'O- 
raison Dominicale : « Vienne ton Royaume I Soit faite ta Volonte, 
comme dans lc Ciel, aussi sur la terrel » N T0 839; le Royaume 
du Seigneur est I'Eglise qui fait un avec le Ciel; e'est pourquoi, 
mainlenanl il est dit « que qui entend dise : Viens; et que qui a 
soif dise : Qu'il vienne. » Que avoir soif signifie d6sirer les vrais, on 
le voit par ces passages : « Je repandrai des eaux sur qui a 
soif; je ripandrai mon esprit sur ta sentence, » — Esaie,XLIV. 
3. __ « Qt quiconquc a soif, allez vers les eaux; achetez sans 
argent du vin et du lait. » — Esaie, LV. 1. — « Jesus cria, di- 
sant : Si quelqxCun a soif, qu'il vienne a Moi, et qu'il boioe ; 
qui croit en Moi, de son ventre des fleuvcs couleront d'eau 
vivc. » — Jean,, VIE 37, 38. — « Mon ame a soif du Dieu vivant. » 
— Ps. XLII. 3. — « Dieu, mon Dieu, Toi ; mon ame a soif de 
Toi; (moi), fatigue, sans eaux. » — Ps. LXIII. 2. — « Ueu- 
rcux ceux qui ont soif de la justice I » — Matth. V. 6. — « Moi, 
a qui a soif je donncrai de la fontaine de Veau de la vie 
gratuilement. » — Apoc. XXI. 6;— par !a, il est signifie qu'a 
ceux qui de'sirent les vrais a cause de quelque usage spirituel, le 
Seigneur donnera de Lui-Meme par la Parole loutes les ehoses qui 
sont necessaires a cet usage. Que par la soif et par avoir soif il soit 
signify aussi perir par manque de vrai, on le voit par ces pas- 
sages : « Mon peuple sera exile pour son manque de reconnais- 
sance, sa multitude (sera) seche de soif. » — K>ai'e, V. 13. — 
« L'inscnse prononve la folic, et son cceur fait Vinhjuitc, cl Vdme 
de celui qui A soif il fait defaillu\ » — Esaie, XXXII. 6.-— « Les 
pauvres el les indigents cherchent de Veau, mais point ; leur 
in. 23. 






( i 



me 



l'apocalypse revjslee. 



K« 956. 

langue de soif a ddfaitli; Moi, Je'hovah, je les exauceraL » — 
£sale, XU. 17. — « Piaidez contre votre mere, de peur que je 
ne la depouille toittc nue , et que je ne la tue par la soif. » — 
Hos. II. 2^ 3; — la mere dans ce passage est l'Eglise. « Void, les 
jours viendronlj, que j'enverrai une famine en la terre, non pas 
famine pour le pain, et non pas soif pour les eaux, mats pour 
entendre les paroles de Jehovah. En ce jour-la defailliront les 
merges belles et les jeunes hommes par la soif. » — Ainos, 
YU.L 11, 13. — Mais ne pas avoir manque de vrai est signifie 
par ne pas avoir soif dans ces passages : « Jesus dit : qui aura bu 
de Veau, que Moije donnerai, n'aura pas soif durant I'eter- 
nite. » — Jean, IV. 13, 14, 15. — « Je'sus dit : Qui croit en Moi 
n'aura jamais soif. » —Jean, VI. 35. — « Jehovah a rachetd 
Jacob; des tors Us n'auront point soif; des eaux du rocher it 
fera couler pour eux. » — Esaie, XLVIII. 20, 21. 

957. Vers. 18. Car je Cat teste a quiconque entend les paroles 
de la prophetic de ce Livre : Si quelqiCun ajoute a ces choses, 
Dieu ajoutera sur lui les plaies ecrites dans ce Livre, signifie 
que ceux qui lisent et savent les vrais de la doctrine de ce Livre 
maintenant ouvert par le Seigneur, et neanmoins reconnais- 
sent un autre Dieu que le Seigneur, et une autre foi que la foi 
en Lui, en ajoutant quelque chose par quoi its de'truisent ces 
deux points, ne peuvenl que perir par les faux et par les maux 
qui sont signifies par les plaies dicrites dans ce litre. Par en- 
tendre les paroles de la prophetic de ce Livre, il est signifie lire 
et savoir les vrais de la doctrine de ce Livre maintenant ouvert par 
le Seigneur ; voir ci-dessus, N° 944 ; par ajouter a ces choses, il 
est signifie en ajoutant quelque chose par quoi ils detruisent ces 
vrais, ainsi qu'il va etre explique" ; par les plaies ecrites dans ce 
Livre, il est signify les faux et les maux, qui sont signifies par les 
plaies decrites dans ce Livre, et dont il est parte dans les Chap. 
XV et XVI; que les plaies signifient les faux et les maux existant 
chez ceux qui adorent la bete du Dragon et le faux prophete, on 
le voit, 1N U8 456, 657, 673, 676, 677, 683, 690, 691, 699, 708, 718; 
la bete du Dragon et le faux prophete sont ceux qui font salvifique 
la foi seule sans les bonnes ceuvres. Dans ce Livre prophetique, il 
y a deux choses auxquelles se rapporte tout ce qu'il con lien t : La 
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premiere, c'est qu'on ne doit pas reconnaitre d'autre Dieu que le 
Seigneur; et la seconde, c'est qu'on ne doit pas reconnailre d'au- 
tre foi que la foi au Seigneur ; celui qui sait ces deux vrais, et 
neanmoins y ajoute quelque chose avec retention de les de"truire, 
ne peut qu'etre dans les faux et dans les maux, et pe>ir par eux, 
parce que ce n'est pas d'un autre Dieu que le Seigneur, ni par une 
autre foi que la foi au Seigneur, que viennent le bien qui appar- 
tient a Tamour, et le vrai qui appartient a la foi, et par suite la 
felicile de la vie e ternelle, comme le Seigneur Lui-Meme Tenseigne 
en beaucoup de passages dans les tivangelistes ; voir ci-dessus, 
N° 553. Que ce soil la ce qui est signifie", et non pas que Dieu ajou- 
tera les plaies, decrites Chap. XV et XVI, sur celui qui ajoute quel- 
que chose aux paroles de la prophetie de ce Livre, chacun d'apres 
son propre jugement peut le voir; car un homme peut faire cela 
innocemment, et aussi plusieurs peuvent le faire pour une bonne 
fin, comme encore par ignorance de ce que cela signifie; en efiet, 
l'Apocalypse a ete jusqu'a present comme un Livre ferme ou mys- 
tique, c'est pourquoi chacun peut voir qu'il est entendu qu'il ne 
faut rien ajouter, ni rien oter, qui de'lruise les vrais de la doctrine 
dans ce Livre maintenant ouvert par le Seigneur, vrais qui se rap- 
portent a ces deux points; c'est meme pour cela que ces paroles 
suivent en serie celles-ci : « Moi, Jesus, j'ai envoye mon Ange 
pour vous attester ces choses dans les Eglises. Moi, je suis la 
Racine et la Race de David, Vttoile brillante et du matin. Et 
I'esprit et la fiancee disent : Viens ; et que qui entend dise : 
Viens; et que qui a soif dise : Qu'il vienne; et que qui veut 
recoive de t'eau de la vie gratuitement. » — Vers. 16, 17 , — 
par lesquelles il est sfgnifie que le Seigneur viendra dans son Di- 
vin Humain, et donnera la vie eHernelle a ceux qui Le reconnais- 
sent ; c'est encore pour cela qu'en se>ie suivent ces paroles : « II 
dit, Celui qui alteste ces choses : Oui,je viens bientdt; Amen! 
Oui, viens, Seigneur Jesus, » — Vers. 20, — d'ou il est Evident 
qu'il n'est pas entendu autre chose. Et meme ajouter est un mot 
prophe'tique signifiant delruire, comme — Ps. GXX. 3, — et ail- 
leurs : maintenant, d'apres ces considerations, on peut voir ce qui 
est signifie' par les choses qui sont dans ce Verset, et par celles 
qui sont dans lc Verset suivant. 
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958. Vers. 19. Et si quelqu'un ote des paroles du Livre de 
cette prophetic, Dieu otcra sa part du Livre de vie, et de la 
Ville sainte, et des choses e'crites dans ce Livre, signifie que 
ceitx qui lisent et savent les vrais de la doctrine de ce Livre 
maintenant ouvert par le Seigneur, et neanmoins reconnais- 
sent un autre Dieu que Le Seigneur, et une autre foi que la foi 
en Ltd, en otant quclquc chose par quoi Us de'tmdsent ces deux 
points, ne peuvent rien g outer ni Hen s'appropricr de La Pa- 
role, ni e'tre recus dans la Nouvelle Jerusalem, ni avoir part 
avec ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur. Par ces pa- 
roles, il est signifie" les memes choses que ci-dessus, seulement ici 
il est parle de ceux qui 6lent; et la, de ceux qui ajoulenl; par 
consequent, de ceux qui d^truisent ces deux vrais, soil en ajou- 
tant, soil en Otant; par oter sa part du Livre de vie, il est signifie 
que ceux-ci ne peuvent rien gouter ni rien s'approprier de la Pa- 
role; le Livre de vie est la Parole et aussi le Seigneur quant a la 
Parole, N 03 256, 469, 874, 925; et cela, parce que le Seigneur est 
la Parole, car la Parole traite de Lui Seui, comme il a ete" pleine- 
ment montre" dans deux Doctrines de la Nouvelle Jerusalem, 
rune sur le Seiglneur, et Pautre sur l'Fcriture Sainte; c'est 
pourquoi, ceux qui ne s'adressent pas immedialemenl au Seigneur 
ne peuvent voir aucun vrai d'apres la Parole : par 6ter sa part de 
la Ville sainte, il est signify de la nouvelle Kglise, qui est lalsainte 
Jerusalem, car quiconque ne s'adresse pas immedialemenl au Sei- 
gneur Seui n'est pas recu dans cetle Eglise : par oter sa part des 
choses ecrites dans ce Livre, il est signifie" ne point avoir part 
avec ceux qui sont dans le Royaume du Seigneur, car toutes les 
choses qui ont ete" ecrites dans ce Livre concernent le nouveau 
Giel el la nouvelle FgPtse, qui font le Royaume du Seigneur, comme 
fin; et c'est a cette fin que se rapportent toutes les choses qui 
ont ete Ecrites dans ce Livre. 

959, Afin que Ton sache que par ces expressions il est enlendu, 
nonpascelni qui6te des paroles de ce Livre, comme il esl ecrit dans 
le sens de la lettre, mais celui qui 61e des vrais de la doctrine qui 
sont dans le sens spirituel, je dirai d'ou cela vient: La Parole, qui 
a ele dieted par le Seigneur, a traverse" les Gieux de son Royaume 
celeste et les Gieux de son Royaume spiriluel, et est parvenue ainsi 
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a rhomme par qui elle a eHe" ecrite; la Parole dans sa premiere ori- 
gine est done purement Divine; pendant que cette Parole traver- 
sait les Gieux du Royaume celeste du Seigneur elle 6(ait le Divin 
Celeste, et pendant quelle traversait les Cieux du Royaume spiri- 
tuel du Seigneur elle 6tait le Divin Spiriluel, et quand elle parvint 
a 1'homme elle devint le Divin Nalurel; de la vienl que Iesens na- 
turel de la Parole conlient en soi le sens spiriluel, et celui-ci le 
sens celeste, et Tun et Pautre le sens purement Divin, qui n'est 
d^couvert a aucun homme, ni meme a aucun Ange. Ges choses 
ont ete rapportees, afin qu'on puisse voir que par « il ne sera rien 
ajoute ni rien ole aux paroles Ecrites dans l'ApocaIypse,» il est en- 
tendu dans le Giel quMl ne sera rien ajoute" ni rien 6te" aux vrais 
de la doctrine concernant le Seigneur et la foi en Lui, car c'est la 
le sens, et concernant la vie selon ses preceptes ; de la vient le 
sens de la lettre, comme il a 6te dit. 

960. Vers. 20. // dit, Celui qui atteste ces choses : Oui, je 
viens bientdt; Amen ! Old, viens, Seigneur Jesus, signifie le Sei- 
gneur, qui a revett V Apocalypse , et t'a maintenant ouverte, 
attestant cette Bonne Nouvelle, que dans son Divin Humain, 
qiCil a pris dans le Monde et glorifie, il vient comme Fiance et 
Mari, et que UEglise le desire comme Fiancee et Epouse. Gi- 
dessus, Vers. 16 de ce Ghapitre, le Seigneur dit : Moi, Jesus, fai 
envoye mon Ange pour vous attester ces choses dans les Egli- 
ses, ce qui signifie l'atlestalion du Seigneur devant tout le Monde 
Chretien, qu'il est vrai que le Seigneur Seui a manifest les choses 
qui onl ele" ecrites dans ce Livre, et qui maintenant sont ouvertes, 
comme on le voit ci-dessus, N° 953; de la, il ast evident que par 
il dit, Celui qui atteste ces choses, it est en tend u le Seigneur, qui 
a r6vele TApocalypse et Pa maintenant ouverte, donnant cetle at- 
testation; que ce soil Patleslalion de cetle Bonne Nouvelle, c'est 
parce qifici il declare son Avenement, son Royaume, et son Ma- 
ri age spiriluel avec f Eglise, car il dit : Old, je viens bientdt ; 
Amen l Out, vims, Seigneur Jesus, et par la Bonne Nouvelle il est 
signifie P Avenement du Seigneur a son Royaume; voir jN°* 478, 
553, 626, 664; quid ce soil pour le Manage spiriluel avec PEglise, 
c'est parce que cette nouvelle feglise est a ppelee Fiancee et Epouse, 
et que le Seigneur est appele son Fiance et son Mari, ci-dessus, 
in. 23*, 
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Chap. XIX. 7, 8, 9. XXL 2, 9, 10. XXH. 17, et ici, 5 la fin du Li- 
vre, le Seigneur parle comme un fiance, et l'Eglise parle comme 
une fiancee; le Seigneur dit ces paroles : Oui, je viens bicntot, 
Amen ! et TEglise dit celles-ci : Oui, viens. Seigneur Jesits ; pa- 
roles qui sont celles des Fiangailles pour le Manage spirituel. Que 
le Seigneur viendra dans le Diyin Humain, qu'il a pris dans le 
Monde et glorified on le voit en ce qu'il se donne le nom de Jesus, 
et dit qu't'/ est la Racine et la Race de David, Vers, 16, et qu'ici 
PEglise dit : « Viens, Seigneur Jesus. » — Voir ci-dessus, 
r* 953, 95/i. 



961. A ce qui precede, j'ajouterai deux Memorables. Premier 
Memorable : Un jour, a mon r^veil, je tombai dans une profonde 
meditation sur Dieu ; et comme je regardais en haul, je vis au- 
dessus de moi dans le Ciel une Lumiere d'un blanc tres-eclatant 
de forme ovale ; et comme je fixais ma vue sur cette Lumiere, la 
Lumiere se retirait vers les cote's, et entrait dans les peripheries; 
et alors, voici, le Ciel me fut ouvert, et je vis des choses magnifi- 
ques, et des Anges qui se tenaient en forme de Cirque du cote 
meridional de Pouverture, et qui conversaient entre eux ; et 
comme je brulais du desir d'entendre ce qu'ils disaient, il me fut 
d'abord donne" d'entendrc le son de leur voix, qui 6tait plein de 
l'amour celeste, et ensuite leur langage, qui e'tait plein de la sa- 
gesse proce'dant decet amour; ils parlaient entre eux de DieuUn, 
de la Coinjonction avec Lui, et de la Salvation qui resulte de 
cette conjonction : ils disaient des choses ineffables, dont la p!u- 
part ne peuvent tomber dans les mots d'ancune Langue naturelle; 
mais comme j'avais ete quelquefois en socieHe" avec les Anges dans 
le Ciel m£me, et alors parlant le m£me langage qu'eux, parce que 
j'etais dans un m&me etat, alors je pus par consequent les coin-. 
prendre, et tirer de leurs discours quelques notions qui peuvent 
etre exprimees rationnellement par les mots d'une Langue natu- 
relle. Ils disaient que le Divm Etre est Un, le Meme, le Soi-. 
Meme, et Indivisible; pareillement aussila Divine Essence, parce ; 
que le Divin Etre est la Divine Essence; pareillement aussi Dieu>, 
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parce que la Divine Essence, qui est aussi le Divin fitre, est Dieu. 
Ils iljustraient cela par des id^es spirituelles, en disant que le Di- 
vin Etre ne peut tomber dans plusieurs, dont chacun aurait le 
Divin Etre, et continuer a fetre Un, le M£me, le Soi-M6me, et In- 
divisible; en effet, chacun d'eux d'apres son Etre penserait d'apres 
soi et par soi; si meme alors c 1 e'tait en mtoe temps avec unani- 
mite d'apres les autres et par les autres, il y aurait plusieurs 
Dieux unanimes, el non un Seul Dieu ; car l'unanimite, etant le 
consentement de plusieurs et en m6me temps de chacun d'apres 
soi et par soi, Concorde, non pas avec Tunite de Dieu, mais avec 
une plurality ils ne dirent pas de Dieux, parce qu'ils ne le purent 
point, car la Lumiere du Ciel de Iaquelle provenait leur pens^e, et 
Tatmosphere dans Iaquelle proc^dait leur discours, s'y opposaient; 
ils disaient aussi que quand ils veulent prononcer des Dieux, et 
Tun de ces Dieux comme Personne par soi (per se), Teffort pour 
prononcer toinbe aussi tot sur Un Seul, et m6me sur un Dieu Uni- 
que. A ces explications ils ajoutaient, que le Divin Etre est le Di- 
vin Etre en Soi, et non de Soi (a Se), parce que de Soi suppose 
un Etre en Soi de qui il procede, ainsi suppose un Dieu de Dieu 
(Dcus a Deo), ce qui n'est pas admissible ; ce qui est de Dieu n'est 
pasappele" Dieu, mais estappele" le Divin; car qifest-ce qu'un Dieu 
de Dieu? ainsi, qu'est-ce qu'un Dieu ne de toute e'ternite' de Dieu; 
et qu'est-ce qu'un Dieu procedantde Dieu par unDieu ne de toute 
e'ternite", sinon des mots dans lesquels iln'y a rien de la lumiere 
qui procede du Ciel? 11 en est autrement dans le Seigneur Jesus- 
Christ ; en Lui il y a le Divin Etre <l quo (de qui tout procede) au- 
quel dans l'homme correspond TAme ; il y a le Divin Humain, au- 
quel dans l'homme correspond Je corps; et il y a le Divin proce'- 
dant, auquel dans Thoinine correspond raotivit^; ce Trine est un, 
parce que d'apres le Divin a quo il y a le Divin Humain, et par 
suite d'apres le Divin a quo et par le Divin Humain il y a le Divin 
proc6dant : e'est mtae pour cela que dans chaque Ange et dans 
chaque Homme, parce qu'ils sont des Images, il y a &me, corps et 
activile, qui font un, parce que d'apres Tame il y a le corps, et 
q;;° d'apres Tame par le corps il y a l'activite. De plus, ils disaient 
que le Divin Etre, qui en Soi est Dieu. est le Meme (IDEM), non 
]e Meine simple, mais infini, e'est-a-dire, le MSme d'eternite* a 
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dternite; il est le M6me parlout, et le M6me cliez chacun et dans 
chacun, mais tout est vari6 et variable dans le recipient; c'est 
Te'tal du recipient qui fail cela. Voici comment i!s illustraient que 
le Divin Etre, qui est Dieu en Soi, est le Soi-Meme (IPSUM) : 
Dieu est le Soi-Meme, parce quMl est l'Amour m6mc, la Sagesse 
meme, le Bien mSme, le Vrai m6me, la Vie m6me ; si ces choses 
n'^taient point le Soi-Meme en Dieu, elles ne seraient rien dans le 
Giel ni dans le Monde, parce qu'elles n'auraient aucune relation 
avec le Soi-Meme ; toute qualile" tire sa quality de ce qu'il y a un 
Soi-M6me, d'apres lequel elle est, et auquel elle se revere pour 
qu'elle soit telle. Ge Soi-M6me, qui est PElre Divin, n'est pas dans 
un lieu, mais il est selon la reception chez ceux et en ceux qui 
sont dans un lieu, puisque le lieu et la progression d'un lieu dans 
un lieu ne peuvent pas se dire de l'Amour et de la Sagesse, ni du 
Bien et du Vrai, qui sont le Soi-Meme en Dieu, ou plutcH Dieu 
Lui-M&ne ; de la la Toute-Pr6sence ; c'est pour cela que le Sei- 
gneur dit, qu'il est au milieu d'eax; qu'il est Lui-M4me en eux, 
et qweux sont en LuL Mais commeil nepeut eHreregu par aucune 
creature tel qu'il est en Soi, il apparait tel qu'il est dans son Es- 
sence comme Soleil au-dessus des Gieux Angeliques; ce qui pro- 
cede de ce Soleil comme Lumiere est Lui-M6me quant a la Sa- 
gesse, et ce qui en procede comme Ghaleur est Lui-M6me quant 
a l'Amour : Lui-\leme n'esl pas ce Soleil, mais le Divin Amour et 
la Divine Sagesse sorlanl de Lui, le plus pres, tout autour de Lui, 
apparaissent aux yeux des Anges comme un Soleil ; Lui dans le 
Soleil est Homme, c'est Notre Seigneur Jesus-Christ, non-seu- 
lement quant au Divin a Quo (de qui tout procede), mais aussi 
quant au Dfvm Humain, puisque le Soi-VI6me, qui est rAmour 
mSme et la Sagesse m6mc, a ete I'Ame qu'il tenait du Pere, ainsi 
la Divine Vie, qui est la Vie en soi ; il en est autrement dans 
chaque homme, en lui Tame n'est point la vie, mais elle est un re- 
cipient de la vie : le Seigneur enseigne aussi cela, en disant : Mdi, 
je suis to Cliemin, la Verite et la VrK ; et ailleurs : Comme le 
Pdre a la Vie en Lui-Meme, ainsi il a aussi dome au Fits de- 
voir la Vie en Lui-Meme. — Jean, V. 26. —La Vie en Soi- 
M6me est Dieu. A ce qui precede ils ajouterenl, que ceux qui sont 
dans queique Lumiere spirituelle peuvent percevoir par ces no- 
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tions, que le Divin Etre, qui est aussi la Divine Essence, etant Un, 
le M6me, le Soi-M6me, el par suite Indivisible, ne peut exister 
dans plusieurs ; et que si l'on disait qu'il le peut, il y aurait des 
contradictions manifestes dans les adjoints (in adjectis). 

Apres que j'eus entendu ces explications, les Anges percurent 
dans ma pensee les idees communes de PEglise ChreHienne sur la 
Trinite des Personnes dans TUnite", et sur ['Unite" des Personnes 
dans la Trinite' concernant Dieu; et aussi sur la naissance d'un 
Fits de Dieu de toute 6lernite; etalors ils dirent : « Qtrest-ce que 
tu penses la? ne penses-tu pas ces choses d'apres la Lumiere na- 
turelle avec laquelle notre Lumiere spirituelle neconcorde point? 
Si done tu n'&oignes pas les iddes de cette pensee, nous te fermons 
le Giel, et nous nous en allons. » Mais alors je leur dis : « Entrez, 
je vous prie, plus avant dans ma pensee, et peut-6tre y verrez- 
vous une concordance? » Et ils firent ainsi, et ils virent que par 
les trois Personnes j'entendais les Trois Attributs Divins proce- 
dants, qui sont la Creation, la Salvation et la Regeneration, et que 
ces Attributs appartiennent a un Seul Dieu; et que par la Nais- 
sance d'un Fits de Dieu de toute 6ternite\, j'entendais sa Naissance 
pre>ue de toute eternity et a laquelle il a 616 pourvue dans le 
temps, Et alors je leur racontai que ma pens6e naturelle sur la 
Trinite" et FUnite des Personnes, et sur la Naissance du Fils de 
Dieu de toule £ternile\, m'etait venue de la Doctrine de foi de 
PEglise, qui porte le nom d'Alhanase; et que celte Doctrine est 
juste et droite, pourvu qifau lieu de la Trinite" des Personnes on 
y entende la Trinite d'une Personne qui existe uniquement dans 
le Seigneur J6sus-Clirisl, et qu'au lieu de la Naissance du Fils de 
Dieu on entende sa Naissance pre"vue de toute Sternile" et a la- 
quelle il a ete pourvu dans le temps, parce que, quant a PHu- 
main qu'il a pris dans le temps, il est appele ouvertement le Fils 
be Dieu. Alors les Anges dirent : « Bien; » et ils me prierent de 
dire, comme venant de leur bouche, que si Phomme ne s'adresse 
au Dieu M6me du Ciel et de la Terre, il ne pent venir dans le Giel, 
parce que le Ciel est Giel d'apres ce Dieu Unique, et que Ge Dieu 
est Jesus-Christ, qui est Jehovah le Seigneur, d'eternite 
Createur, dans le Temps Sauveur, et a £ternite Reeorma- 
teur, qui est ainsi en meine temps le Pere, le Fils et l'Esprit 
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Saint. Apres celte instruction, la Lumiere cdleste que j'avais d'a- 
bord vue revint sur l'ouverture, et pen a peu s'abaissa de la, et 
elle remplit les inUrieurs de mon mental, et illustra mes idees 
naturelles sur l'Unite et la Trinity de Dieu; et alors les idees 
prises dans le commencement sur ce sujet, lesquelles avaient 
ete" purement naturelles, je les vis s^parees, comme la paille est 
se'pare'e du froment par le vanneur, et emportees comme par le 
vent dans le Septentrion du Ciel, et disperses. 

962. Second Memorable : Comme il m'a e'te' donne par le Sei- 
gneur de voir les choses merveilleuses, qui soni dans les Gieux et 
sous les Gieux, il faut, d'apres ce qui m'a ete command^, que je 
rapporte ce que j'ai vu. Je vis un Palais magnifique, et dans son 
inte'rieur un Temple; il y avait au milieu du Temple une Table 
d'or sur laquelle eHait la Parole; deux Anges se tenaienl debout 
pres de la Parole : autour de la Table, il y avait trois rangs de 
Sieges; les sieges du premier rang etaient couverts d'une 6loffe 
de soie couleur de pourpre, ceux du second rang d'une elofle de 
soie couleur d'azur, et ceux du troisieme rang d'une 6loffe blan- 
che. Sous le toit, a une grande elevation au-dessus de la Table, 
apparut un rideau 6tendutoutresplendissantdepierres precieuses, 
dont Teclat brillail comme un arc-en-ciel quand apres la pluie le 
ciel reprend sa serenite. Au meme instant, on vi I les Sieges occu- 
pes par autant de membres du Clerge, tous revelus de leurs ha- 
bits sacerdotaux. A Tun des cOtes elait la salle du Tresor, sous la 
garde d'un Ange qui se tenait debout; et la etaient ranges dans 
le plus bel ordre des Vetements magnifiques. C'eHait ujof Concile 
convoque par le Seigneur ;el j'entendis unevoixduGiel,qui dil: 
« Deliberez; »mais ils dirent :« Sur quoi; » il ful repondu :«Sur 
le Seigneur, et sur PEsprit Saint. » Mais comme ils re'fle'chissaient 
sur ces sujets, ils nMtaient pas dans l'illuslralion; c'est pourquoi 
ils suppliaient, et alors cmana du Giel une Lumiere qui eclaira d'a- 
bord leur Occiput, puis leurs Tempes,etenfin leurs Faces; el alors 
ils commencerent; et, ainsi quMl avait et6 ordonne", d'abord sur le 
Seigneur; et la premiere Proposition qu'on agita ful celle-ci : Qui 
est-ce qui a pris l'Humain dans la Vierge Marie? Et un Ange qui 
se tenait debout aupres de la Table, sur laquelle etait la Parole, lut 
devant eux ces paroles, dans Luc : UAnge dit a Marie : Voxel, tu 



concevras danstVtdrus, et enfanteras un Fits, et tu appeiieras 
son Norn Jesus : Celui-ci sera Grand, et Fils du Tres-Haut 
sera appele. Et Marie dit a I' Ange : Comment sera ceta, puis- 
que d'homme point je ne connais ? Et, repondant, UAnge iui 
dit : Esprit Saint viendra sur toi , et puissance du Tres- 
Haut t'ombragera; c'esl pourquoi ce qui naiira de toi, Saint, 
sera appete Fils de Dieu. — I. 31, 32, 33, 34, 35 ; — puis aussi, 
celles qui sonl dans Maiihieu, — I. 20, 25; — et celles du Ver- 
set 25, il les lul a haute voix. De plus, il lut plusieurs passages, 
lire's des ivangelisles, oil le Seigneur quant a son Ilumain est 
appele Fils de Dieu, et ou Lui-Mfcme d'apres son Huniain ap- 
pelle Jehovah son Pere; il lul aussi plusieurs passages tires des 
Propheles, ou il esl pr£dil que Jehovah Lui-Meme viendra dans 
le Monde, entre autres les deux suivanls, dans Esa'ie : On dira 
en ce jour-La : Void, notre Dieu Gelui-gi, que nous avons at- 
tendu pour qu'it nous delivre ; Celui-ci, Jehovah, que nous 
avons attendu; bondissons et rejouissons-nous dans son Satut. 
— XXV. 9. — Voix de qui crie dans te desert : Preparez 
ie chemin de Jehovah, aplanisscz dans la solitude un sender a 
notre Dieu; ators sera revelee la gloire de Jehovah, et ils (la) 
verront, toute chair ensemble : Voici, le Seigneur Jehovih en 
fort vient; comme Pasteur il paitra son troupeaiu — Esa'ie, 
XL. 3, 5, 10, 11. — El l'Ange dil : « Comme Jehovah Lui-M&me est- 
venu dans le Monde, a pris THumain, el par cet Humain a rachele" 
et sauve - les hommes, c'esl pour cela que dans les Propheles il est 
Lui-M&me appele Sauvedr el Redempteur; » et alors il lul devant 
eux les passages suivants : Seulement en toi (est) Dieu, et 
point d'autre Dieu; certes Toi, (tu es) un Dieu cache, le Dieu 
d'Israel, Sauveur, — Es. XLV. lfl, 15. — Ne suis-jc pas Jeho- 
vah, et y a-t-il d'autre Dieu que Moi? Y a-t-il d'autre Dieu 
juste et Sauveur que Moi? — Es. XLV. 21, 22. — Moi, (je suis) 
Jehovah, et il n'est point d'autre Sauveur que Moi. — Esa'ie, 
XLLIL 11. — Mois (je suis) Jehovah ton Dieu, et de Dieu outre 
Moi tu ne veconnaitras point, et il n'y a pas d'autre Sauveur 
que Moi. — Dos. XfIL 4. — A (in que sache toute chair que Moi 
(je suis) Jehovah ton Sauveur et ton Redempteur. — Esa'ie, 
XLIX. 26. LX. 16. — Quant a notre Redempteur, Jehovah S£- 
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jbaoth (est) son j\om. — fisa'ie, XLVII. U. — Leur Redempteur, 
Fort, Jehovah Sebaoth (est) son _Nom.— Jerta. L, 34.— Jeho- 
vah! mow Rocher et mon Redempteur. — Ps. XIX. 15., — Ainsi 
a die JjShovah ton Redempteur, le Saint d'Israel : Moi, (je suis) 
Jehovah ton Dieu. — £s. XLVIfl. 17. XLIU. 14. XLIX. 7, LIV. 8. 
— Jehovah, Toi, notre Pere, notre Redempteur dts le siecle 
(c'esl) ton Norn. — Ksai'e, LX1II. 16. — Ainsi a die Jehovah, ton 
Redempteur : Moi, Jehovah, je fats eontes choses, et Seul par 
Moi-Memc. — fisale, XLIV. 24. — Ainsi a die Jehovah, le roi 
d'Israel, ce son Redempteur Jehovah Sebaoth : Moi, (je suis) 
le Premier ce le Dernier, et cxccple Moi poine dc Diet/. — isa'ie, 
XLIV. 6.— Jehovah Sebaoth (est) son Norn, ce ton Rel-empteur, 
leSaine d'Israel, Dieu de toute la Terre sera appele.— Ksai'e, 
LIV. 5. — Void, les jours viendront, ou je susciterai a David 
un germc juste, qui rbgnera Roi, ee void son Nom : Jehovah 
notre Justice. — Jerem. XXIII. 5, 6, XXXIII. 15, 16, — En ce 
jour-la, Jehovah sera pour Hoi sur toute la terre; en ce jour- 
la, Jehovah sera un, et son Noai un.— Zach. XIV. 9.— Ceux qui 
elaient assis sur les sieges, ayant ete" continues par tous ces pas- 
sages, direnl unanimement que Jehovah Lui-Meme a pris Vllu- 
main pour racheler et sauver les homines. Mais alors d'un groupe 
de Cathoiiqnes-Romains, qui s'etaient tenus caches dans un coin 
du Temple, il se fit entendre une voix qui dit : « Comment Jeho- 
vah le Pere peut-il dcvenir Homme? PTesl-il pas le Cr6aleur de 
Funivers? » Et Tun de ceux qui etaient assis sur les sie"ges du se- 
cond rang se tourna et dit : «Qui done alors a ete fait Homme? » 
Celui qui ctait dans le coin repondil : «Le Fils de toute eternile\» 
Mais il recut pour reponse :« Le Fils de loute eternite iTest-il pas 
aussi, selon voire Confession, le Crealeur de Funivers? El qu'est- 
ce qu'un Fils ou un Dieu ne de loute eternite? Et comment l'Es- 
sence Divine, qui est Une et Indivisible, peul-ellc etre separe"e? 
Comment une de ses parlies pcnt-elle descendre et prendre THu- 
main, et non le Tout en meme temps? » — La seconde Proposition 
mise en discussion concernant le Seigneur fut celle-ci : Le Pere 
el le Seigneur ne sonl-ils pas un comme I'Ame et le Corps sont 
un? — lis dirent que raffirmative est ia consequence dc ce que 
l'Anievient du Pere. Alors un de ceux qui eTaient assis sur les 
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sieges du troisieme rang hit ce passage de la Foi Symbolique, 
qui est appelee Athanasicnne : Quoiquc notre Seigneur Je'sus- 
Christ, Fils dc Dieu, soit Dieu ce Homme, il est cependant non 
pas deux, mais un sent Christ; il est m&mc absolumene Un, il 
ese Une Seule Personne; puisque, de meme que l'Ame et le 
Corps font un seul homme, de meme Dieu et l'Homme est Un 
Seul Christ. Celui qui lisait dit que celte Foi a etc- recue dans 
tout le Monde Chretien, meme par les Catholiques-Romains. Alors 
ils dirent : « Qu'cst-il besoin de plus d'examen? Dieu le Pere et 
le Seigneur sont un, comme PAme et le Corps sont un; » et ils 
ajoulerent : « Puisque cela est ainsi, nous voyons que lTIumain 
du Seigneur est Divin, car e'est THumain de Jehovah; qu'il faut 
s'adresserau Seigneur quant au Divin Humain; etque e'est ainsi, 
et non autremenl, qu'on peut s'adresser au Divin qui est appele 
le Pere. » L'Ange confirma leur Conclusion par plusieurs passages 
de la Parole, au nombre desquels etaient ceux-ci; dans Esaie : 
Un enfant nous est ne, un Fils nous a ete donne; on appellcra 
sonnom Admirable, Conseillcr, Dieu, Ileros, Pere d'eternite, 
Prince de paix.- — IX. 5. — Dans le Meme : Tor, notre Pere; 
Abraham ne nous connaie pas, et Israel nenous rcconnaie pas; 
Jehovah, Toj, notre Pere, notre Redempteur des le siecle 
(e/est) ton Nom. — LXTtT. 16. — Et dans Jean : Jtfsus dit : 
Qui croie en Moi, croie en Celui qui nva envoy e; ce qui Me 
voit, voit Celui qui M'a envoye. — XII. kh, 45.— Philippe dit 
a Jesus : Montre-nous le Pere. Jesus ltd dit : Celui qui M'a vu, 
a vu le Pere, comment done dis-tu : Montre-nous le Pere? Ne 
crois-eu pas que Moi (je suis) daks le Pere, et que le Pere 
(est) en Moi : croyez-moi, que (je suis) dans le Pere, et que 
le Pere (est) en Moi. — Jean, XIV. 8 a 11. — Et enfin ceci : 
Jesus die ; Je suis le Chemin, la Verite et la Vie, person ne 
ne vient au Pere que par Moi. — Jean, XIV. 6. — Apres avoir 
entendu ces choses, tous dirent dTine bouche et dim cceur una- 
nimes, que lTIumain du Seigneur est Divin, et que e'est & cet Hu- 
main qu'il faut s'adresser pour s'adresser au Pere, puisque Jeho- 
vah Dieu, qui est le Seigneur de toule eternite, s'est envoye par 
cet Humain dans le Monde, et s'est rendu visible aux yeux des 
homines et par consequent accessible; il s'eTait pareillcment 
in. 24. 
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rendu visible et ainsi accessible sous forme Humaine aux Anciens, 
mais alors par le ministere d'un Ange. 

Apres cela, on passa a la Deliberation sur l'Esprit S.aint; et 
d'abord fut exposee l'idee de plusieurs sur Dieu le Pere, He Fils et 
FEsprit Saint, laquelle 6tait, que Dieu le Pere 6tait assis dans un 
lieu 61ev6, ayant le Fils a sa droite, et qu'ils envoyaiern't d'avec 
eux PEsprit Saint pour illustrer et enseigner Ies hommes. Mais 
alors une voix du Ciel se fit entendre, disant : a Nous ne pouvons 
supporter cette id£e de la pensee; qui ne sait que Jehovah Dieu 
est Tout-Present? Or, celui qui le sait et le reconnait, reconnailra 
aussi que c'est Lui qui illustre et enseigne, et que ce n'est pas un 
Dieu interm6diaire, distinct de Lui, conime une Personne est dis- 
lincte d'une autre Personne, ni, a plus forte raison, un Pieu dis- 
tinct de deux antres; qu'on 6carte done la premiere id6e, qui est 
vaine, et qu'on regoive celle-ci, qui est juste, et vous verrez cela 
clairement. » Mais a Tinstant, du groupe de Catholiques-Bomains 
qui se tenaient cache's dans un coin du Temple, il se fit entendre 
de nouveau une voix, qui dit :« Qu'est-ce alors que PEsprit Saint, 
qui dans la Parole est nomine* dans les Evangelistes et dans Paul, 
et par Lequel tant de Savants Eccl6siastiques, surtout dans notre 
Clerge", se disent conduits? Qui, aujourd'hui, dans le Monde Chre- 
tien, nie PEsprit Saint etson operation? » A ces mots, un de ceux 
qui etaient assis sur les sieges du second rang se tourna et dit : 
«L'Esprit Saint est le Divin proc6dant de J6hovah le Seigneur; 
vous dites, vous, que PEsprit Saint est une Personne par soi, et 
un Dieu par soi; mais qu'est-ce qu'une Personne sortant et pro- 
c6dant d'une Personne, sinon une Operation qui sort et procede? 
une personne ne peut sorlir ni proc^der d'une autre par une au- 
tre, mais une operation le peut; ou, qu'est-ce qu'un Dieu sortant 
et procedant d'un Dieu, sinon le Divin qui sort et procede? un 
Dieu ne peut sortir ni proc£der d'un autre par un autre, mais le 
Divin le peut La Divine Essence n'est-elle pas Une et Indivisible? 
et puisque la Divine Essence ou le Divin Ktre est Dieu, Dieu lPest- 
il pas Un et Indivisible? » Apres avoir en tend u ces paroles, ceux 
qui etaient assis sur les sieges conclurent unanimement, que I'Es- 
prit Saint n'est pas une Personne par soi, ni par consequent Dieu 
par soi, mais qu'il est le Saint Divin sortant et procedant du Dieu 
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Unique Tout-Present, qui est le Seigneur, A cette conclusion, les 
Anges qui etaient debout pres de la Table d'or, sur laquelle dtait 
la Parole, dirent : « Bien! » On ne lit nulle part dans PAncienne 
Alliance, que les Prophetes aient prononce la Parole d'apres I'Es- 
prit Saint, mais e'etait d'apres J6hovah le Seigneur; et quand, 
dans la Nouvellc Alliance, il est parte de I'Esprit Saint, il est en- 
tendu le Divin procedant, qui est le Divin illnstrant, enseignant, 
vivifiant, reformant et re'ge'ne'rant. Ensuite on agita une autre 
Question sur PEsprit Saint, a savoir : De qui procede le Divin 
qui est appetd Esprit Saint? Est~cc du Divin qui est appeli le 
Pere, ou du Divin Flumain qui est appele le Fils? Et landis 
qu'ils agitaient cette question, une Lumiere venant du Ciel brilla, 
et d'apres elle ils virent que le Saint Divi% qui est entendu par 
PEsprit Saint, procede du Divin dans le Seigneur par son liumain 
glorifid, qui est le Divin Uumain, par comparaison, comme die?. 
riiomme tout actif procede de Tame par le corps. L'Ange qui se 
tenail debout pres de la Table confirma cela par ces passages de 
la Parole : Gelid que le Pere a envoye parte les paroles de 
Dieu; non pas par mesure Dieu Lui a donne l'esprit; le Pere 
aimc le Fils, et il lui a donne 1 toutes choses en-sa main.— Jean, 
HI. Sh, 35. — II sortira un ramcau du tronc de Jiskaji; sur 
lui rcposcra l'Esprit de Jehovah, Esprit de Sagesse et d'In- 

TELLIGENCE, ESPRIT DE CONSEIL ET DE FORCE. — feale, XL 1, 2. 

— L'Esprit de Jehovah Lui a etd donnti, et il dtait en Lui — 
Ksaie, XLIL 1. L1X. 19, 20. LXL 1. Luc, IV. 18. — Quand sera 
venu l'Esprit Saint que Moi je vous enverrai du Pere.— Jean, 
XV. 26.— // Me glorifiera, parce que du mien il regevra, et it 
vous Vannoncera; toutes les choses que le Vere a sont Mienncs; 
e'est pourquoij'ai dit que du Mien il recevra et vous Vannon- 
cera. — Jean, XVI. 14, 15. — Sijem'cn vais,je vous enverrai 
le Paraclet — Jean, XVL 7. — Que le Paraclet soit PEsprit 
Saint, on le voit, — Jean, XIV. 26. — Il n'y avait pas encore 
Esprit Saint, parce que Jesus n'etait pas encore glorifie. — 
Joan, VII. 39. — Mais apres la Glorification, Jesus souftla sur les 
disciples, el il leur dit : JRegevez Esprit Saint.— Jean, XX. 22. 

— Comme la Divine Operation du Seigneur, d'apres sa Divine 
Tonic-Presence, est entendue par PEsprit Saint, e'est pour cela 
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que, quand le Seigneur parla a ses disciples de TEsprit Saint qiril 
enverrait du Pere, il dit aussi : Je no vous taisscrai point or- 
phctins; je m'en vais et je viejns a vous; et, en ce jour-la, vous 
connaitrcz que Moi (je suis) dans mon Pere, et vous en Moi, ct 
Moi en vous. — Jean, XIV. 18, 20, 28; — et, peu de Lemps avant 
qu'il quittat le Monde, il leur dil : Void, Moi, avec vous je suis 
tons les jours jusqa'a la consommation du siedc. — Ma ILL 
XXVILL 20. — Ces passages ayant 6te lus devant eux, l'Ange dit: 
« Par ces passages et par plusieurs autres, Lir6s de la Parole, il 
est evident que le Divin, qui est appele Esprit Saint, procede du 
Divin dans le Seigneur par son Divin Uumain. a A ces mots, ceux 
qui etaient assis sur les sie'ges dirent : « Gela est one Divine 
Verite. » Enfin, on d6cr6ta ce qui suit : D'apres les deliberations 
iailes dans ce Goncile, nous avons vu clairement, et par conse- 
quent nous reconnaissons pour une Sainte Verite, que dans noire 
Seigneur Jesus-Chrisl, il y a la Divine Trinite", laquelle est le Di- 
vin a quo (de qui lout procede), qui est appele 1 Pere, ie Divin IIu- 
main qui est appele Fits', et le Divin procedant qui est appele 
Esprit Saint; ainsi il y a un seul Dieu dans TKglise. 

Aprfes que celte Conclusion eut Cle" proclamee dans ce Magni- 
fique Goncile, ils se leverent; et TAnge qui gardait le Tre'sor vint 
et apporla, a chacun de ceux qui avaient e'te assis sur les sieges, 
des Ve'temenls splendides Lissusca el la defils d'or, et il dit:«Re- 
cevez les Vetements nuptiaux. »El ils furenl conduits avec gloire 
dans le Nouveau Giel Chretien, avec Iequel sera conjointe TKglise 
du Seigneur dans les Terres, qui est la Nouvelle Jerusalem. 

APOCALYPSE, XXII. 21. 

La grace de notie Seigneur Jesus-Christ (soit) avec 
vous tous. Amek ! 
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(Nota.) Swedenborg a laisse* en manuscrit pour VApocalypse Rtvelee un 
Index, ou Table Analytique, qui a e*tS imprimS a Londres en 1813, sous 
ce Titre : 

INDEX REUUM 



APOCALYPSI IlEVELATA 



Nous pre'sentons ici la traduction de cet Index, mais avec des additions assez 
nombreuses. Nous avons cru pouvoir nous permettre ces additions, en pre- 
nant la precaution de les renfermcr entre des crochets [ ] ; ainsi le lecteur 
pourra toujours reconnattre facilement ce qui fait partie de TIndex donne 
parnotre Auteur, & ce que nous y avons ajoute". Du reste, nos additions 
sont tire*es textuellement de 1'Ouvrage. 
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III., ou illustre, signiGe plus pleinement explique", et Mont, , montrc" d'apres la Parole. — 
[Les Chiffres reuvoient aux Numeros et non aux Pages. — ler Vol., N*>» \ a 418. 
— 2c Vol., N<w 419 a 752. — 5« Vol., N<w 735 k 962. — Sign, est Tabreviation de 
signifie ou de siqniflmt. — L'acception dans laquelle certains mots doivent dtre 
prisest pr6scnttfc en Observation.] 



Abaddon, Abaddon. Voir Des- 
TnucTEun. 

Abime, Abyssus. Description du 
puils de Fabime, ou sont ceux qui on I 
confirmd chez eux la foi separtfe d'a- 
vec la charite, 421, 442. [L'abime, 
d'ou la beHe doit monter, — Apoc. 
XVII. 8, — sign, la religiosile calho- 
lique-romaine, et principalement ou 
est son trdne, ainsi le eonsistoire pa- 
pal, 734.] 

[Ablution (F) spirituelle est la pu- 
rification des maux et des faux, et par 
suite la reformation et la rc'gc'n era- 
lion, 378.] 

[Abominable. Par les abominables 
sont signifies ceux qui sont dans les 
maux de tout genre, 891 .] 

Abomination, Abominatio. Les 
maux nomnies dans la seconde table 
du decalogue sont appeles abomina- 
tions; mont. 891. [Les abominations 
sign, les profanations des choses saiu- 
tos de Feglise, 729, 728.] 

[Abraham. Dans Fetat de vision 
£tait Abraham, quand il Vit troisan- 
ges et parla avec eux, 36; voir Vi- 



sion, La lettre II a e'te ajoutee au noni 
d'Abram ; pourquoi? 38.] 

[Abreger les joubs, — Matth. 
XXIY. 22, — sign, mettre fin a Fe- 
glise avant son lemps, pourqu'elle ne 
peYisse pas enlierement, 4, 9.] 

[Abreuver sign, se'duire, 632. 
Abreuver toutes les nations sign, se- 
duire tous ceux qu'on a pu soumetlre 
a sa domination, 632.] 

Absinthe, Absinthium. L'ahsinlhe 
sign, le faux infernal; le fiel sign, 
aussi la meme chose; ill. et mont. 
410. Voir Amer(F). 

[Acces (F) de F horn me aupres de 
Dieu est perpeHueljlorsqu'on s'adresse 
imme"diatement au Seigneur lui-me- 
me, puisquc le Seigneur est dans le 
Pere et que le Pere est en lui, 484.] 

Accuser, Accusare. Accusateur et 
accuser, quand cela se dit du diable, 
sign, tirer de Fhomme diverses cho- 
ses, et condamner, 554. 

Acueter, Emere. Aeheter et ven- 
dre sign, s'acquerir les connaissances 
du bien et du vrai, ou les veritiSs, et 
les enseigner; mont. 606; voir Ne- 
gocier. Les achete's de la terre sign. 
les raehete's par le Seigneur, e'est-a- 
dire, les re'gene're's, 619. 

[Acte. La volonte ou Feffort est 
Facte en soi, parce que e'est une con- 
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tinuelle tendance a agir, qui devient 
acte exterieur, lorsque la determina- 
tion arrive, 875.] 

[Action (F) de Fhomme tf est autre 
chose que le mental agissant, 875.] 

[Action de grace? (I') sign, tout 
culte, 249; elle sign, un divin spiri- 
tuel du Seigneur, 372.] 

[Actualite (en), 176.] 

Obs. Cette expression a et£ employee 
pour distinguer Actualiler de Bealiter, dont 
l'Auteur se sort aussi \ ainsi, cntre en ac- 
tuality ot en realitd, il y a la m£me dis- 
tinction qii'entre actuel, pris dans le sens 
philosoplnque, et reel. 

[Adam. La sagesse d'Adam, ou des 
hommes de la tres-ancienne tfglise, 
estdeerite par le jardiu en £den, 90. 
Le pe'che' originel chez chacun vient, 
non pas d'Adam, mais de ses pro- 
pres parents en succession, 776.] 

[Adjoindre. Le divin du Pere n'a 
point e'te" adjoint, mais a e'te" uni a 
Fhumain du Seigneur comme F3me 
est uniea son corps, 222.] 

[Adjonction. La presence du Sei- 
gneur chez Fhomme est une adjonc- 
lion, ainsi une conjonction par conti- 
gu'i'te\ 55.] 

[Admirable. Dans la Parole, Fad- 
mi rable se dit des choses qui appar- 
liennent a la pensee et a la foi, 656.] 

Adorer, Adorare. Adorer sign. 
reconnattre pour saint, 579, 580,588, 
630. Quand il s'agit du Seigneur, e'est 
le reconnaitrc pour le Dieu du ciel et 
de la terre, et lui rendre un culte, 
G30. [Adorer les idoles sign, le culte 
d'apresles faux, 459. Adorer Fimage 
de la bate sign, rcconnaitre et rece- 
voir la doctrine de la justification et 
de la salvation par la foi seule, 634, 
637. Adorer le soleil, e'est reconnai- 
trc la nature comme.cre'atrice de tou- 
tes choses, 53.1 

Adultere, Adulterium. Commet- 
trc adultere et seortation sign, adul- 
te'rei' et falsifier les biens et les vrais 
de la Parole; ill. el mont. 134; cela 
vient de ce que dans la Parole, el dans 



chacune des choses de la Parole, il y 
a Ic mariage du Seigneur et de Fe"- 
glise, et aussi le mariage du bien et 
du vrai, qui fait Feglise, 134, 359, 
380, 812, 829, 881, 958; voir Ma- 
riage et Fiance. Par la grande pros- 
titute, Babylone, il est signifie" Fadul- 
teration et la profanation de la Parole, 
719. Voir Catholiques-Rommns. 

Affection, Affectio. Voir Amour. 
[Les affections sont des derivations de 
Famour, 875. L'affection appartient a 
Famour, 526. La forme de l'affection 
est la pensde, 875. L'affection sonne 
et la pense'e parle, 655, 875. Toute 
affection de Famour a avec elle son 
plaisir et son charme, 526. Toute af- 
fection reste chez Fhomme apres la 
mort; pourquoi? 526. L'affection ho- 
mogene conjoint, et l'affection hete"- 
rogene separe, 611. Dans le monde 
spirituel, l'affection qui appartient a 
Famour fait toute conjonction, 937. 
Dans le ciel, l'affection de Famour est 
chaleur, 875. La charite est l'affec- 
tion spirituelle de faire le bien, et de 
cette affection procede Faffection spi- 
rituelle de savoir le vrai, 130, L'af- 
fection purement naturelle n'est autre 
chose que la convoilise, 875. Les af- 
fections spiriluellessont les affections 
de la sagesse, et les affections celestes 
sont les affections de Famour, 792. 
Les affections de Fhomme, dans le 
monde spirituel, apparaissent de loin 
comme des betes, 567.] 

[Affermir. Comment sont affermis 
les restes qui vont mourir, 159.] 

[Affinites. Voir Consanguinites.] 

Affliction, A(flictio. L'afflietion 
sign. Fetat de Feglise infeste'e par les 
maux et par les faux ; mont. 33. Elle 
sign, aussi les tentations,377, [101.] 
L'affliction se dit des faux, 95, 137. 

Agneau, Agnus. L'agneau sign, le 
Seigneur quant au divin humain,269, 
291, [6, 15, 256, 339, 383, 612, 
662, 812, 918;] et aussi quant a la 
Parole, 273; quant a Fun et quant a 
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1'autre, 595, [636, 743,] Par Dieu et 
par Pagneau, il est entendu le Sei- 
gneur quant au divin a quo, et quant 
au divin humain, 932, 808, 918. 
[Dans le monde spirituel, ceux qui 
sont dans les vrais et dans les biens 
par le Seigneur apparaisscnt de loin 
comme des agneaux, 601 .] 

[Aharon repr&entait fa function 
sacerdotale du Seigneur, 4-5.] 

Aigle, Aquila. Les aigles qui vo- 
lcnt sign, les connaissances et par 
suite Petitcndement; ?nont. 24-4; et 
aussi Pentendemcnt perverti d'apres 
les connaissances du faux \mont.Zli. 
[L'aigle sign, la vue intellectuelle, et 
par suite la pense'e, 561 .] 

Aiguillon, Aculeus. Les aiguillons 
sign, les faux d'apres le mal qui sont 
nuisibles; mont. 439. 

Aile, Ala. Les ailes sign, les gar- 
des et les puissances ; ill. et mont. 
245, 561; voir Yoler. La voix des 
ailes sign, les raisonnements, 437. 
[Les ailes du vent sign, les divins 
vrais qui influent, 343.] 

[Aimer. Quiconque aime craint dc 
faire du mal a celui qu'il aime; il n'y 
a pas d'amour re'el sans cette crainte, 
527. Aimer le Seigneur, c'est aimer a 
faire sespre*ceptes,556. Celui qui aime 
le Seigneur craint de faire les maux, 
parte que les maux sont contrele Sei- 
gneur, c'est-a-dire, contre ses precep- 
tes, 527. Celui qui n'aime pas le pro- 
chain n'aime pas Dieu non plus, 571 .] 

Air, Aer. Ce que sign. Pair, 708. 

AiRMN, Ms. L'airain sign, le bien 
natnrei; ill. et mont. 775. [L'airain 
fin sign, le bien nature! du vrai, 49; 
sign, ie bien de la charity 913.] 

[Ajouter ,— Ps. CXX. 3— estun 
mot proph&ique signiliant deHruire, 
957.] 

Aliment, Gibus. Ceux qui sont 
dans le monde spirituel sont nourris 
d'aliments, mais les aliments y sont 
d'origine spirituelle; divcrses choses 
coiicernant ces aliments, 153, 
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Allegresse, L&titia. Voir Joie. 

Alleluia, Alleluja. C'est « louez 
Dieu; » c'&ait un mot d'action de 
graces, de confession et dc celebra- 
tion du Seigneur d'apres la joie du 
cceur; mont. 803, 807, 808. Voir 
Louange. 

[Allemagne, 484.] 

Alliance, Fozdus. L'alliance sign. 
la conjonction ; ill. et mont. 529/. 

[Allies. Voir Consanguins.] 

[Alpha et Omega, 29, 31 , 38, 522, 
523, 888, 950. Le Seigneur est ap- 
pele" Palpha et Pome"ga, parce que 
Palpha est la premiere lettre et I'o- 
mega la dernieredansPalphabetgrec, 
et que par suite ces deux lettres si- 
gnifient toutes cboses dans le com- 
plexe, 29. Quand le Seigneur se dit 
Palpha et Pomega, cela signifie qu'il 
est le tout dans toutes les choses du 
ciel et de Peglise, 29, 38. Comme ces 
denx lettres sont des voyelles, elles se 
reTercnt a Pamour, 29 ; voir Yoyelle. 
L'alpha et Pome'ga se reTerent au di- 
vin amour du Seigneur; commence- 
ment et fin sc reTerent a sa divine sa- 
gesse, 29.] 

[Alphabet. Chaque lettre de Pal- 
pbabet, dans le monde spirituel, sign. 
une certaine chose, 29, 38. Voir 
Yoyelle.] 

Ame, Anima. [L'3me est Pessence 
meme de Phomme, et le corps en est 
la forme; et Pessence et Ja forme font 
un comme PeTre ct Pexister, et com- 
me la cause efliciente de Peffet et Pef- 
fet lui-mSme, 294.] L'ame sign, la 
vie de Pentendement et de la foi, et 
le coeur la vie de la volonte' et de Pa- 
mour; ill. et mont. 681, 781, 812. 
Aimer son ame sign., s'aimer et aimer 
le monde, ainsi aimer les propres; de 
la, on sait ce que sign, aimer son iime 
plus que le Seigneur; ill. et mont. 
556. De Pimmortalite" de l'ame, 224 ; 
voir Immortalite. [L'ame sign, la 
vie propre de Phomme, que chacun a 
par naissaiice, et qui consistc a s'ai- 



AM 

mer soi-meme et a aimer 1c monde 
pardessus toutes choses, 556, 871. 
Par « ay ant des ames, » il est signifie' 
pouvoirpar la reformation recevoir la 
vie, 405. Pan* amesd'hommes »sont 
signifies les vrais du sens de la lettre 
de la Parole, 781 . Ames sous Pautel ; 
ce qu'elles significnt, 325.] 

Amen, Amen, sign, la confirma- 
tion d'apres la veTite' ; et comme le 
Seigneur est la vdritc me*me, amen 
sign, la confirmation d'apres le Sei- 
gneur; mont. 23, 61, 199, 292, et 
sign, aussi Pacqirieseemcnt de tous, 
375. [Quand amen est dit au commen- 
cement d'une phrase, il signifie la ve"- 
rite\ et d'apres ellc la confirmation; 
mais quand il est dit a la fin, il signifie 
la confirmation et Pacquiescement de 
tous que c'est la vdrite, 375.] 

Amer (P), Amarum. L'amer sign. 
le vrai falsing ; ill. et mont. 411. 
Voir Absinthe. [Voir aussi 481 .] 

Amour, Amor. [L'amour, tirant 
son originc du Seigneur comme so- 
leil, est la chaleur de la vie des anges 
ct des hommes, ainsi Petre de leur vie, 
875. L'amour est la vie de Phomme, 
526. Chez chacun, la vie apresla rnort 
est telle qu'a e'te dans le monde son 
amour regnant, 526. L'amour regnant 
du vrai et du bien est a ceux qui ont 
aime' les vrais de la Parole, et ont 
vecu selon ces vrais, 526. L'amour et 
la charite ne pcuvent etre forme's que 
par les vrais d'apres la Parole, 822.] 
II y a Pamour celeste dans lequel sont 
les anges qui sont dans le royaume 
celeste du Seigneur, et il y a Pamour 
spirituel dans lequel sont les anges 
qui sont dans le royaume spirituel du 
Seigneur; de ces deux royaumes et 
des amours dans ces royaumes, 120, 
121,123,387,647, 725,854,920. 
L'amour dans le royaume celeste est 
Pamour envcrs le Seigneur ct Pa- 
mour de faire des usages d'apres le 
Seigneur, amour qui, la, est appelc* 
amour mutuel, 353. [L'amour en vers 




le Seigneur, c'est avoir foi au Sei- 
gneur et faire ses preccptcs, ct faire 
ses preceptes est Pamour a l'e'gard du 
prochain, puisque faire ses preceptes, 
c'est faire des usages au prochain, 
903.] L'amour spirituel est l'amour 
a Pegard du prochain, amour qui est 
appcle" charity 128, [356, 388.] 
[Dans Pamour du prochain le Seigneur 
ct Phomme sont ensemble, 571 .] L'a- 
mour spirituel tire son essence de 
Pamour c&este, 395. C'est dc Pamour 
que vient la sagesse; ill. 875. Les 
cicux existent d'apres le divin amour 
par la divine sagesse; ill. 875. L'a- 
mour et la sagesse nc sont quelque 
chose que dans Pusagc; ill. 875, L'a- 
mour et la sagesse, tandis qu'ils sont 
dans P effort de la volonte pour Pu- 
sage, sont neanrnoins en acte et exis- 
tent; ill. 875. Tous, apres la mort, 
deviennent les affection de l'amour 
regnant, 756. Dans le ciel viennent 
ceux qui sont des affections de Pa- 
mour celeste et de Pamour spirituel, 
ainsi ceux qui sont des affections de 
Pamour du bien et du vrai, 756. La 
ftMicilo" dans le ciel est selon la qualite 
de Paffection du bien et du vrai, 782. 
Le ciel a e'te* mis en ordre, et aussi 
Peglise, devant le Seigneur, selon 
les affections qui appartiennent a l'a- 
mour, 908, f. Toutes les choses de la 
nouvellc eglise proce'deront du bien de 
l'amour; ill. 907, 908, 912, 917. La 
connaissance qui appartient a la pen- 
se'e fait la presence dans le monde 
spirituel, et Paffection qui appartient 
a l'amour y fait la conjonction; ill. 
937. Pour qu'il y ait conjonction, Pa- 
mour doit etre reciproque; ill. 937. 
Le divin amour et la divine sagesse 
sont, non pas dans un lieu, mais chcz 
Phomme scion la reception, 796. Par 
suite la charite ct la foi sont, non pas 
dans un lieu, mais chez ceux qui sont 
dans un lieu selon la reception; ill. 
961, 949. Le bien dc l'amour est 
forme par les vrais de la sagesse ; ill. 
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912. II n'y a pas un grain de foi vrate, 
vive ct spirituelle, si ce n'est qu'en 
tant qu'il vient de l'amour spirituel, 
qui est fa charitd; ill. 908. Dans le 
monde, on fait attention, non pas aux 
affections, niais aux pensdes; pour- 
quoi? 756. L'amourde soi, principa- 
lement l'amour de dominer d'apres 
l'amourde soi, est infernal, 691, 729. 
L'amour de dominer d'apres l'amour 
de soi est 1c diable, et par suite le faste 
de la propre intelligence est satan, 
4-53. L'amour de dominer d'apres l'a- 
mour de soi, et par suite le faste dc la 
propre intelligence, sont les tcHcs de 
tousles amours infernaux; on ignore 
cela dansle monde; pourquoi? 502; 
mais l'amour de dominer d'apres l'a- 
mour des usages est celeste, et dans 
cet amour sont ceux qui regnent dans 
leciel, 502, 849. Quand l'amour de 
dominer d'apres l'amour de soi et le 
faste de la propre intelligence font la 
teHc, l'amour des usages, qui est l'a- 
mour celeste, fait les pieds et les 
plantes des pieds, et vice versa, 502. 
Quand l'amour celeste et l'amour spi- 
rituel influent, ils tourmentent et tor- 
turent ceux qui sont dans l'amour de 
soi et dans le faste de la propre intelli- 
gence, 691. L'amour de soi estddcrit 
quant a son plaisir ; ce plaisir plonge 
le mental (animus) de l'homme dans 
son propre, qui n'est que mal, et ainsi 
le detache de Dieu ; de la, l'homme 
devient adorateur de la nature, €92 ; 
et il devient sensuel-corporel, 692. 
Les plaisirs des amours de soi et du 
monde, qui sont sentis dans le monde 
comme des plaisirs du degre" supr&ue, 
sont changds en des ddplaisirs opposes 
dans 1'enfer; ill. 763. Apre-s la mart, 
dans 1'enfer vienneut ceux qui on t les 
affections de l'amour du mal, affec- 
tions qui appartiennent a la convoi- 
tise, 756. Tout amour est senti sous 
une espece de plaisir, et e'est pour 
cela que si rhomme ne sait pas ce que 
e'est que le mal, il peut sentir le mal 



comme bien, et par suite le con firmer 
par des faux, ce qui le fait pdrir; ill. 
531, 908. 

Amphitheatre, Amphitheatrum. 
D'un amphitheatre ou se divertissaient 
les dragons; ill. 655. De leurs jeux 
dans cet amphitheatre. Voir Foi. 

[Amuna. La foi et la vdrite, dans la 
langue hebraique, sont un nifime mot, 
et sont appeldes Amuna, 111,] 

[\ncien des /ours (1'), e'est le Sei- 
gneur; mont. 47,166,291/] 

Anciens, Seniores. Les vingt-qua- 
tre anciens ^igrn. tous les vrais ettous 
les biens de l'dglise dans le ciel et sur 
terre ; ill. 233, 251. Ils sign, les 
cieux, 521 ; spccialement les cieux 
supdrieurs, 275, 808. 

Ange, Angelas. Par l'ange, dans Ic 
sens supreme, il est entendu le Sei- 
gneur; dans le sens respectif, le ciel; 
puis une socidtd celeste, et aussi le 
divin vrai, 647, 910, [65, 390, 586.] 
Par l'ange, dansle sens supreme, est 
entendu le Seigneur; ill. el mont. 
344, 465, 647, 910, 5, 258. De 
mSme par sept anges, 657. Par l'ange 
et par les anges est signifie* le ciel, 
parce que le ciel est ciel d'apres le 
Seigneur, 5, 342,910. Par Michael et 
par Gabriel, il est entendu, non pas 
quelques archanges, mais des soeidtds 
du ciel et des ministers dans le ciel. 
Par Michael sont entendues des soeid- 
tds d'anges dont le ministere special 
est d'enseigner que le Seigneur est le 
Dieu du ciel et dc la terre, et que 
Dieu le Pere et Lui sont un ; et par 
Gabriel sont entendues des soeidtds 
du ciel, ou il est enseigne que Jdho- 
v;ih est venu dans le monde, et que 
son humain est le Fils de Dieu, 5A8, 
564, 707. L'ange sign, le divin vrai, 
900, 9 10. Des anges du troisiemeciel, 
120, et suiv. Ce n'est pas du ciel que 
l'ange parte avec l'homme, mais leSci- 
gneur parle au moyen du ciel, et l'ange 
qui doit parler avec rhomme descend 
du ciel, et parle avec lui d'apr&s le 
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Seigneur, 816; voir Ciel. Les anges 
ne sont pas supdrieurs aux hommes, 
mais ils leur sont dgaux; et s'ils ont^ 
plus de sagessc que les hommes, e'est' 
parce qu'ils sont dans la iumiere spiri- 
tuelle, tandis que les hommes sont 
dans la Iumiere naturelle, 818, [Tous 
les anges ont dtd homines, nds dans le 
monde, et aucun d'eux n'a dtd immd- 
diatement cred ange, 818.] Les anges 
et les esprits ne savent ricn del'hom- 
me avec lequcl ils ne parient pas; la 
raison de ceia, e'est qu'ils ont 416 
consocids par les correspondances; 
quantauxpensdesautrcment que quant 
aux affections, 943. Les anges sont 
consocids aux hommes, mais le Sei- 
gneur Seul leur esl conjoint, 818, 
946. Les anges ne doivent pas etre 
invoquds, ni a plus forte raison ado- 
rds, mais le Seigneur Seul, 818. 11 est 
ange du ciel, celui-la qui recoil le Sei- 
gneur par l'amour et par la foi, 544. 

Anglais, Angli. Conversation de 
quelques anglais avec deux anges sur 
l'entendement de l'honime dans les 
choses spirituelles, sur Dieu, sur 
l'immortalitd de 1'amc, sur la regene- 
ration, sur le baptCme, et sur la sainte 
cdne; ill. 224. De certains memhres 
du clcrge d'angleterrc qui monterent 
dans une socidtd du ciel supdrieur, et 
de leur conversation, la, avec un de 
leurs rois, sur le Seigneur et sur Ja 
charitd ; et, apres qu'ils en furcntdes- 
cendus, de leur conversation avec 
d'autres membres du clergd, sur l'u- 
nanimitd et la concorde ; ill. 341 . 
D'un papier descendu du ciel dans une 
socidtd d'anglais, et renvoyd par deux 
dvdques qui dtaicnt danscettc socidtd; 
et de la conveisation ensu'ite avec ces 
dvdques sur l'dglise et sur la religion 
aujourd'hui; ill. 675. Sur des Opus- 
cules publids a Londres sur la Nou- 
velle Jdrusalem, rcjetds pardesdve- 
ques d'Angleterre; ct sur le pouvoir 
qu'ils ambitionnent; ill. 716. 

Angle, Angvlus, Les quatre an- 



gles sign, les quatre plages du mon- 
de spirituel ; mont. 342. Par suite les 
quatre angles de la terre sign, le ciel 
tout entier, 342. La pierre d'angle 
sign, le fondement, 342. 

[Angleterre, 484,] 

Animaux, Anvmalia. Voir Betes. 
Sur les quatre anirnaux, voir Cheru- 
bins. [Les anirnaux vus dans le monde 
spirituel ne sont pas des anirnaux, 
mais ils sont les correspondances des 
affections et des pensees de ceux qui 
sont dansee monde, 417.] 

[Animus, 245,480, 51 1 , 539, 562, 
75G, 763, «$c Voir Mental, Obs.] 

[Annees (les) sign, des dtats de 
la vie, 935. En l'annde 1757 a eu 
lieu le jugement dernier, Pref, et 
N« 791, 865, 886.] 

Antipas, Antipas. Antipas mar- 
tyr sign, confesseur dc la verite, 112. 

Apocalypse, Apocalypsis. L'Apo- 
calypse traite du dernier dtat de l'd- 
glise chrdtienne; puis, du jugement 
dernier, et enfin de la nouvelle dglisc, 
qui est la Nouvelle Jdrusalem, et non 
des empires et des royaumes dans le 
monde, Pref., et N*>» 2, 227, 387, 
473, 523, [932. D'ou vient que jus- 
qu'a prdsent l'Apocalypse n'a point dLd 
comprise, 1.] II y est traitd, en sdrie, 
des faux dans l'dglise, car les vrais de 
la nouvelle dglise ne sont pas recus, 
avant que ces faux aient dtd ddcou- 
vcrts et dloignds, 700. L'Apocalypse 
a dtd manifestde a Jean par le Sei- 
gneur, et maiutenant elle est ouverte 
par le Seigneur, Pref., et N os 953, 
954, 957. Qu'il ne faille rien ajouler 
a ce qui a dtd dcrit dans l'Apocalypse, 
ni en rien retrancher, cela sign, qu'il 
ne faut ricn ajouter aux vrais de la 
nouvelle eglisc que les prophdtiques 
contiennent et qui sont maintenant 
rdvdlds, ni en rien retrancher; ill. 
957, 958; ill. 959. Les dernieres pa- 
roles dans l'Apocalypse apparlien- 
nent aux fiancailles du Seigneur et de 
l'dglise pourlc manage, 960. 
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[AP0LLY0N,danslalanguegrecquc, 
c'est ce qui deHruit, et le destructeur ; 
ct c'est. le faux dans les extremes, qui 
a detruit Pe'glise par unc totalc falsi- 
fication de la Parole, 4-4-0.] 

Apotres, Apostoli. Par les disci- 
ples du Seigneur sont cntendus ceux 
qui sont cnseignds et instruits dins 
les biens et dans les vrais do tffgUse, 
79. Par les apotres sont entendus 
ceux qui enscignent les biens ct les 
vrais de Ftfglisc, ct ainsi les douze 
apdtres ont n:pre , sente et par suite si- 
gnified, dans la Parole, Peglisc quant 
a toutes ses choses, 5, 79, 233, 790, 
903, 915. [Les douze apotres repre- 
sentaient Peglise, etils signifient tous 
ceux qui sont dans les vrais de la doc- 
trine d'apre-s le hiendePamour, 348.] 
Cc qui est signiQe par Pierre, Jacques 
et.Jean, 5. Ce qui est signitid en ce 
que lus apotres doivent s'asseoir sur 
douze trOnes, el juger lesdouzc tribus 
d'lsracl, 233, 798, [845.] Les apo- 
tres sont dits saints, parec qu'ils ont 
represents les cho-L* sainLes, 790. 

[Appakences. Locutions selon les 
apparencies, 1 64-. Apparency dans le 
monde spirituel, 655.] 

Ous. Sont a p pel ens Apparencies les 
choses qui, dans le monde *pii iLuet, sa 
presenteul a la vue des esprits et dffti an- 
ges ; ces choses sont nommeesapparences, 
parce que, correspondant aux intorieiirs 
des esprits et ile? anges, et les rep*<!^*m- 
tant, elles vatitjtu selon l'tHat de res imi- 
rienrs, II y a des apparen. ses rtiutlea, et il 
y a des apparences non red les ; \v.$ appa- 
rences non reelles sont celles qui ne cor- 
respondent pas aux inte>ieurs.— Voir C. E. 
N« 175. 

Appele, Vocatus. Paries appeles, 
en genera!, sont entendus tous ceux 
qui sont dans le mondc, 744. Paries 
appeles sont speeialement entendus 
ceux qui sont avec le Seigneur; ill 
744. Les appeles au souper des noces 
dc l'agneau sign, ceux qui reeoivent 
les choses qui sont de la nouvelle 
e'glisc, 816. Les appeles, les elusct 
les fuieles, sign, ceux qui sont dans 
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les externes, dans les internes et dans 
les intimes de Pe'glise, 744. 

[Apprendre sign, pecccvoir inte- 
ricurcment en soi qun la chose est 
ainsi, ce qui est comprendre, et par 
consequent recevoir et reconnaitre ; 
eclui qui append autrcmeut apprend 
et rfapprend pas, parce qu'il ne re- 
tieptpas, 61S.] 

[AppRoonr; des cieux sur 1c monde 
desesprits; cc qu'elle produit, 342, 
343.] 

Apres, Post. Marcher apres quel- 
qu'un sign, obrtr ; mont. 578. 

[Apres (<T).] 

Obs. Cette locution prepositive estson- 
vent employee pour rendre la proposition 
latine ex; elle est pnncipalcmeiit em- 
ployee lorsque notre preposition de don- 
nerait lieu a unc equivoque, ct pour OviLer 
la trop freqnente repetition de ces mots 
qui. proccdo do ou qui pr orient dc; et 
aussi, du rene, pour sc con former a la 
brievete du texte. 

[Arade (langue), 707.] 

Arbre, Arbor. L'arbredc vie sign. 
le Seigneur quant au divin amour, 89, 
933, 931. Les arbres sign, les hom- 
mes quant aux affections et par suite 
i|n;nil i n x perceptions; ill. et mont. 
400, [450]. Tuutes les choses de Par- 
bre cm t'H'S|iu]jUe:tl a des elites qui 
sont cliez l l honime ; ce que signifie 
Parbre lui-merne, et cc que signifient 
ses branches, ses feuilles, ses flours, 
ses fruits et ses scinences; ill. d'apres 
les choses visibles dans le monde spi- 
rituel, 936. 

Arc, Areas. L'arc sign. La doctrine 
combattant d'apres les vrais contrc les 
faux, et d'apres les faux contrc les 
vrais; ill. cimont, 299. Par suite les 
flechcs et les traits sign, les vrais ou 
les faux, 299. 

[ \rgane concernant le mariagc du 
Seigneur ave» l'eglise, 380; — Con- 
cernant le ciel et Pe'glise coinme un 
seul bomnie devaut le Seigneur, 365; 

— concernant la marine cachee, 120; 

— concernant range aux pieds duquel 
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Jean tomba, 945; — concernant le 
jugement dernier, 330; — concer- 
nant Pinstauration dc l'eglise dans les 
terres, 816. Arcane pour ceux qui se- 
ront dans la Nouvellc Jerusalem, 49. 
Les arcanes de la justification par la 
foi seule sont a peine conipris par un 
autre que par le preHrc qui enseigne 
etprecbe, 426, 500.] 

Arc-en-ciel, Iris. Divers arcs-en- 
ciel apparaissent dans le monde spiri- 
tuel; ill. 232, 566. L'arc-en-ciel 
sign, la re'ge'ne'ration, qui se fait 
quand de naturel Phomme devient 
spirituel; mont. 466, ill. 566. 

Arche, Area. Voir Decalogue. 

Argent, Argenlum. L'or sign, le 
bien de l'amour, et Pargent le vrai de 
la sagesse; ill. et mont. 913. 

[Argile. Le fer mfile* avec l'argile, 
c'est la foi sans le vrai, 91 3.] 

[Argumentations (les) pour la foi 
seule sont imaginaires et visionnaires, 
450,451.] 

[Ariens. Ceux qui nientle divin dans 
Phumain du Seigneur ne sont pas loin 
des Sociniens et des Ariens, 571 .] 

Armageddon, Armageddon. C'est 
l'amour de l'honneur, du commandc- 
mentetde la preeminence; mon/,707. 
Rassembler pour la guerre dans Ar- 
mageddon sign. Vim du combat d'a- 
pres les faux contre les vrais, et re- 
tention de deHruire la nouvelle e'glisc, 
par suite de l'amour du commande- 
ment etdela prominence, 707; ill 
839. D'un combat dans Armageddon 
sur la maniere d'entendre 1'oraison 
dominicale en son commencement; 
ill. 839. Voir Priere. 

Armees, Exercitus. Les armies 
sign, ceux qui sont dans les divins 
biens et dans les divins vrais, et par 
suite abstractivement les biens et les 
vrais; et, dans le sens oppose*, ceux 
qui sont dans les maux et dans les 
faux, et par suite abstractivement les 
maux et les faux; ill. ct mont. 447. 
■333, [335. 826.] C'est pour cela que 

III. 
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le soleil, la lune et les e'toiles sont ap- 
pele's arme'es; mont. 4-47; par le so- 
leil, la lune et les e'toiles sont signified 
Ics biens et les vrais de PCglise, puis 
aussi les maux et les faux dej'eglisc, 
413. Voir Soleil, Lune et Etoiles. 

Armes, Arma. Lesarmcs$?7/tt. des 
choses qui appartienncnt a la guerre 
spirituelle; mont. 436, [52;] voir 
Guerre. Les cuirasses sign, des ar- 
gumentations; mont. 436, 450. 

[Aromates (les), dont se composait 
le parfum, sign, le culte provenant des 
biens et des vrais spiritnels, 777.] 

[Arts magiques. Dans les temps 
anciens, il y a eu plusieurs arts magi- 
ques; mont. 462.] 

Ascher, Ascher. Ascber, dans Ic 
sens supreme, sign. Fe'ternite; dans le 
sens spirituel, la beatitude eternellc ; 
dansle sens nature], Inflection du bien 
et du vrai, puis aussi l'amour dc faire 
des usages, amour qui est appele IV 
niour mutuel; mont. 353. 

Asie, Asia. L'Asie sign, ceux qui 
d'apres la parole sont dans la lumiere 
de la veYitd; ill. 11, [34.] De la 
grande Tartarie en Asie, 11. Voir 
Tartarie. 

[Aspect (!') conjoint, non Paspect 
intelleetuel seul, mais Paspect Intel— 
lectuel d'apres Paffection de la vo- 
lonte", 933.] 

[Assis. Celui qui e'tait assis sur Ic 
trfine sign, le Seigneur quant au di- 
vin nitinie dont proc^dc son humain, 
256,339; — sign, le Seigneur commc 
Dieu du ciel et commejuge de Puni- 
vers, 808. Celui qui e'tait assis sur la 
nude sign, le Seigneur quant a la Pa- 
role, 645.] 

[Assoupissement (P) sign, i'etat 
de Phomme qui n'est pas dans les 
vrais, 158.] 

Assyrie, Assyria. Aschur sign. le 
rationnel de Peglise; ill. 444; voir 
Euphrate. [Aschur sign, le raison- 
nement qui provient de la science, 
1 34 ; — sign, le rationnel, 206.] 

25. 
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Astuce, Astus. Voir Fraude. 

[Athanase. Doctrine athanasienne, 
13. Foi athanasienne, 571.] 

[Athees de cceur, 765.] 

Atmospheres, Atmosphcerm. Dans 
le monde spirituel, il y a des atmo- 
spheres qui sont comme (Hh^reos, 
comme aeViennes et comme aqueu- 
ses, dans lesquelles sont les anges des 
trois cieux; et ccs atmospheres sont 
spirituelles , 238, 878. [La hauteur 
de {'atmosphere aeriennc n'excede 
pas trois cents stadcs, 907. Atmo- 
sphere aqueuse, 290.] 

[Attacher (§') sign, dans la Pa- 
role la conjonction par 1'amour, 357 .] 

[Attente patiente (V) de Je'sus- 
Christs'a/rc.l'ave'nementdu Seigneur, 
33.] 

[Attester se dit de la vente", 953.] 

Autel, Altare. Dans l'eglise chez 
les fils d'lsrael, il y avail deux autels, 
l'autel de J'holocauste et 1'autel du 
parfum ; et par l'autel de I'holocauste 
etait repre'sente et par suite signifie' 
le culte d'apres 1'amour celeste, et 
par l'autel du parfum le culte d'apres 
1'amour spirituel; ill. et matt. 392, 

648, [905;] voir Sacrifices et Par- 
fum. L'autel de I'holocauste sign, 
aussi le royaumc celeste du Seigneur, 

649. Le feu brulait continuellement 
sur l'autel de I'holocauste, et Ton y 
prenait du feu pour les encensoirs el 
pour faire fumer les pavfums; mont. 
395. Ge feu sign, le divin amour ce- 
leste, 395; voir Feu. [Sous l'autel 
sign, la terre infe'rieurc ou les sim- 
ples de cceur dtaient garde's par le 
Seigneur, 325. Voir Terre infe- 
rieure.] 

[.Wares (les) sont principalement 
sensucls, quoique dans le monde ils 
ne le paraisscnt pas, 424-.] 

[A vehement (P) du Seigneur envc- 
loppc ces deux choses, le jugement 
dernier, et une nouvelle eglise apres 
ce jugement, 620. L'avdnoment du 
Seigneur sign, le premier e'tat de la 
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nouvelle eglise, 4. Ave'nement du Sei- 
gneur dans la plenitude des temps, 
478; apr^s la consommation de Pe"- 
glisc, 519, Cause de Pavenemcnt du 
Seigneur dans le monde, 618, 798, 
829 L'avencment du Seigneur dans 
les nu6es du ciel sign, son av^ncment 
dans sa Parole, 24, 642, 820, 944.] 
Aveugle, Ccecus. Les aveugles 
sign, ceux qui ignorentle vrai et ceux 
qui ne comprenncnt pasle vrai ; mont. 
210. 

B 

[Baal. Servir Baal sign, servir les 
cupidite's de tout genre, ou servir le 
diable, 132.] 

Babel et Babylone, Babel et Ba- 
bylon. Voir Catiioliques-Romains. 
[Babel sign, la profanation du bicn, 
134, etla profanation de lout ce qui 
est saint, 802; comment cette profa- 
nation a 4U taite et se fait, 802.] 

[Babylonie, Ge que e'est que la 
Babylonie, 717. Par la Babylonie, il 
est entendu 1'amour de dominer sur 
les choses saintes de Pegliso d'apres 
1'amour de soi, 717.] 

Ons. La Babylonie esl le caLliolicisme- 
romain. — Voir D. P. 264. 

[Babyloniens. Leurs affreuses 
fausscte's avaient intercepts, affaibli 
et empeche' Pinflux proc6dantdu Sei- 
gneur, 804, Par le jugement dernier, 
ils ont etc e'loigne's et rcjettfs, 804, 
812. Voir Catholiques-Komains.] 

[Bagnes. L'enfer tout entier con- 
siste en des cavernes, qui ne sont que 
d'e'terncls bagnes, 153.] 

[Baiser (se) mutuellement, — i 
Exich. 111. 13, — sign, agir conjoin- 
tement et unanimement, 245. Baiser 
les veaux, — Hos. Xlll, 2, — sign. 
reconnaitre ies faux d'apres Paffcc- 
tion, 242.] 

Balaam, Biieam. C'etait nn hypo- 
crite et un prestigialenr, et par h 
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conseil donne a Balak il eherchait a 
perdre les fils d'Israel, en leur faisant 
manger des chairs offertes aux. idoles; 
mont. 114. 

[Balak, roi de Moab, sign, ceux 
qui souillent et adulterant le culte, 
114.] 

Balances, Lances. Voir Mesure. 

Bapteme, Baptismus. Ce que les 
catholiques-romains enseignent sur 
le baptfime. Voir leurs doctrinanx en 
tete de POuvragc, N° L Le bapteme 
est le sacrement de penitence et l'in- 
troduction dans lYglise; ill. 224, et 
ill. 531,/"., 776. Ce que les reforme's 
enseignent sur le bapteme ; voir leurs 
doctrinauxentetedel'Ouvrage,N°\ 7 lL 
Le bapteme est pour signe devant les 
anges, et pour memorial devant les 
hommes, 776. Pourquoi le bapteme 
deJcan, 776. Le bapteme repre'sente 
et par suite signifie le nettoiement et 
la purification des maux et des faux, 
et ainsi la reformation et la re'ge'ne'ra- 
tion, la meme chose que l'ablution 
autrefois; mont. 378. [Sur le bapte- 
me, 224.] 

[Basilics. Dans le monde spirituel, 
ceux qui sont dans les faux d'apres le 
mal apparaissent de loin comme des 
basilics, 601.] 

Baton, Bacidus. Le baton sign, la 
puissance, la mfime chose que le scep- 
tre; ///. et mont. 485. La verge de 
fer sign, la puissance du vrai dans les 
derniers, 148. Gouvcrner avec une 
verge de fer, sign, convaincre par le 
sens de la lettre de la Parole, et en 
meme temps par les rationnels d'apres 
la lucur naturelle; mont. 148, 544, 
828. 

[Baudrier (le) de la tunique d'Aha- 
ron signifiait la conjonction, 46.] 

[Beaute. Par les vrais d'apres le 
bicn , il y a la beaute* pour les anges, 
et aussi pour les hommes quant aux 
inteYiours qui appartiennent a leur es- 
prit, 161.] 
[Benediction sign, tout bien qui, 
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par le Seigneur, est a I'homme, mats 
principalement tout bien spirituel, 
289,372.] 

[Beni, Dans la Parole, le Seigneur 
est appele le Beni; pourquoi? 280.] 

[Benir Dieu, e'est lui attribuer 
toute benediction, et aussi le prier de 
be*nir, et lui rendre grace de ce qu'il 
a Mm, 289. Benir au nom de Jeho- 
vah, e'est enseigner, 357.] 

Benjamin, Benjamin, sign, la vie 
du vrai d'apres le bien ; mont. 361 . 

Bete, Beslia. La b(He sign, chez 
les hommes et chez les anges diverscs 
choses qui appartiennent a leur vo- 
lenti ou a leur affection, et qui appar- 
tiennent a leur entendement ou a leur 
pensee; ill. oimont. 290. Les betes 
sign, les hommes quant aux affec- 
tions naturelles et quant aux convoi- 
tises ; ill. ctmont. 567 . Les affections 
et les convoitises apparaissent dans le 
monde spirituel comme des be"tes, 
601. Les betes, les oiseaux et les 
poissons , en general les creatures, 
sign, les affections, les perceptions et 
les penstfes chez les hommes, ainsi 
les hommes quant a ces choses; ill. 
et mont. 405, L'homme et la bete, 
sign, l'homme quant a I'affection spi- 
rituelle et quant a I'affection natu- 
relle; mont. 567. Ce que sign, les 
quatre betes montant de la mer, dans 
Daniel, Chap. VII; e'est presque la 
mSme chose que ce qui est signifie* 
par la btHe de la mer, dans l' Apoca- 
lypse, Chap. XIII; ill. 574. La bete 
montant de la mer, Apoc. Xlll, sign. 
les homines de lY-glise externe, qui 
sont appelds laTques, lesquels sont 
dans la foi s^par^c d'avec la charite*, 
574, [834, 864.] Par la bete montant 
de la terre, qui est aussi appclee faux 
prophete, sont entendus sur terre les 
hommes de I'eglise, qui sont appetes 
ecclesiastiques et sont dans la foi se- 
paree d'avec la charite* ; mont. 594, 
[833.] Par le trone de la hfttc, il est 
signifie' ou regne le faux de la foi, 694. 
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La bate, son image, son caractere et 
le nombre de son nom, sign, la foi 
seule, sa doctrine, sa reconnaissance 
et la falsification de la Parole, 660, 
679, [581.] Par la bete Icarlate est 
signified la Parole; ill. etmont. 723, 
733, 734, 735, 739, 740, 741,746, 
749, [725.] Ce que sign, lesquatre 
animaux; voir Cherubins. [Les be- 
tes, considers en elles-m^mes, ne 
sont que les formes des affections na- 
turelles, 567. Les betes de la terre 
sign, les convoitises proveuant de l'a- 
mour du propre, 323. Les betes non 
malfaisantcs et utiles sign. I'liomme 
quant anx affections bonnes, et les 
b6tes malfaisantcs et inutiles le signi- 
fient quant aux affections mauvaises, 
567. Les affections bonnes ont ete* si- 
gnifies par toutes les betes qui Staient 
sacrifices, et par celles dont on se 
servait pour nourriture, et les affec- 
tions mauvaises, par les beHes dont 
on ne devait pas manger, 567.] 

Bien, Bonum. Voir aussi Vrai. 
Des biens de la vie, qui sont aussi les 
biens de la charite"; voir Ciimmte et 
QEuyres. De la conjonction du bien et 
du vrai, et de la conjonction du mal 
et du faux ; voir Mariage, Le bien 
de 1'amour est forme" par les vrais 
de la sagesse ; ill. 912. Le bien 
est forme 1 par les vrais et par la vie 
selon ces vrais, 832. Le bien spirituel 
chez I'liomme est selon les vrais, qui 
deviennent choses de I'amour on de la 
volonte" ; ill. 935. Le vrai est la forme 
du bien, parce qu'il procede du bien, 

907, 908. Dans la pense*e, on ne re'fle'- 
chit pas sur le bien, parce qu'on ne 
le voit pas, seulement on le sent; 
mais on re'ilechit sur le vrai, parce 
qu'on l*y voit; ill. 908. Le bien est 
senti sous une esp£ce de plaisir, et cc 
qu'on sent ainsi peut etre le mal ; ill. 

908. L'homme ne pent faire dc lui- 
meine le bien qui en soi est le bien, 
mais il le pent d'apres le Seigneur, 
178. Les biens et les vrais sont ap- 
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proprie's a l'homme par le Seigneur, 
mais cbez Thomme ils demeurent per- 
peHuellement choses du Seigneur ; ill. 
854. Apres la mort, les biens et les 
vrais sont 6Hes aux me*chants, et les 
maux et les faux sont (He's aux bons; 
ill. et mont. 948. Du bien ct du vrai 
celestes, etdu bien et du vrai spiri- 
tuels, 726; voir aussi Amour et Vrai. 
[Agir selon les vrais, e'est ce qui est 
appele* le Men, 97. Le bien sans le 
vrai n'est pas le bien, et le vrai sans 
le bien n'est pas le vrai chez l'hom- 
me, 97, 935. Le Seigneur produit les 
biens cbez I'liomme selon l'e*tat des 
vrais chez lui, 935. Nul homme n'a 
par le Seigneur quelque bien spiri- 
tuel qu'au moyen des vrais d'apres la 
Parole, 83$. Les biens de la vie doi- 
vent etre regarded principalcment, 
c'est -a-dire, en premier lieu, parce 
qu'ils ouvrent les inteYieurs du men- 
tal, 82. Autant l'homme est dans les 
biens de la vie, autant il est dans les 
vrais de la doctrine, 82. Le bien tire 
sa quality des vrais, et les vrais tirent 
leur etre du bien, 97. Le bien de I'a- 
mour par le Seigneur est le tout du 
ciel et de l'dglise, 908. Le bien de 
I'amour n'opere rien de lui-mSme, 
mais il opere par le vrai de la sagesse, 
et le vrai de la sagesse n'opere rien 
dc lui-m6me, mais il opere d'apres le 
bien de I'amour, 649. Le bien aime 
le vrai, comme l'aliment aime la bois- 
son, car il veut Gtrc nourri, et il est 
nourri par les vrais, 130. L'homme 
appelle bien tout ce qu'il sent d'apres 
le plaisir, et d'apres le plaisir il sent 
le mal, 908. 11 n'y a plus le bien, 
quand on ne sail pas ce que e'est que 
le bien, 307. Le bien du faux n'est 
point le bien, e'est uu bien ou phari- 
saVque, ou meYitoire, ou inne* naturel, 
97. Le bien, en tant qu'il est cohe- 
rent aux faux, n'est point le bien, 99. 
— Bien de l'usage, 875. — Bien de 
religion, 484. Les biens et les vrais, 
selon les degree, sont ou celestes, ou 
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spirituels, ou naturcls, 777 . Les biens 
et les vrais celestes appartiennent a 
I'amour, et les biens et les vrais spi- 
rituels appartiennent a la sagesse, 
773; biens et vrais spirituels, 777; 
biens et vrais celestes, 778 ; biens et 
vrais naturels, 780.] 

Bientot, Cito. Bient6t sign, le 
certain; ill. 4,943,947,949. Pros 
ou proche sign, le proche de 1'eHat, ct 
non pas le proche du temps, 9, ill. 
947. Voir Loin. 

Blanc, Album. Le blanc se dit des 
vrais, parce qu'il vient de la lumierc 
du cicl, par laquelle est signify le 
vrai; iM. 167, 231, 305, [312;] voir 
Couleur. Blanchir sign, purifier de 
faux par les vrais, 379. 

Blaspheme, Blasphemia. C'est la 
negation de la divinite* du Seigneur, 
et la negation de la snintete* de la Pa- 
role; ill. et mont. 571. C'est aussi 
la profanation; ill. 723. [Les blas- 
phemes sign, les falsifications dc la 
Parole, et plusieurs autres choses, 
584.] 

[Blasphemer le nom de Dieu, c'est 
nier ou ne pas reconnaitre la divinite 
dcl'humain du Seigneur, ni la sain- 
tcte*de la Parole, G92.] 

[Ble (le) sign, lc bien de l'e'glise, 
645.] 

Blessure, Vulnus. Les ulcSres et 
les hlessurcs sign, les maux dans les 
extremes, ayant leur origine dans les 
maux interteurs qui sont les convoi- 
tises; mont. 678. 

[Bleu. Dans le royaume spirituel, 
la sphere divine, qui entoure le Sei- 
gneur, apparalt d'un bleu comme ce- 
lui du lapis— lazuli , 232.] 

[Boanerges. Pourquoi Jacques et 
Jean ont e'te' appele's Boanerges, e'est- 
a-dire, fils du tonnerre, 236.] 

[Bocage. Faire nn bocage a Baal, 
sign, servir les cupidite's de tout gen- 
Te, 132.] 

[Boire sign, s'approprier, 635. 
Boirc dans les vases d'or et d'argent 
in. 
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du temple de Jerusalem ; ce que cela 
signifie, 313.] 

Bois, Lignum, he bois sign, le 
bien, spe'cialement le bien naturel; 
mont. 774. Cc que sign, le bois do 
thuya, 774. Lc bois sign, le bien se- 
lon les especes d'arbres; ill. 775. Le 
bois, dans le sens oppose', sign, le mal 
et le maudit \mont. 774. 

[Bon. L'homme ne peut devenir 
bori, si cc n'est par les vrais, et par la 
vie selon ces vrais, 815.] 

[Bondir. Par bondir, il est signifie* 
la joie du coeur, 812.] 

Bouche, Os. La bonche sign, la 
doctrine, la predication et le discours, 
574, [582, 624,] et aussi le raison- 
nement, 574. « De bouche » sign, de 
pense*e et de discours, 452. 

[Bouclier (le) sign, des choses qui 
appartiennent a la guerre spirituelle, 
299.] 

Boucs, Hirei. Ceux qui sont dans 
la foi seule sont entendus par les 
boucs; ill. 838, [17 ] De deux trou- 
peaux, l'un de boucs, l'autre de bre- 
bis; et d'un concite ou 1'on discuta 
sur ce passage de Paul, « que l'hom- 
me est justifie par la foi sans ceuvres 
de loi ; » ill. 417. [Dans le monde spi- 
rituel, ceux qui sonUdans la foi seule 
apparaissent de loin comme des boucs, 
601.] 

[Boue. Le faux et le falsify sont 
appele's boue dans la Parole, 501 .] 

[Bourses (grandes) pleines d'ar- 
gent, Elles signifient les connaissan- 
ces du vrai et du bien en grande abon- 
dance, 255.] 

[Branches. Les branches de l'ar- 
bre sign, les vrais sensuels et natu- 
rcis de l'homme, 936.] 

[BRAS(les)sigw.les puissances, 245] 

Brebis, Ovis. De deux troupeaux, 
l'un de boucs, et l'autre de brebis ; ill. 
417. [Dans la Parole, sont appeles 
brebis "les hommes de l'e'glise, 383; 
et ceux qui sont par le Seigneur dans 
lacharite',239.] 

25*. 






' » ' ■ ■ 



14 



GA 



[Brule (ifcrt) $/</n. perir par le 
faux d'apres l'amour infernal, 400, 
401.] 

(BOcHEn. Le feu at le bucher, dans 
Topheth, sign, le feu de l'enferpour 
ceux qui profanent les choses saintes, 
748.] 

[Bmssons (les) sign, les faux du 
ma! a cause de leurs aiguillons, 439.] 

FBulles papales (Jes) ont pour fin 
la domination du pape et de ses mi- 
nistres sur le ciel et sur le monde, 
tandis que les pre*ceptes de la Parole 
ont pour fin la domination du Sei- 
gneur; ainsi ces bulles et ces pre"ce.p- 
tes sont diame'tralement opposes com- 
me 1'enfer et le ciel, 796. Bulle uni- 
gemtus, 734, f.] 



Cachot, Career. Voir Gaptif et 

EiXCHAJNE. 

Caillou, Calcuhcs. Le caillou 
btenc sign, les vrais qui sont favora- 
bles et sontjunis au bien, 121. 

[Gain sign, tous ceux qui ont fait 
du vrai en doctrine et en foi le prin- 
cipal, 17.] 

Calice, Calix. Voir Coupe. 

[Calvin, 391.] 

[Galvitie (la) sign, la Parole sans 
le sens de la lettre, 573.] 

Camp, Castra. Le camp sign, tous 
les vrais et tous les biens de l'eglise ; 
mont. 862. 

[Canaan. La tone de Canaan sign. 
l'eglise, 444.] 

[Cantique. Voir Chant.] 

C aptif, Captivite ; Captions, Cap- 
Ikitas. La captivite" sign, la captivite' 
spirituelle, qui consiste k etre dcHour- 
ne 1 des vrais et des biens, et a etre 
conduit dans les faux et dans les maux; 
mont. 591. Les enchained et les de- 
tenus au cachot et en prison, sign, la 
mfime chose que les captifs, 591 , 
mont. 884, f.\ iw^EnxhMne. [Etre 
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mis dans une prison ou dans un ca- 
chot, e'est etre infests par les maux, 
99. Emmener en captivite sign, per- 
suader et entrainer dans son parti, 
591. S'en aller en captivity e'est etre 
entrain 6* dans 1'enfer par ses propres 
faux et par ses propres maux, 591 .] 

Garagtere, Character. C'est la 
reconnaissance et la confession, 605. 
Recevoir un caractere sur la main 
droite et sur le front sign, reconnai- 
tre par la foi et par l'amour, 605, 
[606, 634, 637, 660, 679.] 

[Cardinaux trails de stupides par 
Sixte-Quint, 752.] 

[Carjiel sign. l'eglise spirituelle, 
parce que la il y avait des vignes, 
316.] 

[Carre. Voir Quarre.] 

[Cassolettes (les) sign, la mfime 
chose que les parfums qu'elles con- 
tiennent, 672.] 

Catiioliqtjes-Romains, Pontificii. 
Doctrinaux des catholiques-romains 
sur le baptfime, Peucharistie, les mes- 
ses, la penitence, la justification, le 
purgatoire, les sept sacrements, les 
saints et le pouvoir; voir leurs doc- 
trinaux en t£te de l'Ouvrage. De Ba- 
bel, d'apres une reunion de passages 
tires d'Esaie, de Je're'mie, de Daniel, 
717. La ville de Babylone sign, la re- 
ligiosite catholique-romaine, 631. II 
n'y a pas realise chez eux, mais il y a 
une religiosity, parce qu'ils ne s'a- 
dressent pas au Seigneur et ne lisent 
pas la Parole, et parce qu'ils invo- 
quent des morts, 718. Cette religio- 
sity est sainte et brillante dans les 
externes, et cependant profane et 
abominable dans les internes; ill. 
731. Par les externes, ilssont tenus 
dans la foi que eette religiosity est au- 
dessus de tout, an point que la popu- 
lace ne croit pas aulrement, lorsque 
cependant elle a pour fin la domina- 
tion et la possession de toutes choses 
dans le monde, 787. Ceux qui sont 
de cette religiosile sont dans les af- 
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fections externes sans les affections 
internes, et par suite ils sont ported 
au culte d'hommes vivants et d'hom- 
mes morts, 792. L'amour de dominer 
sur les divins du Seigneur, et par 
suite sur les chosessaintesde l'eglise, 
est le diable, et c'est pour cela que 
cet amour a profane" tous les vrais et 
tous les biens de la Parole par diver- 
ses faussetes; ill. 802. Babel sign. 
la profanation du saint, et aussi l'a- 
dulte'ration et la falsification de toutes 
les choses de la Parole, et par conse- 
quent de l'eglise, 717, 729 7 ill. 802, 
Ce qu'ils profanent, 723, 728, 781, 
ill. 802. Babel est appelde prison de 
demons et d'oiseaux immondes, parce 
que les maux et les faux y sont horri- 
bles; mont. 757. II est fait une Enu- 
meration de quelques-uns de leurs 
dogmes, qui doivent etre abhorred; 
par exemple, sur l'eucharistie, sur 
^invocation des morts, sur les messes, 
sur le pouvoir divin transfer dans les 
prfitres, et sur la defense de lire la 
Parole ; ill. 753, 795. Par des artifi- 
ces et des astuces abominables ils ont 
de'tonrne' les hommes du culte du Sei- 
gneur, ainsi du culte divin; ill. et 
mont. 800. Quelques details concer- 
nant leur culte, 777, 778,780. Ils ont 
(Hendu leur domination sur les se"cu- 
liers et sur les juges supre*mes, et ils 
aspirent continuellement a leur pou- 
voir despotique precedent, 799, f. Le 
Yicariat est une invention et une fic- 
tion; ill. etmont. 752; pareillement, 
802. 

Par la domination sur les 5mes des 
hommes comme moyen, ils amassent 
des richesses sans fin; et, dans les sie- 
cles precedents, quand ils avaient.un 
pouvoir despotique, ils ont amasse des 
tresorsimmenses; ill. 752, 759. Une 
semblable domination reside encore 
dans leur mental (animus), et aujour- 
d'hui elle est reprime'e; ill. 759. 
C'est pour cela que dans la Parole ils 
sont appcie? les marchands dc la 
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terre; mont. 759. Ils se sont enri- 
chis au moyen des choses saintes de 
la Parole adulters, 772. Quelques- 
uns de leurs gains sont enumeVes; ill. 
784. Les plus eievds dans leur hierar- 
chie ecciesiastique font des gains ilie- 
gitimes, 799. Les la'iques apportent 
des choses prdcieuses, et achetent 
des choses qui sont dites appartenir a 
la vie etemelle, 786, 789. Ceux qui 
apportent et achetent sont entendus 
par les pilotes des navires, par ceux 
qui resident sur les navires, et par les 
matelots, 786. 

Ils reconnaissent la Parole, et ils la 
considered en quelque mani6re com- 
me sainte, parce qu'elle traite du Sei- 
gneur dont ils ont transfer^ en eux le 
pouvoir, et parce qu'elle traite des 
clefs donnees a Pierre dont ils se di- 
sent les successeurs; mais ils la con- 
sidered comme sainte par le dehors, 
et non par le dedans, 725, ill. 733, 
739. Ils ne nient pas ce divin vrai, 
que le Seigneur a le pouvoir dans le 
ciel et sur la terre, mais ils ont pro- 
fane ce vrai, en ce qu'ils ont transfer 
en eux son pouvoir; ill. 738. Ils ont 
vu, mais comme avec des yeuxfermes, 
que 1'humain du Seigneur est divin, 
mais ils ne l'ont pas encore reconnu, 
parce qu'ils ont transfer en eux tou- 
tes les choses du Seigneur; ill. 738. 
Au commencement, ils consideraient 
la Parole comme sainte ; mais succes- 
sivemen-t ils l'ont adulter, et enfin 
ils l'ont profanee; ill. 737. Ils ont 
adulter les vrais de la Parole en les 
appliquant pour obtenir la domina- 
tion, et ils ont profane la Parole en 
l'appliquant pour s'arroger le pouvoir 
divin, 719, mont. 781. II a M quel- 
quefois delude par eux au sujet de 
la lecture de la Parole par les la'iques, 
mais la proposition a ete rejetee, 733, 
734. II est defendu de lire la Parole, 
par divers motifs- et par divers argu- 
ments, 733, 734. La Parole est enle- 
v& aux la'iques et au vulgaire, afin 
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que les adulterations et les profana- 
tions qu'ils en out faites ne soient 
pas manifestoes, 739. De coeur ils 
critiquent la Parole, et ils l'ont en 
haine; ill. 735. lis n'ont aucun vrai, 
ni par suite aucun bien ; ill. 765,766, 
777, 778, 780. Ils n'ont aucune per- 
ception du vrai, paree qu'ils ne s'a- 
dresscnt pas au Seigneur, et ne lisent 
pas la Parole; HI 796. Ils n'ont au- 
cune affection du vrai et du bien spi- 
rituels, 792. Ils ne font aucune re- 
cherche du vrai spirituel, 794-. Ils 
n'ont aucun entendement du vrai spi- 
rituel, 793. Ils n'ont aucune conjonc- 
tion du bien et du vrai spirituels, 
■paree qu'ils ont conjonction, non avec 
le Seigneur, mais avec des honimes 
vivanls et des homnies morts; ill. 
797, 798. Le pouvoir de lier et de 
de'lier, ou de fermer et d'ouvrir le 
cicl, est un pouvoir divin, et ne peut 
etre donne a Phonime, 798. Dans ce 
qui est dit dans la Parole par le Sei- 
gneur a Pierre et au sujet des clefs, 
il n'est pas entendu Pierre, mais il est 
cntetidu ce divin vrai que Pierre alors 
confessa, et ce vrai est entendu par la 
pierre sur laquclle le Seigneur devait 
balir son t ! glise, 768, 798. Autre- 
nrcni, ils pourraient de mSme reven- 
diquer Ic pouvoir d'etre tous assis sur 
des troncs et de juger les douze tribus 
d'Israel, selon les paroles du Seigneur 
aux disciples, 798, f. Ils se sont for- 
tifies par divers moyens; par exem- 
ple, par une juridiction inquisitoriale, 
par les tcrreurs pour le purgatoire, 
par une multiplicity de monasters, 
par les possessions et les richesses, et 
surtoutpar la defense de lire la Pa- 
role, par une saintete extcrnc, ainsi 
par des messes, et par le culte des 
morts chezle peuple, et par diverses 
Glioses splendides et agrdablcs, 770; 
mais toujours est-il qu'ils seront dd- 
truits, 770. 

Ceux qui sont dans le royaumc de 
France ne font pas un avec la religio- 
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site' catholique-romaine, 740 a 744. 
Cette religiosite n'est pas suivie de la 
mfinie maniere dans divers royaumes, 
740, 745. 11 y a principalement deux 
genres d'homnies qui suivent cette re- 
ligiosite, Tun se compose de ceux qui 
la reconnaissent paree qu'ils y sont 
nes et y ont e'te Sieves, et qui ndan- 
moins s'adressent a Dieu et conside- 
rent la Parole comnie sainte ; l'autre 
se compose de ceux qui aiment et 
embrassent cette religiosite", 786. 
Ceux qui la reconnaissent paree qu'ils 
y sont lie's et y ont e'te' Aleves, et qui 
ndanmoins s'adressent a Dieu et con- 
sidered la Parole commc sainte, vien- 
nent apres la mortdans le cicl, et plu- 
sieurs socidtds ont eHe' formers d'eux 
dans lenionde spirituel, 786, ill. 531. 
De cette religiosity ont ddcoule des 
faux dans les egliscs des nJfurme's; il 
est parte de ccs faux, 751 , 80! , f, 

Les doctrinaux de la religiosity ca- 
tbolique-romainc ont e'te' dispersed 
pendant lejugcment dernier et apres 
ce jugement, 631. Leurs maux et 
ieurs iaux avaient infeste les cieux, et 
les cieux se sont rejouis de ce qu'eux 
avaient ete" chassis, 790. Du juge- 
ment dernier sur les Babyloniens, et 
des tresors qu'ils avaient aussi amas- 
ses dans le monde spirituel ; leurs trd- 
sors y ont e'te" dissipes et reduits en 
pondre, 772. Ils n'ont plus aucune 
chose precieuse, mais au lieu de cho- 
ses precieuses ils ont des choscs viles 
qui correspondent a leurs faux, 772, 
773, 774, 775, 776. Ceux qui ont 
doming d'apres l'amourdesoi et l'a- 
monr du monde veulent, apres la 
mort, avoir de semblables domina- 
tions, mais ils en sont prive*s et sont 
rdduits dans des (Hats misdrables,782. 
Les plaisirs provenant de l'amour de 
leur domination, et les charmes pro- 
venant de l'amour de leur opulence, 
sont change's apres la mort en des 
choses opposes; ill. 763. Apres la 
mort, ils sont prives de tous ces plai* 






CE 

sirs etde tous ces charmes, 763,770. 
Des peines que subissent, apres la 
mort, ceux qui ont domino par l'ar- 
deur de l'amour de soi et du monde; 
ill. 765. AprSs la mort, ils devien- 
nent des haines contre le Seigneur, 
paree qu'alors ils voient que le Sei- 
gneur seul regne sur le ciel et sur l'd- 
glise, et qu'aucun hommc ne peut rien 
parsoi-meme, 766. Au jour du juge- 
ment dernier ont e'te' jetes dansl'en- 
fer ceux qui, d'apres la chaleur de 
l'amour de soi, ont doming sur les 
choses saintes de l'eglise; et ont ete 
conserve's ceux qui ont tourne' leurs 
regards vers le Seigneur et fui les 
maux comme pe'ehe's, 755. De la 
fierte' de leur coeur d'apres la domina- 
tion, et de la confiance de leur men- 
tal (animus) d'apres 1'opulence, 764. 
Que chacun se garde de la conjonc- 
tion avec cette religiosite' par la re- 
connaissance et par l'affection, afin de 
ne pas peVir; ill. etmont. 760. 

[Cause. Si la cause n'est pas dans 
l'cifet, elle est dissipe'e, 510.] 

[Cavalerie (la) sign, les raisonne- 
ments d'apres un entendement de la 
Parole entierenient perdu, 447.] 

[Cavalier (le),— URois, 11. 12 — 
sign, le sage par la doctrine tirde de 
la Parole, 298.] 

Caverne, Spelunca. Ceux qui ont 
e'te* dans les amours mauvais sont en 
enfer dans des cavernes, et par suite 
les cavernes sign, les amours mau- 
vais; ill. et mont. 338. [Ceux qui 
sont dans ces cavernes n'osent pas en 
sortir le pied, ni meme mettre un 
doigt dehors, a cause du tourment et 
de la torture lorsqu'ils le font, 339. 
L'enfer tout cntierconsiste en des ca- 
vernes, qui ne sont que d'e'ternels ba- 
gnes, ou on est forcd de travailler, 
153.] 

[Cedres (les) du Libau sign, les 
connaissances du vrai, 242.] 

Ceinture, Cingulwn, Zona. La 
ccinture sign, le lien qui conjoint les 
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vrais et les biens de lMglise; mont. 
4C, 671 . [La ceinture de Fdphodtt'gw. 
la conjonction, 46.] 

Cene, Coma. De ia sainte cenc ou 
de l'eucharistie chez les catholiques-ro- 
mains; voir leurs doctrinaux ente*te 
de l'Ouvrage, N° 11. De ce faux dnor- 
me des catholiques-romains, d'avoir 
se'pare' le pain et le vin dans l'eucha- 
ristie; ill. 795. De la sainte cene chez 
les reTormes; voir leurs doctrinaux en 
UtedeTOuvrage, N°VU1. Le Seigneur 
a institue' la sainte cene, paree que le 
soir, temps ou se font les cenes (sou- 
pers), sign, le dernier dlat et le der- 
nier temps de l'eglise, 219; ill. 816. 
Par la sainte cene a lien la conjonction 
avec le Seigneur, si i'homme fait pe- 
nitence et s'adresse immddialement 
au Seigneur; ill. 224, f. 3 816. C'est 
pour cela qu'il est dit « le souper des 
noces de l'agneau, » 816. La sainte 
cene est le sacrement de la penitence 
et Introduction dans le ciel; ill, 224. 
ill. 531 , f. Le sang, dans la sainte 
cene, sign, le divin vrai de la Parole, 
ainsi le Seigneur quant a ce vrai ; ill. 
et mont. 379. Pareillement le vin, 
316. Voir Sang et Vin. 

Cent quarante-quatre, Centum 
quadraginta quatuor. Voir Douze. 

[Cep. Les feuilles du cep sign, les 
vrais rationnels d'apr6s la lumiere spi- 
rituelle, 936.] 

[Cerveau. Du cerveau vient 1'ori- 
gine de toutes les choses de la vie de 
I'homme, 347.] 

Chaine, Catena. Avoir une chaine 
a la main sign, l'effort d'apres la 
puissance de lier et de dewier, 840. 

Chair, Caro. La chair sign, le 
bien de la Parole et de l'eglise ; ill. et 
mont. 832. La chair sign, le propre 
de I'homme; mont. 748, [837.] Man- 
ger les chairs d'un autre sign, dd- 
truire les propres de celuMa; mont. 
748. [La chair du Seigneur sign, le 
divin bien de son divin amour, 379.] 

[Chaja, mothe'breu, qui est la vie, 
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d'ou Eve, dpousc d'Adam, a recu son 
nom,239.] 

[Chaldee Ha) sign, h profanation 
duyrui, 134.] 

Chaleur, Calor. II y a une chaleur 
spirituelle qui cmbrase la volonte et y 
produit l'amour, 867. Cette chaleur 
apres la mort de" voile lcs affections de 
chacun, 867. La lumiere spirituelle, 
et en mfime temps la chaleur spiri- 
tuelle, de'voilent alorsles intentions et 
les efforts, 867. Gomparaison faite de 
la charite* et dc la foi avec la chaleur 
et la lumiere; ill. 875,/'. 

Chaleur, /Eslus. La chaleur du so- 
\e\isiyn. les convoitises pourle mal; 
ill. el mont. 382, 691, 692. 

[Chambre. Dansle mondespirituel, 
lorsqu'on entre dans la chambre d'un 
autre, on sait quel est cet autre, 7 72. 
Les chambres hautes, — Ps. CIV. 3, 
— sign, les doctrinaux, 24.] 

[Champ (le) sign. 1'dglise quant au 
liien et par suite quant au Yrai, 315. 
Toutes les choses qui appartiennent 
au champ sign, des choses qui appar- 
liennent a realise, 315.] 

Chandelier, Candelabrum. II 
sign, l'eglise quanta Illustration pro- 
ce'dant du Seigneur par la Parole ; ill. 
almont. 43, 75, [85.] 11 sign, spe- 
cialement Pintclligence et la foi, 493. 
Les sept chandeliers sign, la nouvelle 
dglise dans les cieux et dans les tcrres; 
ill. 66, Sept lampes sign, la m6me 
chose, 237. La Iampe ou le flambeau 
sign, rintelligence dans l'un et dans 
l'autre sens, 408. 

Chast, Cantique; Cantus, Can- 
ticum. Le cantique signifie la recon- 
naissance et la confession d'apres la 
joie du cceur, parce que le chant exal- 
te; mont. 279. Un cantique nouvcau 
sign, la reconnaissauce, la confession 
et la glorification du Seigneur, de ce 
qu'il est le Dicu da ciel et de la tene, 
279, 617. Le cantique deMoise s/j/n. 
la confession d'apres la vie scion lcs 
pre'ceptes du Decalogue, et le cantique 



de Pagneau sign.h confession d'apres 
la foi a la divinitd de Phumain du Sei- 
gneur; ill. 662. 

Char, Currus. Le char sign, la 
doctrine de l'eglise ; mont. 437, 
[24, 298.] Le chariot sign, presque 
la mdme chose ; mont. 781. 

[Chardons (les) sign. les faux du 
mal, a cause de leurs aiguillons, 439.] 

[CiiARroT. Voir Char.] 

Charite, Charitas. [La charity est 
Paffection spirituelle de faire le bien, 
1 30 ; elle est l'amour a PCgard du pro- 
chain, 128; elle est Tame et la vie de 
la foi, 32. La charite* conjoint et la foi 
consocie, 32. La charite' dans les oeu- 
vresest le contenant et Paffermisse- 
ment de la foi, c'est son humus et sa 
terre, c'est son essence et sa vie; en 
un mot; la foi d'apres la charite' est 
Phomme, mais la foi sans la charite' 
est un fantome, c'est un 6tre imagi- 
naire, semblable a une bulle de savon 
volant dans Pair, 451. La charite 1 est 
de bien agir avec le prochain, et la foi 
de penser sainement au sujet de Dieu 
et des choses essentielles de PeVlise, 
224.] 

Biens de la charite 1 et de la vie; 
voir CEuyres. Ce que c'est que Pa- 
mour mutuel, 353; voir Amour. La 
foi existe d'apres la charite', et elle est 
la forme de la charite' absolument 
comme ie langage est la forme du son ; 
ill. 655, ill. 875. Quel est Phomme 
de realise s'il met la charite* a la pre- 
miere place, et quel il est s'il met a la 
premiere place la foi; ill. 655. La 
charite' et la foi ne sont rien, si dies 
ne sont point dans des ceuvres, et 
dans les ceuvres elles existent et elles 
sont; ill 875, La charite* et la foi 
existent aussi et sont aussi dans les 
ceuvres, lorsqu'elles sont interieure- 
ment dans la volonte* ou I'elTort; ill 
875. Comparaison faite de la charite' 
et de la foi avec la chaleur et la lumie- 
re, d'ou Ton peut voir ce que c'est 
que la foi eonjointe a la charite*, et oe 
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que c'est que la foi separde de la cha- 
rite* ; ill 875. La charite, d'apres 
Paul, consiste a faire les pre'ceptes du 
De*calogue; mont. 356. Discussion 
entre ccux qui font la foi le principal 
et ainsi spirituelle et par suite ce*- 
leste; ill 386, 655. 11 faut penser du 
prochain, non pas d'apres la personnc, 
mais d'apres la quallte ; i//. 61 1 . Dis- 
cussion sur la foi seule, entendue de 
loin comme un grincement de dents, 
et sur la charite comme un bruit 
qu'on fait en cognant; ill. 386. 

[ClIARMES. Foi/'PLAISIRS.] 

Chatier, Casligare. Chatier et 
re*primander, c'est tenter, 215. [Cha- 
tier sign. h tentation quant auxmaux, 
et re*primander sign, la tentation 
quant aux faux, 215.] 

[Chats. Leurs yeux brillent comme 
des chandelles quand ils ponrsuivent 
les rats dans les caves; pourquoi? 566.] 

[Chats-Huants, 566.] 

[Chaud. N'etre ni froid ni chaud, 
c'est tantot nier chez soi et tantOt re- 
connaitre la saintete* de la Parole, 
202 a 204.] 

Chauve," Calms. Le chauve sign. 
celui qui est sans les vrais tires de la 
Parole; ill et mont. 47. 

[Chauve-Souris. Dans le monde 
spirituel, ceux qui sont dans les vrais 
falsifies et dans les biens adulters 
apparaissent comme des ehauves- 
sonris, 601 .] 

Chemin, Via. Dans le monde spiri- 
tuel, il ya en actuality des chemins qui 
conduisent au ciel; et par suite les 
chcmins sign, les vrais qui condui- 
sent, 176, [664. Les chemins sign. 
les vrais ou les faux de l'e*glise, parce 
que la terre sign, l'e'glisc, 501.] 

Cheminee, Caminns. Voir Four- 

NAISE. 

[Chene. Les fcuilles du chtme sign. 

les ralionnels d'apres la lumiere sen- 
suelle, 936,] 

[Ciiemlll (\\\)sigri. le faux dansles 
extremes, 447.]' 



[Chenix (le), qui e*tait une mesure 
et une quantite* mesurtfc, signific la 
quahte, 315.] 

[Chercher. Voir Desirer.] 

Cherurins, Cherubi. Les quatre 
animanx au milieu du Irone et a u tour 
du trdne sont des eherubins ; et les che- 
rubins sign, la Parole dans le sens de 
la Iettre, et les gardes de peur que les 
sens inte"ricurs ; qui sont le sens spiri- 
tuel et le sens celeste, ne soicnt bles- 
se"s; ill. et mont. 239, 275, 296, 
314, [672.] Explication du Chap. I 
d'Ezeebiel sur lcs cheVubins, 239, f. 
Les sdraphins sign. la doctrine d'a- 
pres la Parole, 245. 

Cheval, Equus. Le cheval sign. 
Pcntendement dc la Parole; ill. et 
mont. 298, [431, 781, 839.] La me- 
ditation sur la Parole apparalt comme 
un cheval, vivant selon qu'on pense 
spirituellement , mort selon qu'on 
pense mate'ricllement; ill. 611. Le 
cheval blanc sign, i'entendement du 
vrai dc la Parole, et aussi lc sens intc- 
rieur ou spirituel de la Parole; ill 
298, 820, 826. Le cheval aussi sign. 
I'entendement de la Parole falsify par 
les raisonnements d'apres la propre 
intelligence; mont. 298, [449.] Le 
cheval roux sign. I'entendement de la 
Parole, entierement ddtruit, quant au 
bien; ill 305. Le cheval noir sign. 
rentcndemcnt de la Parole, entiere- 
ment dc'iruit, quant au vrai; ill 312. 
Le cheval pMesign. I'entendement de 
la Parole, entierement dc'iruit, et 
quant au bien et quant au vrai, 320, 
et sniv. La cavale.H—V/ft. les raison- 
nements, 447. Lc- "i'rein du cheval 
sign, ce par quoi I'entendement est 
conduit; mont. 653. 

[Chevaucher sur les nudes sign. 
cHre dans la sagesse de la Parole, 24. 
Chevaucher sur les chCrubins, c'est 
ctre sur le dernier sens de la Parole, 
239.] 

[Chevelure. Dans le monde spiri- 
tual, ceux qui ont aime le sens de la 
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lettre de la Parole, y apparaissent 
avec une chevclure dtScente, 47,] 

Cheveu, Capillus. he che\eu sign. 
le vrai dans les derniers, ainsi le sens 
de la lettre de la Parole; mont. 47. 
[Les cheveux sign, 1^ dernier de la 
vie de l'homme, c'est-I-dire, le sen- 
sue!, 434.] 

[Chevheau (le),~Esaie, XI. 6,— 
sign, le vrai rdel de l'e'glise, 572.] 

Chien, Canis. Le ehien sign, l'ap- 
pe*tit corporel, principalement les vo- 
lupte's de la table ; ill. et mont. 952, 
[Par les chiens qui de*vor6rent Je*sa- 
bel sont signifies les cupidity, 132. 
Les chiens sign, les hommes les plus 
vila. et aussi les hommes immondes, 
952.] 

[Chine, 11.] 

[Choses. Les choses spirituelles 
sont re*ellemcnt des choses, mais les 
choses naturelles en sont les formes, 

[Chouette. Les lilies de la chouette 
sign, diverses convoitises, 458 ; — 
sign, des faux infernaux, 757.] 

Christ, Christus. Le Christ est le 
Messie; mont. 520. Le Christ ou le 
Messie est le Fils de Dieu; mont. 
520. Par le Christ, il est entendu le 
divin humain du Seigneur,520,[553;] 
voir Seigneur. Par le Christ, il est 
entendu le divin vrai, et par les faux 
christs, les divins vrais falsifies: mont. 
595. 

Ciel, C&lum . [Le ciel est ciel, non 
d'aprSs les propres des anges, mais 
d'apres le divin du Seigneur, 14. 
Toutes les choses du ciel et de l'e'glise 
procedent du bien de l'amour, et le 
bien de l'amour proccde du Seigneur, 
908. Dans les cieux, il y a une eglise 
de meme que dans les terres; car la 
il y a la Parole; il y a des temples, el 
dans les temples des predications, 
533. La conjonction avec le Seigneur 
fait le ciel, et la conjonction se fait 
par la reconnaissance qu'N est le Dieu 
<Ju ciel et de la terre, et en m&ne i 
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temps par la vie selon les prexepte* 
937.] F ' 

Le nouveau ciel de chrdtiens a e'te 
forme" de ceux qui ont reconnu le di- 
vin du Seigneur dans son humain et 
son royaume, et qui en mgme temps 
ont fait penitence de leurs mauvaises 
ceuvres; Pref Ce ciel est compose de 
ceux qui ont vcicu aprcs Tav^nement 
du Seigneur, 612, 876. Ce ciel aussi 
a e'te* distingue* en trois cieux, 876. 
Des supeYieurs et des infeYieurs dans 
ce ciel, 661 . Les cent quarante-quatre 
mille marques de toute tribu en con- 
stituent comme la teHe, et la foule 
nombreuse, que personne ne pouvait 
compter, en constitue comme le corps, 
363. Ce ciel est entendu par le nou- 
veau ciel dans Jean, 876. De ce ciel 
doit descendre la nouvelle dglise, qui 
est la Nouvelle Jerusalem ; Pref. Ce 
nouveau ciel a e'te* distingue' des cieux 
anciens; il est au-dessous, et il y a 
communication par l'influx; Pref., et 
N°9 612, 61 7, 876. L'extcrne du ciel, 
qui cxistait avant le jugement der- 
nier, a 616 dissiptf, apres qu'cn eurcnt 
e'te' retire's ceux qui avaient iU Merits 
dans le livre de vie ; ill. et mont. S78. 
De qui etait compose le ciel pre'ee'dent 
qui a passe 1 , 330. A ceux qui dans les 
externcs avaient vtfeu comme des 
chre'tiens, mais qui dans les internes 
Ctaient des diables, il avait ete" permis 
dans le monde des esprits de se for- 
mer par des fantaisies comme des 
cieux en grande quantity 865, S77. 
Ces cieux sont entendus par le ciel 
pre'ee'dent et la terre pre'eedente, qui 
ont passe", 877. Ces cieux factices et 
imaginaires &aient, avant le juge- 
ment dernier, comme des nuecs noires 
enfre le soleil et le monde, ainsi en- 
tre le Seigneur et les hommes de l'e'- 
glise, 804. C'est pour cela que ees 
cieux ont M dissipe's, 761 , 804,365. 
Depuis le jugement dernier, il rTest 
pas permis de se former de tels cieux, 
mais chacun est envoys vers les so- 
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cietds auxquelles il appartient, 791. 
De to, il est evident que par le ciel et 
la terre que Jean vit peYir, il est en- 
tendu le ciel et la terre, non pas d?ns 
le monde naturel, mais dans le monde 
spirituel, 876. Le ciel tout entier est 
comme un seul homme dont le Sei- 
gneur est Tame et la vie, et par suite le 
Seigneur est le ciel, 5, 363, 882,943. 
C'est pourquoi, quand le Seigneur 
parle par le ciel, il parle comme Tame 
par le corps, 882, 943 Quand le Sei- 
gneur parle par le ciel, les anges n'en 
savent rien , com para tivement com- 
me non plus les viscereset les muscles 
dans le corps, quand l'homme parle 
et agit, et cependant ils sont d'une 
maniere admirable en communaute", 

943.0 Une voix sortant du ciel,» c'est 
venant du Seigneur, 809. Les cieux 
sont des Vendues, Tune au-dessus de 
l'autre, et partout il y a une terre 
sous les pieds, 260. [Les cieux supd- 
rieurs apparaissent sur des monta- 
gnes et des collines, les cieux infe"- 
rieurs sur des terres plus bas, et les 
derniers cieux comme sous les terres, 

260.1 « Sous la lerrc, » sign, ceux 
qui sont dans le dernier ciel; ill. et 
mont. 260. Les cieux superieurs et 
les cieux inferieurs agissent com- 
me un par Pinflux, 286. Tous les 
cieux reconnaissent que le Seigneur 
est leDieudu ciel et de la terre, 811. 

Tous les cieux ont e'te' distingue's 
en deux royaumes, en royaume ce- 
leste ct en royaume spirituel; il en 
est traite\ 387, 647, 725, 920. Le 
royaume ce'leste du Seigneur est son 
royaume sacerdotal, et le royaume 
spirituel est son royaume royal; ill. 
854. [II y a trois cieux, et dans cha- 
que ciel des socie'te's innombrables, 
dont chacune est appelde ciel, 290.] 
Les trois cieux sont les trois degres 
de Tamour et de la sagesse, degre's 
qui sont appcles ce'leste, spirituel et 
naturel, 49. Tous les cieux ont e'te' 
distingue's en d'innombrablcs socie'- 
in. 



tes, et ces socie'te's ont e'te* distingue'es 
selon les varie'te's des affections en 
ge'ne'ral, et en particulier, 364. Le 
ciel supreme est dans une atmosphere 
comme ethe're'e, le ciel moyen dans 
une atmosphere comme ae'rienne, et 
le dernier ciel dans une atmosphere 
comme aqueuse, 878, f Dans le 
monde spirituel, il y a aussi des at- 
mospheres, mais elles sont spiri- 
tuelles, 238, 878. Les anges da 
troisieme ciel sont par le Seigneur 
dans le bien de l'amour envers le Sei- 
gneur, et ont les vrais de la sagesse 
inscrits dans la vie et non dans la me*- 
moire, et ils les voient clairement en 
dedans d'eux-mOmes quand ils les 
entendent; et deviennent anges du 
troisieme ciel ceux qui font les bon- 
nes ceuvres et y adjoignent les vrais 
d'apres la Parole; mont. 120, 121, 
123, 920. Les cieux existent d'apres 
le divin amour par la divine sagesse ; 
ill. 875; voir Amour. La fe'licili 
dans le ciel est selon la quality de 
1'affection du bien et du vrai, 782. II 
faut penser du ciel, non d'apres le 
lieu, mais d'apres l'amour et la sa- 
gesse; ill. 611. L'e'glise est ele- 
ment dans les cieux comme dans les 
terres, 612. L'e'glise dans les terres 
est le fondement du ciel, 645. Le ciel 
est comme I'interne de Thomme, et 
l'e'glise dans les terres est comme 
1'externe de l'homme; c'est pourquoi 
le ciel est d'abord pre'pare' et forme" 
par le Seigneur, et d'apres le ciel en- 
suite l'e'glise, de meme que I'interne 
de l'homme avant son externe, et ce- 
lui-ci par celui-la, 486. Quand l'e'glise 
dans les terres a e'te" pervertie, et 
qu'en elle il n'y a pas le bien, ni par 
consequent le vrai du bien, les anges 
du ciel se lamentent, et demandent 
a^ec instance la fin de l'e'glise, ainsi 
le jugement dernier, et une nouvelle 
e'glise -d la place de la pte'ee'dente, 
645, 761. Les anges du ciel se sont 
rejouis de ce que dans le monde spi- 
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rituel les babyloniens out ete 6&I- 
gne*s, et qu'ainsi la nouvelle e*glise est 
proche, 790. Les cieux ct les eufers 
sont absolument dislincL et dans Top- 
pose', parce que dans les cieux toutcs 
leschoses sont desbiens ct des vrais, 
et que dans les enters toutcs les Glio- 
ses sont des maux et des faux, 161. 

Comment Fesprit angeliquc, apres 
avoir eHe* prepare', monte et entrc 
clans le cicl; ill. 611. Comment Tes- 
prit me'ehant, s'il monte dans le ciel, 
est torture*; til 611. 

Une voix du eiel est cntenduc au- 
dessous diversement, ou comme le 
bruit des eaux, ou comme le bruit du 
lonncrre, ou comme un son de trom- 
pettes, ou comme un son dc harpe; 
mont. 661. Une voix du dernier ciel 
est entendue quelquefois comme une 
voix de foule nombreuse; une voix du 
ciel moyen, comme un bruit de gros- 
ses eaux, et une voix du eiel supreme, 
comme le lonncrre, 811. Des habita- 
tions des anges scion les plages, a Po- 
rient, a l'oceident, au nidi et au sep- 
tcntrion, 901. Voir Plages. 

[CiNNAMOME(le) sign, des choses 
qui appartiennent au spirituel du cul- 
lc,777.] 

Cinq, Quinque, sign, quelque 
peu et un pcu; mont. 427. [Cinq 
sign, tout le rcste, 738.] 

[Cite sainte (la), ou la sainte Je- 
rusalem, sign, la nouvelle tfglise qui 
est dans les vrais de la doctrine, 4-89,] 

Clef (la), Clavis, sign, la puis- 
sance d'ouvrir et de fermcr; mont. 
62, mont. 174, 840. Avoir les clefs 
de l'enfer et de la mort sign, pouvoir 
sauver, e'est-a-dire, pouvoir retirer 
de l'enfer, et former Tenter afm qu'on 
n'y rentie pas, 62, 174. Des clefs de 
Pierre. Voir Pierre. 

[Clerge. La foi seule justih'anle 
est la foi du clerge*, ct non la foi des 
la'iques, 426,143.] 

C(EUR, Cor. L'ame sign, la vie de 
Tentendement et de !a foi, et. le eoeur 
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la vie de la volontd et dc Tamour ; ill. 
et mont. 681 . Le coeur sign, le bicn 
dc Tamour et de la charite, et les 
reins sign, les vrais de la sagesse et 
dela foi; ill. elmont. 140. 

[Cohabitation (la) se dit des e'poux 
dont les mentals ont (He* conjoints en 
un , 359. La cohabitation se fait 
quand Tbommc dc Te'glise recoit dans 
les vrais le bien qui procede du Sei- 
gneur, 359. La cohabitation, lorsqu'il 
s'agit d'dpoux, sign, dans le sens spi- 
rituel la conjonction paramour, 883.] 

Colere, Ira. La colore et la ven- 
geance sont attributes au Seigneur, 
lorsque cependant ce sont les mc 1 - 
chants qui se mctlent en colere ct 
respirent Ja vengeance; ill. 525, 
635, 658; mont. 806. La colore de 
Dieu sign, les maux ct les faux dans 
Teglise, 673. Lejourdc la colere de 
Tagncau sign, le jugement dernier; 
mont. 340, 525, 806. La colere de 
l'agneau sign, aussi Pintlux du Sei- 
gneur par le cicl sur les mediants, 
339. La colere , quand il s'agii des 
mediants, sign, la baine, 558, 565, 
655, f. 7 658. La colore se dit du mal 
et Temportement se dit du faux; ill. 
el mont. 635. 

Colline, Collis, 33G. Voir Mon- 

TAGNE. 

CoLLVRE, Gollgrium, sign, un re- 
mode pour guerir Tentendement , 
214. 

[Colombes. Dans le mondc spiri- 
tuel, ceux qui sont dans les vrais et 
dans les bieus par le Seigneur appa- 
raissent de loin comme des colombes, 
601.] 

[Colonne (la) sign, ce qui soutient 
etaffermit, 191,468.] 

[Coloqeintes (las) sign, les vrais 
falsifies, 411.] 

[Combat. Les tentations spiri- 
luelles no sont autre chose que des 
combats contrc les enfers, 829. Com- 
bat interieur ehez Thomme; d'oii il 
vient, 99.] 
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[Combattre conLre les maux et les 
faux , e'est combattre contre les en- 
fers, 299. Combattre d'aprcs la jus- 
tice, quand cela est dit du Seigneur, 
e'est separer les bons d'avec les me- 
diants, 821.] 

[Combustion (la) sign, le profane', 
767.] 

[Commandements (faire les) sign. 
vivre selon lcspre*ceptcsdu Seigneur, 
951.] 

[Commencement (le) de Touvrage 
de Dieu sign, la Parole, 200. « Com- 
mencement et fin » se rtSfere a la di- 
vine sagesse , quand cela est dit du 
Seigneur, 29, 31,686.] 

[Comme par soi-meme (faire le 
bicn), e'est le faire il'apres le Sei- 
gneur, 224. Faire par soi-mOme ap- 
particnt a Dieu seul, 224.] 

Com mercer, Mercari. Voir Nego- 
cier, [Commercer et tircr du profit 
sign, acquerir pour soi des vrais et 
desbiens, 164.] 

[Communiqeer. La Parole commu- 
nique avec tout le ciel, et en particu- 
lier avec chaquc socieHe du ciel, 300, 
41 L] 

[Commons. Les vrais conimuns 
sont les connaissances du bien et du 
vrai d'apres le sens littoral de la Pa- 
role, 378.] 

Compagnon, Socius. Compagnon 
et frere; ce que e'est, 32, [818.] 
Voir Frere. 

Comparaison, Comparatio. Les 
comparisons dans la Parole sont 
pareillemeut des correspondances , 
334, [ct sont en coherence dans le 
sens spirituel avec le sujet dont il 
s'agit, 334.] 

[Comprendre sign, percevoir in- 
teYieurement en soi que la chose est 
ainsi; par consequent, e'est recevoir 
et reconnaitre, 618.] 

[Compter sign, connaltrc la qua- 
m, 363, 364, 608; — quant au 
vrai, 313.] 

FConcile. Dans les decrets du con- 



cile de Trente, il y a a peine une 
scale veritd, 914, Conversation avec 
certains membres des conciles de Ni- 
ce"e, de Latran et de Trente ,_ 776. 
Concilc convoque par le Seigneur 
dans le mondc spirituel, 962.] 

[Condamner. Etre condamne*, e'est 
life tnd spirituellcment, 495.] 

[Condeere, Ce qui est plaisir et 
charmc conduit le mental de Thomme, 
comme le courant d'un fleuve impe- 
tueux conduit une barque, 756.] 

[Coneesser le mom sign, recon- 
naitre la quality 170.] 

Confession, Confessio. De la pe- 
nitence et de la confession chez les 
rdformes; voir les doctrinaux des re*- 
forme*s en tetc de TOuvrage, N° IV. 

Obs. La confession consiste a voir, a 
connaitrc ct reconnaitre ses maux, ct a 
se tenir pour un miserable pecheur. — 
Voir R. C. No 559. 

Confirmation, Confirmatio. II y 
a d'apres la confirmation une lumiere 
du fauK; ct a ceux qui sont dans les 
faux , elle apparait comme lumiere, 
mais e'est une lumiere fantastique 
qui est telle, qu'elle se change en te- 
nebres, quand influc la lumiere du 
ciel; et la vue de leurs yeux est 
comme celle des chauves-souris etdes 
hiboux; ill. 566, 695. Ceux qui ont 
confirme les faux chez eux ne veulent 
pas comprendre le vrai, et il semble 
qu'ils ne le peuvent pas, 765. [La 
confirmation du faux est la negation 
du vrai, et le vrai qui est nie perd sa 
lumiere, 598.] 

[Confirmer. Le ge*nie hum a in peut 
confirmer toutce qu'il veut, au point 
qu'il apparaisseque la chose est ainsi; 
e'est pourquoi les here'tiques le peu- 
vent, les impies le peuvent; et meme 
les a thdes peuvent confirmer qu'il n'y 
a point de Dieu, et qu'il n'y a que la 
nature, 224.] 

[Conjonctif de Thomme avec le 
Seigneur et du Seigneur avec Thom- 
me, 511.] 
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[Conjonction (la) se fait par la re- 
connaissance et par Pa flection, 760. 
La conjonctiou avec le Seigneur fait 
le ciel, et la conjonction se fait par la 
reconnaissance qu'il est le Dieu du 
ciel et de la terre, et en meme temps 
par la vie selon ses pre'ceptes, 937, 
949. II y a conjonction avec le diviu 
humain du Seigneur, et la conjonc- 
tion est re'ciproque, 883. La conjonc- 
tion se fait par les vrais de In Parole 
et par la vie scion ces vrais, 883. 
Autre chose est la conjonction avec 
le Seigneur, et autre chose est la pre- 
sence du Seigneur; et la conjonction 
n'a lieu que pour ceux qui s'adrcsscnt 
immddiatcment a lui, 883. La re- 
connaissance et le culte du Seigneur 
et la lecture de la Parole font la pre- 
sence du Seigneur, et Tun et 1'autre, 
avec la vie selon les prdceptes, font 
la conjonction avec le Seigneur, 796. 
Conjonction du hicn et du vrai ; e'est 
le manage cCIeste, 797, 798. Dans 
le monde spiritual, 1'aiTection qui ap- 
partient a l'amour fait toute conjonc- 
tion, 937.] 

[COMJAissiscES (les) du vrai et du 
bien d'apres la Parole introduisent 
rhomme dans I'egtise, 899. Les con- 
naissanccs du vrai et du bien d'apres 
la Parole sont appele'es des vrais, 
quand en elles il y a le spirituel ve- 
nant du ciel par le Seigneur; mais si 
cc spirituel n'est pas en elles, elles ne 
sont que des scicntifiques, 900. Tou- 
tes les connaissances du vrai et du 
bien se referent a la eonnaissance du 
Seigneur, 916. La eonnaissance du 
Seigneur est la eonnaissance univer- 
sale de toutes les choses de la doc- 
trine, 916. La reconnaissance et la 
eonnaissance du Seigneur conjoignent 
en un toutes les connaissances du vrai 
et du bien, 916. Dans le monde spi- 
rituel, la eonnaissance et la recon- 
naissance font toute presence, 937.] 

[Connexion. II y a une connexion 
de toutes les verite's spirituelles, et 
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elle est comme la connexion de tons 
les membres, visceres et organes du 
corps, 916.] 

[Consanguinites (les) et les affini- 
ty, dans la Parole, sign, des consan- 
guinity et des affmite's spirituelles, 
139.] 

[Consanguins (les) se referent a la 
charite", et les allies se referent a la 
foi, 32.] 

[Conscience. Par les vrais d'aprfis 
le bien, il y a la conscience, 161.] 

[Consistoire papal (le) est signi- 
fy par 1'abime d'ou monte la bSte . 
734.] 

[Consociation. Ce que e'est que la 
consociation par les correspondances; 
ill. 943. H n'y a aucune conjonction 
des hommes avec les anges, mais il y 
a consociation avec cux, 818. Conso- 
ciation de la nouvelle tfglise avec le 
ciel, 879, 910.] 

Obs. Ce mot est employe pour rendro 
ciactement l'expressiou laiine Consocia- 
tion le mot Association ne conviendrait 
pas ; il y a one difference tres-sensible 
entre Consociation et Association. 

[Consolateur. Par le consolateur, 
I'esprit de verite, il est entendu la ve"- 
rite memie procedant du Seigneur, 6; 
et le divin procedant, qui est Ic Sei- 
gneur lui-meme, 490.] 

Consommation, Consommalio. La 
consommation et la consommation du 
si&design. la fin de l'eglise, a savoir, 
quand il ne reste plus dans I'e'glise ni 
bien de la vie ni vrai de la doctrine; 
ill. et mont. 658, [4, 187, 192, 
700, 704, 794.] Dans la Parole, la 
consommation est aussi appelee de- 
vastation et decision; mont. 658, 
[519.] La consommation et la devas- 
tation sont faites par cela que les 
bienset les vrais sont 6te"s, et que, 
lorsqu'ils ont e'te' 6te\s, l'homme tombe 
dans les maux etdans les faux qu'il 
favorisaitinierieurement; mont. 676. 
Quelle chose est entendue par les der- 
nieres paroles du Seigneur aux disci- 
ples, dans Matthieu, qu'il demcurerait 
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chez eux jusqu'a la consommation du 
siecle, 750. 

[Consommer. Par etre consomme', 
il est sign i fie' etre rem pi i, avoir fin, et 
alors apparaitre, 478, 750.] 

[Contenant (le) et le contenu, de 
meme que rinstrumental et le princi- 
pal, font une seule cause, 277.] 

Contenu , Contenant; Conten- 
tum, Continens. Le contenant sign. 
la meme chose que le contenu ; ill. 
406, 672. Voir Vase. 

[Contiguite. La presence du Sei- 
gneur chez l'homme est une adjonc- 
tion, ainsi une contiguity ; et cette 
contiguite* devient plus proche et plus 
pleine, selon que rhomme fait les pre'- 
ceptes du Seigneur, 55.] 

Conversion du corps, Conversio. 
Les anges et les hommes bons se tour- 
nent quant a I'esprit continuellement 
vers le Seigneur, et ont ainsi le Sei- 
gneur continucllement devantlaface; 
et cela a lieu dans n'importe quelle 
conversion de leur corps, ce qui est 
e*tonnant; et les diables se detour- 
nent continucllement du Seigneur, 
380, 938. 

[Convoitises (les) de l'amour du 
mal tiennent de 1'hereditaire d'etre 
des plaisirs dans la volonte, et par 
suite d'etre des charmes dans Ten- 
tendement, 756.] 

Corne, Comu. La corne sign, la 
puissance; et, quand il s'agit du Sei- 
gneur, la toute-puissance; mont.%10, 
Dix comes sign, la puissance de la 
Parole d'apres les divins vrais, 740, 
746, [et beaucoup de puissance, 539. 
724.] 

[Corps (les) des deux tdmoins sign. 
les deux esscntiels de la nouvelle 
£glise, 501, 506. « De corps et ames 
d'hommes , n sign, les biens et les 
vrais du sens de la lettre de la Parole, 
784.] 

Cop.respondance, Corresponden- 
tia. It y a correspondance entre le 
'taturei et le spirituel; sur cettc cor- 



respondance'; ill 1. [Toutes les cho- 
ses dans le monde spirituel sont des 
correspondances, car elles correspon- 
dent aux inteVieurs des habitants , 
772. L'origine des correspondances 
vient des deux soleils, dont Tun dans 
les cicux est pur amour, et 1'autre 
dans le monde est pur feu, 468. Sur 
la correspondance, voir aussi, 363, 
400, 661, 792, 793.] 

[Cote. Percer le cote du Seigneur, 
e'est deHruire le divin vrai spirituel et 
le divin vrai naturcl par les faux, 26.] 

[Cotes. Par les trois cotes entre 
les dents, — Dan. Yll. 5, — sont si- 
gnifies les apparences et les illusions, 
574.] 

pC«ucHE (la) si-gn. la doctrine que 
chacun s'acquiert, 137.] 

FpOOTKK(!a)%tt. la qualite, 909.] 

Couleur, Color. La coulcur blan- 
che et la coulcur rouge sont les cou- 
leurs fondamenlales dans le ciel, parce 
que la coulcur blanche vient de la lu- 
miexc du soleil dans le ciel, et que la 
couleur rouge vient du feu de ce so- 
leil; ill. 231, 915; voir Blanc et 
Rouge ; ces deux couleurs sont va- 
rices en d'autres couleurs par l'ombre 
qui, la, est 1'ignorance, 915. 11 y a un 
noir satanique oppose au blanc, et un 
noir diabolique oppose au rouge, 231, 
232. [Les couleurs noires tirent leur 
origine de l'enfer, 231.] 

[Coupable. Quiconque croit qu'il 
agit par soi-memc, soit qu'il fasse le 
bien, soit qu'il fasse le mal, devient 
coupable, tandis que celui qui croit 
qu'il agit comme par soi-memc ne de- 
vient pas coupable, 224.] 

Coupe, Poeulum. La coupe, le ea- 
lice, le plat, la hole, ont la meme si- 
gnification que les choses qui y sont 
contenues; s'il y a du vin, e'est le 
vrai ou le faux; ill. et mont, 672. 
11 en est de mfimc de l'outre; mont. 
672, f. Les fiofes pleines de la colere 
de Dieu sign. Ics maux et les faux 
dans l'cglise, 673. Vcrscr Ics holes 
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surla terre et sur la mcr sign. Tin- 
flux dans Teglise, 676, 677, 680, 
[Les fioles pleines dc parfums si^n. la 
m&me chose que les parfums, 277.] 

[Courber (se), quand il s'agit du 
lion, sign, se mettre en puissance, 
241.] 

Couronne, Corona, La couronne 
sign, la sagessc; ill. et mont. 189, 
252. La couronne sign, Tinsigne du 
combat etde la victoire; mont. 300. 
Par suite la couronne a eHe" Tinsigne 
de la victoire pour les martyrs, parce 
qu'ils avaient vaincu dans les tenta- 
tions, 103. [Voir encore 235, 432, 
534, 643.] 

[Couvrir les corps des cheYubins, 
— Eze'ch. I. 23, — sign, garder afin 
que les vrais inteneurs, qui appar- 
tiennent au sens spiriluel de la Pa- 
role, ne soient point violas, 245.] 

[Craindre. Voir Crainte.] 

Crainte, Craindre; Timor, Ti- 
mere. La crainte de Dieu et craindre 
Dievsign. Tamour de Dieu et aimer 
Dieu, spe'cialemcnt la crainte et crain- 
dre de faire quelque chose contre 
Dieu, c'est-a-dire, contre ses pre'cep- 
tes, parce que cette crainte est dans 
tout amour; ill. otmont. 527 , iH.628, 
[527, 665; mais chez les mediants la 
crainte de Dieu n'est point I'amour, 
e'est la crainte de Tenfer, 527.] Ce 
que e'est qu'une crainte sainLe; ill. 
et mont. 56. Ce qui est introduit par 
crainte nc reste point, 164, f. litre ti- 
mide et craindre sign, n'etre dans 
aucune foi; mont. 891. La cramte 
sign, la crainte de Tenter et des tour- 
ments de Tenfer; cette crainte est 
chez les mediants, 527. 

[Createur. Le Seigneur est Jeho- 
vah ereateur ; qui est-ce qui ne peut 
comprendre qu'il y a un seul Dieu 
crdatcur de Tunivers, et non trois 
createurs?630.] 

[Creation (la) a eu pour fin le del 
ct Teglise composes du genre hurnain, 
630.] 
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[Creation (la premiere), 866, {,] 

Ous. Par cette expression, que Ton 
rencontre quelquefois dans ses e'erits, 
TAuteur n'ectend pas qu'il y ait eu uno 
premiere et une seconde Creation : mais 
comme la conservation est une (ierp6- 
tuelle creation, et qu'ainsi Dieu, en con- 
servant, cr£e toujours, cette expression 
indique spdcialement la Creation de l'U- 
niyers. 

Creature, Creatura. Les creatu- 
res sign, tous ceux qui peuvent ctrc 
cre'e's, c'est-a-dire, 6tre roomie's; 
mont. 405. Ce que signifient les crea- 
tures dc la terre , de Pair, et dc la 
mer, 405. Voir Betes, Oiseaux et 
Poissons. 

[Creche (la) sign. Tinstruction 
spirituelle pour TcntendcmcnL, 255,] 

Creer, Creare. Cr^er sign, rtffpr- 
mer ct regdierer; mont. 254, 475, 
[290. Toutes choses ont eHe" crdcJcs 
d'apres les premiers qui viennent du 
Seigneur, 31.] 

Cri, Clamor. Le cri se dit de la 
douleur et de la crainte a cause des 
faux de Tenfer, et par suite a cause 
de la damnation; mont. 885; il se 
dit de toute affection du coeur, qui 
(.'elate, 885. 

[Crier d'une voix grande ; ce que 
e'est, 368, 645, 831. Crier ainsi 
qu'un lion mgxlsign. une grande la- 
mentation sur Teglise, 471 .] 

[Cristal. Resplendir comme du 
cristal se dit des vrais de la Parole 
devenus transpareuts par le sens spi— 
rituel, 897,932,238.] 

[Crocodiles. Dans le monde spiri- 
tuel, ceux qui sont dans les faux d'a- 
pres le mal apparaisscnt comme des 
crocodiles, 601.] 

[Croire au Seigneur, e'est s'adrdi- 
ser immediatement a lui, et avoir la 
confiance qu'il sauve; et comme nul 
autre que celui qui vit bien ne peut 
avoir cette confiance, e'est la aussi 
ce qui est entendu par croire en lui, 
553,] 

Croix, Crux. La croix sign. les 
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tentations; mont. 639. Crucifiers^/i. 
plusieurs choses, principalemeul nier 
que le Seigneur est le Fils de Dieu, 
504. 

[Crucifier. Voir Croix, Ceux-la 
crucifient le Seigneur, qui le blas- 
phement, puis aussi ceux qui, comme 
les Juifs, nient qu'il soit le fils de 
Dieu, 504. Celui qui aime les maux 
aime aussi a faire du mal au Seigneur, 
et mt5me a le crucifier, 527.] 

Cuirasse, Thorax. Voir Armes. 

CurssE, Femur. Voir Lombes. 

Cuiyre, Cuprum, Voir Airain. 

Culte, Cultus. [Toutculle est une 
confession, et se fait d'apres le bien 
celeste, le bien spirituel et le bien na- 
turel, 277. Dans Te'glise juive et is- 
radite, ou le principal culte consistait 
en sacrifices et en parfums, le culte 
par les sacrifices signifiait le culte 
d'apres le bien cdeste, et le culte par 
les parfums signifiait le culte d'apres 
le bien spirituel, 277. Tout culte di- 
vin procedc des affections du vrai et 
du bien, et par consequent des con- 
naissanees du vrai et du bien, 242. 
Toutes les oeuvres du culte sont ou 
bonnes, ou meYitoires, ou hypocrites, 
115.] Le culte est selon la doctrine, 
777, 778. Le culte chez Thommc est 
perfection^ selon la vie, et e'est pour 
cela que d'abord l'homme est naturel, 
ensuite moral, et enfin spirituel, 161 . 
Du culte externe separd du culte in- 
terne; ill. 859. Le culte, sans les 
vrais de la foi et sans les Mens de la 
charite, est un culte mort, 154, 161, 
ill. 157. [Le culte mort est absolu- 
ment semblable au culte vivant dans 
la forme externe, 159.] 
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[Damnation (la) estl'cxtinction de 
la vie spirituelle, 866.] 

[Dan sign, le dernier de Teglise, 
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qui est le sensuel soumis aux int<5- 
rieurs, 455. Dan n'est pas nomme' 
dans le recensement des tribus d'ls- 
rael; pourquoi? 362.] 

[Danemark, 484.] 

David, David. Par David, il est en- 
tendu le Seigneur quant audivin vrai, 
174, 266, [3.] 

[Debauchee (la fern me) sign, la 
falsification, 255.] 

Decalogue, Decalogus. Les pre'- 
ceptes du de'calogue ont M promul- 
gutfs par Jdiovah, afin qu'ils fussent, 
non-seulement les pre'eeptes dc la so- 
ciete, mais aussi les pre'eeptes de la 
religion ; ill. 529. Dans toute religion, 
il y a les prdieptes du decalogue, et 
on vit selon ces pre'eeptes par religion, 
272. Choses mcrveilleuscs concer- 
nant le de'calogue et Parchc a cause de 
la Parole, etpar la on voitquelc de'ca- 
logue est tres-saint;itt. el mont. 529. 
La premiere chose de la reformation 
est dc vivre selon les pre'eeptes du de- 
calogue, 628. Par la vie selon les 
preceptes du de'calogue se fait la con- 
jonction avec le Seigneur; ill. 490. 
La seconde table du decalogue est la 
doctrine univcrscllc dc la penitence; 
ill. 531, f., 461. Le de'calogue est 
appele' le tdmoignage; mont. 490, 
mont. 669. La seconde table du de'- 
calogue est une table rase pour ceux 
qui sont dans la foi seule, 461. II est 
re'pondu du ciel a ceux qui ont cru et 
dit que par les oeuvres de la loi, de la 
damnation desquelles ils sont exempts 
par la foi, il est entendu les oeuvres 
de la loi du de'calogue, 578. Le tem- 
ple du tabernacle du lemoignage sign. 
ou. le Seigneur est dans sa saintetd 
dans la Parole et dans la loi qui est 
le de'calogue, 669. 

[Decision. Est appele decision Te*- 
tat de Te'glise, quand il n'y a plus ni 
bien de la charitd ni vrai de la foi, 
478.] 

[Declarer sign, manifester, 3.] 

Degre, Gradus. II v a trois degrc's 
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de Pamour ct dc la sagesse, ou du 
bien ct du vrai, qui sont appel^s co- 
leste, spiritnel et natnrel; ces degres 
dans le Seigneur sont infinis; et par 
suite ces trois degree sont dans les 
cieux, etaussidans Phomme par crea- 
tion, 49, ill. 774. L'cglise du Sei- 
gneur est distinguc*e en ces trois de- 
grds, 744; voir Kgljse. [II y a trois 
degres de reception d'unc doctrine ; 
lc premier degrd est de la reconnoi- 
tre, cc qui se fait par la pensee; le 
second est de la confirmer ehcz soi, 
ce qui se fait par l'cntendement; et le 
troisieme est de vivre selon clic, ce 
qui se fait par la volonte, 634. Les 
degres destourments dans Pcnfer sont 
selon les degres dc Pamour du mal et 
du faux qui provient du mal, 864.] 

[Dehors (se tcnir), c'est ne pas 
etre reru dans la nouvellc eglise du 
Seignen.%952.] 

[Delier. Sur le pretendu pouvoir 
dc Her ctdede'Iier, 798,802.] 

[Demanded. C'est le Seigneur qui 
fait qu'on demandc, etqu'ondemande 
telle ou telle chose; mais il veut que 
Phomme dcmamle commc de Jui-m6- 
me, et qu'ainsi la chose lui soit ap- 
proprie'e, 376.] 

[Demeure de demons sign, les en- 
ters des convoitises dc domincr dV 
pres Pamour de soi, et des convoitises 
dc profaner les vrais du del d'apres le 
zele illegitime de cet amour, 756.] 

Demon, fkemon. Les demons sign. 
les convoitises d'apres Pamour du 
monde, ct ccux qui sont clans ces 
convoitises deviennent des demons 
aprcs la mort; ill. ct mont. 158; ils 
sign, les cupiditcs dc falsifier les 
vrais, 703, 756. Geux qui ont eu les 
convoitises de dominer sur les choses 
saintcs dc Peglise d'apres Pamour de 
soi deviennent la pirc cspecc de de- 
mons, 756. [Les demons que le Sei- 
gneur chassa avaicnt etc des convoi- 
tises aflVeuscs, quand ils vivaient dans 
lc monde. 458.1 



[Denier (le) sign, une estimation si 
petite qu'elle est presque nulle, 315.] 

Deixt, Dens. Les dents sign, les 
sensuels, qui sont les dcrniers du 
mental naturel; mont, 435. Le grin- 
cement de dents est la discussion d'a- 
pres les faux de la foi ; ill. 386, mont. 
435. 

Dernier (le), Ultimum. Voir Ex- 
treme. [Les derniers par lesquels le 
Seigneur opere pour sauver les hom- 
mes sont sur la terre, ct mSme chez 
les liommes; c'est pour cela que le 
Seigneur, pour qu'il fiit lui-meme 
dans les derniers comme il est dans 
les premiers, est venu dans lc monde 
et a rcvetu Phumain, 798. Toute di- 
vine operation du Seigneur se fait des 
premiers par fes derniers, ainsi par 
lui dans les premiers et par lui dans 
les derniers, 798. Les derniers de la 
Parole sont les choses qui sont conte* 
nues dans lc sens de la Ietfre, 47 ; ce 
sont les vrais et les biens du sens de 
sa Icttre, 231 . Le dernier de Penten- 
dementestle scientifique sensuel, et 
le dernier dc la volonte* est le plaisir 
sensuel, 424, f. Le dernier est le con- 
tenant et le complexe dc tous les an- 
tericurs, 438,678.] 

[Derriere. Qui sont cenx qui re- 
gardent le Seigneur par derriure, et 
nonen face? 43.] 

[Descendre, quand cela est dit du 
Seigneur, sign, influer, 754.] 

Desert, Desertum, Lc desert sign, 
Pe*glise, dans laquelle tous les vrais 
de la Parole ont 6le falsifies; mont. 
546. Usign. Peglise dans laquelle il 
n'y a pas les vrais, parce qu'il n'y a 
pas la Parole; mont. 546. II sign. 
PeHat de tentation, dans lequel Phom- 
me est presque sans vrai; mont. 546; 
[voir en outre 561, 722.] 

[Desir. Les fruits du desir de Pame 
sign. les beatitudes et les felicites du 
cicl, parce qu'ehes sont les desirs des 
liommes quand ils.meurent, 782.] 

[Desirer se dit de la,. volonte, et 












chercher se dit de Pentendement, 
429.] 

[Desolation. Dans la Parole, la 
desolation se dit des vrais et des faux, 
et la nudite" se dit des biens et des 
maux, 747.] 

[Desoler. Rendre de'sole'c la pros- 
titution, se depouiller des faux dc la 
religiosity catholique-romaine, 747.] 

[Dessecherla mer sign, eHeindre 
tout vrai de Peglise depuis les pre- 
miers jusqu'aux derniers, 238.] 

Dessus (au-), Supra. Au-dessus 
sign, au dedans; parce que les cho- 
ses qui, dans Pordre successif, sont 
supe'rieures et supremes sont inte'- 
rieures et intimes dans Pordre siniul- 
tand, 900. Voir Ordre. 

Destructeur, Destruction ; Per- 
ditoi\ Perditio. Abaddon et Apollyon 
sign, destructeur et destruction; etle 
destructeur et la destruction sign, la 
destruction de Peglise par une totale 
falsification de la Parole ; mont. 440. 

[Detacher. L'homme par son es- 
prit peut apercevoir les choses qui se 
font dans le monde spirituel, s'il peut 
etre dtJtache' des sensuels, et etre dle- 
ve* dans la lumiere du ciel par le Sei- 
gneur, 424.] 

[Detestable. Rien dc plus detes- 
table que les dogmes du catholicisme- 
romain, 753.] 

[DEUiL(le) a diverses significations, 
relatives dans tousles cas a la chose 
dont il s'agit; il sign, la crainte des 
maux qui viennent dc Penfcr, 884. II 
sign, la douleur interne d'etre dans 
Pindigenceetdans la misere, au lieu 
d'etre dans Populence, 763, 765. Les 
fils d'Israel repre'sentaient le deuil par 
diverses choses, qui d'apres la cor- 
respondance eHaient des significatifs, 
492.] 

[Deux, dans la Parole, se dit des 
biens et les signifie, 322, 447. Deux 
sign, tout quant au bien, 245, 762.] 

Devastation , Devastatio. Voir 

CONSOMMATIOX. 



[Devorer le petit livre sign, re- 
connaitre la doctrine concernant le 
Seigneur, 481. Ddvorer Penfant sign. 
eHouffer la doctrine, 542.] 

Diable, Diabolus. L'enfer ou sont 
ceux qui sont dans les maux quant a 
la vie, proprcment ceux qui sont dans 
Pamour de soi, est appele* d'un seul 
mot le diable, parce que tous ceux 
qui sont la sont appeie's diables; et 
Penfcr ou sont ccux qui sont dans les 
faux quant a la doctrine, proprement 
ceux qui sont dans le faste de la pro- 
pre intelligence, est appele d'un seul 
mot satan, parce que tous ceux qui 
sont la sont appeie's satans, 97, [99, 
387,802,] 550, 841, 856, ill. 153. 
Les profondeurs de satan sign. les in- 
tdrieurs de la foi separe*e d'avec la 
charity 143. Le tronc de satau sign. 
oil il y a les faux et par suite obscu- 
rite spirituelle, 110. Dans toute reli- 
gion, on sait que c'est de Dieu que 
vient le bien, et du diable que vient 
le mal, et que c'est pour cela qu'il 
taut faire le bien et fuir lc mal, 272, 
ill. 675. [Dans une noirccur abomi- 
nable apparaissent ceux qui sont ap- 
pends diables, 312.] 

Diademe, Diadema. Voir Pierre. 
[Les diademes sign, les divins vrais 
dc la Parole, 823.] 

Dieu, Deus. Voir Seigneur. [Dieu 
est un en pcrsonne et en essence, et 
le Seigneur est ce Dieu, 42, 812.] 

[Dieux. Sont appeie's dieux ccux 
qui sont par le Seigneur dans les di- 
vins vrais; et, par abstraction, ies 
vrais eux-memes, 44.] 

[Digne (cHre) sign, pouvoir et etre 
en puissance, 259; d'apres le merite 
et la justice, 253.] 

[Dimanche (au jour du) sign, par 
le Seigneur alors Pinflux, 36.] 

[Dire sign., confesser, 253. Dire, 
r£peH6 trois fois, sign, que c'est la di- 
vine ve'rite', 887. Dire en son coeur, 
c'est etre dans Passurance et dans la 
confiance, 764.] 
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[Disciples, Par les disciples sont 
entendus tous ceux qui rendent un 
culte m Seigneur, et vivent selon les 
vrais de sa Parole, 325. Par les douze 
disciples, ou apotres, sont entendus 
tous ceux de Teglisc qui sont dans les 
vrais d'apres le bicn, ct dans le sens 
abstrait toutes les choses do l'e'glise, 
5. Voir Apotres.] 

[Dispenses papales, 784, 799.] 

[Dispersion (la) des faux est faite 
par le Seigneur' au moyen de la Pa- 
role, 827.] 

[Divin (le) est un et indivisible, 21 . 
Le divin fitre est un, le mfime, le sol- 
meme, et indivisible, 961. Dans le 
Seigneur, et par suite d'apres le Sei- 
gneur, il y a le divin celeste, le divin 
spirituel etle divin naturel, 49. Tout 
ce qui procede du divin amour du Sei- 
gneur est appele divin celeste, et tout 
ce qui procede de sa divine sagessc 
est appele' divin spirituel, 372. Le 
divin naturel du Seigneur, qui en soi 
est le divin humain qu'il prit dans le 
monde, soutient son divin d'e'temite 
comme le corps soutient Tame, 468. 
Le divin amour du Seigneur est la 
chaleur du ciel, et sa divine sagesse 
est la lumierc du ciel, 796. Ce qui est 
de Dieu n'est pas appele Dieu ; mais 
est appele divin, 961.] 

[Divin Humain (le) du Seigneur est 
le divin humain dc Jehovah lui-meme, 
281. Voir Seigneur, et N° 294.] 

Obs. L'expression Diyinum Humaxum, 
employee tr&s-souvent pa'- l'Auteur dans 
ses Trails, avail d'abord etc - rendue en 
francais par Diyike Humaitite, ot cette 
locution 6tait assez gone-ralement admise; 
mais un subslantif precede d'un adjectif 
est loin dc rendre exactement la locution 
laiine qui, composee de deux mots pris 
substanlivcment, marque Tunion recipro- 
que des deux Essences, e'est-a-dire, l'u- 
nion du Divin avee niumain et de 1'Hu- 
main avec le Divin; et, outre cela, cette 
expression Diyike Humanite, si on I-em- 
ployait toujours dans les divers Trails de 
l'Auteur, aurait 1'inconvenient de jeter de 
la confusion dans beaucoup de passages. 
Par consequent, pour evker cct inconve- 



nient, et aus*i pour plus d'exactitude, au 
lieu de la Divine Humanity, il est dit le 
Divin Humain partout oil dans le texte il 
y a Divinum Uumanum, 

[Diviser, dans la Parole, sign, dis- 
siper, 712.] 

Dix, Decern. Dix sign, le plein, 
beaucoup, plusieurs ; et aussi le tout 
ct tous; mont, lOi, [427, 740.] Pa- 
reillementla dixieme partie, 515. 

Doctrine, Doctrina. Le culte est 
selon la doctrine, 777, 778. [Som- 
maire de la doctrine de la nouvelle 
Jerusalem surle Seigneur, 4-72. Cette 
doctrine et la doctrine de vie sont les 
deux te*moins de 1' Apocalypse, 515. 
La doctrine regard e la vie comme un 
avec soi, 923. Toutes les choses de 
la doctrine sc referent a l'amour en- 
versle Seigneur, et a l'amour a Td- 
gard tlu prochain, 903. Tout ce qui 
appartient a la doctrine est appele* le 
vrai, et tout ce qui appartient a ia vie 
selon les choses que la doctrine ensei- 
gne est appele le bien, 923. La doc- 
trine ne doit etre puisee que dans le 
sens de la lettre de la Parole, 902. 
La doctrine doit enseigner comment 
1'homnie doit penser au sujet de Dieu 
et d'apres Dieu, ct comment il doit 
agir d'apres Dieu et avec Dieu, 97.] 

[Dogme. Danslanouvellee'glisCjOn 
rejette ce dogme, que l'entendement 
doit etre captif sous l'obe'issance de 
la foi, et a sa place on admet que le 
vrai de l'e'glise doit etre vu pour qu'on 
le croie, 564. Dogmes abominables 
de la religiosity catholique-romaine, 
758.] 

Dormir, Dormire. Voir Sommeil. 

[Dos. La sphere des esprits infer- 
naux se conjoint avec le sensuel de 
1'homme par le dos, 424.] 

Double et Doubler, Duplum et 
Duplicare, sign, qu'il sera fait a cha- 
cun, en quantity et en qualite, selon 
qu'il a fait; mont. 762. [Le double 
sign, aussi beaucoup selon la quantity 
et ia quality, 762. Le double et \a 
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simple dans les nombres ont la meme 
signification, 489.] 

Douze, Duodecim. Le nombrc 
douze sign, toutes les choses de Y6- 
glise, quant a ses vrais et a ses biens; 
ill. el mont. 348, [534, 902,] 907. 
Les nombres provenant de douze par 
multiplication sign, la mc'me chose 
que douze, comme cent quarante- 
quatre, douze mille, cent quarantc- 
quatre mille, 348, 909. Les cent 
quarante-quatrc mille marques de 
toute tribu dTsrael sign, ceux qui, 
dans le ciel et dans l'tSglise, s'aclres- 
sentau Seigneur seul, et qui vivent 
selon ses prdceptes, 348 ct suiv., 
612. 

[Draconiciens. Les draconiciens 
qui sont maintenant dans le monde 
des esprits y excitent des troubles , 
ct y infestent par hainc contrc la nou- 
velle (Sglisc tous ceux qu'ils rencon- 
trent, 563. Leur conjonction avec 
les hommes de la terre, 552, 558, 
563. Voir- Dragon.] 

Dragon, Draco. Le dragon sign, 
ceux qui, dans l'e'glise, font dc Dieu 
trois, et du Seigneur deux, et qui 
sdparcnt la charite ct la foi, et font 
celle-ci salvifique- et non celle-la ; ill. 
537. Le dragon sign, la devastation 
dc l'e'glise; mont. 537. Ceux qui 
sont entendus par le dragon pcrse- 
cutcront la nouvelle e'glise du Sei- 
gneur, et seduiront ceux dc cette 
eglise autant qu'ils pourront; ill. et 
■mont. 884. [Tous les vrais de la 
Parole ont e"te detruits par eux, tel- 
lement qu'il ne teste pas un seul 
vrai doctrinal, 541. Voir en outre 
473, 550, 552,554, 563, 567,575, 
843.] Pourquoi le dragon est appeltf 
serpent ancien, diablc et satan, 841, 
856, Ce qui est signify par « le dra- 
gon fut lie pour mille ans, » 842. Des 
jeux des dragons, et du siege mis 
par cux contre une ville; ill. 655. 

[Droit cccle'siastique et droit civil, 
799.1 
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[Droite (main). Voir Main.} 
Droite (a), Dextrum. Le midi 
est a droite et le septentrion a gauche 
dans le monde spirituel, 933. [La 
lumierc influant du ciel par le cote* 
droit affecte la volonUS, 386.] 

E 



Eau, Aqua. L'eau sign, les vrais; 
mont. 50. L'eau vive, ou l'eau dc la 
vie, sign, le divin vrai procedant du 
Seigneur ; mont. 932 , [956.] La 
voix des eaux sign, le divin vrai ve- 
nant du ciel, et du Seigneur par le 
ciel, 50, 614, 615. L'angc des eaux 
sign, le divin vrai de la Parole, 685. 
L'eau aussi sign, les divins vrais de 
de la Parole adulters et profaned, 
719, 745. [Changer les eaux en sang 
sign, falsifier les vrais de la Parole, 
497. Les eaux, dans le monde spiri- 
tuel, sont des correspondanccs, 531.] 

Ecarlate, CGccinum. La pour- 
pi'c sign, le bien celeste , et l'eear- 
late le vrai celeste; mont. 725. [La 
bete dcarlatc sign, la Parole quant au 
divin vrai celeste, 723.] 

[Ecclesiastiques. Quand par les 
laiqucs il estadmisque la foi est ce 
qui n'est pas compris, et que la foi dc 
ce qui est compris dans les choses 
spirituelles est la foi intellectuellc qui 
n'est point justifiante, il y a pour les 
ecclesiastiques pouvoir, veneration et 
une sorte d'adoration a cause des di- 
vins que Ton croit qu'ils savent, et 
qu'on doit tenirdeleur bouche, 575.] 

[Echaufee.uent (1 T ) sign, les con- 
voitiscs pour le faux du rnal, 382.] 

Eclair, Fulgur. Les eclairs, les 
tonnerres ct les voix sign. Tillustra- 
tion, la perception et Hnstruction ; 
ill. et mont. 236. lis signifient aussi 
les confirmations, les raisonncments 
et les argumentations pour les faux, 
396, [530, "" 
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exempt de faux, ainsi ce qui est pur 
d'apresle vrai, 814.] 

[Ecouter si^.non-seulement com- 
prendre le vrai, mais aussi vouloir Ic 
vrai et obeir; comprendre le vrai, 
quand il est dit ecouter (ou entendre) 
quelqu'un ; et vouloir le vrai et obe'ir, 
quand il est dit e'eouter quelqu'un ou 
de'fe'rer a ses conseils, 356. Ecouter 
les paroles de la prophelie, c'esl faire 
attention aux choses qui y sont, 7.] 

Ecrire , Scribere. itcrire sign. 
confier a la posterity pour souvenir, 
39, 63, 639, 816, [473, 886. fieri! 
sur le front sign, insild dans l'amour, 
729 ; — sign, l'amour du Seigneur en 
soi, 938; — sign. la reconnaissance 
d'apres l'amour et la foi, 613.] 

Ecriture Sainte , Scriptura Sa- 
cra. Voir Parole. [Origine de l'tfcri- 
ture angelique, 29, 38.] 

[Ecu (1') sign, des choses qui ap- 
parliemient a la guerre spirituellc, 
299.] 

[Eden (le jardin d') sign, la sagesse 
et i'mtelligencc, 90.] 

[Effet. Voir Cause.] 

EGLiSE,£-cc/e6m [L'eglise est e'glise 
par la reception du divin amourdu Sei- 
gneur dans les divins vrais proce'dant 
de lui, 797. L'eglise est telle qu'est 
chez elle Ten tend em cut de la Parole, 
571 . L'eglise est tfglise d'apres l'a- 
mour ou Inflection du vrai, 434. Le 
manage du bicn de l'amour et du 
vrai de. la sagesse est l'eglise, 349, 
97,799. L'eglise en clle-mflme est 
une, mais varie*e selon la reception, 
66. L'e'gtise n'est point e'glise sans la 
doctrine, 97.] 

Doctrine des rdforme*s concernant 
Pe'glise; voir les doctrinaux de l'e- 
glise des re'forme's en teHe de l'Ou- 
vrage, N° IX. L'e'glisc apparaitdevant 
le Seigneur comme un seul bomme, 
beau ou laid selon la doctrine et en 
m£me temps selon la vie conformc a 
cette doctrine, 601. L'dglise est d'au- 
tant plus parfaite, qu'elle se compose 



de personnes diffe'rentes placets con- 
vcnablement dans leur ordre, 66, 73. 
Toute Eglise commence par les biens 
de la vie ou par la charite\ et prend 
fin dans la foiseule, 82. L'e'glise de- 
crolt successivement en se retirant 
du bien de l'amour et des vrais de la 
foi, jusqu'ace qu'elle croie que le nial 
est le bien, et que le faux est le vrai, 
658. Les anges du ciel se lamentent 
quand l'e'glise dans les terres a dte* 
deHruite, et ils adressent des prieres 
au Seigneur pour qu'il y mette fin, ce 
qui a lieu par le jugenient dernier; 
ill. 645; parce que l'e'glise dans les 
terres est le fondement du ciel, 645. 
A la fin de l'eglise d'aujourd'hui, il y 
a un tel renversement et une telle af- 
fliction, que jamais il n'y en a eu de 
si grands; mont. 711. II fautabsolu- 
ment qu'il y ait une eglise dans les 
terres, pour que subsiste l'eglise dans 
les cicux, parce qu'elles ont i\i con- 
jointes comme 1'interne et 1'externe 
chez riiomme; ill. 533. L'e'glise dans 
les terres est distingue^ comme le 
ciel en trois degre*s, en ce que la 
il y en a qui sont dans les externes, 
d'autres dans les internes, et d'au- 
tresdans les intimes, 744. Geux qui 
sont dans les externes sont nomme*s 
les appele's, ceux qui sont dans les 
internes les e'lus, et ceux qui sont 
dans les intimes les lideles, 744. 
[Dans les cieux, il y a une e'glise de 
meme que dans les terres, 65, 486, 
533. L'eglise dans les terres descend 
du Seigneur par le ciel angelique, 
876. L'eglise est d'abord instaur^e 
dans les cieux par le Seigneur, et 
ensnite dans les terres au moyen du 
ciel, 816; afin qu'ils fassent un et 
soient consociCs, 879. L'eglise pent, 
si Phumain du Seigneur n'est pas 
reconnu divin, 520. II y a trois cho- 
ses qui font l'homme de l'e'glise , le 
spirituel, le rationnel ou I'intellec- 
tuel, et le naturel qui aussi est le 
scientifique, 444, L'eglise juive avait 



EG 



EG 



fakifitf tons les vrais de la Parole; 
de memo que l'eglise d'aujourd'hui, 

410.] La doctrine du vrai fait l'eglise, 
et la vie scion cette doctrine fait la 
religion; ill. 923. Ou il n'y a pas la 
vie selon la doctrine, il n'y a ni re- 
ligion ni eglise, 923. Aujourd'hui, il 
n'y a aucune Eglise dans le monde 
clirJiien, ni chez les catboliques- 
romains , ni chez les re'forme's ; ill. 
263, ill. 675. Chez les catholiques- 
romains il y a, non pas e'glise, mais 
religiosity , paive qu'ils ne s'adres- 
sent pas au Seigneur et ne liscnl pas 
la Parole , el parce iprflfe invoquent 
les morts, 718, L'e'glise du Seigneur 
quant a la doctrine est representee 
comme une ville,etquelqucfuis comme 
une vierge fiancee; ill. 881. Par les 
sept eglises sont entendus tous ceux 
de l'e'glise dans le monde chre*tien , 
et chacun selon la reception, 10, 
41, 69. 

Dans la Parole de 1'un et de l'autrc 
Testament, il est pre'dit, au sujet de 
la nouvclle e'glise, qu'elle reconnaitra 
uniquement le Seigneur; et cette 
prediction n'a tfte accomplie qu'au- 
jourd'hui, 478. Cette nouvelle e'glise, 
parce qu'elle reconnaitra uniquement 
le Seigneur, est appele'e la fiancee et 
l'epouse du Seigneur ; mont. 533. 
Cette nouvelle e'glise est entendue et 
decrite dans 1'Apocalypse par la nou- 
velle Jerusalem ; ill' et mont. 880, 
881. Toutes les choses de la nouvelle 
e'glise proce'deront du bien de l'a- 
mour, 907, ill 908, 912, 917. Ceux 
qui sont dans les vrais d'apres le 
bien sont recus dans la nouvelle 
eglise , parce qu'ils en aiment la 
lumicre, et tous les autres ne soutien- 
ncnt pas cette lumiere ; ill 922. Cette 
nouvelle e'glise est formee et s'accroit 
successivement; et ccla, afm que d'a- 
bora les faux de la prece'dente eglise 
soient rejetos, et qu'il soit forme' au- 
paravant un nouvcau ciel, qui fera 
un avee cllc, &41. Cette nouvelle 
in. 



e'glise ne pcut pas elre instaure'e, 
avantqueles choses qui sont enlen- 
dues par le dragon, la bete et le taux 
prophete, aient M eloign e'es; mont. 
473, Cette nouvelllc eglise se compo- 
sera de ceux qui s'adressent au Sei- 
gneur seul et font pCnitencc de leurs 
mauvaises ceuvres; ill. ctmont. 69, 
70, 71 , 72. Les deux essentiels de la 
nouvelle e'glise sont lMa reconnais- 
sance que le Seigneur est le Dieu du 
ciel et de la tcrre et que son humain 
est divin, et 2° la vie selon les pre- 
ccptesdu de'calogue; ctces deux es- 
sentiels sont conjoints comme les deux 
tables du de'calogue, et comme l'a- 
mour envcrs Dieu et l'amour a re- 
gard du pro chain, 190; ill. el mont. 
903. Ceux qui veulent ddtruire ces 
deux essentiels de la nouvelle e'glise 
perissent, 494; ils ne recoivent du 
ciel aucun vrai, 496 ; ils falsifient la 
Parole, 497; ils se jettent dans les 
maux et dans les faux de tout genre, 
498. Ceux qui reconnaissent la foi 
seule rcjetteront ces deux essentiels, 
500, 501 . Ces deux essentiels de la 
nouvelle e'glise sont roppose" des deux 
essentiels de la vieille e'glise; ill. 
509,?://. 537. 

E^ypte, ALgijplus. L'Egypte sign. 
riiomme naturel conjoint a l'homme 
spirituel, et alors l'affection du vrai; 
mont. 503. L'Egypte, dans le sens 
oppose', sign, l'homme naturel se'pare' 
de riiomme spirituel, et alors la folie 
dans les choses spirituellcs; mont. 
503. La raison de cela, c'estqucles 
Egyptiens ont cnUive" la science des 
correspondances, d'ou venaient leurs 
hidroglyphes, etl'ont ensuite tournee 
en magic et rendue idolatrique, 503, 
f. [L'Egypte sign, la science de l'hom- 
me nature], 134; et aussi leraisonne- 
ment d'apres la propre intelligence, 
298. L'Egypte sign, l'amour de rd- 
gner d'apres le faste de la propre in- 
telligence, 502. Rctourner en Egyptc 
sign, de spirituel devenir sensue!, 
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455.] Miracles en Egypte; recapitu- 
lation, 503; ils ont tous signing des 
faux et des maux de Te'glise, 399. 

[Egyptiens. L'eglise representa- 
tive a e'te' chez les Egyptiens , commc 
dans plusieurs royaumes de TAsie, 
mais ello dtait devenue idolatrique 
et magique, 399.] 

Election, Electio. Par les elus 
sont entendus ceux qui sont avec le 
Seigneur; ils n'ont point ete elus par 
predestination, 7M. Qui sont ceux 
qui sont entendus par les appeles, les 
(5Ius et les fiddles, 744. Voir Eglise. 

[Elevation. L'entendement de 
rhommc peut Stre eleve dans la lu- 
miere du ciel, et dans cette e*le*vation 
penser, de compagnie avec les anges, 
a Dieu, a Tamour et a la foi, et a la vie 
(Hernelle, 335. L'e'le'vation au-dessus 
des sensuels et le detachement des 
sensuels e*taient connus des anciens, 
424.] 

[Eleve. Grand se dit du bien de 
I'amour, et eleve seditdesvrais, 896, 
898,] 

[ELiErepresentaitle Seigneur quant 
a la Parole, 47, 298; etpar suite si- 
gn ifia it la doctrine tire'e de la Parole, 
437 ; ] 

[Elisee repre*sentait le Seigneur 
quant a la Parole, 47, 298, 573; et 
par suite signifiait la doctrine tire*e de 
la Parole, 437]., 

Elus. Voir Election.] 

"Embrase (T) sign, le bien, 49.] 

'Emeraude. La sphere divine qui 
entoure le Seigneur apparait, dans le 
royaume naturel, d'un vert comme 
celui de T&neraude, 232.] 

[Enceinte (6tre) sign, concevoir 
des choses qui appartiennent a la vie 
spirituelle, 535,] 

Encens, Encensoir; Thus, Tliu- 
ribulum. Voir Parfum. [L'enccns 
sign, le bien spirituel, 277. L'encen- 
soir sign. Ie culle d'apres I'amour 
spirituel, 392, 395.] 

Encuaine, Viwim. fitre enchntne 
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dans une prison ou dans un cachot 
sign, etre infeste" paries maux et par 
les faux; mont. 99. Voir Captif. 

Enchancement, Incantatio. Faire 
des enchantements, c'est persuader 
le faux et de'truire le vrai, 462, 655, 
892. L'enchantement est non-seule- 
ment la persuasion du faux, el ainsi la 
destruction du vrai, mais aussi la per- 
suasion du vrai, et ainsi la destruction 
dufaux; ill. oi mont. 462. II y avait 
autrefois des enchantements, et ils sc 
faisaient de trois manieres, 462. 

[Enciianteurs (les) sign. Ceux qui 
rocherchent des vrais,qu'ils falsifient, 
afin de confirmer par eux les maux et 
les faux, 892.] 

[Enduire cTinepties — Eze'ch. XIII. 
11, . — c'est confirmer le faux pour 
qu'il apparaisse comme vrai, 399.] 

Enfant, Infans. Tous les enfants 
sont dans le ciel, 876, /'. [Les enfants 
sign, l'innocence de la sagesse, 255. 
Les anges du troisieme ciel apparais- 
sent tous comme des enfants, 255.] 

[Enfant (Foetus) sign, la doctrine 
de la uouvelle fglisc, 542, 545.] 

Enfanter, £tre en travail d'en- 
fant, Enfantement ; Parcrc, Pavtu- 
rire, Partus. Enfanter, et Otre en 
travail d'enfant, sign, concevoir et 
produire des choses qui appartiennent 
a la vie spirituelle; mont. 535, [542, 
543.] fair aussi Naissance. 

Enfer, Infernum. Les enfers ont 
etc dislingues en deux royaumes, le 
diaboliqueet le salanique, 387. Ces 
enfers ont etc appeles diable et satan; 
la raison de cela, c'est que lous dans 
les enfers sont des diables et des sa- 
tans, 387. De Tenfer ou so^t ceux qui 
sont dans les amours du faux, et par 
suite dans les cupiditds du mal, 835. 
L'enfer consiste en de perptHuels ba- 
gnes ou cachots ; ill. 153. « La mort 
et l'enfer » sign, ceux qui en eux- 
mgmessonf. des diables et dessatans; 
ill. itimont. 870, ill. 872. La mort 
sign, Texlinction de la vie spirituelle, 
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el Tenfer sign, la damnation qui en 
est ia suite, 321. Le Seigneur gou- 
vcrue le ciel et aussi l'enfer, parce que 
celui qui gouverne l'un doit ntesai- 
rement gouverner aussi Tautre; ill. 
62. Diverses choses concernant Ten- 
fer ou viennent ceux qui se sont con- 
fLrme*s dans la foi seule et par la doc- 
trine et par la vie, 153. Les cieux et les 
enfers sont dans une situation inver- 
se; ?7/.761.LespIaisirsde Tamour du 
mal dans le monde sont changes dans 
Tenfer en ddplaisirs qui sont opposes; 
ill. 763, Chacun dans Tenfer est tour- 
niente' par son amour et par les convoi- 
tises de cet amour, 864. Les genies 
infernauxpuisent avec avidite* les con- 
voitises et en attirent les spheres, 837 . 
Avant que quelqu'un soit envoye" en 
enfer, il est de'pouille' des biens et des 
vraisqui, d'apres ie monde, avaient 
re*side* chez lui dansl'liommeexterne; 
ill. et mont. 948. Dans le monde des 
esprits, auxmechants sont enlevesles 
biens et les vrais, afin qu'ils soient 
dans les maux et dans les faux, et ils 
sont places dans des societe's qui, 
apres un temps rdvolu, sont englouties 
dans Tenfer; ill. etmont. 676. Plus 
un esprit mauvais se confirme dans 
les faux et dans les maux, plus il se 
met en surete* contre Tinflux du ciel, 
et ainsi contre la torture qui en est la 
suite; ill. 339, 340. 

[Engloutir sign, reduire au ne'ant, 
564.] 

[Enivrer (s') du vin de scortafcion, 
sign, etre en de*mence dans les choses 
spirituelles, e'est-a-dire, the"ologiques, 
721, 730,758.] 

[Enlevement du bien et du vrai a 
ceux qui sont dans un culte mort, 
164.] 

[Enrichir (s') sign, savoir et com- 
prendre pleinement les choses qui ap- 
partiennent a Te*glise et au ciel, 206 ; 
— sign, comprendre et devenir sage, 
211. Dans Ie sens oppose, s'eniicJiir 
sign, acquerir la domination sur les 



ames deshommes, 759. Voir encore 
789.] 

Ensevelir, Sepulture, Sepulcrk; 
Sepelire, Sepuliura, Sepulchrum. 
litre enseveli sign, ressusciter et con- 
tinuer la vie, parce que les choses ter- 
restres et immondes sont rejete"es, 
506. No point etre enseveli sign, res- 
ter dans les choses terrestres et im- 
mondes, et ainsi etre rejete' comme 
condamne; mont. 506. 

Entendement, Intelligence; In- 
iellectus, Intelligentia. La sagesse 
et Intelligence rdelles sont puisnes 
par les connaissances du vrai et du 
bien d'apres la Parole, ainsi paries 
vrais spirituels procedant du Sei- 
gneur, 189. La sagesse est de savoir 
avec gout qu'il y a un Dieu, ce que 
c'est que Dieu, et ce qui apparlient a 
Dieu, 243. Toute sagesse vient de Ta- 
mour; ill. 875. Voir Amour. Ceux 
qui sont du royaume ce*leste du Sei- 
gneur voient les divins vrais en eux- 
memes, comme Tceil voit les objets; 
ill. et mont. 920. Le temple de la sa- 
gesse est decrit; ill. 875. Personne 
ne peut voir le temple de la sagesse, 
ui a plus forte raison y entrer, sinon 
celui qui percoit que ce qu'il sait et 
comprend est si peu de chose, que 
c'est comme une goutte d'eau relati- 
vement a Toce'an; ill. 875. L 'amour 
et la sagesse n'existent et ne sont que 
dans Tusage ; ill. 875. Tout homme a 
la faculty de vouloir le bien et de com- 
prendre le vrai, ainsi la libertd et la 
rationality, et cette faculty if est otee 
a personne, 427, 429. L'entendement 
de chaque homme peut etre eleve* 
dans la lumiero du ciel, et percevoir 
les vrais spirituels quand il les entend 
prononcer, et cela se fait selon Paffec- 
tion de les savoir et deles comprendre, 
914. Les diables aussi peuvent com- 
prendre les arcanes de la sagesse ; ill. 
940. Ceux qui se sont confirmed dans 
les faux ne veulent pas comprendre 
les vrais, et cela parait comme s'ils nc 
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le pouvaient pas, 765. On peut etre 
dans l'entendement des connaissances 
du bien et du vrai, mais on n'y est 
pas en actuality a moins qu'on ne 
soit dans la vie selon les eonnais- 
sances,337 . [Ce qui n'est pas reou par 
l'entendement ne s'attache pas a la 
mCmoire quant a la chose, il s'y atta- 
che seulement quant aux mots,* 224.] 
Tout ce qui est dans l'entendement, 
et non en meme temps dans la vie, 
n'est point dans l'bommc, mais est 
hors de lui commc dans lc vesti- 
bule, 337. L'entendement peut etre 
Clove dans la lumiere du del, mais si 
la volonte n'est pas en m6me temps 
e'leve'e dans la chaleur du ciel, les 
choses de l'entendement pGrissent et 
tombentdans l'amour de la volonte, 
335. La lumiere du ciel peut chez les 
merchants etre recue dans 1'entende- 
ment, le mat de la volonte' e"tant e*loi- 
gnc, mais si la lumiere du ciel tombe 
dans le ma] de la volonte, il se produit 
dd'obscurite*; ill. 386. L'homme a 
l'entendement dans les choscs spiri- 
tuelles de meme que dans les choses 
chiles ; HI 224. 

II y a la pensee interieure qui est 
appele'e perception, et il y a la peusee 
cxterieure qui proprement est appelee 
pensec; cclle-ci est dans la lumiere 
naturellc, mais celle-la est dans la lu- 
miere spirituelle, 91.4; ill. 947. De 
la pensee materielle et de la pense'e 
spirituelle; de Dieu, du ciel et du pro- 
chain ; ill. 611. Le rationnel est lc 
premier receptacle des verge's spiri- 
tuelles, 936. 

II est pernicieux de boucher l'en- 
tendement dans les cboses spiritucl- 
les; ill. 224. Quels manx existent 
lorsquc l'entendement dan les choscs 
de la foi est bouche' par la religion ; ill. 
564,575. [L'entendement bouche par 
la religion" est aveugle comrne une 
taupe, et rcjette loin de soi toute lu- 
miere spirituelle, 611.] L'entende- 
ment dtaat eloigne* de la foi, mille 
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Glioses visionnaires peuvent etre in- 
troduites, 451 , 575, Le dogme de tc- 
nir l'entendement captit'sous 1'obe'is- 
sance de la foi vient de la religiosity 
catholique-romaine, et il obstrue le 
cheinin de la lumiere du ciel proce*- 
dant du Seigneur, et rhommc ne peut 
pas dans la suite eHre illustre" ; ill. 
914. Si les Grudils ont attribue" toutes 
choses k la pense'e et par suite a la 
foi, e'est parce que la pense'e, et ainsi 
la foi, tombe dans la vue de l'enten- 
dement; mais l'affeetion, et par con- 
sequent la c-harite", tombe, non pas 
dans la vue de l'entendement, mais 
dans l'amour de la volonte", et l'amour 
clc la volonte n'est pas percn, si ce 
n'est d'apres le plaisir qui est obscu- 
rement percu par le sens ; ill. 908. 

Entendre, Audire. Entendre sign. 
pcrcevoir et obeir; ill. 87, 104, 118. 
G'est pour cela qu'il a eHe^ dit par le 
Seigneur : « Qui a oreille pour enten- 
dre, qu'il entende ; a mont. 87 . [En- 
tendre sign, comprendre etpercevoir, 
460. Entendre la voix du Seigneur, 
e'est croire a la Parole, 218. Enten- 
dre les paroles de la prophetic de ce 
livre, e'est lire et savoir les vrais de 
la doctrine de ce livre maintenant ou- 
vert par le Seigneur, 957.] 

[Entree dans le ciel, 6 11 . L'entre"c 
dans la nouvelle e"glisc se fait par les 
connaissances du bien et du vrai d'a- 
pres la Parole, 727.] 

[ENTRERs/>/tt. etre reou, 924.] 

[Exyoye. Le Seigneur se dit sou- 
vent l'envoye' du Pere, et par la il est 
entendu le divin liumain, 344.] 

Epee, Gladius, Machcera, Rom- 
■pfuea. Le glaive sign. Ie vrai qui com- 
bat contrele faux, ctlefaux qui com- 
bat contre lc vrai; ill. et mont. 52. 
Pareillement le sabre (machoera) , et 
Te'pe'e (romplwa), 52, 108, 308,836. 
Le glaive (gladius) , parce qu'il est sur 
la cuisse, sign, le combat d'apres l'a- 
mour; le sabr e(maclwra), parce qu'il 
est a la main, sign, le combat d'apres 
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la puissance; et l'e'pe'e (romphc&a), 
parce qu'elle sort de la bouche, sign. 
le combat d'apres la doctrine, et Y6- 
pe"e sortant de la bouche du Seigneur 
sign, le combat d'apres la Parole, 
836. jTotf-aussi299, 323, 827.] 

Ephese, Ephesus, Par l'eglisc d'fr 
phese sont entendus ceux qui consi- 
dered principalcment les vrais de la 
doctrine, et non les biens de la vie, 
73. 

I^phraTm, Ephraim. Voir Menas- 
cheii. [Ephra'im sign, l'entendement 
de la Parole, d'apres lequel et selon 
lequel est l'eglise, 134,298.] 

[Epines (les) sign, les faux du mal 
a cause de leurs aiguillons, 439.] 

[Epouse {Y)sign. la nouvelle eglise, 
qui" est la nouvelle Jerusalem, 813, 
881, 895. L'dpouse chaste sign, la 
conjonction du bien et du vrai, 255.] 

[Erudits, 433. Pourquoi les Au- 
dits ont attribud toutes choscs a la 
pensee, et non a l'affeetion, 908. Les 
exudUs qui se sont confirmed profon- 
ddment dans les faux, et plus encore 
ceux qui se sont confirmed contre les 
vrais de la Parole, sont sensuels plus 
que tous les autrcs, 424.] 

Esclave, Servus. Fo^Seryiteur. 

[Espaces. Dans le mondc spirituel, 
les espaces ne sont autre chose que 
des apparences scion la ressemblance 
des affections et des pensees prove- 
nantdc ccs affections, 937. Les temps 
et les espaces dans le ciel apparais- 
sent, il est vrai, comme les temps et 
les espaces dans le mondc, maisne\an- 
moins n'y sont pas, 947.] 

Esprit, Spiritus. L'esprit saint 
n'est pas une pcrsonnc par soi-mSmc, 
parce que le Seigneur est tout-pre- 
sent, 666, ill. 962. Discussion dans 
un grand concile sur l'esprit saint; il 
n'est pas Dieu par soi-memc, mais il 
est le divin proce'dant du divin dans le 
Seigneur par I'humain glorifie' du Sei- 
gneur; ill. 962. L'esprit, quand il 
s'agitdeDieu, sign. Ie divin vrai de 
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la Parole, 87 . L'esprit et la vie de la 
doctrine precedent de la Parole, parce 
qu'ils precedent du Seigneur; mont. 
602. Les sept csprits sign, tous ceux 
qui sont dans les divins vrais, ainsi en 
faisant abstraction des personnes ils 
signifient lc divin vrai, 14, 237. Le 
divin proce'dant est appeld dans la Pa- 
role esprit du nez de Jeliovah, souffle 
de Dieu et respiration, 343; voir 
Vent, fitre en esprit sign, etre dans 
I'dtat spirituel, dans lequel apparais- 
sent clairement les choses qui sont 
dans lc monde spirituel; et etre en 
vision sign, la m$me chose; mont. 
36, 226, 722, [896.] De deux (Hats 
des prophetcs ; 1'un, quand ils e*cri- 
vaient la Parole, eHat dans lequel ils 
cntendaient parler le Seigneur; et 
Pautre, quand ils voyaient les choses 
qui sont dans lc ciel, e*tat dans lequel 
il est dit qu'ils eHaient en esprit, et 
aussi en vision; mont. 945. Les es- 
prits, qui sont dans le monde des es- 
prits, sont en mfimc temps avec les 
hommes, et les hommes sont avec les 
esprits; et cependant les esprits ne 
savent ricn de l'homme, ni rhommc 
rien des csprits; et cela, parce que 
l'homme est dans Pe*tat naturel, et 
que les csprits sont dans I'etat spiri- 
tuel, 943; [il y a consociation par les 
correspondences, et cette consocia- 
tion fait, il est vrai, qu'ils sont en- 
semble dans les affections, mais non 
dans les pense"es, 943. L'esprit sign. 
lc ciel; pourquoi? 955. L'esprit de 
y&r\t& sign, lc divin proce'dant, 490. 
Les esprits immondes sign, les cupi- 
dity de falsifier les vrais, 702.] 

[Essence. Ce qui est en dedans 
fait l'essence et produit la qualitd, 
625. L'essence et la forme font un, 
906. Lc bien est l'essence du vrai, et 
lc vrai est la forme du bien, 906. La 
divine essence du Seigneur consistc a 
vouloir que tous soient sauvCs, 527.] 

[Essentials. II y a deux essentiels 
par lesquels se fait la conjonction avec 
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le Seigneur, ot par suite la salvation, 
e'est la reconnaissance d'un seul Dieu 
ot la penitence de la vie, 9. Les deux 
cssenliels do la nouvelle dglise, e'est 
1° que le Seigneur est le Dieu du ciel 
et dc la terre, ct que son humain est 
divin; et 2° la conjonction avec le 
Seigneur par la vie selon les preccp- 
tes du dialogue, 490, 4-72, 529, 
537 . Les deux opposes a ces deux cs- 
senliels, e'est qu'il fiUit s'adrcsser au 
Pore seul ct non au Seigneur, et que 
la vie scion les pre'eeptes du dialo- 
gue n'est point la vie spirituelle, mais 
est sculement une vie luorale et ci- 
vile, 500. Le Seigneur et la vie selon 
les preceptes sent les essentiels d'ou 
precedent tous les formels, 903.] 

[Estomac (!') correspond au monde 
desesprits; pourquoi? 204, 791.] 

[Etain. Voir Metal.] 

Ftang, Stagnum. L'etang sign. 
ou il y a le vrai en abondance, etaussi 
ou il y a le faux en abondance ; mont. 
835. L'etang de feu et de soufrcsig/i. 
Fenfer ou regnent l'amour du faux ct 
la cupiditd du mal; ill. 835, 864, 
[872.] 

[Etat. Du dernier e*tat de l'eglise, 
263. De l'dtat des hommes, en gene- 
ral, apres la mort, 153. Ge que e'est 
qu'etrc dans 1'elat spirituel, ou en es- 
prit, ou dans l'e'tat de vision, 36, 
228 ; ] 

[Etendee. Dans le monde spiri- 
tuel, il apparait une Vendue pleinc 
d'dtoiles comme dans le monde natu- 
rel, 65. Les eieux sont des dtendues, 
Tune au-dessus de 1'autre, et chaque 
e'tendue est comme une terre sous les 
pieds dc ccux qui y sont, 260.] 

Etoile, Stella. Les dtoiles sign. 
les connaissances du bien et du vrai ; 
ill. et mont. 51, 74, 333, [534 ] 
L'etoilc sign, le divin vrai spirituel, 
qui est le vrai de la foi d'apres le bien 
de la charite, 420. Les etoiles sign. 
l'intelligenee,408. Les septdtoilessiV/. 
Veglisc danslc ciel, 65. Le Seigneur 



est appelc dtoile d'apres la lumiere de 
sa divine sagesse; mont. 954. Le 
Seigneur est appcle" etoile du matin 
d'apres la lumiere qui se levera pour 
la nouvelle eglise, qui est la nouvelle 
Jerusalem; ill. 151, 954. Les &oiles 
qui tombent du ciel sign, que les con- 
naissances du bien ct du vrai d'apres 
la Parole sont disperses; ill. 333. Ge 
qui est signify par « le soleil, la lune 
et les eHoiles seront obscurcis ; »?nont. 
413. Voir Soleil. 

[Etre. Celui qui est l'eHre meme 
est eterncl sans temps et infini sans 
espace, 13. Le divin eHre est la divine 
essence, 961 .] 

[Eucharistie. Division du pain et 
du vi;i dans l'cucharistie; confirma- 
tion de ce faux duorme par le concile 
deTrente et par une bulle, 795. Dans 
quel but cc dogme a (He" invente',795.] 

Euphrate, Euphrates. L'Euphrate 
sign, les rationnels servant de limites 
aux spirituels de lYglise; ill. 444 ; — 
sign, les raisonnements intcYieurs, 
699; — sign, les raisonnements pleins 
de faux et'par suite pleins de folies; 
mont. 444. [Le milieu dc l'Euphrate 
sign, la meme chose que la mer; 
pourquoi? 791.] 

[Europe (1') sign, ceux auxquels la 
Parole doit parvenir, 34.] 

[EVANGELISER, Voir EVANGILE.] 

Evangile, Evangelium. De la loi 
et de l'dvangile; voir les doctrinaux 
de l'eglise des reforme's en tetc de 
l'Ouvrage. L'dvangile sign. l'ave*ne- 
ment du Seigneur et de son royaume, 
et que la nouvelle eglise doit etre ins- 
tance par lui; et e\angeiiser sign. 
annoncer ces choses; mont. 478, 
553, 626, [633,960.] 

Eveojues, Episcopi. De quelques 
eveqnes d'Angleterre dans le monde 
spirituel; quelques particularity sur 
eux a la fin des Ghapitres dans les 
memora-bles, N°* 341 , 675, 716. 

[Exterieurs. Apres la mort, les 
exterieurs chez tous sont ramends a 
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etre analogues aux inte'rieurs, 157 f 
450.] 

Externe, Externum. Le dernier 
est le contenant et le complexe de 
tous les anldrieurs, 438, f. Toute 
puissance spirituelle consiste dans les 
vrais dans les derniers, 148. Ge qui 
est dans l'intime est dans toutes les 
choses a l'entour; ill. 933. L'eglise 
dans les cieux et lYglise dans les ter- 
res font un comme l'interne et l'ex- 
terne chez Thomme, 486. [L'interne 
sans l'cxterne est comme une maison 
sans fondement, ou comme une se- 
ntence sur Fhumus et non dans l'hu- 
mus, ainsi comme quclque chose sans 
racine, en un mot, comme une cause 
sans un effet dans lequel ellc soit, 
533. L'externe tire sa qualite* de l'in- 
terne, 157.] 

Extreme, Exiremum. Dans les 
derniers ou dans les extremes, il y a 
I'ordre simultane' des successifs; ill. 
678; voir Ordre. [Les extremes de 
la vie de l'homme, quand ont e*te for- 
me's les inte'rieurs dont ils dependent, 
sontinfernaux, 424.] 

[Extremite (a V) de la couche, — 
Amos, III, 12, — sign, plus eloigne" 
des vrais ct des biens de la doctrine, 
137.] 

[Ezechtel. Sommaire du sens spi- 
ritual du premier Ghapitre d'Ezechiel, 
239. Sommaire du sens spirituel des 
Ghapitres XXXVIII et XXXIX, 859.] 



Face, Fades. [La face est l'image 
des affections de l'homme, 347; elle 
est le type du mental (animus), et est 
forme'e a la correspondance, 562, La 

facesi(/n. la sagesse et rinteiligence, 
433. La face du Seigneur sign, le di- 
vin amour el en memo temps la divine 
sagesse, 467. Par la face de Jehovah, 
ou du Seigneur, il est entendu le di- 
vin memo dans sou essence, 53,] Ge 



que sign, voir la face du Seigneur; 
ill. 938. Voir la face de JeTiov-ali ou 
du Seigneur sign, connaitre ct recon- 
naftre quel il est quant a ses divins 
attributs, outre plusieurs autres cho- 
ses; mont. 939. Personne ne peut 
voir le Seigneur tel qu'il est en soi et 
vivre ; mont. 939, f. La face de Je"- 
hovah ou du Seigneur, dans le sens 
oppose", sign. la colere et Inversion, 
parce que l'homme mediant se met 
en colere et se deHourne ; mont. 939. 
La face, quand il s'agit du diable, 
sign. 1'astuce, 562. 

Faim (avoir), Esurire. Voir Faim, 
Famine. 

Faim, Famine; Fames. La famine 
sign, la privation et le rejet des con- 
naissances du vrai et du bien, priva- 
tion et rejet provenant des maux de 
la vie; mont. 323 ;—sign. l'ignorance 
des connaissances du vrai et du bien, 
ignorance proveuant du manque de 
ces connaissances dans IVglise; mont. 
323 ; — sign. le desir de savoir et de 
comprendrc les vrais et les biens; 
mont. 323; — [sign. la privation de 
l'entendementde tout vrai, 765.] Avoir 
faim sign, le manque du bien, et avoir 
soif, le manque du vrai, 381, [889.] 

[Faire. Qui sont ceux qui font les 
biens d'apres eux-memes, et qui sont 
ceux qui les font d'apres le Seigneur, 
517. Faire les commandements du 
Seigneur, e'est vivre selon ses pre- 
ceptes, 951.] 

[Falsification. Par la falsification 
du vrai tout entendement de la Parole 
pent, 255.] 

[Falsifier la Parole, e'est en pren- 
dre des vrais, et les employer a con- 
firmer des faux, 566. Cc que *,avien- 
nent, dans le monde spirituel, ceux 
qui ont falsifie la Parole, 134.] 

[Famine. Ko?VFaim."| 

[Fange. Le faux et le falsifie* sont 
appelds fange dans la Parole, 501.] 

[Fantaiste. Les choses imaginaircs 
et visiomiaires sur la foi seule sont 
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d'un seul mot appeldes fanlaisies,451 . 
Les images du fasts et les pcnse'es 
ideales de ccux qui sont daus la foi 
seule sont aussi appeldcs fantaisies, 
463. Les esprlts infernaux peuvent, 
par des fantaisies, representor dcs 
choses magnifiques, en fermant les 
inte'rieurs du mental, et en ouvrant 
seulcmcnt les exterieurs, 926. Tem- 
ple et image representative de la foi 
seule, qui e'taient le produit d'une 
fantaisie, 926.] 

[Fantome. La foi sans la charitd- 
est un fanlome ; e'est un eHre imagi- 
naire, semblable a une bulle de savon 
volant dans Pair, 451.] 

[Farine (la) sign, le vrai d'apres le 
bien, 411 ; — sign, le vrai proceclant 
du bien spirituel, 794. La fleur de fa- 
rine sign. le vrai c^leste,778 ;~sign. 
le vrai proceUnnt du bien celeste, 
794.] 

[Fascination spirituelle dont au- 
trefois les mages se servaient; en quoi 
elle consistait, 462.] 

[Faste (le) de la propre intelligence 
provient de l'amour infernal, 408. Ge 
faste estsatan, 453.] 

Faux, Falx. La faux sign, le divin 
vrai de Nglise, parce que la moisson 
sig . Ntat de Nglise; et envoyer la faux 
dans la moisson sign, mettre fin a N- 
glise ddtruite par les faux, et faire Ic 
jugement ; ill. 643, ill, et mont. 645. 
Voir Moisson. 

Faux, Falsum. Les faux sont les 
tenures et l'obscurite, 110. II y a le 
mal du faux et le faux du mal, 379, 
382, 11 y a le faux du mal et le faux 
du non-mal, et le faux du non-mal 
apparait devant le Seigneur commc 
vrai, mais sous une eouleur differente; 
ill. 625. [Les faux du non-mal ne de"- 
truisent pas les vrais, mais les faux du 
mal les deHruisent, 308. Les nioux 
d'apres les faux sont chez ccux qui 
saisissent dcs faux de religion, et les 
confirmentjusqu'aux point qu'ils ap- 
paraisscnt commc des vrais, et quand 



on vit scion ces faux, on fait les maux 
d'apres les faux ou les maux du faux, 
413; mais les faux d'apres les maux 
sont chez ceux qui ne regardent pas 
les maux comme pe'ehe's, et encore 
plus chez ceux qui confirment en eux 
que les maux ne sont pas des pdclids ; 
les confirmations elles-mgmes sont les 
faux d'apres les maux et sont appcle'es 
les faux du mal, 413. Autant les faux 
brillent par la lumiere de la confirma- 
tion, qui est une lumiere chime'rique, 
autant la lumiere du vrai devicntobs- 
curite", 598.] Du bien et du faux en- 
semble, 97. De la lumiere de la con- 
firmation du faux; quelle est cette 
lumiere; ill. 566, 695. Voir Con- 
firmation. 

Obs, II est dit Faux au pluriel, quoi- 
que dans cette acceplion le mot faux 
pris substantivement n'ait pas de pluriel ; 
mais l'Auteur employant les deux expres- 
sions falsa et falsitates, la premiere a 6l6 
traduite par les faux, et la seconde par 
les fau&mis. II faut dislinguer entre les 
faux et les fanssetes comme entre l'ante- 
rieur et le postericur ; voir R. C. No 21. 
On peut aussi considerer les faux comme 
principes, et les faussetds comme deriva- 
tions. 

Faux prophets, Pseudopropheta. 
Voir Prophete. 

Femme, Mulier. La femrne sign. 
1'^glisc; mont. 434 ; [d'apres l'affee- 
tion du vrai, 533, 620", 723 ; et, dans 
le sens oppose, Nglise d'apres l'affee- 
tion du faux, 434, 533, 620. La fem- 
rne assise sur la bete e'carlate sigh, la 
religiosity catholique-romaine, 723, 
725, 730. La femme enveloppe'e du 
soleil sign, la nouvelle e'glise, 533.] 

[Fenetre (la) sign, le vrai dans la 
lumiere, 1 32. Voir aussi N° 386.] 

Fer, Ferrtim. Le fcr sign, le vrai 
dans les dernicrs, et ainsi le vrai de la 
foi, 913. Le fer et la hache sign, k 
faux d'apres la propre intelligence; 
ill. et mont. 847. Gc qui est entendu, 
dans Daniel, par le fer meM avee 1'ar- 
gile de potior ct meMe" avee la semencc 
cThomme, 913, /*, [Lc fcr sign, lc 
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vrai naturel, par consequent le sens 
naturel de la Parole, et en mumc 
temps la lueur naturcUc de Thomme, 
148. Le fer par sa durctd sign, ce qui 
est solidc. 436. Lc vase de fcr sign. 
le scientifique procedant du vrai na- 
turel, 775.] 

[Fete des tabernacles. Pourquoi 
elle a etc" commanded, 585.] 

Feu, Ignis. Le feu sign, l'amour 
divin ; ill. etmont.AQS, [648; — sign. 
lc bien, 49.] Dans le mondc spirituel, 
l'amour apparatt de loin comme un 
feu, 422. G'est pour cela que lc feu 
sur Fautcl de l'holocauste sign, le di- 
vin amour ce'leste, ct voila pourquoi 
il a cHe* commands que ce feu brulat 
continuellement sur cet autel, et 
qu'on en prit dans les encensoirs, et 
pour brfder des parfums; ill. eimont. 
395. [Le feu de l'autel de l'holocaustc 
sign, l'amour ce'leste, et le feu de 
l'autel du parfnm, l'amour spirituel, 
674. Lc feu flamboyant sign, lc bien 
de l'amour, 128.] Le feu, dans le sens 
opposC, sign. Tamour infernal, 452, 
494. Le feu ct Ic soufre sign, l'amour 
infernal et les convoitises provenant 
de cet amour; mont. 452, 453. [Le 
feu sign, l'amour dc soi et du monde, 
636. ]Le feu sft/n. la haine; 2'//. 655,/"., 
766/Ceque sign, la grele melde de 
feu, 399 ; voir Gr&le. Cc qui est en- 
tendu, quand il est dit dc Jehovah, 
qu'il consume par le feu ; ill et mont. 
494. La verite" etaitattesteepar le feu 
du ciel; mont. 599. Le feu consu- 
mant du cicl etait une attestation 
qu'on eHait dans les maux et dans les 
faux; mont. 599; et dans la convoi- 
tise de l'ainour infernal; ill. 863.Etre 
bride" au feu sign, la peine dc la pro- 
fanation du saint; merit. 748, 766. 
[Le feu dc 1'enfer sign, la haine con- 
tre le Seigneur, ct la haine contre 
toutcs les choses du ciel ct de Nglise, 
763. Dans 1'enfer, le feu est l'appa- 
rence dc l'amour du mal, 282.] 

Feuille . Folium. Les feuilles sw/u. 



tes vrais rationnelsnaturels et ration- 
nelssensuels; ill. eimont. 936. Les 
diverses feuilles d'arbres sign, divers 
vrais, 936. De la terreur produite dans 
le monde spirituel par des feuilles agi- 
tees, 936. 

[Fiancailles. L'eglise n'est pre*- 
pariie pour les fiancailles que par la 
Parole, car e'est la 1'unique medium 
de conjonction, 881.] 

Fiance, Fiancee; Sponsus } Spon- 
sa. A cause du manage du Seigneur 
avee Nglise, lc Seigneur est appele" le 
fiance" et Nglise la fiancCe, 797, 881. 
La nouvelle e'glise, qui est la nouvelle 
Jerusalem, est appclec la fiancee, de 
l'agneau Npouse; mont. 813, 955, 
Cette Nglise est appelee fiancee 
quand elle est instaurie, et e'pouse 
quand elle a (He* instaurde, 895, f. A 
la fin de 1' Apocalypse, le fi n re ct la 
fiancee, c'cst-a-dlre, le Seigneur et 
Nglise, parlent comme lorsqu'il y a 
des fiancailles, 960. 

Fidele, Fidelis. Les fiddles sign. 
ceux qui sont dans la foi au Seigneur, 
etdgn. ccux qui sont dans les in ti- 
mes dc l'e'glise, 744, 821. Voir 
Eglise. 

Fiel, Fel. Voir Absinthe. 

[Figues (les) sign, les biens de la 
charitc", et par suite ceux de la foi, 
dans 1'homme natnrcl ou externe, 
875.] 

Figuier, Ficus. Le figuicr sign, le 
bien naturel; mont, 334, ill. 875. 
[Les feuilles du figuier sign, les ra- 
tionnels d'apres la lumiere sensuelle, 
936.] 

Fille, Filia. Voir Fils. 

Fils, Films. Le fils sign, le vrai; 
ill. 139. Le fils sign, le vrai dc la 
doctrine et l'entcndement, et par suite 
la perception et la pensC'e du vrai et 
du bien; ill. et mont. 543, [299.] 
Le fils male sign, le vrai coneu dans 
Phommc spirituel, et ne dans 1'homme 
naturel, 543. Lc fils male, que le dra- 
gon poursuivit, sign, la doctrine dc la 
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nouvelle Jerusalem; ill. 543, [545, 
Les fils sign, les vrais et les filles les 
biens, 748.] La fille et la nevgesign. 
l'affection du vrai et du bien, et sign. 
1 eglise quant a cette affection, 543,/", 
La fille et la vierge de Sion, do Jeru- 
salem, d'IsraJl et de Jehudah, dans la 
Parole,sij/n. l'dglise quanta l'affection 
du bien et du vrai; mont. 612,/"., 
620.Quandlesjeunes filles etlesjeunes 
hommes sont nommes ensemble, les 
jeunes filles sign, l'affection du vrai, 
et les jeunes hommes l'entendement 
du vrai ; mont. 620. Ceux qui ont &U 
conjoints au Seigneur par l'amour et 
par la foi sont appeles fils et heYitiers 
du Seigneur, parce qu'ils sont nes de 
\u\;mont.8§0. Le Seigneur est appele 
Fils deDieu quant au divin humain, 
et Fils de l'homme quant a la Parole, 
44. [Par le Fils de l'homme, il est cn- 
tendu le Seigneur quant a la Parole, 
26. Le fils de l'homme sign, le vrai 
de l'eglise quant a la Parole, et quand 
il s'agit du Seigneur, il sign, la Pa- 
role elle-meme, d'ou procede l'e'glise, 
910. Le fils de la droite sign, le vrai 
d'apres le bien, 361.] 

[Flm (le) n'est point capable de 
percevoirTinfini, 31.] 

Fin un, Lin de Byssus; Byssus, 
Byssinum. Le fin lin et le lin de Bys- 
sus sign, le vrai r6el; mont. 814, 
826. Le fin lin (xylinum) sign, h 
meme chose ; mont. 814, 815. 

[Fins. Lorsqu'on a pour fins soi- 
meme et le monde, le mental en li- 
sant la Parole reste attache" a soi-me- 
me et au monde, et alors on pense 
continuellement d'apres son propre, 
qui est dans l'obscurite' quant a tout 
ce qui appartient au ciel, 255. La fin 
et la cause font que les ceuvrcs sont 
ou bonnes ou mauvaises, 76.] 

Fiole, Phiala. Voir Coupe. 

Fissure, Fissura. Voir Rocher. 

Flambeau, Lucema. Voir Chan- 
delier. 

[Flamme (la) est le tout dans la lu- 



FO 

micro, 655. La flamme de feu sign. 
l'amour spirituel qui est la charite', 
48. La flamme dYpde qui se tourne 
de cote" et d'autre sign, le divin vrai 
dans les derniers, 239. La flamme, 
dan's I'enfer, est l'apparence de l'a- 
mour du faux, 282.] 

[Fleches (les) sign, les vrais ou les 
faux, 299.] 

[Fleurs de l'arbre (les) sign, les 
vrais primitifs-spirituels dans le ra- 
tionnel, 936.] 

F leu ye, Fluvius, Flumen. Le 
fleuve sign, les vrais en abondance, 
et aussi les faux en abondance ; mont. 
409, 563, 683. Ce que signifie le 
fleuve grand d'Euphratc; voir Eu- 
phrate. Le fleuve d'eau de la vie 
sign, le divin vrai par le Seigneur; 
ill. el mont. 932. 

[Flute. Voir Joueurs d'instru- 

MENTS.] 

Foi, Fides. La foi est la verite"; ill. 
Ill, 129. De la conjonction de la foi 
et de la cliarittS; diverses choses; ill. 
417. La foi vicnt de la charite" et 
est la forme de la charite*, absolu- 
nientcomme le langage est la forme 
du son; ill. 655, ill. 875. Com- 
parison de la charite" et de la foi 
avec la chaleur et la lumiere ; par 
die, on peut voir ce que c'est que la 
foi s6par6c d'avec la charite", et ce 
que c'est que la foi conjointe a la 
charite"; ill. 875, f. Foi d'aprcs la 
charite"; il est decrit quelle elle est, 
451 . La charite" et la foi ne sont rien, 
sinon dans les oeuvres, et dans les 
oeuvres elles existent et sont; ill. 
875. La charite et la foi chez l'hom- 
me sont interieurcmcnt dans l'acte, 
ainsi dans l'oeuvrc, lorsqu'elles sont 
dans la volonte", parce qu'alors elles 
sont dans Teffort; ill. Sib. 

Universel de la foi sur le Seigneur, 
et sur la salvation par Lui, 67. Ceux 
qui croient au Seigneur ont la vie 
e"ternelle et sont sauves; mont. 60, 
mont. 553, La reconnaissance du 
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Seigneur et la foi font la presence, 
mais l'affection et l'amour font la 
conjonction; ill. 937. Paul et Jac- 
ques sont d'accord en cola, que ceux 
qui execute nt la loi sont justifies par 
Dieu; mow*. 828, ill. 417. 

Doctrine des rCformCs sur la justi- 
fication par la foi et sur les bonnes 
ceuvrcs; voir les doctrinaux des r&- 
forme"s en tete de l'Ouvrage, N<> 111. 
Les reTorm^s fondent cette doctrine 
sur un scul passage de Paul, mal com- 
pris; ill. 417, 750. Toutcs les Cglises 
dans le monde chrdtien sont d'accord 
sur ce point, que l'homme est justifie" 
sans les oeuvres de la loi, 391 . La foi 
seule aujourd'hui constUue toute la 
the"ologie, sans qu'il s'agisse en rien 
delacharite", 133, Comment- on de- 
fend ce dogme par divers modes d'e"- 
locution et par divers raisormements ; 
ill. 838. Tous, dans le monde Chre- 
tien, reconnaissent la foi seule comme 
l'unique moyen de salut, quoiqiron 
nc s'accordc pas dans les autres cho- 
ses; ill. 484. La foi seule a (He con- 
firmee par diverses moyens, princi- 
palement la foi des ecclesiastiqucs, 
mais nou de meme cello des la'iqucs; 
ill. 426, 461, 677. La foi seule est 
facilcment recuc ; raison de cela ; 
c'est pourquoi elle a e"le" gtmeValenicnt 
admisc, 539. II y a trois dcgnSs de 
reception de la religiosity sur la foi 
seule : 1° La reconnaitre. 2° La con- 
firmer chez soi. 3° Y conformer sa vie. 
11 y en a qui sont dans le premier et 
dans le second degre et non dans le 
troisiemc, mais ceux qui sont dans le 
troisieme sont damnes; il est de"crit 
quels sont ceux-ci;///.634. La foi seule 
est aussi la foi se"paree d'avec la cha- 
rite, 388. De ceux qui, dans les cbo- 
scs theologiques, ne savent rien, si 7 
non que la foi seule est le tout ; de leur 
habitation et do leur sort; d'aprcs l'cx- 
pCrience, 456. Les savants ont attri- 
bue" le tout du salut a la foi, et rien a 
la rharile; la raison de cela, c'est 
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qu'ils ont attribue toutes choses a la 
pense'e. parce que celle-ci apparait 
devant'la vue, et rien a l'affection, 
parce que l'affection n'apparalt pas 
devantla vue; or, la foi appartient a 
la pense'e, et la tvharitd appartient a 
l'affection, 908. La foi appartient a la 
pense'e, et la charild appartient a l'af- 
fection; ill. 655. 11 faut se niettre en 
garde contre ce dogme, que l'homme 
est justiHe*, e'est-a-dire, sanve", par la 
foi seule sans les ceuvres de la loi ; ill* 
838. [Personne n'est rdforme par la 
foi seule, 405. La foi seule introduit 
dans les coeurs la stupidite*, la tergi- 
versation et la durete", 462. 11 ri'v a 
pas un soul grain de la foi, qui en elle- 
meme soit la foi, e'est-a-dire, vive, 
salvifique et spirituelle, si cc n'est 
qu'en tant qu'il vient de la charite" qui 
precede du Seigneur, 908. Tout ce 
qui est vivant dans la foi per it, quand 
il n'y a aucune affection du bien ni 
aucunc perception du vrai, 401.] 

Plusieurs raisonnements par les- 
quels on soutient que la foi seule est 
l'unique moyen de salut; ill. 449. 
Dans la plage meridionale sont ceux 
qui seulement reconnaissent la foi 
seule et le culte ordinaire comme 
moyens de salut, et qui vivent a leur 
gre" ; de leur a" tat ; d'apres 1'expeYicnce, 
442. Recensement de plusieurs choses 
visionnaires de ceux qui confirment 
chez eux la foi seule, 451. Les inte"- 
rieurs de la foi se"pare"e d'avec la cha- 
rite" sont les profondeurs de satan, 
143. Ce sont des spectres; ill. 675. 
Voir Anglais, Us secluisent, et ainsi 
lis sont dangereux; ill. 144. De ceux 
qui separent la foi d'avec la charite*, 
en supposant que Dicu par la foi op£re 
inte*rieurement jusqn'a la propre vo- 
lonte" de rhomme, et que la a gauche il 
se d&ourne, et qu'ainsi les interim's 
du mental de l'homme sont pour Dicu, 
etles exteYieurs pour l'homme ; que 
par consequent Dieu ne regarde a au- 
cune chose de l'homme ; ccux-ci ont 



dtd vus comme dcs tortues avcc deux 
tetes ; ill. 463. Lcs raisonnements 
intdrieurs do ceux qui sont dans la foi 
seule doivcnt etre ddcouverts et dloi- 
gnds, avant que les vrais de la foi de 
la nouvelle dglisc, qui est la nouvellc 
Jerusalem, puissent etre recus; e'est 
pour cela qu'il en a dtd kraite" dans l'A- 
pocalypsc, 483, TOO. Ceux qui se sont 
confirmds dans la foi seule m reroi- 
vent pas les deux csscntiels de la nou- 
velle dglisc, quisont, la reconnaissance 
que le Seigneur est k Dieu du ciel etde 
la terre,etla vie selon lesprdceptesdu 
decalogue. lis les rejettent pour trois 
causes; ill. 500. Ceux qui se sont con- 
firmed dans les faux de cette foi peu- 
vent diftlcilement s'en retirer, et cela, 
parce qu'ils sont terms comme en- 
chained par les draconiciens, dans le 
inonde des esprits, avec lesquels ils 
sont en societd, 563. Ceux qui sont 
dans la foi seule, et qui prient d'apres 
la formule de leur foi, ne pcuvent que 
faire deDieu trois Dieux, et du Sei- 
gneur deux Seigneurs, parce qu'ils 
prient Dieu le Pere d'avoir pilid a 
cause du Fils et d'envoyer PEsprit 
saint; ill. 537; ill 611. Ceux qui out 
confirmd chez cux la foi seule ont tcl- 
lementboucheleurentendemen^qu'ils 
ne voient plus aucun vrai dans la Pa- 
role; ill 421. Ceux qui ont eonfirmd 
chez eux la foi seule n'ont de la Parole 
aucun vrai qui n'ait pas (He - falsiOe ; 
de la, chez cux il n'y a aucunc dglise, 
ni aucune religion; ill. 541, ill. 675. 
La doctrine de la foi d'aujourd'hui est 
contre la Parole, et ellc falsifie toute la 
Parole, 136, 404, 570. Ceux qui sont 
par confirmation dans la foi seule sa- 
vent de la Parole des vrais qui sont 
dnumdrds, mais ils lcs ont falsifies 
tons; montrd au moyen d'un papier 
sur iequcl ces vrais avaient etd ins— 
crits, et qui avait die place sur uue 
table, sur laquelle la lumiere du ciel 
influaimmddiatemcnt; puis,au moyen 
du toucher dc la Parole, sur une autre 
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table ; ill. 566. D'un promoteur de la 
doctrine sur la foi seule, qui toucha la 
Parole sur la table, et qui fut jetd dans 
un angle de la chambre, et devint 
comme morl; ill. 566. L'adultereduflls 
avec la mere correspond a la falsifica- 
tion des vdrites dc la Parole par la foi 
seule, et cela a dtd reprdsenld paiTadul- 
tere de Ruben avec Bilha, concubine 
de son pere; montA 34. Ceux qui sont 
par confirmation dans la foi seule sont 
dans une lumiere chimdrique, qui cor- 
respond a la lumiere dans laquelle sont 
les chauves-souris et les hiboux, lu- 
miere qui en elle-mcme est tenebres; 
ill. 566. Des faux de cette foi resulte 
le mal de la vie, 698. Par la provi- 
dence du Seigneur, il est arrivd que 
ceux qui ont eonfirmd chez eux la foi 
seule falsifient les vrais , de peur 
que, s'ils savaient les vrais, ils ne les 
profanassent, 686, 688. De trois 
cents, qui chez cux avaient confirme 
la foi seule et etaient inontes dans le 
ciel, etqui dans ladesccnte furentvus 
comme des chevaux morts ; e'est parce 
que le cheval vivant sign, l'entende- 
ment de la Parole, et ie cheval rnort 
l'entendement de la Parole detruit; 
ill. Oil. Comment les draconiciens 
ont remedid a ce dograc, que lcs oeu- 
vres de la loi ne sont pas necessaires 
au salut, ce qui cependant n'est pas 
d'accord avec la Parole, 576, 577, 
578. De ceux qui disaient que par 
lcs ceuvres de la loi il est entendu les 
ceuvres de la loi du decalogue; quelle 
rdponse ils recurent du ciel, 578. Des- 
cription du puits de Fabiine ou sont 
ceux qui ont confirme' la foi seule, 
421,442. 

De ce point de leur foi, que Dieu 
le Pere s-esl detournd de la grace en- 
voi's le genre humain, et que pour cela 
meme il a eld necessaire qu'il y efit 
reconciliation et satisfaction, ec qui 
cependant est conlrairc a Pdcriture, et 
conlrairealaraisonjiM. 484. De Facte 
de la justification par la foi seule \ ils 
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se font, quant a cct acte, scmblablos 
a une statue de scl ou a la femme de 
Loth ; ill 484. De l'dtatde la justifi- 
cation par la foi seule et des arcanes 
sur ce point, que les biens de la cha- 
rite par I'homme ne contribuent en 
rien au salut, d'ou il suit qu'il »'y a 
alors aucune religion; ill. 484. Dc 
ceux qui n'admettent que la foi seule 
pour moyen dc salut, et dc ceux qui 
n'admettent que la charild; et d'un 
syncre'tiste ; ill. 386, II est discutd 
entre quelques-uns, si la foi est spiri- 
tuelle et non la charitd, ou si e'est la 
charitd et par suite la foi; ill. 386. 
Discussion sur la foi et sur la charite; 
quelle est la charitd quand la foi est 
mise au premier rang, ct quelle est la 
foi quand la charite* est misc au pre- 
mier rang ; dans cet dtat-ci la foi est 
spirituelle d'apres la charite, mais 
dans le premier e'tat (a foi est natu- 
relle et la charite* pareillement; eom- 
paraison avec un bateleur qui marche 
sur les paumes des mains ; ill. 655. 
II y a une grande ville, qui spirituel- 
lement est appeldeSodomeetEgypte, 
ou sont ceux qui reconnaissent la foi 
seule comme unique moyen de salut ; 
la, on toume en derision la charitd, et 
on y prdtend qu'il y a complete purifi- 
cation des pdchds de riiomme par la foi 
seule; ill. 531, Des jeux des draco- 
niciens dans un amphitheatre ; par des 
fantaisies its introduisirent des brebis 
et des agneaux, et ensuitc des lions 
et des tigres qui les mcttaient en pie- 
ces; ill. 655. De certains draconi- 
ciens qui, par astuce, voulaicnt s'em- 
parer (Tune ville ou rdgnait la cha- 
ritd, en disant qu'eux aussi confes- 
saient la foi et la charitd, que seule- 
ment ils placaieut la foi au premier 
rang et la charite au second ; mais ce 
fut en vain; sur ce sujet; ill. 655; 
ensuitc les draconiciens assidgerent 
cette ville, mais ils furent consumds 
parlcfeudu ciel; ill. 655. Discussion 
dans un couciie sur la foi justifiante 
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sans les oeuvrcs de la loi ; il y est con- 
clu quo la foi produit les bonnes ceu- 
vres comme Farbre les fruits; il y fut 
rechcrchd si ceux qui se sont confir- 
mds dans la foi seule ont la foi au Sei- 
gneur, et il fut vu qu'ils ne l'ont nul- 
lemcnt; ill. 417. Par eux la conjonc- 
tion de la foi avcc la charitd n'avait 
pas encore dtd trouvdc ; ill. 417. 
Temple dans lequel fut vue une image 
representative de la foi separee d'avec 
la charitd; il est ddcrit quel il etait; 
ensuitc il fut detruit, et a sa place on 
vit le tabernacle, le temple et le Sei- 
gneur; ill. 926. Du sort de ceux qui 
se sont confirmes dans la foi seule ; 
Dansle monde spiritual, ils sontportes 
a batir, mais ce qu'ils batissent s'e- 
croulc pendant la nuit, et plus tard ils 
sont onvoyds dans Penfer; ill. 153. 
Encore dc leur sort et de leur ruine ; 
ill 531. 

Ceux qui ont eonfirmd chez eux la 
foi seule se croient sages, et cepen- 
dant its sont parmi les vierges iusen- 
sdes,433. Ceux qui par des confirma- 
tions sont dans la foi seule croient que 
la doctrine sur cette foi est tellement 
forte, qu'elle ne peut etre attaqude, 
581. Ceux qui se sont confirmes dans 
la foi seule sont des ennernis acharnds 
contre ceux qui l'attaquent, surtout 
quand ils sentent autour d'eux la 
sphere du Seigneur; ill. etrao7i£.603. 
Ceux qui sont dans la foi seule ne pen- 
sent pas a la penitence, 450 \ill. 531. 
Le ddcalogue est pour eux une table 
rase, 461. Ceux qui se croient lihres 
sous la foi, et non esclavcs sous la loi, 
sont esclaves; ill. 578. Ceux qui sont 
dans la foi seule ne rdflechissent pas, 
et ne veulent pas rdflechir sur lcs 
maux de la vie chez cux; ill. 531, 
710. Le dogme de la foi seule est 
damnable; mont. 838. Ccux-la sont 
les boucs; ill. 417, 838. L'dglise 
commence par la charite, et finit dans 
la foi seule, 82. 

Ceux qui sont dans la foi seule veu- 

28. 
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lent que l'entendement soit sous Po- 
beissance de toutes les choses de leur 
foi, et Us Tenseignent; maiscedogme 
est pernicieux; ill. 224, 564, 575. 
Que l'entendement doive itre tenu 
captif sous Pob&ssance de la foi, ou 
qu'il faille croire aveugldment ce 
qu'enseigne l'dglise, cela est derive' 
de la religiosity catholique-romaine 
qui enseigne un tel dogme, 914. Par 
la, le chemin dela lumierc qui procede 
du Seigneur est tellement obstruct 
quel'homme ne peut plus voir aucun 
vrai; ill. 914. [La foi de Jesus, c'est 
la foi au Seigneur, 638.] 

[FONDATION DU MONDE. Voir FON- 

dement, Monde. « Des la fondation du 
monde » sign, a partir de Pinstauration 
de Feglise tant juive que chreHienne, 
589.] 

Fondement, Fonder; Fundamen- 
tum, Fundare, La fondation du mon- 
de sign, l'instauration de Pdglise; 
mont. 589. Les fondements de la 
rnuraillc de la ville de la nouvelle Je- 
rusalem, et en g&ieYal les fondements 
de la terre, sign, les doctrinaux de 
Pdglise; ill etmont. 902, 903, 914. 
Les douze fondements de la muraille 
de la ville de la nouvelle Jerusalem, 
qui ctaient de douze pierres preVieu- 
ses, sign, toutes les choses de la doc- 
trine de la nouvelle eglise d'apres le 
sens de la Parole ; ill et mont. 915. 

Fontaine, Fons. La fonlaine et 
les fontaines sign, le Seigneur et la 
Parole; mont. 384, 683, [409.] 

[Fonte. Se faire une image de fonte 
de son argent, — HostJe, XIII. 2, — 
sign, falsifier le vrai, 242.] 

Force, Virtus. La force, ou vertn, 
sc dit du bien celeste ; mont. 373, 
674. [La force, lorsqn'il s'agit du Sei- 
gneur, sign, la divine toute-puissance, 
et se dit de son divin amour, 22.] 

[Forme. La perfection de chaque 
forme vient do choses varices, conve- 
nablemcnt placecs dans leur ordre, 
66.1 
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Fort, Forth, Les forts, ou puis- 
sants, sign, ceux qui sont dans 1*4- 
rudition, 337, 832. 

Foule, Turb'a. Une foule nom- 
breuse sign, ceux qui sont dans les 
cieux infe'rieurs, et aussi ceux qui 
sont dans les cxternesde Feglise, 363, 
803, [811. Les foules sign, ceux qui 
sont dans la discipline, 745.] 

[Fouler la cite' sainle sign, dis- 
perser les vrais de la doctrine tire's de 
la Parole, 489.] 

[Fources (les) sont principaiement 
sensuels, quoique devant le monde ils 
ne paraissent pas tels, 424. Voir 
Sensuels.] 

Fournaise, Fornax. La fournaise 
est prise pour le feu qu'elle contient, 
422. La fumtSe de la fournaise sign. 
les faux des convoitises jaillissant dcs 
amours mauvais ; mont. 422. 

[Franchise (nation), 751. Elle est 
appelde noble, 745.] 

France, Gallia. Prophetie sur l'e'- 
glise danslc royaume de France, 740, 
741, 742, 743, 744. Elle differe dela 
religiosity catholique-romaine, et elle 
est coherente avec elle en beaucoup 
de points dans les externes, mais non 
de m£me dans les internes ; ill. 740. 
On y reconnalt le pape, non pas com- 
me tete de lYglise, de rneme que la 
tete gouverne le corps, mais comme 
chef le plus Cleve", 742. On y recom- 
mit la Parole comme un livre saint 
selon lequel il i'autvivre, et Ton n'y 
accordea aucun hommeleponvoir di- 
vin, 741, 742. Si on n*est pas encore 
alle - plus loin, c'est d'apres la divine 
providence du Seigneur, afin que les 
vrais et les faux ne fussent point ma- 
le's, 741. Le Seigneur les convaincra 
par la Parole qu'il faut s'adressera lui 
quant a Fhumain, parce que son hu- 
main est divin ; ill. 743, 744. 

Fraude, Dolus. Le mensongesigrft. 
le faux et la fausse assertion, et la 
fraude sign. Tun et l'autre de propos 
d<Hermin<S parce que la fraude et f as- 
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tuce se les proposent; ill et mont. 
624. 

Frein du cheval, Fmnum equi. 
Le frein du cheval sign, ce par quoi 
l'entendement est conduit. ; mont. 
653. 

Frere , Frater. L'homme est dit 
frere d'apres la charity et compagnon 
d'apres la foi ; mont. 32. Le Seigneur 
appelle fibres ceux qui sont par lui 
dans la 0113016"; ill. et mont. 32; 
mais on ne lit pas, et il n'est pas con- 
venable qn'enx re'eiproquement appel- 
ant frere le Seigneur, 32. [Les freres 
sign, ceux qui sont dans la doctrine 
de la nouvelle Jerusalem, et dans la 
vie selon cette doctrine, 554, 946.] 

[Froid. N'etre ni froid ni chaud, 
c*est tantdt nier chez soi et tantot re- 
connattre la saintete" de la Parole, 
202 a 204.] 

Froment, Triticu?n, [sign, le bien 
celeste, 778, 794.] Le froment et 
l'orge sign, le bien et le vrai de I'e'- 
glise d'apres la Parole ; ill. et mont. 
315. 

Front, Frons. Le front sign, l'a- 
mour, tant bon que mauvais; ill. et 
mont. 347, [605.] Le Seigneur re- 
garde les anges au front, et les anges 
regardent le Seigneur par les yeux, 
parce que c'est d'apres renteiidement 
du vrai; de la il y a conjonction; ill. 
380. Marquer sur le front sign, spa- 
rer et distingue/ Tun de l'autre selon 
Pamour, 347. Ecrit sur le front sign. 
insite* dans Pamour, 729. Le nom ecrit 
sur les fronts sign, la reconnaissance 
d'apres Pamour et la foi, 613. 

Fruit, Fructus, Les fruits sign. 
les biens de Pamour et de la charitd, 
qui sont les bonnes oeuvres ; ill. et 
mont. 934. [Dans la Parole, les biens 
de la charile sont appele's fruits de la 
vignc ou du cep, et les biens de Pa- 
mour enversle Seigneur sont entendns 
par les fruits des arbres, et principa- 
iement par les olives, 649. Les fruits 
duddsirdel'amc^i. les beatitudes 



et les fe'licites du ciel, 782. Le fruit 
de Parbre sign, le bien de la vie, 89, 
90.] 

Fumee, Fumus. La fumee des par- 
fums sign, ce qui est agre'e' et acceptc"; 
ill. 394. La fumee sign, le divin vrai 
dans les derniers; ill. et mont. 674; 
parfois la m^rne chose que la nue'e, 
674, f. La fuinde, dans le sens oppose', 
sign, le faux profane, 807 ; — sign, le 
fasle de la proprc intelligence; mont. 
452, 453. La fumee de la fournaise 
sign, les faux des convoitises jaillis- 
sant des amours mauvais ; mont. 422. 

[Fumigations (les) sign, le culte du 
Seigneur d'apres les biens et les vrais 
spirituels, 777.] 

G 

Gabriel, Gabriel. L'ange Gabriel 
sign, les socitHds du ciel, ou il est en- 
seigne que Jehovah est venu dans le 
monde, et que son humain est le Fils 
deDieu, 548. Voir Ange. 

Gad, Gad. La tribu de Ga&sign. 
dans le sens supreme la loutc-puis- 
sance, dans le sens spirituel les biens 
de la vie el les usages, et dans le sens 
naturel les oeuvres ;i/Z. etmont. 352. 

[Gagner sign, s'acquerir des con- 
naissances et les enseigner, 606.] 

[Galbanum (le) correspond a des 
choses qui apparliennent a Pamour 
spirituel, 394,] 

[Garde. Le sens de la lettre de la 
Parole est une garde pour les vrais 
re'els, qui sont cache's en dedans, 239. 
En quoi consisle cello garde, 239, 
314.] 

[Garder sign, faire, 8. Dans le 
monde spirituel sont gardes par le 
Seigneur , de penr qu'ils ne soient 
lese's par les me'ehants, tous ceux qui 
ont mend quelquc vie de la charity 
325. Garder ses \6tementssign. per- 
sister dans les vrais jusqu'a la fin de 
la vie, 705. Garder les commande- 
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merits, c'est vivrc selon les pre'ceptes 
qui sont sommairement contenus dans 
le decalogue, 638.] 

Gauche (a), Sinistrum. Voir 
Droite (a). [La lumiure intent du 
ciel du cote" gauche affecte l'entende- 
ment, 386.] 

Generation, Generatio. Voir 
Naissance. 

[Genitales. Dans Tun it l'autro 
sexe, les parties genitales correspon- 
dent a l'amour celeste, 213.] 

[Geometrie (la) enseigne qu'il n'y 
a rien de complot ni de parfeit, qui ne 
soit trine, 875.] 

[Glaive (le) sign, la mSme chose 
que Tepee, 643. 11 siwi, un combat 
d'apres l'amour, 836.] 

Globe, Orbis. Le globe sign, l'e- 
glise, de rneme que la terre; mont. 
551. 

Gloire, Gloria. [La gloire sign, le 
divin vrai spiritual, 674.] La gloire 
se dit du divin vrai, et Fhonneur se dit 
du divin bien; mont. 249, 951, 923. 
La gloire se dit du divin vrai, et elle 
lesignifio; ill el mont. 629, [372;] 
elle se dit aussi tie la divine sagesse 
et de ia divine majesle', 22. Autant 
les anges sont dans les divins vrais, 
autant ils sont dans la splendeur de la 
gloire, 629. La gloire du Seigneur 
sign. 1.1 Parole dans sa divine lumiere; 
ill. et mont. 897. Donner au Sei- 
gneur gloire et bonneur sign, lui at- 
tribuer tout vrai et tout bien, 249. 
Donner gloire au Seigneur sign, aussi 
reconnaitre et confesser que de lui 
vienttoutdivin vrai;///. etmon/.629, 
[812 ; — sign, aussi le reconnaitre et 
1'adorer, 517. La gloire danslaquelle 
le Seigneur doit venir sign, la Pa- 
role dans le sens spiritual, 24.] La 
gloire provenant du faste est chez ceux 
qui sont dans l'amour de soi, et la 
gloire ne provenant pas du faste est 
cbex ceux qui sont dans l'amour des 
usages, chez ceux-ci d'apres la lu- 
miere spirituelle, cbez ceux-la d'a- 
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pres la seule lumiere naturelle; ill. 
el mont. 940. 

[Glorification (la) de'Thumain du 
Seigneur a etc 1'union de cet humain 
avecle divin du Pere, a savoir, avocle 
divin qui etait en lui par la conception, 
618. Glorification du Seigneur par les 
cieux, 275.] 

[Glorifier$*7/7i. reconnaitre et con- 
fesses, 665. Glorifier le Seigneur sign. 
reconnaitre et confesser qu'il est le 
Dieu du ciel et de la terre, et que tout 
vrai vient de lui, 812. Le Seigneur a 
glorifie*, e'est-a-dire, a fait divin, son 
humain, de meme qu'il Fait 1'homme 
spirituel, 193.] 

Gog, Gog. Gog et Magog sign. 
ceux qui sont dans le culte externe 
naturel, et non dans le culte interne 
spirituel; ill. el mont. 859, 860, 
862, f., 863, f. 

[Gomorrhe, L'amour de dominer 
d'apres l'amour de soi, et l'amour de 
re"gner d'apres le faste de la propre in- 
telligence, sont signifies par Sodome 
ctGomorrhc, 5U2.] 

[Gouffres. Dans le monde des es- 
prits, il s'ouvre des gouffres dans les- 
quels s'enfoncent des villes entieres 
avec leurs habitants, quand apres la 
visite ceux-ci persistent dans lours 
maux et dans lours faux, 515, 531.] 

Grace, Gratia. II est faux que 
Dieu lo Pere se soit detourne de la 
gra"ce, ot qu'en consequence il doivo 
etre rcconcilie* ; ill. 484. [Rendre 
gr^ce au Seigneur sign, le reconnai- 
tre ot le glorifier, 522. L'action do 
graces sign, tout culte, 249, L'action 
de graces a Dieu se dit du divin spiri- 
tuel du Seigneur, 372.] 

[Grain. 11 n'y a pas uu grain de la 
foi, qui en elle-m6me soit la foi, c'est- 
a-dire, vive, salvifique et spirituelle, 
si ce n'est qu'en taut qu'il vient de la 
charite* qui procede du Seigneur, 
908.] 

[Graisse. Voir Gras.] 

Grand (le), Magnum. Grand, dans 
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la Parole, se dit du bien , et cleve 
se dit du vrai, 337, 582, 656, 663, 
896, 898. « Petits et grands » sign. 
tous dans un moindre on dans un plus 
grand degre" ; ill 527, 604, 810, 
832; et aussi tous, de quelque con- 
dition et de quelque qualite" qu'ils 
soient, 866. [Grand se dit des choses 
qui appartiennenta l'affection et a l'a- 
mour, 656, 663, 896, 898.] 

Grand, Magnas. Les grands, ou 
magnzls, sign, ceux qui sont dans le 
bien, et dans le sens oppose ceux qui 
sont dans le mal; mont. 337. [Les 
grands de la terre sign, les superieurs 
danslahierarchieeccle'siastique,799.] 

Grappe, Botrus. Voir Raisin. 

GRAS(le),GRAlsSE;Pm(/we,Pmf/«e- 
do. Les choses grasses sign, les biens 
celestes et aussi leurs affections, et 
les plaisirs des affections ; mont. 7 82 . 

[Gratuitement sign, sans opera- 
tion de la part de I'homme, 956. 
Donner gratuitement, c'est d'apres le 
Seigneur, et non d'apres quelque pro- 
pre intelligence de I'homme, 889.] 

[Grece (la) sign, des nations plus 
eloigners du culte de Dieu, mais qui 
ne*anmoins doivent s'en approcher 
parce qu'elles peuvent etre illustre'es, 
34.] 

Grele, Grando. La grele sign, le 
faux infernal dcHruisant le bien et le 
vrai; mont. 399; ill. 714. La grele 
mele'e de feu sign, le faux d'apres l'a- 
mour infernal; mont. 399. Une grele 
du poids d'un talent sign, des faux 
horribles et atroces; ill. 714. [Une 
grande gre*le sign, les falsifications du 
vrai etdu bien, 530.] 

GRENOuiLLE,/taa.Lesgrenouilles, 
parce qu'elles coassent et ont des de"- 
sirs ardents, sign, les raisonnements 
d'apres les cupidites; mont. 702. 

[Grillon (le) sign, le faux dans les 
extremes, 447.] 

[Grincement de dents (le) sign. 
les collisions du faux et du vrai, 435. 
Voir aussi 386.] 

HI. 
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[Guerir. Ceux qui sont dans les 
maux et par suite dans les faux ne 
peuvent pas eUre gueVis par la Parole, 
parce qu'ils nelalisent pas; hiais, s'ils 
jouissent d'un bon jugement, ils peu- 
vent are gueVis par les vrais ration- 
nels,936.j 

Guerre, Bellum. Les guerres 
sign, des guerres spirituelles, qui sont 
des attaques contre le vrai, etqui se 
font par des raisonnements d'apres 
les faux ; mont. 500, 548 ; mont. 
586, [299, 431, 437, 565, 704.] Le 
ministere des Levites a (He* appele" mi- 
lice ; mont. 500 f. Les diverses ar- 
mes sign, des choses qui appartien- 
nent a la guerre spirituelle; mont. 
436. Voir Armes. 

[Guerres de Jehovah. Livre de 
l'ancienne Parole cite* par Moise dans 
lesNombres, 11.] 

[Guideon e"tait dans I'e'tat de vision, 
quand il vit 1'ange de Je'hovah, 36. 
Voir Vision.] 
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[H. La lettre H enveloppe l'infinite, 
parce que c'est seulement une aspira- 
tion, 38. Elle a 616 ajoute*e aux noms 
d'Abram et de SaraT; pourquoi? 38.] 

[Habit de nocbs(P) — Matth.XXH. 
11 , 12, — sign, le divin vrai d'apres 
la Parole, 166. Dans Luc, — V. 36, 
— Thabit vieux sign, les vrais de I'e*- 
glise pre'ee'dente, et le morceau d'un 
habit neufs/gr/i .les vrais do lYglise nou- 
velle, 166. Les habits d'Aharon reprd- 
sentaient et par suite signifiaient les 
vrais dans la Parole, 45.] 

Habiter, Habitare. Habiler se dit 
du bien, 380. Habiter et eohabiter 
sign, la conjonction d'apres l'amour; 
ill. 883. Habiter avec eux, quand cela 
est dit du Seigneur, sign, qu'il est 
en eux et eux en lui, ainsi la con- 
jonction, 883. [Ceux qui liabitcnt 
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dans le del sign, le ciel, 585. Ceux 
qui habitant sur la terre sign, les rnc- 
chants dans le monde dcs esprits, 
327 ; — sign, ceux qui sont de l'e'glise 
dont la doctrine est la foi seule, 558 ; 
— sign, ceux qui sont dela i eligiosite 
catholiquc-romaine, 735. Dans le 
monde spirituel, chacun habile selon 
la quality de son affection, 110; la, si 
quelqu'un aime un autre il habite avec 
lui dans une meme socie'te'; et, s'il 
l'aime intimement, dans la meme mai- 
son, 937.] 

II ache, Securis. La hache sign, le 
faux d'apres la propre intelligence ; ill. 
elmont. 847. 

[Hagar e*tait dans l'e'tat de vision, 
lorsqu'elle vit range de Jehovah, 36. 
Voir Vision.] 

[EIaine, II y a des liaines intestines, 
quand il n'y a pas la charite 1 , 307.] 

[Hair la prostitute, e'est ne pas 
supporter la religiosity catholique-ro- 
maine, 746.] 

[Hanneton (le) sign, le faux dans 
les extremes, 447.] 

Harpe, Ciihara. Les harpes sign. 
les confessions du Seigneur d'apres 
les biens ct les vrais spiritucls; ill. et 
mont. 276, 616. Les sons des har- 
pes, et en general les sons des instru- 
ments a cordes correspondent aux 
affections spirituellcs, 792 ; voir Mu- 
SiQUE. Les anges ne jouent pas de la 
harpe, mais lours paroles et leurs con- 
fessions sont entendues ainsi, 276, 
616, 661. 

Hauteur, Altitudo. La hauteur 
sign, le bien et le vrai de l'eglise en 
tout degre; ill. 907. [Les hauteurs 
du champ, — Jug. V. 18, — sign, les 
intericurs de l'e'glise quant a la per- 
ception, 354.] 

Herre, Gramen, Herba. L'herbe 
sign, ce vrai de l'e'glise, qui chcz 
rhommcnaitle premier; ill. etmont. 
401, [426.] Pareillemcnt l'herbe du 
champ, 401, L'herbe vcrte sign, ce 
vrai vivant chcz l'homme, et l'herbe 
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brule'e sign, ce vrai mort chez lui ; ill- 
401. 

[Hereditaire. Voir Heritage.] 

Heresie, Hwresis. Des heresies 
diverses; i?o?>Ies doctrinaux dcs re- 
formes en tete dcl'Ouvrage, N<> X. 

Heritage, Hereditaire ; Hozredi- 
tas, H&reditariam. Ce n'est pas d'A- 
dam, mais e'est des parents que vient 
tout mal here'ditaire, 776. Ceux qui 
out etd conjoints au Seigneur sont dits 
heriticrs, 890. [Posseder en heritage 
toutes choses sign, venir dans le ciel, 
890.] 

[Meritier. Voir Heritage.] 

Heure, flora. L'heure est l'e'tat 
plein, et la demi-heure, e'est beau- 
coup , 389. Voir Temps. [En une 
heure sign, subitement et entiere- 
ment, 769, 785. Pendant une heure 
sign, quelque temps, et aussi quelque 
peu, 741 ] 

Heureux, Status. Les heure ux 
sign, ceux qui ont la felicite de la vie 
Cternelle, 639, 816, 944. 951, [705, 
852. Heureux sign, celui qui est, 
quant a l'esprit, dans le ciel; ainsi, 
celui qui, quand il vit dans le monde, 
est en communion avec les anges du 
ciel, 8.] 

Hmou, Nochia. La lumiere de la 
confirmation du faux correspond a la 
lumiere dans laquellc sont les hiboux 
etleschauves-souris; ill. 566,695. 
Ceux qui ont confirm^ les (aux chez 
eux sont tcls quant a la vue spirituelle, 
et ils sont appeles hiboux et chauves- 
souris; ill 566. [Dans le monde spi- 
rituel, ceux qui sont dans les vrais fal- 
sifies ct dans les biens adulters appa- 
raissent de loin comme des hiboux, 
601.] 

[Hierarchie dans le clerge 1 angli- 
can, 716.] 

[Historiques (tous les) de la Pa- 
role, de meme que tous scs prophe'ti- 
ques, sign, des spirituels de Togtise, 
132,554.] 

[Hollaxde, 484 "I 
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Homme, Homo. [L'homme est un 
organe recipient de la vie, et non la 
vie, 875. L'homme, quant a son es- 
sence, est volonte" et entendement, 
555. L'homme nan enlendementetla 
femme affection, 434. Tout homme 
est son bien et son vrai, ou son mal 
et son faux, 555, 601 . L'homme nait 
nature!, devient rationnel et ensuite 
spirituel, 503. L'homme est homme 
d'apres la vie spirituelle, 659. L'hom- 
me, d'apres la vie spirituelle chez lui, 
est appele vivant; mais d'apres la vie 
naturelle se'pare'e de la vie spirituelle, 
il est appele" mort, 41 1 . Difference en- 
tre l'homme celeste et l'homme civil, 
920.] L'homme sign. 1'intelligencc et 
la sagesse ; ill. et mont. 243. L'hom- 
me dans le complcxe sign, l'e'glise ; 
ill. 910. Le fils de l'homme sign, la 
doctrine du vrai de l'e'glise; et, quand 
il s'agit duScigneur, il sign*, la Parole, 
910. L'homme est homme apres la 
mort, et alors il est l'affection qui ap- 
partienta son amour, 558. Dela con- 
sociation des homines avec les esprits 
etles anges; ill. 943. L'homme com- 
munique imme'diatement avec ceux 
qui sont dans le monde dcs esprits, ut 
me'diatement avec ceux qui sont dans 
le ciel ou qui sont dans I enfer, 552, 
f., 558. L'homme ne sait ricn concer- 
nant les esprits avec lesquelsll est, et 
les esprits ne savent rien concernant 
l'homme avec lequel ils sont; pour- 
quoi?/M. 943. 

IIonneur, Honor. Donner gloire et 
honneurau Seigneur sign, lui attri- 
buer tout vrai et tout bien, parce que 
la gloire se dit du divin vrai et que 
l'honneur se dit du divin bien; mont. 
249,921,923, [373.] 

Honte, Pudor. Ce que sign, la 
hontedela nudite. Voir Nudite. 

Huile, Oleum. L'huile sign, le 
bien de l'amour, 316, mont. 493; 
ill. 779. Les onctions dtaient faitcs 
avec l'huile, parce que 1'onction re- 
presentait 1c Seigneur quant au divin 
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humain; lui seul quanta ce divin a die 
I'oint de JeTiovah, non par l'huile, 
mais par le bien de l'amour ; ill. 779. 
On oignait les rois, les pretres, les 
prophetes, l'autel, le tabernacle, les 
habits d'Aharon, en un mot, toutes 
les choses saintes de l'eglise ; et, dans 
les anciens temps, on oignait les sta- 
tues, et aussi les amies de guerres; 
mont. 779. On oignait ces choses 
d'huile de saintete, etl'on s'oignait et 
Ton oignait les autres d'huile com- 
mune pour temoigtter l'allegresse du 
mental (animus) ct la bicnveillance; 
mont. 7 79. L'huile etait offerte sur 
l'autel en meme temps que les sacri- 
fices; mont. 778. [L'huile sign, l'a- 
mour et la charite, 433.] 

[Huitieme sign, le bien, 739.] 

[Humain. Les Chretiens font l'hu- 
main du Seigneur semblable a 1'hu- 
main d'un autre homme, 478. Si 
rhurnain du Seigneur n'est pas re- 
connu divin, l'eglise pdrit, 520. Quand 
Thumain du Seigneur est reconnu di- 
vin, il y a manage complet du Sei- 
gneur et de Teglise, 812, Comment 
le Seigneur a fait divin son humain, 
820.] 

11 yacintiie ( d ' ) , Hyacinthinum. 
D'byacinlhe sign, l'intelligence d'a- 
pres 1'amom* spirituel, et dans le 
sens oppose la science d'apres l'amour 
infernal; ill. etmont. 450. 

Hypocrite, Hypocrita. Du sort des 
hypocrites apres le dCces; ill. 294. 

[Hypostatique (union). Voir 
Union.] 
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[Idee. Sur la juste idee de Dieu est 
1'ondC le ciel entier, et sur terre l'e'- 
glise enLieie, et en general toute re- 
ligion, Pref. L'idee de Dieu entre dans 
tc*t ce qui est de la religion, et par 
ccttc idee se fait la conjonction, ct 
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par la conjoTiction se fait la salvation, 
839. Dans Pide'e divine, et par suite 
daus le sens spiritucl, U n'y a point 
de temps, mais au lieu du temps il y 
a P6tat, 4. II y a Pidee de la pensco 
infeneure, et il y a Pidee de la pensee 
supdrieure, celle-ci au dedans ou au- 
dessus de celle-hr, 881 . Les idees de 
la pense'e qui de'coule de la recon- 
naissance font un avecles paroles dc 
la languc chez ceux qui sont dans le 
inonde spirituel, 294.] 

[Idolatres (les) sign, ceux qui 
instituent un culte, ou qui sont dans 
un culte, non d'apres la Parole, ainsi 
tiou d'apres le Seigneur, mais d'apres 
la propre intelligence, 895.] 

Idole, Idolum. Les idoles, les 
images tailless et les images de fonte, 
sign, les faux du culte et de la reli- 
gion; ill. et mont. 459, [793.] Ce 
que signifient en particulier les idoles 
d'or, d'argeut, d'airain, de picrre et 
de bois; ill. 459. Les idoles des an- 
ciens out reprdsentd les faux et les 
maux de la doctrine de l'e'glise, 601, £ 
« Les idoles ne voient ni ne marchenU 
sign, que dans les faux du culte il n'y 
a rien de la vie; ill. et mont. 460. 

Idoles (choses sacrifices aux), Ido- 
lothyta. Voir Sacrifices. 

[Ijim (les) sign, diverses convoiti- 
ses, 458.] 

Ile, Insula. Leslies sign, les na- 
tions plus eloignees du cuke de Dieu, 
mais qui neanmoins doivent s'en ap- 
procher; mont. 34, 336. 

[Illustration. D'ou vient Illus- 
tration, 85. Toute illustration s'opere 
par la lumiere du ciel, qui est la di- 
vine sagesse, 796. Chez ceux qui sont 
dans la religiosity catholique-romaiue, 
il n'y a aucune illustration, ni par con- 
sequent aucune perception du vrai 
spirituel, 796 ] 

Obs. Entrcl'iUustration et rUlumini- 
tion, mots qui exprimenfc Taction (TtJclai - 
rer, il y a la mtlme difference (jtt'etitra 1 i- 
micrc ct lueur. Illustration est un derive 
4<? lux, lumiere; ct illumination est un 
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derive! de lumen, lueur; soit pour eiem- 
ple : Lumiere du solcil ; lueur de la June. 

Image, Imago. L'image sign, la 
doctrine de l'eglise dont il s'agit, ct 
Pimage de la bete sign, la doctrine de 
Peglise pervertie; ill. et mont. 601. 
[Adorer cette image sign, recevoir 
cette doctrine, 679. Dans le monde 
spirituel, les images, qui sont les for- 
mes representatives des affections et 
des pen sees des anges et des esprits, 
apparaissent com me vivantes, 430.] 

Image taillee, Sculptile. Voir 
Idole. 

Immonde, Immundtcs. Ce qui est 
net se dit des biens, et cc qui est 
dclatant se dit des vrais, 814. Ce qui 
est immonde sc dit de Padulteration et 
de la falsification de la Parole, 924. 
Est appele" immonde celui qui est 
dans les faux d'apres le mal, 702, 
924, 948. 

Immortalite, Immortalitas. 
L'homme vit immortel apres la mort, 
parce qu'il peut ctre conjoint au Sei- 
gneur par 1'amour et par la foi; ill. 

ni. 

[Impenitent (l'homme) est enliere- 
ment dans les pechds, 450.] 

[Imposer sa main droite sur quel- 
qu'un sign, lui inspirer sa vie, 55.] 

[I.mpurete (P) de la scortation de 
Babylone sign, les corruptions du bien 
et du vrai de la Parole, 728.] 

[Imputation (l') du merite du Sei- 
gneur est une invention humatne, 
parce qifelle est impossible, 776.] 

[Inauguration par Pinstruction, 
813.] 

[Indigent sign, celui qui n'est pas 
dans les biens, 95. Voir Pauvre.] 

[Indulgences de diverses sortes 
dans la religiosity catholique-romai- 
nc, 759, 784.] 

[Infestation. II y a des infestations 
par les enfers, quahd il n'y a point la 
sdeurile spirituelle, 307. Infestation 
qui a lieu seulement dans 1c monde 
spirituel, ainsi apres la mort, 09. Le 
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Seigneur delivrc de cette infestation 
ceux qui out e'te' dans le bien quant a 
la vie, quoiqu'ils aient 616 dans les 
faux quant a la doctrine, 99.] 

[Infester. Les maux et les faux in- 
festent les anges du ciel, quand l'e- 
glise est arrive" e a sa fin, 7 61 . Combat 
et anxiele interieurs de ceux qui sont 
infested paries maux de l'cnfer, 99.] 

[Infideles (les) sign, ceux qui ne 
sont dans aucune charite a Pegard du 
proehain, 891.] 

[Infinite du Seigneur de'erite par 
lui, 31.] 

[Influer. Ce qui influe du Sei- 
gneur qui est au-dessus des cieux, est 
recu dans le ciel et promulguti, 809.] 

Influx, Influxiis. Le Seigneur in- 
flue et opere d'apres les premiers par 
lesderniers; ill. 31, 798. II y a in- 
flux immddiat dans les cieux supe*- 
rieurs et infdrieurs, et il y a influx 
mddiat des cieux supeYicurs dans les 
cieux inferieurs, 286. Le Seigneur 
par divers influx dispose, modere et 
tempore toutes choses dans les cieux 
et dans les enfers, 346. Toutes les 
choses que l'homme veut et pense in- 
fluent, de mfime que toutes les choses 
que l'homme voit, entend, odore, 
goute ct sent; mais celles-la, il ne les 
percoit pas par le sens, parce qu'elles 
sont spiriluelles; ill. 875. La raison 
de ccla, e'est que l'homme est un re- 
cipient de la vie et non la vie, et 
qu'ainsi la vie influe ; ill. 875. [L'in- 
flux du Seigneur par le ciel est com- 
me l'influx de Paine par le corps, 943. 
Influx plus proche et par suite plus 
fort, 343. Influx puissant du Seigneur 
par le ciel, 791 .] Les mauvais esprits 
ne soutiennent pas l'influx du Sei- 
gneur provenant du ciel, ni sa sphere, 
339, 340. De l'influx de la lumiere et 
dc la chaleur spirituelles. Voir Lu- 
miere et Chaleur. 

[Injuste (P) sign, celui qui est dans 
les maux, 948.] 

[Insense. Voir Sage.] 
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[Instruments de musique. Les ins- 
truments dont les sons sont discrete, 
comme les instruments a cordes, ap- 
partiennent a la classe des affections 
spirituelles, et ceux dont les sons sont 
continus, comme les instruments a 
vent, appartiennent a la classe des af- 
fections celestes, 792.] 

[Intellectuel (P) de l'eglise est 
tout ce qui proeedc de la doctrine du 
bien et du vrai d'apres la Parole, 
360.] 

Intelligence, Intelligentia. Voir 
Entendement. 

[iNTELLIGENTS(les), — Dan.XII.3, 
— sign, ceux qui sont dans les vrais, 
ct ceux qui justiiicnt sign, ceux qui 
sont dans les biens, 51.] 

[Interieurs (les) accommodent 
pour eux les exterieurs, et rejettent 
ceux qui ne concordent pas avec eux, 
157. Les interieurs du mental hu- 
main sont dans l'ordre successif et 
dans l'ordre simultane chez chacun, 
678; ils sont dans l'ordre successif 
depuis ses superieurs ou anterieurs 
jusqu'a ses inferieurs ou posterieurs, 
et ils sont dans l'ordre simultane dans 
les derniers ou extremes, 678.] 

Interne et Intime, Internum ct 
Intimum. Voir Externe. [L'intime 
est le tout dans les choses qui sont 
autour ou au dehors, 44.] 

[Introduction dans le ciel par la 
saintecene, 224, /*., 316, f.] 

[Invoquer des homines morts et se 
prostcrner devant leurs images est unc 
pure et honteuse idolatrie, 802.] 

Is as char, Isasckar. Isaschar et 
sa tribu out repre'sente, et par sui- 
te, dans la Parole, signifient dans le 
sens supreme le divin bien du vrai ct 
le divin vrai du bien, dans le sens in- 
terne ou spirituel Pamour conjugal 
celeste du bien et du vrai, et dans le 
sens externc et naturel la re'muneYa- 
tion et le bien de la vie ; mais, dans le 
sens oppose^ le bien meritoire; ill, ct 
mont. 358. 
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[Israel. Pourquoi Jacob a M nom- 
mC Israel, 17. Jacob sign, ceux qui 
sont dans !es externes de l'e"glise, et 
Israel ceux qui sont dans ses internes, 
744. Israel sign, le spirituel, 503; il 
signifie Feglise, 134. Par Israel, dans 
le sens supreme, il est entendu le 
Seigneur, 1 7 . Par Israel il est enten- 
du ceux qui sont dans les divins vrais 
par le Seigneur, 96.] 

Ivoire, Ebur. L'ivoire sign, le 
vrainaturel; mont. 774. 

Iyresse, Ebrietas. tire enivrt du 
vin de la scortation, ou de Babylono, 
et aussi eHre simplement ivre, sign. 
dtre en ddmence dans les choses spi- 
rituelles; mont. 721, [730.] 

[IZABEL. Voir JESABEL.] 



Jacob, Jacob. Jacob sign, la doc- 
trine de Feglise, 137, f. Au lieu de 
Jacob, dans le monde spirituel, il ap- 
parent un hommccouclnS dans un lit; 
pourquoi??»orci. 137. [Voir Israel.] 

[Jacques. L'apotre Jacques sign. 
ceux qui sont dans la charite", et abs- 
tractivement la charite" elle-meme, 5; 
— sign, le vrai par la volonte" ou la 
charity 356; — sign, la charite de 
Feglise, 790.] 

[Jansenistes, 740.] 

Jardin, Hortus. Le jardin et !e pa- 
radiss/f//t. la sagesse et rintelligencc 
de l'homme de Feglise; mont. 90. 
Cela a eHe illustre" par des jardins et des 
paradis, dans le monde spirituel, ou 
sont ceux qui sont dans la sagesse et 
dans Intelligence, 90, ill. 875. 

[Jaschar. Livre prophCtique de 
l'ancienne Parole, cite" dans Josue et 
dans Samuel, 11, 53.] 

Jaspe, Jaspis. Le jaspe sign, le 
divin vrai de la Parole, transparent 
d'apres son sens spirituel dans le eom- 
plexc, ainsi la m6mc chose que les 
pierres pr<5cieuses en general ; mont. 
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897, 911. Le jaspe sign. Ics vrais de 
la Parole dans les dernlers, 231. 

iExn, Johannes. Par Jean l'apotre 
sont entendus ceux qui sont dans lc 
bien de la vie d'apres la charite' et 
d'apres la foi de la charite*; ill. 5, 6, 
[17, 473,1 790, i//. 879. [\\ sign, lc 
vrai par Facte ou la bonne oeuvre, 
356 ; — sign, les oeuvres de la cha- 
rite" des bommes de Feglise, 790.] 

[Jehovah est le Seigneur d'eter- 
nite, 281, 630. Jehovah et le Sei- 
gneur sont un, 281. Je"hovah Iui-me"- 
me est venu dans le monde, est ne 
homme, et a 616 fait re"dempteur et 
sauveur pour tous ceux qui, par la vie 
de la charite' et par sa foi, sont con- 
joints a son divin humain, 281, 630. 
Par Je'hovah il est entendu le Sei- 
gneur quant au divin bien ou quant 
au divin amour, et par Dieu lc Sei- 
gneur quant au divin vrai ou quanta 
la divine sagesse, 193. Dans le nou- 
veau testament, au lieu de Jehovah 
Dieu il est ditle Seigneur Dieu, 193.] 

[Jehudah. Fo«r Judah.] 

[Jericho. Pourquoi Jericho a ele" 
appelee la ville des palmiers, 367.] 

Jerusalem, Hierosolyma. Jerusa- 
lem sign, l'^glise ; ill. etmont. 880, 
881. La Jerusalem des Juifs sign, 
lYglise deHruite, qui pour cela meme 
est appelee Sodome ; mont. 880. La 
Jerusalem, dont il s'agit dans FApo- 
calypse, sign, la nouvelle ^glise du 
Seigneur ; pourquoi elle est dite nou- 
velle; pourquoi, sainte; et pourquoi, 
descendant du ciel; ill. 879. Jerusa- 
lem comme ville sign, Fe*glise quant 
a la doctrine, 879. Toutes les choses 
de Jerusalem comme ville sign, des 
choses qui appartiennent a Feglise et 
a la doctrine de l'dglise, 904. [La 
sainte Jerusalem sign, la nouvelle 
<5glise qui est dans les vrais de la doc- 
trine, 489. Sion sign. Feglise quant 
a Famour, et Jerusalem Teglise quant 
a la doctrine qui en procede, 612. Par 
Sion et par Jerusalem, il est entendu 
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l^glise dans les cieux et dans les tcr- 
res, 612. — Villes de Jerusalem dans 
le monde spirituel, 655.] 

[Jesuites, 578.] 

[Jesus. Ceux qui ont confirm^ la 
foi sCparCe d'avec la charite' ne peu- 
vent pas, dans Fautre vie, prononcer 
le nom de Jesus, 294.] 

[Jesus-Christ. Dans l'Apocalypse, 
par Je'sus-Christ et par Fagneau, il est 
entendu le Seigneur quant au divin 
humain, et par Dieu le Seigneur quant 
au divin mSme, 6, 15.] 

JeuiNE homme, Juvenis. Quand les 
vierges et les jeunes homines sont 
nomme's ensemble, les vierges sign. 
les affections du vrai, et les jeunes 
hommes les vrais; mont. 620. 

[Jez abel sign, la foi se"par<;e d'avec 
la charite", 132.] 

Joie, Gaudium. La joie sc dit du 
plaisir de l'amour du bien, du cceur et 
de la volonte', et I'alle'gresse se dit du 
plaisir de l'amour du vrai, de Tame et 
de Fentendement; ill. et mont. 507. 
[La joie de Fame est la joie de l'en- 
tendement ou d'apres les vrais de la 
foi, et la joie du cceur est la joie de la 
volonte' ou d'apres les biens de Fa- 
mour, 812.] 

Joseph, Joseph. Joseph et sa tribu 
ont represents, et par suite, dans la 
Parole, signifientdans le sens supre- 
me le divin spirituel, dans le sens in- 
terne le royaume spirituel, et dans le 
sens externe naturel la fructification 
et la multiplication du vrai et du bien, 
et aussi la doctrine du vrai et du bien 
de Feglise spirituclle; ill. et mont. 
360. 

[Josue. Ce qui est dit dans Josue, 
que le soleil s'est arrete, apparalt 
comme historique, mais est propheli- 
que, 53.] 

[Jouerde la IURPE sign, confes- 
ser le Seigneur d'apres les vrais spi- 
rUuels, 616.] 

[Joueurs d'lnstruments. Le son 
des joueurs de harpe se refere aux af- 
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fections spirituelles , et lc son des 
joueurs de flute se refere aux affec- 
tions celestes, 792.] 

Jour, Dies. « Dc jour et de nuit » 
sign, en tout temps et en tout e"tat, 
ainsi perpetuellement, 637. Le jour 
et la nuit, d'apres la lumiere, sign, le 
vrai spirituel et le vrai naturel de la 
Parole; ill. et mont. 414. Le jour 
grand de Jehovah sign. Favdnement 
du Seigneur, et alors une nouvelle 
dglise, 704, 707. « En ce jour-la » 
sign, la fin de la prexe'dente eglise; 
mont. 707; [et Finstauration de la 
nouvelle dglise, 53. Dix jours sign. la 
dur<5c de Fetat jusqu'au plein, 101. 
Mille deux cent soixante jours sign. 
jusqu'a la fin et au commencement, 
e'est-a-dire, jusqu'a la fin de la pre"- 
eddente Eglise, ainsi jusqu'au com- 
mencement de la nouvelle dglise, 491 . 
Trois jours ct demi sign, a la fin dc 
Feglise qui existc encore, et au com- 
mencement de la nouvelle dglise, 505, 
583. « En un meme jour » sign, au 
temps du jugement dernier, 765.] 

[Jourdain (le) sign, ce qui est le 
premier dans Feglise, ct ce premier 
est le divin vrai tel qu'il cxiste dans 
le sens littdral de la Parole, 367.] 

[Jucile (le) sign, tout saint dans 
Feglise, 10.] 

Judah, Juie; Judah, Jud&m. Ju- 
dah et sa tribu ont represente, et par 
suite, dans la Parole, signifient dans 
le sens supreme le Seigneur quant a 
l'amour celeste, dans le sens spirituel 
le royaume celeste du Seigneur et la 
Parole, et dans le sens naturel la doc- 
trine de 1'Cglise celeste d'apres la Pa- 
role; ill. et mont. 350. Judah et la 
tribu dc Judah sign. FCglise, 182. 
Jehudah sign. Feglise celeste, ainsi 
ceux qui sont dans le bien de l'amour 
proceaant du Seigneur, ct Israel sign. 
FCglise spirituelle, ainsi ceux qui sont 
dans les vrais de la doctrine proce% 
dant du Seigneur, 96, 266. Jehudah 
dans le sens oppose sign, Famour dia- 
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boliquc, quiestTamourdesoi; mont. 
350. Les douze tribns ont etc divisCes 
en deux royaumes, le royaume Juif ct 
Ie royaume Israelite, afin que celui-ei 
repr^sentat Teglise spirituclle, et ce- 
lui-la l'cglisc celeste, 350. 

Jugement, Judicium. Lc Seigneur 
dans son humain fera le jugement; 
mont. 273. Lc Seigneur 'cependant 
ne jugcra pcrsonne a I'erifcr, ma is la 
Parole juge cliacun, 821. Le juge- 
ment dernier a 616 fait sur ceux qui 
etaient dansle monde cles esprits, ct 
non sur ceux qui etaient dans l'enfer, 
342, 86C. Aussitot apres la niort, 
ainsi avant lc jugemcnt dernier, ont 
dte* juge's a l'enfer ceux qui avaient 
nie' Dieu et la Parole, ainsi ceux qui 
avaient rejete 1 toutes lcschoses de la 
religion, 869. Ont 616 condamnds 
ceux qui n'avaient pas vecu selon les 
preceptes de la Parole, et qui par 
suite n'avaient pas pu reccvoir la foi 
au Seigneur; mont. 874-. II y a juge- 
mcnt dernier, alors que les mediants 
ont ete' tellenient multiplies, que les 
cieux au-dessus ne pcuvent pas etrc 
tenusdansl'etat dc leur amour et dc 
leur sagesse, 343, 8G5. Quand Y6- 
glise dans les terres a ete detruite, les 
anges du ciel so lamentent et supplient 
le Seigneur de mettre fin a l'e'glise, ce 
qui se fait par nn jugement dernier; 
ill. 645, 761. Si le jugement dernier 
nc sc faisait pas, les cieux souffri- 
raicnt et l'e'glise perirait, 263. Parle 
jugement dernier toutes choscs sont 
remises dans l'ordre dans le mondc 
spirituel, et par suite dans lc mondc 
naturel ou dans les terres, 274. Avant 
)e jugement sur tous, les biens et les 
vrais sont (He's aux mtfehants, et les 
maux et les faux aux bons; ill. et 
mont. 948. De la destruction dc la 
Babylonie dans le mondc spirituel par 
le jugement dernier, 772. 

Le jugement univcrsel a etc fait sur 
ceux qui dans la forme externe appa- 
raissaient comnic ehreMiens en nie- 
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nant une vie morale et civile comme 
les spiritucls. mais qui dans la forme 
interne eHaient dc faux chrdtiens et 
desinfernaux, 330, 865, 870, 877. 
II leur avait e*te" accords de se faire 
des cieux imaginaires dans le monde 
des esprits par des artifices ; ill. 865, 
Ces cieux imaginaires, faits par les 
babylonicns et par les rdformes , 
etaient comme des nuces noires in- 
terposees entre le Seigneur ou le ciel 
et les hommes de l^glise, voila pour- 
quoi ces cieux ont 6l6 dissipes; e'est 
pour cette raison que les saints vrais 
de la Parole pour la nouvelle eglise, 
qui est la nouvelle Jerusalem, n'ont 
pas pu etre v6\6\6s auparavant ; ill. 
804. Ces cieux sont entendus par lc 
ciel precedent qui a passe, — Apoc. 
XXI. 1, — N« 330, 877. Le Sei- 
gneur, quand lc jugement elait immi- 
nent, a fait approcher les cieux ange- 
liques sur eux; des cliangcments ont 
par suite en lieu chez eux, 342, 343; 
et les intdricurs dc leur mental, qui 
etaient infernaux, ont 616 ouverts, 
865. Alors, plus les esprits s'6taient 
confirnies dans les faux et dans les 
maux, plus ils sejeterentprofond&nent 
dans l'enfer ; et cela, a cause de l'in- 
flux du ciel, ce qui est signing par 
« dire aux montagnes et aux rochers: 
Tombcz sur nous, et cachez-nous dc 
la face de Celui qui est assis sur lc 
trone; » ill. 339, 340. Le jugement 
se dit du divin vrai, et la justice sc 
dit du divin bien; et e'est pour cela 
que l'un et l'autre sont tres-souvent 
nomnie's dans la Parole, prineipale- 
ment quand il s'agit du Seigneur; 
mont. 668. 

[Juger d'aprcs la justice sign, fairc 
le jugement d'apres le divin bien et le 
divin vrai, 821.] 

[.Iuif. Voir Judah.] 

Jurer, Serment ; Jurare, Jura- 
mentum. Jurer, e'est attester que 
e'est vrai; mont. 434. Les serments 
e'taient des reprdscnlatifs dc TnHianco 
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dont les conditions etaient aflirmees, 
mais ils ont 616 abroges avee toutes 
les autres representations ; mont. 
474. II a e*te* permis aux fils d'lsraSl 
de jurer par Jehovab , parce qu'iis 
e'taient dans les rites repre'sentatifs; 
mont. 474. Je'bovah, ou le Seigneur, 
jurait par lui-m£me, parce que c'6- 
tait par le divin vrai, qui est lui-mS- 
me; mont. 474. 

Juste, Justice; Jushis, Justilia. 
Est dit juste, dans le sens naturel, 
celui qui vit selon les lois civilcs et 
morales; et, dansle sens spirituel, ce- 
lui qui vit selon les lois divines, 81 5. 
Parle juste est entendu celui qui est 
dans le bien de la vie, et par l'injuste 
celui qui est dans le mal de la vie; 
ill. 815, 948. Le juste se dit du bien, 
et le saint se dit du vrai; mont. 173, 
f. La justice se dit du bien, et le ju- 
gement se dit ^du vrai; mont. 668. 
Pareillement la justice et la veriUS; 
mont. 668. [La justice sign, tantle 
bien que le vrai, et quand il s'agit du 
Seigneur !e divin bien et le divin vrai, 
812. Les divins vrais ct les divins 
biens de la Parole, selon lesquels le 
jugement est fait par le Seigneur, sont 
ensemble appelfSs la justice ; par la 
justice, lorsqu'il s'agit du Seigneur, 
il n'est pas siguifie* autre chose, 805. 
Personne ne peut Sire dit juste a 
moins dc vivre selon les vrais, 815. 
Quand le bien et le vrai sont egaux, 
alors il y a le juste, 905.] 

[Justice. Voir Jugement et Juste.] 

Justification, JustificaUo. Dogme 
des catholiques-roniains sur la justifi- 
cation ; voir les doctrinaux des catho- 
Hqucs-romains en tete dc l'Ouvrage, 
N° V. Dogme des re forme's sur la jus- 
tification par la foi et sur les bonnes 
ceuvres; voir les doctrinaux des r£- 
forme's en tete de l'Ouvrage, N° III. 
[Voir en outre N°s 263, 484, 500, 
603,776.] 

[Justifier. Ceux qui jusUfientsi'gn. 
ceux qui sont dans les biens, et les in- 
III. 
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telligcnts sign, ceux qui sont dans les 
vrais, 51.] 

K 

[Kiliarques (les) sign, ceux qui 
sont dans les connaissances dubien et 
du vrai, ct abstractivement ces con- 
naissances, 832, 337. J 



[Laine (la) sign, le bien dans les 
derniers, 47] 

[La'iques. Ceux qui sont dans les 
externes de l'Eglise sont commune- 
nient appeles la'iques, 403; ils sont 
dans les externes dc la doctrine, 567. 
La foi seule justifiante est la foi du 
clcrge et non la foi des la'iques, a Tex- 
ception dc ceux qui vivent dans la 
security se confiant a cette foi, 426. 
— La'iques chez les catlioliques-ro- 
mains, 786.] 

[Lamenter (se) sign, la douleur de 
ce que les biens et les vrais sont 
morts, 27.] 

Lampe, " Lampas. Voir Chande- 
lier. 

[Lance (la) sign, des cboses qui 
appartiennent a la guerre spirituclle, 
299.] 

Langage, Loqnela. Du langage des 
esprits et des anges; voir Langue. 
Du langage des anges avee l'homme; 
voir Ange et Ciel. [Langage du Sei- 
gneur parle ciel chez l'homme, 943. 
Origine du langage spirituel et ange- 
lique, 29. Le langage est le son dans 
une forme, 908 f. Dans le mondc na- 
turel, rhomme a un langage double; 
mais il n'en est pas dc rneme dans le 
monde spirituel, 294.] 

Langue, Lingua. La langue sign. 
la doctrine de l'e'glise; et, comme dis- 
cours, la religion; mont. 282, [365, 
29. 



58 



LA 



627. Les tongues s^rt. ceux qui sont 
extdrieurement dans les biens ou dans 
les maux de la vie, 483; —sign, la 
confession et la reception des faux et 
des maux de l'dglise, 505, 745.] Mor- 
dre les languessign. ddtoumcrlapen- 
sde d'entendre les vrais, ainsi ne pas 
supporter entendre les vrais ; ill. 696. 
La langue spirituelle, qui est com- 
mune aux esprits et aux anges, n'a 
rien de commun avec les langues des 
hommes dans le monde; et chaque 
lettre dans l'alphabets^n. une chose, 
par suite les lettres jointes ensemble 
sign, quelque sens de la chose, et les 
voyelles, parce qu'elles sont des sons, 
sign, les affections de la chose et de 
son sens; de la, on voit clairement 
pourquoi le Seigneur est appeld l'Al- 
pha et l'Omdga, 29, 38; [tout hom- 
me apres la mort vient dans cette 
langue, qui est la langue universelle, 
car elle est insitee par crdation dans 
chaque homme, 29.] 

Laodicee, Laodicea, Par l'e'glise 
des Laodicdens sont entendus ceux 
qui alternativement, dans l'dglise, 
croient et ne croient point, et ainsi 
profanent les rhoses saintes ; ill. 198, 
et suiv. 

[Lapis-Lazuli. La sphere divine, 
qui entonre le Seigneur, apparait 
dans le royaume spiritual d'un bleu 
comme celui du lapis-lazuli, 232.] 

Largeur, Latitude*. La largeur 
sign, le vrai de l'e'glise, et la longueur 
le bien de l'dglise ; ill. et mont. 861 , 
ill et mont. 906,907. 

[Larmes (les) sign, la douleur du 
mental (animus), 884.] 

[Larrons. Ceux qui n'entrent pas 
par la porte, e'est-a-dire, par le Sei- 
gneur, sont appelds larrons, 914.] 

Layer, Lavare. Laver sign, uet- 
toyer et purifier de maux et de faux, 
et ainsi reformer et regdndrer; ill. et 
mont. 378, [19;] les ablutions au- 
trefois ont reprdsentd et signifid cela ; 
ie me^me le bapUSme, 378. [Laver les 
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\Aet\ssiqn. purifier l'liomme naturel, 
49.] 

[Lazare. Par Lazare,— Luc, XYL 
20, — sont entendus les gentils qui 
n'avaient pas la Parole, 725.] 

[Lecture (la) de la Parole par les 
Iai'ques a dtd quelquefois proposed, 
mais elle a toujours dtd rejete'e dans 
les deliberations des caiholiques-ro- 
mains, 734.] 

Leopard, Pardus. Le ldopard sign. 
la cupiditd de falsifier les vrais de la 
Parole, et par suite une hdrdsie des- 
tructive de l'e'glise; ill. etmont. 572. 
[Par le ldopard,— Dan. YII. 3 a 7,— 
est ddcrit le troisieme dtat de l'e'glise, 
par lequel est signifide la Parole fal- 
silide quant a ses vrais, 574.] 

Lepre, Lepra. La lepre sign. la 
profanation de la Parole ; et les Juifs, 
parce qu'ils profanaient la Parole, ont 
M infects de la lepre, 678, f. 

[Lettre. Dans le monde spirituel, 
chaque lettre de chaque mot sign. 
quelque sens tant dans le langage que 
dansl'ecriture, 29.] 

[LevaiNt (le) du soleil sign, le com- 
mencement de la nouvelle dglise par 
le Seigneur, 700.] 

Levi, Levi. Ldvi et sa tribu ont re- 
prdsentd, et par suite, dans la Parole, 
signih'ent dans le sens supreme l'a- 
mour et la misericorde, dans le sens 
spirituel la charitc en acte, qui est le 
bien de la vie, et dans le sens naturel 
la consociation et la conjonction, 357 , 
[17.] Ldvi sign. l'affection du vrai 
d'apres le bien, et par suite l'intelli- 
gence; ill. etmont. 357. 

[Levites (les) ont dtd pris pour 
premiers-nds a la place de tous les 
premiers-nds dans l'dglise isradlite ; 
pourquoi? 17.] 

[Levres. Les veaux de nos levres, 
— Hosde, XIV. 2, — sign, les con- 
fessions d'apres l'affection du vrai, 
242.] 

Libation, Icemen. Voir Vin. 

[Lirerte. Toute liberie* a 6t6 lais- 



LT 



LI 



59 



see et est iaissde a la volenti et a 
l'entendement de l'homme, et par 
suite a son affection et a sa pensde, 
787.] 

Libre (le), Libre Aubitre; Libe- 
rum, Liberum Arbitvium. Dogme 
des rdformds sur le libre arbitre; 
voir leurs doctrinaux en ttHe de l'Ou- 
vrage, N° Vlll. Les libres et les es- 
claves sign, ceux qui savent et com- 
prennent d'apres eux-mdmes, et ceux 
qui savent et comprennent d'apres 
les autres, 337, 604, 832. [Ge que 
Phomme fait de lui-m6me dans le 
libre reste dternellement, mais ce 
qu'il fait par crainte ne reste point, 
164. Ghacun a le libre dans les cho- 
ses spirituelles de meme que dans les 
choses civiles et morales, 224.] 

Obs. II faut distinguer cntre le Libre 
et la Liberie comme entre l'ant^rieur et le 
poste>ieur ; rar\l6rieur est plus universe! 
que le postdrieur; — voir R. C. No 2!. — 
On peut aussi considdrer le Libre comme 
principe, et la Liberie" comme derivation. 

[Libre Arbitre. Voir Libre.] 

[Lier le dragon, sign, retirer et 
arracher d'avec les autres dans le 
monde des esprits ceux qui sont en- 
tendus par le dragon, 842, 843. Du 
pouvoir de lier et de delier attribud a 
Pierre, 798, 802.] 

[Lieu (le) sign*, l'dtat de la chose, 
707. Avoir un lieu prdpare par Dieu 
sign, l'dtat de l'dglise auquel il est 
pourvu par le Seigneur, 547. Dans 
le monde spirituel, le lieu correspond 
a l'dtat, car qui que ce soit ne peut 
etre autre part que la ou est l'dtat de 
sa vie, 565 (bis).] 

Lin, Linum. Le lin sign. le vrai, 
[213,] et dans un sens dlevd le divin 
vrai ; mont. 671. [Le fin Un sign, les 
yrais au moyen de la Parole d'apres 
le Seigneur, 814, 815, 826.] 

Lion, Leo. Le lion sign, la puis- 
sance du vrai ; ill. et mont. 241 . Le 
lion,quand il s'agitdu Seigneur, sign. 
le divin vrai de la Parole quant a la 
puissance; mont. 241; de mdme 



le premier des animaux qui appa- 
rut comme un lion, 241. « Le lion 
a vaincu, » sign, que le Seigneur a 
vaincu ics enfers, 265. Rugir comme 
un lion, quand il s'agit du Seigneur, 
sign, une grande lamentation de ce 
que l'dglise lui a dtd enlevde par les 
enfers; ill. el mont. 471. [Le lion 
sign, le faux ddtruisant les vrais de 
la Parole, 573. Par le lion, — Dan. 
Vll. 3 a 7 , — est signifid le divin 
vrai de la Parole dans le premier etat 
de l'dglise, 574. Dans le monde spiri- 
tuel, les lions sont des images reprd- 
sentatives de la puissance du divin 
vrai, 241.] 

[Lire sign, vouloir connaitre, 8.] 
Lit, Lectus. Le lit sign, la doc- 
trine; ill. d'apres les lits dans Je 
monde spirituel, et mont A 37 .Comme 
Jacob, dans la Parole, sign, la doctri- 
ne de l'dglise, quand quelqu'un pense 
profonddment a lui il apparait en 
haut vers la droite un homme com- 
me couchd dans un lit, 137, f. [Em- 
porter son lit et marcher, — Marc, 
11. 12, — sign, mdditer dans la doc- 
trine, 137, Deux dans un meme lit, 
— Luc, XY11. 35, — sign, deux dans 
une meme doctrine, mais non dans 
une vie semblable, 137. Lit de pous- 
sidre damnde, ou on est horriblement 
tourmente dansl'enfer, 153. Dans le 
monde spirituel, chacun a un lit se- 
lon la qualitd de sa science et de son 
intelligence, 137.] 

Livre, Liber. Les livres sign, les 
intdrieurs du mental de 1'homrae, 
parce que toutes les choses de sa vie 
v ont dtd inscrites, 867. Le livre de 
vie est le Seigneur quant a la Parole, 
ainsi la Parole, 958. fitre inscrit 
dans le livre de vie, et dtre jugd d'a- 
pres ce livre, sign, d'apres le divin 
vrai de la Parole, et par le Seigneur 
au moyen de ce vrai ; mont. 256. Ou- 
vrir le livre, et en rompre les sceaux, 
sign, connaitre les dtats de tous etju- 
ger chacun selon le sien; ill. 259, 
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295. « Personne ne peut regardor le 
livre » sign, que nul autre que le Sei- 
gneur seul ne le peut en la moindre 
chose, 262 ; voir Sceau. Ktre e"crit 
dans le livre de vie sign, croire au 
Seigneur ct vivre selon ses pr^ceptes; 
mont. 874; ne pas Stre dcrit dans le 
livre de vie sign, le contraire, 874. 
Par le petit livre ouvert dans la main 
de l'ange, il est entendu cct esscntiel 
de la nouvelle dglise, que le Seigneur, 
me"me quanta son humain, est leDicu 
du ciel et de to terre, 169. Ce qui 
dtait e'erit dans ce petit livre; voir 
N° 172. Se retirer comme un livre 
roule sign., que dans I'eglise le bien 
etle vrai, qui sont dans la Parole, se 
retireraient et seraient caches, 335; 
il est dit un livre remit, parce que les 
livres alors elaient des parchemins et 
seroulaient, 335. 

Loi, Lex. S ii r la loi et l'evangile, 
doctrinaux des reformes en tete dc 
l'Ouvrage, N° IV. Par les oeuvres de 
la loi, dans Paul, — Horn. 111. 28, — 
il est entendu les oeuvres de la loi mo- 
saique, qui etait pour les Juifs; ill. et 
mont. 117. Ce qui est entendu par la 
loi de Mo'i'se ; mont. 662 \ fO/VMo'i'SE. 
[Par la loi et les prophetes, il est en- 
tendu la Parole dans tout lecomplexe, 
903.] 

Loin, Longinquum. Loin sign. 
loin de 1'etat, e'est-a-dire, eloigne 
des chosesqui appartiennent a i'e'tat 
du bien et du vrai, et par conse- 
quent de 1'eglise ; ill. et mont. 769 ; 
proche sign, le contraire, 947 ; voir 
PnocHE. Se tenir au loin, et pleu- 
rer, sign, Ctre dans un e*tat encore 
e'loigne' de Mat de la damnation, et 
ndanmoinsdansla crainte, 769, 783, 
787. 

Lombes, Lumbi. Les lombes et les 
cuisses sign. Pamour conjugal, et en 
ge'ne'ral l'amour; ct, quand it s'agit 
du Seigneur, le divin amour ; mont. 
830. Cela yient de la correspondance, 
830. 
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Longueur, Longitudo. Voir Lar- 
geur. 

[Lorette. Tresor de Lorette, 752.] 

Louange, Louer; Laus, Laudare. 
Louer Dieu sign, lui rendrc un culte ; 
mont. 809. Pou- aussi Alleluia. 

[Louer. Voir Louange.] 

[Lucifer sign, ceux qui profanent 
les biens et les vrais de la Parole, 21. 
Pourquoi Lucifer a 616* appelc" tils dc 
Paurorc, 737.] 

[Lueur naturelle. II y a unc 
lucur naturelle d'apres la gloire ayant 
sa sor< v dans 1c Caste, et une aussi 
d'apres une gloire qui n'a pas sa 
source dans le faste, 940. Qui sont 
ceux chez qui est Tune, et qui sont 
ceux chez qui est l'autre, 940.] 

Lumiere, Lux. Le Seigneur est la 
lumiere qui illustre l'entendement 
des anges et des homines, et cettc 
lumiere procede du solcil du monde 
spirituel, dans lequel il est lui-meme; 
ill. et mont. 796. La lumiere du ciel 
est le divin vrai, et par cette lumiere 
sont decouverts les faux, comme aussi 
les penstes de ehacun, et cette lu- 
miere est la lumiere spirituelle, 754, 
867, 922. La lumiere du soleil, ou la 
lumiere du jour, sign, le vrai spiri- 
tuel de la Parole, et la lumiere de la 
lune et des eHoiles, ou la lumiere dc 
la nuit, sign, le vrai naturel de la Pa- 
role; mont. 414. Comparison faite 
de la charite" ct de la foi avec la cha- 
leur et la lumiere j ill. 875, f. De la 
gloire qui tire son origine de la lu- 
miere spirituelle, et de la gloire qui 
tire son origine de la lumiere natu- 
relle ; ill. 940. La lumiere de la con- 
firmation du faux, qui est une lumiere 
(antastique, estscmblablea la lumiere 
par laquelle voient les hiboux et les 
chauves-souris; ill. 566, 695. [La 
lumiere fantastique est la lumiere de 
la confirmation du faux, 566. La lu- 
miere qui procede du Seigneur com- 
me solcil est dans son essence le di- 
vin vrai de la divine sagesse. 897. La 
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lumiere influant du ciel par le cote 
droit affecte la volonte", et la lumiere 
influant du ciel par le cote gauche af- 
fecte l'entendement, 386. Quand la 
lumiere spirituelle influe dans la lu- 
miere naturelle chez l'homme qui lit 
la Parole, cet homme est illustre", et 
il y voit les vrais, 911. La lumiere 
qui illustre le mental ne vient pas 
d'autrc part que du ciel d'apres le 
Seigneur, 914. La lumiere sign, la 
perception du divin vrai d'apres une 
illustration intdrieure venant du Sei- 
gneur, 920.] 

Lune, Luna. La lune sign, le vrai 
de la foi d'apres le bien de la charite', 
53, 332. Elle sign. Intelligence et 
la foi, et elle se dit dc Teglise, 413, 
533. La lune, dans le sens oppose', 
sign, la proprc intelligence et la foi 
par soi-mSme; mont. 919, [940.] Le 
soleil, la lune et les dtoiles, qui sont 
couverts de tdnebrcs, sign, que les 
biens de Famour et les vrais de la 
foi ne sont plus vus dans 1'^glise, ct 
qu'on n'y a plus les connaissances du 
bien et du vrai ; passages de la Pa- 
role, ouse trouvent ces expressions, 
cite"s, 413. 

[Luther, 391,] 

[lutheriens, 751,] 

M 



[Machiavel, 578.] 

[Machiavelistes. Socidte' infer- 
nale des machiavelistes, 465.] 

Magog, Magog. Voir Gog. 

Main, Manus. Lesceuvresdes mains 
de VUommesign. les propres de l'hom- 
me, qni sont les maux et les faux, et 
les oeuvres des mains de Dieu sign. 
les propres de Dieu, qui sont les biens 
et les vrais; ill et mont. 457. La 
communication se fait par le toucher 
des mains, et e'est pour cela que le 
Seigneur a louche de la main phi* 

in. 



sieurs personnes, qu'il a gueiies; ill. 
et mont. 55. [La main droite sign, la 
puissance de l'homme, 605.] 

[Maison. La maison du roi sign. 
1'eglise quant au divin vrai, 174. Pour 
chaque angc novice il y a dans le ciel 
unc maison nouvelle, 611.] 

[MaItres avec des enfants, dans le 
monde spirituel, 611, 839.] 

[Majeste. Dans la Parole, la divine 
majesty est signified par la gloire, 22. J 

Mal, Malum. Le mal est le diable, 
890. 11 y a le mal du faux et le faux 
du mal, 379, 382. Ceux qui ont con- 
firm^ chez eux le mal perisscnt, 872. 
Le mal, qui apparait a ['homme, con- 
sent d'innombrables convoitises dans 
1'ordre simultane" ; ill. 678. Voir Peni- 
tence, Le mal est attribue a Jehovah, 
e'est-a-dire, au Seigneur, et e'est 
d'apres l'apparenee, 494, 498, 714, 
[658.] Apresla mort, les biens et les 
vrais sont enleves aux merchants, et 
les maux et les faux sont enleves aux 
bons; ill. 948. [Celui qui aime les 
maux aime aussi a faire du mal au Sei- 
gneur, et meme a le crucifier, 527.] 

[Male. Un fils male sign, le vrai 
concu dans l'homme spirituel et ne" 
dans l'homme naturel, 543 ; — sign, la 
doctrine de la nouvelle eglise, 532, 
543, 545.] 

Malediction, Devotum. La male- 
diction sign, le mal qui se^pare le Sei- 
gneur d'avec l'homme, 937. 

Malheur! Vcb! Malheur! sign. 
une lamentation sur la calamity, l'in- 
mdU et la damnation, 416, 769, 
785, 788, [518, 558.] 

Mamelle, Mamma, Mammilla. 
Les mamelles, ou le scin, sign, l'a- 
mour, et dans un sens eMev£, le divin 
amour, 46, f. 

Manger, Bdere. Manger sign, s'ap- 
proprier, 89, [114, 832.] Ce quo 
sign, manger la chair d'un autre, 748. 
Voir Chair. 

Manne, Man. La manne sign. \c 
bien de l'amour celeste, conjoint k la 

29*. 
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sagesse; et, dans le sens supreme, le 
Seigneur; mont. 120. 

Manteau, Pallium. Voir Vete- 
ment. 

[Marrre. Le vase de marbrc sign. 
lc scientiftque proce'dant de 1'appa- 
rence du bien et du vrai, 775.] 

[Marchandises (les) de Babylone 
sign, les choses saintcs ou les choses 
religieuses, par lcsquclles la religio- 
sity catholique-romaine tire du profit 
ou du gain, 771, 772; ne plus les 
achetcr sign, ne pas vouloir les avoir, 
parce que ce sont des vrais et des 
biens adulteres et profanes, 171 .] 

[Marchands (les) sign, ecux qui 
font commerce et gain par les choses 
saintes de l'e'glise, 799. Les mar- 
cliands qui vendcnt les fruits du de'sir 
de Tame sign, ceux qui ont fait du gain 
par divcrses dispenses et par diver- 
ses promcsscs de joias celestes, 783. 
Les marchands de Babylone sign. les 
chefs, grands et petits, de I'ordre dans 
la hierarchic ecclesiastique, 759. Les 
marchands de la terre sign, les infe'- 
rieurs dans I'ordre hie'rarchique eccle*- 
siastique, 771.] 

[Marchepied. L'eglise du Sei- 
gneur dans les terrcs est appclee mar- 
chepied, parce qu'elle est sous les 
cieux, 49,470.] 

Marcher, Ambulare. Marcher 
sign, vivre, et quand il s'agit du Sei- 
gneur, c'est vivre par Lui ; mont. 107. 
[Marcher dans la lumiere sign, vivre 
selon les divins vrais, et les voir int^— 
rieurement en soi comme l'oeil voit 
lesobjets, 920.] 

[Mari (le), quand il s'agit de l'e'- 
glise, sign, le Seigneur, 81 2,881. Le 
mari sign, le vrai, et l'^pousc le bien 
de ce vrai, 764.] 

Mariage, Conjugium.Ldi eonjonc- 
tion du Seigneur et de l'eglise dans la 
Parole est appclee mariage, 359,380. 
De la, le Seigneur est appele fiance' et 
mari, et l'eglise fiancee et spouse; 
ill ctmont. 707, mont. 813. C'est 
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pour cela que dans la Parole il est 
parledenoccs; montre, 812. Le ma- 
nage de l'e'glise est avec le divin hu- 
maindu Seigneur; i«. elmont. 812. 
II y a le mariage plcin lorsqu'on s'a- 
dresse au Seigneur quant an divin 
humainj/wo; 842, LaP: < j stle 
medium de ia conjonction ou du ma- 
nage de l'e'glise avec! Seigneur, 88 1 . 
Le mariage du Seigneur et de l'e'glise 
est aussi le mariage t\n bien et du vrai, 
359, 380. Le Seigneur influe par le 
bien de l'amourdans les vrais ch v les 
anges et chez les hommes, et de cette 
mamereil se les conjoint, 359, 380. 
Le Men, principalcment le bien ce- 
leste, se conjoint le vrai, 121. L'at- 
fection et par suite le de'sir de la con- 
junction du bien et du vrai sont de*crits 
par des comparisons, 122, 130. Le 
mariage du bien et du vrai est le ma- 
riage de l'amour et de la sagesse, et 
aussi de la charite" et de la foi, 97 ; ill. 
875. Le bien est l'etre de la chose et 
le vrai en est l'cxister, 97. Voir Bien 
et Vrai. Le bien sans les vrais est de 1 - 
crit, 122, ISO. On sont les faux, la 
n'est point le bien, sinon un bien ha- 
tard, ou meritoire, ou pharisaTque; 
exemplcs; ill. 97. Dans chacune des 
choses de la Parole il y a 1c mariage 
du bien et du vrai, et la il y a des 
mots qui -inpartiennent au bien, et 
des nioL qui appartiennent au vrai ; 
ill, 373, 483, 689, Voir Parole. 

[Mariee (la femme),— Esaie, LIV. 
1 , — sign, les Juifs, parce qu'ils 
avaient \i\ Parole, 535.] 

[Marmotter. II y avait chez les an- 
ciens un genre d'enchantement qui se 
faisait en marmottant, 462, 655.] 

[Marquer sur les fronts sign, dis- 
tinguer et separer Pun d'avec l'autre 
selon l'amour, 347.] 

Martyr, Martyr. Martyr, de mcine 
que temoin, sign, la confession de la 
ve'rite', 112. Les martyrs, dans le cicl, 
ont des couronnes; ill. 103. Voir 
Couroxni-. 
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[Masculin. La proge"niture mascu- 
line est le vrai et le bien par l'entcn- 
dement, et par suite par la pensec, 
543.] 

[Masures dans le monde spirituel, 
484.] 

[Matelots (les) sign, ceux qui, 
parmi les la'iques, sont dans le degrd 
le plus has, 786,767.] 

[Materiel (le) n'influe pas dans le 
spirituel, mais le spirituel influe dans 
le materiel, 611.] 

[Materiellement. Ce que c'est 
que me'diter et pensermateriellcment, 
611.] 

Matin, Mane. Le matin sign, l'a- 
venement du Seigneur et alors une 
nouvelle e'glise ; mont. 151. De la, Ic 
Seigneur est appeleTeHoile du matin, 
151, 954. Voir Etoile. Le matin 
sign, le commencement de la nouvelle 
e'glise, et le soir la fin de l'e'glise pre'- 
c(5deute; mont. 151. 

[Mechants. Dans le monde des es- 
prits, les me'ehants veulent continuel- 
iement tucr quant a l'ame tous ceux 
qui rendent un culte au Seigneur et 
vivent selon les vrais de sa Parole, 
325. Tous ceux qui n'adorent pas le 
Seigneur et ne vivent pas scion ses 
prficcptes sout me'ehants, 858. Paries 
me'ehants, dans le sens spirituel, il est 
entendu, nou pas les merchants, mais 
les maux, 78.] 

[Medicament (pour)si#w. pourgud- 
rison, 936,] 

[Meditation. Quand l'bomme va 
me'ditant d'apres la Parole, sa me'dHa- 
tion apparait de loin, dans le monde 
spirituel, comme un cheval vigoureux 
et vivant, selon qu'il medite spiritucl- 
lement la Parole, et au contraire che- 
tif et mort, selon qu'il la me'dite ma- 
teriellement, 611 . J 

[Mediter. Ceque c'est que mediier 
spirUuellement, et ce que c'est que 
mediter materiellement, 611 .] 

[Megiddon. Dans la vieille langue 
hebra'tque, l'amour provenant de la 



fierte* est signine" par Megiddon, 707.] 

[Melanchton, 391.] 

[Melange (par le) des vrais avec les 
faux et des biens avec les maux, le 
tout de la vie rationnelle de l'homme 
estdOuit, 204.] 

Meler, Miscere. Le vlnmbUsign. 
le vrai falsify j mtmt. 635. 

[Memoire. Une chose de me'moirc 
seule est dissipe'e comme toute chose 
de'tache'e de son jugement, et peVit 
par son obscurity 914.] 

Menasseh, Menascheh. II sign, le 
volontairc de l'e'glise, etEphra'imszgm. 
l'intellcctuel de l'eglise; quant a la 
signification de Mc'nasseh ; ill. et 
mont. 355. 

[Mene, ou compter, sign, connaitre 
la quality quant au vrai, 31 3.] 

Mensonge, Menteur; Mendacium, 
Mendax. Le mensonge sign, le faux 
de la doctrine et aussi la fausse asser- 
tion; et la fraude sign, l'un et l'autre 
de propos determine'; ill. et mont. 
624; mont. 924. Le menteur sign. 
la infime chose que le mensonge, 79, 
f. [Les mentcurss/(/H. ceux qui sont 
dans les faux d'apres lemal, 892, 79.] 

[Mental. La vie selon la doctrine 
qui est tire'e de la Parole ouvre le 
mental spirituel, et la lumiere du ciel 
influe dans ce mental et l'illustre, et 
clle lui donne de percevoir, 320.] 

Oes. Le mental fMens) se compose des 
deux facultes qui font que Phommo est 
hommo, a savoir, la voloute" et Pcntende- 
ment. 11 ya un mental natural et un men- 
tal spirituel, parce que chez l'homme il y 
a volonte naturclle et volonte spiriiuelle, 
entendement naturel et entendement spi- 
rituel. Le menial spirituel est lhomme 
interne; il enveloppe l'homme intime on 
l'Arae (Anima), et il est enveloppe par le 
mental naturei ; celui-ci, a\ec une sorte 
de mental plus exlcme ou esterieur ap- 
pele YAninms, lequel est forme par des 
affections et des inclinations ententes re- 
sultant pmicipalemenl de IV'ducation, de 
la socicte et de Thabitude, est Phommo 
externe. Lc tout, organise en parfaite 
forme humaine, est appele Esprit (Spiri- 
tm). L'Espriijdans notro monde, est an- 
velopped'iin corps terrestre, qui lc rend 
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invisible ; mais, d6gag6 de ce corps par la 
mort naturelle, il entre dans le monde 
spirituel, oil son corps spirituel est par- 
faitement visible et tactile. 

[Menteur. Voir Mensonge.] 

Mer, Mare. La mer sign, le ciel 
dans son extreme ; ill. et mont. 878 ; 
etccla, parce que dans les extremes 
du ciel il apparalt de loin comme des 
mors, qui sont des atmospheres dans 
lesquelles vivent ceux qui sont dans 
les vrais les plus communs du sens de 
la lettre; c'est pourquoi les mers y 
sont des apparences, 238, 404, 878. 
Voir Atmospheres. La mer sign. 
l^glise chez ceux qui sont dans les 
vrais communs, et aussi chez ceux 
qui sont dans un culte externe natural 
et un peu spirituel \ill. et mont. 238. 
869. La mer sign, l'externe de Te- 
glise, ainsi l'e'glise compose'e de ceux 
qui sont dans les externes, etla terre 
sign, ('interne de l'eglise, ainsi l'e'glise 
compose'e de ceux qui sont dans les 
internes; c'est pourquoi la mer sign. 
l'e'glise chez les lalques, parce que 
ceux-ci sont dans les externes, et la 
terre realise chez les eccldsiastiques, 
parce qu'ils sont dans les internes; 
mont. 398, 402, [403], 470, 567, 
594-, 677, 680. La mer comme de 
verre mele'e de feu sign, la reunion de 
ceux qui sont dans le culte externe et 
non en meme temps dans le culte in- 
terne; ill. 659, 661; [voir Verre.] 
La mer qui ne sera plus, — Apoc. 
XXI. 1, — sign, la reunion de divers 
chre'tiens avant le jugement dernier, 
apres qu'eurent ete" de'livre's et sauve's 
ceux qui eHaient e'crits dans le livre de 
vie; mont. 878. La mer sign, aussi 
l'enfer ; ill. et mont. 791. 

[Mere (la) sign, l'eglise, 32. La 
mere des scortations et des abomina- 
tions de la terre sign, l'origme des 
adulterations du bien ctdu vrai de la 
Parole, et des profanations des choses 
saintes de l'eglise, 729,] 

Memte, Meritum. Le Seigneur 



seul est la justice, et a lui seul appar- 
tient le meYite, 86. Ceux qui mettent 
la foi au premier rang placent le m6- 
rite dans les oeuvres, mais non ceux 
qui mettent au premier rang la cha- 
rite*; ill 86. Le bien et le vrai procd- 
dant du Seigneur ne sont point appro- 
prie's a 1'homme, mais ils appartien- 
nent perpetuellement au Seigneur; 
c'est pourquoi personnc ne peut dire 
avoir du me>ite; ill 854. Les divins 
du Seigneur ne sont pas conjoints 
avec les propres de rhomme, mais ils 
sont exactement se'pare's par le Sei- 
gneur, et ils restent perpdtueltement 
choses du Seigneur, et ne deviennent 
jamais choses de rhomme, 758. Les 
Babyloniens ont transports en eux le 
me'rite et la justice du Seigneur, 758. 

[Meriter. Le charite* rdelle ne veut 
point inciter, 86.] 

[Meritoires (oeuvres). Ceux qui 
regardent en premier lieu les vrais de 
la foi ne pcuvent pas faire d'autres oeu- 
vres que des oeuvres meYitoires, 86.] 

[Merveilleux. Dans la Parole, le 
merveilleuxseditdcla sagesse, 663.] 

Messes, Missoz. Dogmes descatho- 
liques-romains sur les messes; voir 
leurs doctrinaux en tete de l'Ouvrage, 
N°III. [Les affections externes, dans 
lesquelles sont les catholiques-romains 
lorsqu'ils entendent des messes, ne 
sont que des affections entierement 
naturelles, sensuelles et corporelles, 
792, 795. Quoi de plus detestable 
que de placer le culte divin dans des 
messes i nin telligibles ? 7 53 . Voir aussi 
No 784.] 

[Messie. Le Seigneur a 6U appele' 
Messie dans Tancien testament, et 
Christ dans le nouveau testament ; 
pourquoi? 779.] 

Mesure, Mesurer; Mensura, Me- 
tiri. Mesurer sign, connaitre et exami- 
ner la qualite de la chose ou de l'e'tat ; 
ill. etmort^.486, [487,]pareillemcnt, 
904, [907, 909;] la mesure sign, la 
qualite de la chose ou dc Fetal; ill. et 
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mont. 486, 910. Les mesures, telles 
que sont les balances, sign. I'estima- 
tion de la chose quant a sa qualite'; 
mont. 313,315. 

[Mesurer. Voir Mesure.] 

Metal, Metallmn. Tous les m6- 
taux sont des correspondances,etc'est 
pour cela qu'il y en a dans le monde 
spirituel, 775. lis correspondent au 
bienetau vrai; ill 913. C'est pour 
cela que dans la Parole les meHaux, 
comme Tor, l'argent, Tairain, le fer, 
[1'etain, le plomb,] sign, des choses 
quiappartiennent a l'eglise quant au 
bien et au vrai; ill 211, 775. 

Metaphysique, Metaphysica. D'un 
metaphysicien d'entre les dragons, 
qui voulut tromper les habitants d'une 
certaine ville, parce qu'il savait ca- 
cher les choses sous des formules; 
ill. 655. [Sort de certains mitaphy- 
siciens dans le monde spirituel, 421.] 

[Metier. Lcsouvriers, selon leurs 
metiers, sign, d'apres la correspon- 
dance les choses qui appartienncnt 
a la sagesse, a rintelligencc et a la 
science, 793.] 

Meule, Mola. La meule sign, la 
recherche, l'cxamen et la confirmation 
du vrai d'apres la Parole, 791 ; ill. et 
mont. 794. Ce que sign, etre jete' 
comme une pierre de meule dans la 
mer, 791. [Bruits de meules dans le 
monde spirituel, 484.] 

Michael, Michael Ce que sign. 
I'ange Michael, 548. Voir Ange. [Par 
les micbaels sont entendus les hom- 
mes de la nouvclle eglise; par Michael, 
les sages de cette e'glise, et par les 
anges de Michael , tous les autres, 
504. Soci&e' du ciel qui est nominee 
Michael, 839.] 

[Midi (le) sign, la sagesse d'apres 
l'amour, 351. 11 sign, la sagesse et 
Taffeclion du vrai dans le degre supe'- 
rieur, 901. Le roi du midi est le vrai 
du bien dans l'e'glise, 447 ; c'est l'e- 
glise composed dc ceux qui sont dans 
les vrais, 720.] 



Mhjce, Militia. Voir Guerre. 

Milieu, Medium. Dans le milieu, 
sign, dans Pin time, et de la dans tou- 
tes les choses a Tentour; ilk et mont. 
44,933, [383.] 

Mille, Mille. Les mille ans qui se 
disent du regne des fiddles, et du dra- 
gon qui sera lie" et delie, sign, quelque 
temps ou un peu de temps ; ill. 842, 
844, 849, 855,'/«.856.Leskiliastes, 
ou millenaires, se sont par suite forge^ 
des choses vaines sur le dernier eHat 
de P eglise; ill 842. Mille deux cent 
soixante jours sign, a la fin et au 
commencement; ill. 491, 547, 

[Millenaires. Voir Mille.] 

Millier, Chilias. Ce qu'il signifie, 
287. Voir Mymade. 

Minchah, Mincfiah. Voir Pain. 

Obs. Los minchahs uLaiont du pain d'a- 
zymes ou satis levain, des gfticaui d'azy- 
mes meles d 1 hutle, ct des beignets d'azy- 
mes dints d'huile ; cllc3 etaient offertes 
sur I'auLcl en m£me temps que les holo- 
caustes et les sacrifices. Miricliah, dans 
ia languc hebraHiue,si^nvI 1 iopr6sent,don. 

Ministre, Minister. Est appele* 
serviteur celui qui est dans les vrais, 
ainsi celui qui sort, et est appele mi~ 
nistre celui qui est dans les biens, 
ainsi celui qui donne son ministere ; 
mont. 128, 937. De la, le ministere 
sign. PopeYalion, 128. 

Mtracle, Miraculum. Les signes, 
par lesquels il est entendu des mira- 
cles, sign, les attestations que le vrai 
est le faux; et, dans le sens onoose\ 
que le faux est le vrai; ill st \ont r 
598, 704, 834. Le signe de foife des- 
cends du feu du ciel sign, l'attesta- 
tion que c'est un vrai, quoique ce soit 
unfaux; moatf. 599, 600. Cequesign. 
en outre le $\%iM'V0ir Signe. [Les 
miracles frits en Egypte signifiaient 
les maux et les faux qui elaient chez 
les e'gyptiens, chaque nrracle quelque 
mal ct quelque faux, 399. Par ces mi- 
racles elait de'erite la vastation de l'e'- 
glise, 424.] 

[Mmoms. Les divins vrais de la 
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Parole constituant la lumiere qui pro- 
cede du Seigneur comme soleil , ils 
sont comme des miroirs dans lesquels 
la face du Seigneur est vue, 938.] 

Miserable, Miser. Miserable et 
pauvre. Voir Pauvre. 

[Moab sign, ceux qui souillent et 
adultcrent leculte, 114.] 

Mois, Mensis. Le moiss^ji.un e'tat 
plein; moiit. 489, f.\ — sign. I'dtat 
de la vie de 1'homme quant aux vrais; 
ill. et mont. 935. [Cinq mo\ssig?i. 
un court espace de temps, 427, 439. 
Quarante-deux mois sign, a la fin de 
la pre'cddente e"glise lorsqu'il y a com- 
mencement de la nouvelle 6glise, 
583.] 

Mo'ise, Moses. Par la loi de Moise 
sont entendues toutes les choses qui 
ont &U Writes dans ses cinq livres; 
ill. iM.mont. 662. Les memes cho- 
ses sont entendues par MoTse lui-m6- 
me; mont. 662, 417. 

Moisson, Messis. La moisson sign. 
PStat de l'e'glise, et envoyer la faux 
dans la moisson sign, mettre fin a l'e- 
glise pervcrlie, et faire le jugement; 
ill. 643, ill. cimont. 645. Explication 
de la parabole du Seigneur sur les 
moissonneiirs, 645, /!, 617, f. [La 
moisson se dit de realise dans le 
commun, et la vigne se dit de l'eglise 
dans le particulier, 649 (bis).] 

Moissonner, Metcre. Voir Mois- 
son. 

[Momies. Qui sont ceux qui devien- 
nent comme des momies dans le mon- 
de spirituel, 463.] 

[Monastere, 752, 784.] 

Monde, Mundus. Le monde sign. 
tous ceux qui sont dans le monde, 
tant les bons que les merchants; et 
sign, aussi l'eglise; mont. 589. La 
fondationdu monde sign, l'instaura- 
tion de l'eglise; mont. 589. [Dans 
chaque chose du monde, il y a le spi- 
rituel, qui est l'intime de la cause, et 
il y a le naturel, qui en est l'effet, et 
oes deux font un, 1.] 



Monde Spirituel et Monde des 
Esprits, Mundus Spiritualis et Mun- 
dus Spirituum. Par le monde spiri- 
tuel, il est entendu en meme temps le 
ciel et l'enfer. Le monde des esprits 
tient le milieu entre le ciel et Tenfer, 
552, [153.] Tous, apr6s la mort, 
viennent d'abord dans le monde des 
esprits, et ce monde est comme une 
place publique ou Ton se rassemble, 
et comme 1'estomac qui recoit d'abord 
les aliments, 791, [204.] Dans le 
monde des esprits, il y a des socie'te's, 
et Ton y est prdpard, soit pour le ciel, 
soit pour renter, 784, 866, 884. Les 
me'chants y font d'abord societe* avec 
les bons, afin qu'ils soient examines 
et afin qu'ils soient e'prouve's, 843, 
850, 886. Ceux qui sont dans le 
monde des esprits sont associe"s aux 
hommes sur la terre, 552, 784, [558.] 
Combien de temps ceux qui prece"- 
demment y dtaient y sont Teste's, et 
combien de temps on y reste aujour- 
d'hui, avant d'etre Sieve* au ciel ou 
jete' dans l'enfer, 866. [Maintenant, 
il n'est plus permis aux catholiques- 
romains de s'y re'unir en assemblies, 
eomme prScc'demment, et de s'y for- 
mer comme des cicux, 791.] Le dra- 
gon et ses anges ont 6t& jete"s dans le 
monde des esprits, d'ou ils communi- 
quent dans les terres avec les hommes 
qui sont dans la foi dracouicienne, 
552, 558. Ceux qui avaient adore le 
Seigneur et v6cu selon ses pr^ceptes 
ont e'te" garde's par le Seigneur dans la 
terre infdrieure, afin qu'ils ne fussent 
pas sSduits par les draconiciens ; et, 
apresle jugement dernier, quand les 
draconiciens eurent eHe" Sloignds, ils 
ont (He* Aleve's au ciel par le Seigneur, 
325, 326, 329, 843, 845, 846, 850, 
884, 886. Dansle monde spirituel, il 
y a toutes les choses qui sont dans le 
monde naturel , et toutes les choses 
qui y apparaissent sont des correspon- 
dances, 772, [et represented quel- 
que spirituel derive* du ciel, 463. Dans 






le monde spirituel, tout se fait, exisfe 
et mSme se change selon les corres- 
pondances, 875.] 

[Monde des Esprits. Voir Monde 
Spirituel.] 

Montagne, Morn. La montagne 
sign, l'amour celeste qui est l'amour 
envers le Seigneur, et la colline sign. 
l'amour spirituel qui est l'amour a re- 
gard du prochain; et cela, paree que 
ceux qui sont dans l'amour celeste 
habitent, dans le monde spirituel, sur 
des montagnes, et que ceux qui sont 
dans l'amour spirituel y habitent sur 
descollines; ill. et mont 336. Une 
montagne grande et e'leve'e sign, le 
troisieme ciel ; ill. 896. [La monta- 
gne de Sion sign, le ciel oft resident 
ceux qui sont dans l'amour envers le 
Seigneur, 612. La montagne, de feu 
ardente, sign, l'amour infernal, 403, 
408.] La montagne des oliviers, pr6s 
de Jerusalem, sign, le divin amour du 
Seigneur ; et le Seigneur y a souvent 
sejourne"; mont. 336, ill. et mont. 
493. Les montagnes et les collines, 
dans le sens opposd, sign, l'amour de 
soi et l'amour du monde; mont. 336. 
La montagne sign, l'amour du mal, et 
le rocher la foi du faux, 339. Les sept 
montagnes sign, les divins biens de la 
Parole et de'l'e'glise profanes, et par 
elles il peut aussi Stre entendu Rome, 
737. 

[Monter. Par « monter sur, » il est 
signifid s'e'lever au-dessus et passer 
outre, ainsi m^priscr, 861. Monter 
au ciel sign. 6tre transports dans le 
ciel par le Seigneur, 513. Comment 
on monte du monde des esprits dans 
le ciel, 611.] 

[Monument, fitre mis dans un mo- 
nument, ou <Hre enseveli, sign, la re- 
surrection et la continuation de la vie, 
506. Ne pas Stre mis dans un monu- 
ment, e'est etre rcjete* comme damne, 
603.] 

Moral, Moralis. De la vie morale 
spirituelle, et de la vie morale entie- 



rement naturelle; ill. 386, 450. 

[Mordre les talons du cheval, — 
Gen. XLIX. 17, — sign, s'attacher 
aux derniers de l'entendement, qui 
sont les sensuels, 455. Se mordre la 
langue, 696. Voir Langue.J 

[Moron. Paroles du president Mo- 
ron au concile de Trente, 914.] 

Mort (la), Mort ; Mors, Mortaus. 
La mort sign, diverses choses; elle 
sign. 1' extinction de la vie naturelle, 
qui est le de*ces ; elle sign. 1'extinc- 
tion de la vie spirituelle, qui est la 
damnation; e\\esig?i. l'extinction des 
cbnvoitises, qui est le crucifiement de 
la chair, et ainsi la renovation de la 
vie; elle sign, la resurrection; elle 
sign, le rejet de la part du monde; elle 
sign, le diable et l'enfer, et par suite 
le mal de la volonte*, 866. La mort 
sign, l'extinction de la vie spirituelle, 
et l'enfer sign, la damnation; mont. 
321. La mort premiere sign. la sortie 
du monde, et la mort seconde la dam- 
nation, 106, ill 853, 873, 894. La 
mort premiere n'est point nomme'e 
dans rApocalypse,853. La mort sign. 
aussi la vie de l'amour du propre de 
1'homme, parce que cet amour eteint 
la vie spirituelle, 323. [La mort sign. 
la vie infernale et la douleur intestine 
d'avoir perdu la domination, 765. La 
mort se dit de la volonte" et se dit 
aussi de l'entendement, 429. Par la 
mort, dans la Parole, il n'est pas en- 
tendu d'autre mort que la mort spiri- 
tuelle, 429. Comment est introduite 
la mort spirituelle, 429. Apres la 
mort, tous deviennent les affections 
de l'amour regnant chez eux, 756.] 

Les mods sign, les mSmes choses 
que la mort, 866. Les morts sign, les 
morts sortis du monde; mont. 525, 
868, 869, Les mortssign. ceux quisont 
clans la vie naturelle sans la vie spiri- 
tuelle, 159. Les morts sign, ceux qui 
n'ont aucune vie spirituelle; mont. 
525. Les morts sign, ceux qui sont 
inte"rieuremeutdesdiables J 870,872, 
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Les morts sign, ceux qui ont cruciflo 
la chair et souffert des tentations ; 
mont. 639. Les morts sign, ceux qui 
ont &[6 rejetespar les me"chants, 847, 
850, 866. [Les morts sign. les hom- 
ines externes et naturels de Peglise, 
869. Cc qui est entendu par « les 
morts ressusciterent, » 845. L'ltom- 
me, d'apres la vie nafurelle se*par(5e 
de la vie spirituelle, est appele" mort, 
411.] Mort, quand il s'agit du Sei- 
gneur, sign, qn'il a etc" neglige*, et 
que son humain n'a pas ett? reconnu 
pour divin, 59, 93, 269. Du culte 
mort. Voir Culte. 

[Moudre sign, rechercher d'apres 
la Parole ce qui sert a la doctrine, 
484, 794.] 

[Mourir sign, ne pas pouvoir, 
405.] 

[MoOt (le) sign, commc le vin, le 
saint vrai, 316.] 

[Multitude. Ce que sign, dans 
^stehicl, — .XXXIX. 15, 16, — la 
multitude de Gog, et pourquoi la ville 
a etc* appelde Multitude, 860.] 

Muraille , Murus. La muraille 
sign, ce qui met en sflretd; et, quand 
il s'agit de Peglise, elle sign, la Pa- 
role dans le sens de la lettre; mont. 
898. La muraille de la ville de Jeru- 
salem sign, la Parole dans le sens de 
!a lettrc, 898, 902, [909;] les ftm- 
dements da la muraille sign, les doc- 
trine . . - .preshi Parole; mont. 902. 
[La inu^ille sign, le vrai dans les 
derniers, 132.] 

[Musiciens/ La voix des musiciens 
sign. rafTection du bien spirituel, 
792.] 

Musique, iMusica. Les sons des 
instruments de musique correspon- 
dent aux affections; les sons d'instru- 
ments a cordes, aux affections de l'a- 
mour spirituel, ainsi a eel les qui ap- 
partiennent au vrai, et les sons d'ins- 
truments a vent, qui sont des sons 
continus, aux affections do 1'amour 
■-icleste, ainsi a celles qui appartien- 



m 

nent au bien; ill. 792. Les confes- 
sions et les ciHe'brations du Seigneur 
se faisaient autrefois par des canti- 
ques, et en m<3me temps par divers 
instruments de musique, selon la cor- 
respondance des sons aux affections 
276. 

Myriade, Mgrias. Les myriades se 
disent des vrais, et les milliers se di- 
sent des biens; ill. etmont. 287. 
Deux myriades de myriades sign, en 
abondance, 447. 

[Myrrhe (la) sign, le bien naturel, 
277.] 

[Mystere sign, ce qui est reste" 
cache" jusqu'a present, 478, 729,] 

[Mystique (union). Voir Union.] 

N 

[Nablions. Les sons des nablions 
et des harpes correspondaient aux 
biens et aux vrais spirituals ; mont, 
276.] 

[Naboth. Par enlever a Naboth sa 
vigne et le tuer, il est signifid ddtruire 
l'eglise elle-m6me, 132.] 

Naissance, Nativitas. Par les nais- 
sances et les g&ie'raLions, dans la Pa- 
role, sont entendues les naissances et 
les generations spit ituelles, qui se re- 
ferent au bien de Tamour et au vrai 
de la foi, puisqu'elles viennent du ma- 
nage du bien et du vrai; ill. 139, ill. 
543. Les parties genitales de l'un et 
de l'autre sexe correspondent a IV 
mour ce*leste, 213. Voir El\fanter. 

Naphtali, Naphtali. Naphtali et 
sa tribu ont represents, et par suite, 
dans la Parole, signHient dans le sens 
supreme la proprc puissance du divin 
humain du Seigneur; dans le sens 
spirituel, la tentation et la victoire, 
et dans le sens naturel, la resistance 
de la part de l'homme naturel; ///. 
354. Naphtali sign, aussi la percep- 
tion de l'usage, et de ce que e'est que 
l'usagc apres les tentations ; ill. 354. 



[Narines. Par le vent des narines 
de Jehovah, il est signify un influx 
fort, 343. Dans le monde spirituel, le 
vrai falsified qui en soi est le faux, in- 
fecte les narines des anges, 255.] 

Nation, Gens. Par les nations, 
dans la Parole, sont entendns ceux 
qui sont dans les biens ou dans les 
maux de la vie, et par les peuples 
ceux qui sont dans les vrais ou dans 
les faux de la doctrine; ill. tlmonl. 
483. Les nations, dans le sens abs- 
trait, sign, les biens ou les maux de 
la vie, 147, [282, 365, 488, 505, 
524, 544, 627,828, 843, 936.] Les 
nations sign, ceux qui sont dans le 
bien de Tamour et de la charitd par le 
Seigneur, 667, 920, 923. Par les na- 
tions et les rois, il est signifid les mo- 
nies choses que par les nations et les 
peuples; mont. 921. 

Obs. Par nations, il est entendu, en ge- 
neral, les nations ou peuples qui n^nt 
pas la Parole ; ce terme est synouyme de 
gentils. 

[Nativites (les), dans la Parole, 
sign, les nativite's spirituellcs, 543.] 

Navire, Navis. Les navircs sign. 
les connaissances du bien et du vrai ; 
ill. clmont. 406. [Navires grands et 
petitsdans le monde spirituel, 463.] 

[Nazireens (les), dans realise Is- 
raelite, ont reprdsontd le Seigneur 
quant a la Parole dans les derniers, 
ou dans le sens de la lettre, 47 . Nazi- 
rden, dans la langue he'bra'i'que, sign. 
cheveu ou chevelure, 47.] 

[Nebuchadnessar reprdsentait la 
falsification babdlique de la Parole, et 
la destruction de lout vrai, 47. Par 
les meHaux, dont dtait faite la statue 
qu'il vit en songe, sont signified les 
eHats de Teglise dans ce monde, de- 
puis les temps les plus anciens jus- 
qu'a ce jour, 913, 775, 717.] 

[Negation. La confirmation du 
faux est la negation du vrai, 421, 
598.] 

Necocier, Negotiari, Negocier et 

III. 
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commercer sign, s'acqudrir les con- 
naissances du bien et du vrai d'apres 
la Parole, 606, mont. 759 ; voir aussi 
Acheter; et, dans le sens oppose", 
s'acquerir les connaissances du mal 
et du faux, et par elles s'enrichir; ill. 
759, 771. Les marchandises de Ba- 
bylone sont les choses saintes de la 
Parole adulteries et profanes, 772. 
Par elles les babyloniens ont com- 
merce* et se sont enrichis, 772, 783, 
781; meme les plus dlevds dansleur 
hierarchic ecclesiastique; ill. 799. 

[Neige (la) sign, le vrai dans les 
derniers, parce que la neige vient des 
eaux par lesquelles sont signifies les 
vrais de la foi, 47.] 

[Net (le) sign, ce qui est exempt 
de mal, ainsi ee qui est briilant d'a- 
pres le bien, 814.] 

Nicola'i'te, Nicolaita. Les ceuvres 
des nicolai'tes sign, les oeuvres rndri- 
toires, 86, 115. 

[Nier, Ceux qui aiment le mal, et 
qui le confirment par le sens de la 
lettre de la Parole, ne peuvent inte"- 
rieurement en eux-memes que nier 
Dieu, 872.] 

[Nil (le), comme limite de la terre 
de Canaan, sign, le naturel de l'eglise, 
qui est aussi le scientifique, 444.] 

Noces, Nuptim. Voir Mariage. 

Noir, Noirceur; Nigrum, Nigre- 
do. II y a deux noirceurs, Tune op- 
posed au blanc, et l'autre opposde au 
rouge, 231, ill. et mont. 312. Le 
noir aussi sign. Tignorance, 915. 

[Noirceur. Voir Noir.] 

Nom, Nomen. Par tous les noms 
de lieux et de personnes, dans ia Pa- 
role, il est entendu des choses [spiri- 
tuelles, 41.] Le nom sign, la qualite 
de la chose; ill. 165, 824. Le nom 
de Dieu sign, tout ce par quoi Dieu 
est adore, le tout de la doctrine, et 
universellement le tout de la reli- 
gion; ill. et mont. 81, 180, [527, 
584.] Ecrire sur quelqu'un le nom de 
Dieu sign, inscrire le divin vrai, pour 
30. 
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qu'il soit en lui, 194. Le nom de Dieu 
sign, la quality du culte, 81, 111. Lo 
nom de Je'hovah et du Pere sign, le 
divin Irumain du Seigneur et la Pa- 
role; puis aussi, tout ce par quoi il 
est adore*; mont. 81, mont. 584, ill. 
et mont. 839, [692, 938.] Le nom 
du Seigneur sign, le Seigneur quant 
au divin humain ; ill ot mont. 839. 
Ce que sign, en outre le nom du Sei- 
gneur; mont. 618. Prier le Pere au 
nom du Seigneur, ce u'est pas s'a- 
dresser iinmeMiatement au Pere et le 
priera cause duFils, maisc'est s'adres- 
ser au Seigneur ; de eette maniore on 
s'adresse au Pere en lui et par lui; ill. 
Mi, mont. 618, ill. et mont. 962. 
Le nom du Pere est le divin humain 
du Seigneur; ill. et mont. 839. 

Nombre, Compter ; Numerus, Nu- 
merare. Tous les nombres dans la 
Parole signifient ; ill. 348. Les nom- 
bres, dans la Parole, sign, des cho- 
ses, et ils sont comme une sorte d'ad- 
jectifs, joints a des substantifs, ap- 
portant quelque qualite* aux choses 
dont il s'agit, 10, 287, 348, [654,] 
738, 842. Le nombre sign, la quality 
de la chose quant au vrai, 608, 609, 
610. Compler sign, connaitre la qua- 
lity ainsi quels sont ceux qui sont 
compUs; ill. etmont. 364. 

[Novices (les) qui recoivent la 
doctrine sur le Seigneur et sur le de'- 
calogue sont signifies par « les restes 
de sa semence, qui garden! les com- 
mandements de Dieu, et ont le t&noi- 
gnage de J^sus-Ghrist, » 565.] 

Nu, Nudite ; Nudus, Nuditas. La 
nudite* sign, l'innocence, puis l'igno- 
rance du bieu et du vrai ; mont.%\ 2,f. 
Marcher nu sign, vivre sans les vrais, 
706. La nudite*, et la honte de la nu- 
dite*, sign. Famour mauvais, honteux 
et profane, dans lequel nait Fhomme; 
ill. et mont. 213, 706. Ge que sign. 
rendre ddsole et nu, 747. [Les nus 
sont ceux qui, faute do. vrais, sont 
sans Ins biens, 210.] 
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[Nudite. Voir Nu.] 

Nuee, Nubes. La nude sign, le di- 
vin vrai dans les demiers, ainsi la Pa- 
role dans le sens de la lettre; mont. 
24,466, [513,] 642, 820. La nue*e 
blanche sign, la Parole dans le sens 
de la lettre, resplendissante d'apres le 
sens spirituel, 642. Quand le Sei- 
gneur dit qu'il viendra dans les nue*es 
du ciel avec gloire, il est signifie* son 
avtfnement dans la Parole et la ref- 
lation du sens spirituel par lui, ref- 
lation pour la nouvelle dglise qui doit 
alors Ctre instaure'e \mont. 24, mont. 
642. ill. 820. [Dans le monde spiri- 
tuel, il apparait des nudes comme 
dans le monde naturel; mais elles y 
apparaissent au-dessous des cieux 
pour ceux qui sont dans le sens de la 
lettre de la Parole, plus obscures ou 
plus claires selon Fentendement de la 
Parole et en meme temps selon la re- 
ception, 24.] 

Nuit, Nox. La nuit sign, le faux 
de la foi; mont. 922, 940. Ce que 
sign, .le jour et la nuit, ou de jour et 
de nuit, 414, $37; vow Jour et So- 
leil. [La nuit sign, le dernier temps 
dela vieille dglise,151.] 

o 

[Objet de cet Ouvrage, 2.] 

Obscurite, Caligo. Voir Tkne- 
bres. 

[Occident (F) sign. Famour et 
rarfection du bien dans le degrc* infe*- 
rieur, 901 .1 

[Ochim (les) sign, diverses convoi- 
lises, 458; — sign, des faux infer- 
naux, 757.1 

Odeur, Odor. II y a, dans le ciel, 
des odeurs suaves, correspondantcs 
aux affections qui apparlienuent a la 
charite, et par suite aux perceptions 
qui appartiennent a la foi, 278, 394. 

CEie, Oeulus. L'ceil sign, Fentcn- 
dement, 25, mont. 48. L'ceil, quand 
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il s'agit du Seigneur, sign, la divine 
sagesse, la divine toute-science et la 
divine providence; mont. 48, 240, 
271. Ge que signifient les yeux des 
che*rubins, 240, 246. 

(Euvre, (Euvres; Opus, Opera. 
Doctrine des Re*forme*s sur les bonnes 
ceuvres; voir les doctrinaux desRe*- 
forme*s en teHe de FOuvrage, N° III. 
L'homme ne peut pas faire le bien par 
lui-m6me, mais il le fait d'apres le 
Seigneur, 178, ill. 224. [Toute teu- 
vre est Poeuvre du mental, 76. Les 
internes et les externes, pris ensem- 
ble, sont les oeuvres, oeuvres bonnes 
si les internes sont dans Famour et 
dans la foi, et si les externes agissent 
et parlent d'aprfes ces internes ; mais 
oeuvres mauvaises, si les internes ne 
sont pas dans Famour et la foi, et si 
les externes agissent et parlent d'a- 
pres ces internes, 641 ; si les externes 
agissent et parlent comme d'apres Fa- 
mour et la foi, ces oeuvres sont ou 
hypocrites ou me*ritoires, 641. II y a 
les oeuvres du mental et les oeuvres du 
corps, les unes et les autres internes 
et en meme temps externes; les oeu- 
vres du mental sont les intentions et 
les efforts, et les ceuvres du corps sont 
les discours et les actions, 868.] Les 
ceuvres sont internes et externes, 
et telles sont les internes, telles sont 
les externes; ainsi, tel est a Finterieur 
le mental qui les produit, telles elles 
sont; ill. 76, ill. et mont. 641. Les 
bonnes ceuvres sont la charite* et la foi 
dans les internes, et leurs effets dans 
les externes, 949. Les ceuvres sont 
les contenants de la charite* et de la 
foi, 141. L'amour et la sagesse ne 
sontrien, s'ils ne sont pas dans Fu- 
sage ; pareillement la charite" et la foi 
ne sont rien, si elles ne sont pas dans 
des ceuvres; et e'est en elles qu'elles 
existent; ill. 875; pour qu'elles 
soient quelque chose, elles doivent 
etre dans des actes internes qui appar- 
tiennent a la volonte* et qui sont nom- 



mes efforts; ill. 875; et ces actes 
internes doivent se terminer dans des 
actes externes, pour qu'elles restent; 
ill. 868, ill. 875. L'homme voit les 
oeuvres dans la forme externe, les- 
quelles peuvent apparattre semblables 
chez les bons et chez les merchants, 
mais le Seigneur voit les oeuvres dans 
la forme interne et dans la forme 
externe en meme temps ; ill. 76. 
Ges paroles : Je connate tes czuvres, 
que le Seigneur adresse aux sept egli-, 
ses, sign, que le Seigneur voit tous 
les inteiieurs et tous les exterieurs de 
l'homme en mGme temps, 76,94,109. 
L'amour, la sagesse et Fusage sont 
coherents comme un, pareillement la 
charite*, la foi et Foeuvre; ill. 352. Les 
operations internes par le Seigneur 
sont par myriades de myriades, mais 
elles sont pour les extremes dans les- 
quels en meme temps doit 6tre l'hom- 
me ; ill. 4|63. L'homme doit', com- 
me par lui-meme, faire le bien qui 
appartient h la charite*, et croire le 
vrai qui appartient a la foi, 218, 222, 
ill. 224, ill. 875; mais ne*anmoins il 
droit croire que e'est par le Seigneur; 
ill. 875; etcela, parce que l'homme 
n'est pas la vie en soi; puis, parce que 
son action est le mental qui agit, et 
aussi parce que le Seigneur a ordonnd 
que l'homme doit faire le bien; ill. 
875. Le tout de la religion consiste a" 
faire du bien au procbain; ill. 484, f. 
571 , Faire les prdceptes du Seigneur, 
e'est Faimer; ill. 556. Geux qui s'a- 
dressent imme*diatement au Seigneur 
vivent selon les lois divines, comme 
l'homme naturel selon les lois civiles ; 
mais quelle est la difference, 920. 
L'usage spirituel a en vue lc Sei- 
gneur, le prochain et le salut, mais 
Fusage naturel a en vue soi-mSme et 
le monde, 889. II y a la vie spirituelle 
morale et la vie naturelle morale, ces 
deux vies dans la forme externe appa- 
raissent semblables; ill. 386. Les 
ceuvres du Seigneur sign, toutes Jes 
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choses du ciel, du monde et de Te 1 - 
glise, crc'e'es et faites par lui, 663. Ce 
que sign, les ceuvres des mains de 
Dieu, 4-57; voir Mains. 

Ceux qui placcnt en premier lieu 
les biens de la charity qui sont les 
tonnes ceuvres, sont en r^alite* daus 
les vrais de la doctrine, mais non vice 
versa, 82. Tout homme rcgarde les 
vrais de la doctrine en premier lieu, 
mais alors il est un fruit non en matu- 
ritd ; mais chez ceuxqui sont re^nerds 
T6tat est retourne', et alors Thomme 
regarde en premier lieu les biens de 
la charite, et il devient comme un fruit 
en maturity dans lequel il y a une se- 
mence prolifique; ill. 83, 84; voir 
Reformation. Ceux qui sont dans les 
oeuvres scules, et non dans les vrais, 
sont dans les te*nebres et dans l'obs- 
cunte*, et agissent comme autrefois 
les nations ; et, dans le monde des es- 
prits, ils portent secours aux mdehants 
qui par eux font du mal, 110. Com- 
ment apparaissent dans le ciel ceux 
qui sont dans les bonnes ceuvres et 
non dans les vrais, 107. 

Les Rd formes qui sont dans la foi 
senlc, et qui 1'ont confirmee chez eux, 
croient que toute bonne ceuvre faite 
par Thomme est meVitoire; ill. 484, 
f. ill 875. Divers arguments des Re*- 
forme's, sur ce que l'bomme ne peut 
faire aucun bien de religion, c'est-a- 
dire, aucun bien qui soit utile au sa- 
lut; ill. 484, ill. 675. Arguments de 
ceux qui croient que Thomme ne peut 
rien, ou pas plus qu'une souche, pour 
Facte de la justification; ill. 484, ill. 
675. [Leursraisonnements intfrieurs 
contre les oeuvres, 449.] Ceux qui 
croient que toutes les ceuvres faites 
par Thomme ne sont pas des biens, 
mais sont me'ritoires, et ainsi non 
salvifiques, mais que la foi seule 
sauve, falsificnt toutes les choses de 
la Parole, et dCtruisent toutes celles 
del^glise; t«. 541, ill. 566. Paries 
eeuvres de la loi, dans Paul, sont en- 
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tendues les ceuvres de la loi de Mo'ise, 
qui eUait pour les Juifs; ill, et mont, 
417, [578,] L'bomme est juge* selon 
les ceuvres d'apres Paul ; mont. 417, 
868. Paul dit, de meme que Jacques, 
que les observateurs de la loi, et non 
les auditeurs, sont justifies par Dieu; 
mont. 417, mont, 828. Par le dra- 
gon et le faux propliete sont euten- 
dus ceux qui enseignent que la foi 
seule sauve, et que les ceuvres de la 
charite' sont bonnes dans ce but, que 
les la'iques soient, comme par reli- 
gion, ainsi plus strictement, tenus de 
vivre selon les lois civiles et morales; 
ill. 926. 

[Ohola, ou Samarie, sign. Trfglise 
qui, par des raisonncments tire's de la 
propre intelligence, avait falsifie* les 
vrais de la Parole, 450.] 

[Oint de Jehovah. Le Seigneur 
quant a son humain est lui-m^me et 
seul l'oint de Jdhovah, oint, non par 
l'huile, mais par le divin bien m6me 
dudivin amour, 779. 

Oiseau, Avis. Les betes, les oi- 
seaux et les poissons, sign, les affec- 
tions, les perceptions et les pense*es 
dans le sens bon et dans le sens mau- 
vais; ill. et mont. 405, 831; voir 
Bete et Poisson. Les oiseaux sign. 
des choses qui appartiennent a Fen- 
tendement et a la pense'e, et par suite 
a la deliberation, dans l'un et dans 
l'autresens; ill. et mont. 757. Les 
oiseaux sign, les faux provenant de 
l'cnfer, et aussi les ge'nies infernaux 
qui sont dans ces faux; ill 837. 

[Oisifs. Dans le monde spirituel, ii 
n'est donne* des aliments aux oisifs, 
qu'autantqu'ils travaillent, 153,] 

[Olive. Voir Olivier.] 

Olivier, Olive; Olea, Oliva. L'o- 
live sign, l'amour et la charite'; ill. et 
mont. 493. La montagne des olives 
sign, la mfime chose; mont. 493; 
voir Montagne. [Les feuilles de Toli- 
viersign. les vrais rationnels d'apres 
lalumicre celestes, 936.] 
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Onction,Oindre; Unctio, Ungere. 
Voir Huile.. 

[Onguent (V) sign, des choses qui 
appartiennent aux spirituels du culte, 
777,] 

[Onyx (T) correspond a des choses 
qui appartiennent a l'amour spirituel, 
394.] 

[Operation. Toute operation di- 
vine du Seigneur se fait des premiers 
par les derniers, ainsi par lui dans les 
premiers, et par lui dans les derniers, 
798.] 

[Operer. Le bien de l'amour n'o- 
pere rien de lui-mfrne, mais opere 
par le vrai de la sagesse, et le vrai de 
la sagesse n'opere rien de lui-me'me, 
mais opere d'apres le bien de Tamour, 
649. Le Seigneur opere toujours d'a- 
pres les intimes par les derniers, ou 
dansleplein, 672.] 

Or, Aurum. L'or sign, le bien de 
Tamour; mont. 913, ill. 211, 917. 

[Oraison dominicale. L'essentiel 
meme de l'e*glise et de la religion est 
renferme' dans'la manicrc d'entendre 
ces paroles : « Notre Pere, qui es dam 
les cieux, soit sandi/ie ton Nom ! 
vienne ton Roijaumel » 839. Les 
anges dans le ciel lisent tous les jours 
Toraison dominicale, et alors ils pen- 
sent, non a Dieu le Pere, parce qu'il 
est invisible, mais a lui dans son hu- 
main, parce que dans le divin humain 
il est visible, 839. Dans la nouvelle 
eglise sera accompli tout ce qui est 
contenu dans 1'oraison dominicale de- 
puis le commencement jusqu'a la fin, 
839.] 
[Ordination des cieux, 225.] 

Ob9. ^Ordination est Taction de dis- 
poser en ordre. 

Ordre , Or do . De l'ordre successlf et 
de l'ordre simultane^ dans les derniers 
ou extremes il y a ordre simultane* des 
successifs; ill 678. Lessupremes dans 
l'ordre successif deviennent les inti- 
mes dans l'ordre simultane' et ainsi 
danslo senc, 900. 
in, 
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[Ordure. Le faux et le falsifil sont 
appele"s ordure des places dans la Pa- 
role, 501.] 

Oreille, Awris. Voir Entendre. 

Orge, Bordeum. Voir Froment. 
[L'orge mele' avec de la fientestgn. 
les vrais falsifiers et profanes, 31 5 J 

[Orient (F) sign. Tamour etraffec- 
tion du bien dans le degre' supeneur, 
901. Pourquoi les anciens, dans le 
culte saint, tournaient la face vers To- 
rient du soleil, et aussi leurs temples, 
rite qui dure encore, 53.] 

[Origine. Toutes les choses qui 
existent dans le monde naturel tirent 
leur origine des correspondances 
qu'elles ont avec des choses du monde 
spirituel, 231. L'originc des corres- 
pondances vient des deux soleils, dont 
Tun dans les cieux est pur amour, et 
l'autre daus le monde est pur feu, 
468.] 

[Os des worts. Se prosterner de- 
vant eux et les baiser est une pure et 
honteuse idolatrie, 802.] 

Ours, Ursus. Les ours sign, ceux 
qui lisent la Parole et ne comprennent 
point; de la pour eux des illusions; 
ill. et mont. 573. [Par Tours, — 
Dan. VII. 3 a 7,— est de'erit le second 
eHatdeFeglise, a savoir, que la Pa- 
role est lue, ii est vrai, mais n'est point 
comprise, 574. Les ours sign, le sens 
de la lettre de la Parole, se'pare' de son 
sens interne; ceux qui le se'parent ap- 
paraissent aussi dans le monde spiri- 
tuel comme des ours, mais de loin, 
47 .] Dans le monde des esprits, il ap- 
parait des ours, tant nuisibles que non 
nuisibles, 573. 

Outre, Uter. L'outre sign, la meV 
me chose que le contenu; mont. 
672, f. 

[Ouvrage. Le commencement de 
Touvrage de Dieu sign, la Parole, et 
meme la Parole telle qu'elle est daas 
le sens de la lettre, 200. Ouvrage 

d'ouvrier sign. Touvrage qui est fait 

d'apres la propre intelligence, la- 
30*. 
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quelle ne peut produire que le faux, 
793.] 

Ouvrier, Artifex. L'ouvrier sign. 
celui qui est intelligent, et qui d'apres 
l'entendement pcnsc les vrais; et, 
dans le sens oppose", celui qui d'apres 
la propre intelligence pense les faux; 
ill. et moat. 793. Tons les metiers 
dans le monde correspondent a des 
choses qui apparlicnncnt a la sagessc 
angelique; ill 793. 

[Ouvrir la porte sign, vivre selon 
la Parole, 218. Ouvrir le livre sign. 
rechercher quel est l'dtat de la vie 
dans tous et dans chacun, 259 ; — 
sign, connaitre les (Stats de la vie de 
tous et juger chacun selon lc sien, 
£61, 280. Ouvrir le sceau sign, exa- 
miner les I tats de l'dglise et par con- 
sequent de la vie, 388.] 



Pain, Panis. Dans la sainte cene, 
il y a le pain et le vin, parce que le 
pain y sign, le saint de l'amour, et le 
vin le saint de la foi, et parce que ie 
pain materiel et le pain celesfe y sont 
de mutuellcs correspondences, etaussi 
le vin materiel et le vin celeste; ill 
224. II e"tait offert sur l'autcl en mfi- 
me temps que les sacrifices un pain 
de fleur de farine de from en t qui etait 
appele* minchah; mont. 778, [316.] 
Les pains des faces sur la table dans le 
tabernacle elaicnt faits aussi avec de 
la fleur de farine defroment; mont. 
778; parce que le froment sign, le 
bien de l'eglisc d'apres la Parole, et 
la fleur de farine le vrai decebien; 
ill ct mont. 315. 

Paitre et Pasteur, Pascere et 
Pastor. Paitre sign, enseigner, et 
pasleur sign, celui qui enseigne; ill 
el mont. 383. 

Paix, Pax. [La paix est ce qui af- 
fects intimement de beatitude tout 



bien, 306.] La paix est la salutation 
divine; mont. 12. La paix sign, tou- 
tes les choses qui procedentdu Sei- 
gneur, spe"cialement la charite", la se*- 
curite" spirituelle, et le repos interne; 
ill. et mont. 306. La paix sign, le 
repos de l'ame par suite de la non 
infestation des maux et des faux, par 
consequent de 1'enfer, et cette paix 
vient du Seigneur; mont. 640. 

[Palais magnifique vu dans le 
monde spirituel, 962.] 

Pale, Pallidum. Pale sign, le non 
vital, et ce qui est sans biens et sans 
vrais, 320. Le cheval pale sign. 1'en- 
tendement de la Parole deHruit et 
quant au bien et quant au vrai, 320. 

Palme, Pohna. Les palmes sign. 
les divins vrais, et tenir des palmes 
dans les mains sign, les confessions 
d'apres les divins vrais; ill et mont. 
367. 

[Palmier (le),— Ps. XCII. 13,— 
sign, le divin vrai, 367.] 

Pape, Papa. Voir Gatholiques- 
Romains. [La succession depuis Pierre 
est une invention qui vient de l'amour 
de dominer d'apres l'amour de soi sur 
les choses saintes de realise et sur le 
ciel, 802. La translation de I'esprit 
saint d'un homme dans un autre horn- 
me est aussi une invention venant de 
cet amour qui est diabolique, 802.] 

[Papier envoye* par le Seigneur k 
travers le ciel dans une socie'td du 
monde des esprits, 675.] 

Paradis, Paradisus. Voir Jardin. 

Parfum, SuffUus. Les parfums 
sign, le culte et la confession du Sei- 
gneur d'apres les biens et les vrais 
spirituels; ill et mont. 277, 777. 
Voir Autel. La fume'e des parfums 
sign, ce qui est agreable et est ac- 
cept**, 394; les parfums et leurs fu- 
nics ont signify de telles choses, en 
raison de leur odeur suave et de leur 
correspondence ;monf.278, 394. Des 
aromates odorife'rants avec lesqucls on 
preparait le parfum, et dc leur corres- 
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pondancc avec les biens et les vrais 
spirituels, 777. Les propitiations et 
les expiations se faisaient par des 
parfums; ill et mont. 393. L'cn- 
cens sign, la me me chose que le par- 
fum, pareillement la fiole, l'encensoir 
ou la cassolette; ill et mont. 277. 
Jeter l'encensoir en la terre sign. 
l'influx dans les lieux inferieurs, 395. 

[Parler. Le Seigneur parte au 
moyen du ciel avec l'homme, comme 
Thomme d'apres son ame parte au 
moyen du corps avec un autre homme, 
5, 943. Quand le Seigneur parle par 
le ciel, il parle du troisieme ciel par 
le second ciel, ainsi d'apres le divin 
amour par la divine sagessc, 615. Le 
Seigneur parle en memo temps par 
tout le ciel, par consequent pleine- 
ment, 472. Toutefois, le Seigneur 
eHant au-dessus des cieux, et appa- 
raissant devant les anges comme so- 
leil, il ne parle pas de la aux anges, 
mais il inilue ; et ce qui influe est re- 
cu dans ie ciel et promulgue", 809.] 

Parole ou Ecriture Sainte, Ver- 
bum sen Scriptura Sacra. Le Sei- 
gneur est la Parole et le tout de la 
Parole; ill 200, et mont. 819. La 
Parole est sainte et divine ; ill 752. 
Personne ne peut voir aucun vrai doc- 
trinal dans la Parole, si ce n'est par le 
Seigneur, parce que le Seigneur est 
la Parole, 42, ill. 566, 958. La Pa- 
role est cache'e pour tous ceux aux- 
quels le Seigneur ne l'ouvre pas, 257. 
La Parole est le medium de la con- 
jouction avec le Seigneur; ill. 881. 
Dans le ciel, chez les anges, il y a la 
Parole, 669, [768.] 

La Parole est Ie commencement de 
Touvrage dc Dieu; ill el mont. 200. 
La Parole vivilie et illustre ; ill 200. 
L'homme a la vie spirituelle d'apres 
la Parole, 411. L'esprit et la vie de 
la doctrine de PegUse viennent de la 
Parole, 602. La Parole n'est pas com- 
prise sans la doctrine, et la doctrine 
n'est pas comprise sans la vie selon 



elle, 320. La Parole par le sens dc la 
lettre communique avec tout le ciel ; 
ill. 200. La Parole dans son origine 
est purement divine; et, quand elle a 
passe" a travers Ie troisieme ciel elle 
est devenue le divin celeste, quand 
elle a passe* a travers le second ciel 
elle est devenue le divin spirituel, et 
quand elle est parvenue dans le monde 
elle est devenue le divin nature], d'ou 
il rdsulte qu'il y a trois sens dans la 
Parole, le celeste, le spirituel et le 
naturel, 959. Le vrai spirituel de la 
Parole est comme la lumiere du so- 
leil, et le vrai naturel de la Parole est 
comme la lumiere de la lune et des 
Voiles; ill. 414. Ceux qui lisent la 
Parole d'apres l'amour de soi et du 
monde, ainsi d'apres l'usage pure- 
ment naturel, n'y voient aucun vrai; 
il en est autrement de ceux qui la li- 
sent d'apres Inflection du vrai ct pour 
l'usage spirituel ; ill 255, 889. G'est 
d'apres la providence du Seigneur, 
que ceux qui sont dans les maux de la 
vie et dans les faux de la doctrine ne 
voient dans la Parole ni le vrai ni le 
bien, parce que s'ils les voyaient et 
les connaissaient ils les profaneraicnt, 
314, 316, 686, 68S. 

Dans la Parole, il y a des apparen- 
ces, et par elies les vrais peuvent y 
eHre falsifies, si on ne sait pas les vrais 
reels; ill, 439. De ceux qui avaient 
falsifie" la Parole; d'apres l'expeYien- 
ce ; et ce que e'est que la falsification 
de la Parole; ill 566, f. La mort spi- 
rituelle vient de la falsification et de 
^adulteration de la Parole, 411. Les 
Re'forme's, il est vrai, reconnaissent 
que l'eglise doit eHre fondde sur la Pa- 
role, mais toujours est-il qu'ils la fon- 
dent sur un seul passage de Paul, 
faussement entendu, 750, ill. 417; 
voir Foi. D'une table sur laquelle in- 
fluait directement la lumiere du ciel, 
et sur laquelle avaient 6X6 place's des 
vrais de la Parole falsifies; ce qui ar- 
riva alors; ct d'une autre table sur la- 
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quelle etait la Parole, qui nepouvait 
6tre touche'e par quiconque avait fal- 
sifie* les vrais, et d'un certain promo- 
teur de la doctrine sur la foi scule qui 
la toucha; ce qui lui est arrive'; ill. 
566 ; [lorsqu'un ange du troisieme 
ciel vient, et qu'il y regarde la Parole 
ouverte, il appara!t au-dessus et au- 
tour de la Parole un arc-en-ciel de 
diversescouleurs dans un plan rouge; 
lorsqu'il y vient un ange du second 
ciel, et qu'il regarde, il apparait un 
arc-en-ciel dans un plan bleu de ciel; 
et quand c'est un ange du premier 
ciel r il apparait un arc-en-ciel dans 
un plan blanc, 566.] Tous les vrais de 
la Parole ont eHe* falsified et deHruits 
par les draconiciens ; ill. 541. 

Les Catholiques-Romains, ou Pon- 
tificaux, dedarent la Parole sainte; 
mais pour quels motifs, et de quelle 
maniere; ill 725, 733. Au commen- 
cement, ils ont reconnu la Parole pour 
sainte ; mais, plus tard, ils Tont adul- 
ter et profanfie; Hi. 737. La Parole 
est enleve'e par eux aux laiques, afin 
que ses adulterations et ses profana- 
tions n'apparaissent point, 739. Chez 
eux, il aete* quelquefois mis en delibe- 
ration si la lecture de la Parole serait 
accorded aux laiquos, mais cela a ete 
rejete, 734. Les Pontificaux me*pri- 
sent de coeur et rejettent la Parole, 
735. De la reconnaissance de la Pa- 
role par la nation franchise, 740 a 
744. Voir France. 

Dans la Parole, il y a deux sens, le 
celeste et le spirituel, en dedans de 
son sens naturel ; le sens celeste est 
pour ceux qui, dans le ciel, sont dans 
le royaume celeste du Seigneur, et le 
sens spirituel pour ceux qui, dans le 
ciel, sont dans le royaume spirituel 
du Seigneur, 725. La Parole, dans le 
sens de la lettre, est la base et l'affer- 
missement, puis une garde et comme 
une muraille, pour que son sens spi- 
rituel ne soil point blcsse\ 898, Le 
sens spirituel est dans chacuno des 
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choses de la Parole, et par suite la 
Parole dans son sein est spirituelle ; 
ill. 1. La Parole est gardee par le 
Seigneur, pour que son sens spirituel 
ne soit point blesse"; represents" par 
des bourses ouvertes, pleines d'or et 
d'argent; ill. 255. Personne ne voit 
le sens spirituel de la Parole que par 
le Seigneur, 824. La Parole, dans le 
sens de la lettre, est transparente 
chez ceux qui sont dans les vrais 
reels, 897 ; et par suite elle le sera 
chez ceux qui doivent Ctre de la nou- 
velle eglise du Seigneur, 897. L'hom- 
me qui lit saintement la Parole est il- 
lustre par la lumiere du sens spirituel 
influant dans son sens naturel, 911. 
L'ave*nement du Seigneur, dans les 
nueesdu ciel, sign, l'ouverture de la 
Parole quant a son sens spirituel, dans 
lequel il s'agit du Seigneur seul ; ill. 
et mont. 642. Le sens spirituel de la 
Parole n'a pu eHre reveie qu'apros le 
jugement dernier; ill. 804, 825. II a 
etc* fait violence & la Parole par les 
Catholiques-Romains, puis par les Re- 
forme's qui ont etc* dans la foi se*paree 
de la charite, et aussi par les Juifs; 
mais par eux violence a ete faite au 
sens de la lettre de la Parole, mais 
non h son sens spirituel, parce que 
celui-ci a e'te jusqu'a present ignore" 
et ferme, 825, 829. Le Seigneur a 
supporte toute violence faite a la Pa- 
role, ainsi a lui-meme, puisqu'il est 
la Parole, 829. [Les derniers de la 
Parole sont les vrais et les blens du 
sens de sa lettre, 231. La Parole, 
dans le sens de la lettre, a ete ecrite 
au moyen des apparences et des cor- 
respondances, 494.] 

Le sens spirituel fait abstraction 
des personnes, 78, 79, 96; voir Per- 
sonne, Dans la Parole, il y a le ma- 
riage du bien et du vrai, et e'est pour 
cute qu'il y a des expressions qui se 
discnt proprement du bien, et des ex- 
pressions qui se discnt proprement du 
vrai, 373, 483, 689, [29;] voir Ma- 






mage. Les interpretations faites par 
le Seigneur, dans la Parole, ont ete 
faites dans le sens naturel et non dans 
le sens spirituel; pourquoi? 736. 
Dans les temps tres-anciens, en Asie, 
il y avait une Parole avant la Parole 
Israelite, et cette Parole subsiste en- 
core dans la grande Tartaric, 11 . Des 
deux etats des prophetes, Tun quand 
ils dcrivaient la Parole, et 1'autre 
quand ils (Haient en esprit ou en vi- 
sion; mont. 945. Voir Esprit. 

[Paroles (les) de Dieu sign, les 
choses qui ont ete predites dans la 
Parole, 750. Les paroles de la pro- 
phetie sign, la doctrine de la nouvelle 
Jerusalem, 8 ; les garder, e'est ob- 
server et faire les vrais ou les prdcep- 
tes de cette doctrine, 944.] 

[Particulars (les), 793. Voir 

SINGULIERS, OSS.] 

Parvis, Atrium. Le parvis du tem- 
ple sign, l'externe du ciel et le ciel 
dans les derniers, et aussi reglise dans 
les terres; ill. et mont. 487. Des 
deux parvis du temple de Jerusalem, 
487. 

[Passion. Toutes les particulates 
de la passion du Seigneur represen- 
taient l'etat de reglise juive quanta la 
Parole, 26, 410; le Seigneur a permis 
que les Juifs le traitassent ainsi qu'ils 
avaient traite* la Parole, parce que 
lui-meme etait la Parole, 410. Les 
anges dans le ciel ne peuvent pas pen- 
ser a la passion du Seigneur, mais ils 
pensenta sa resurrection, 379.] 

[Pasteur. Voir Paitre.] 

Patience, Patientia. La patience 
seditdelatentation, 593, 638. 

Patience, Tolerantia. La patience 
sign, l'etude et le travail, 129. La 
parole de ma perseverance ou de ma 
patience sign, le combat spirituel, 
qui est la tentation, 185. 

[Patiente attente (la) de Je"sus- 
Chml sign* l'avenement du Seigneur, 
33.] 

Patmos, Parmos, L'ile de Patmos 



sign; le lieu et l'etat dans lesquels 
Jean a pu Gtre illustre* ; ill. 34. 

[Pature (trouver) sign. Stre ensei- 
gne, illustre et nourri dans les divins 
vrais, 914.] 

Paul, Paulus. Passage de Paul — 
Rom. I1J. 28, — « Thomme est jus- 
tifie par la foi sans oeuvres de loi ; » 
ce passage a ete faussement entendu ; 
ill. cimont. 417,750, [825.] 

Pauvre, Pauper. Les pauvress*</n. 
ceux qui ne sont pas dans les vrais, 
et les indigents ceux qui ne sont pas 
dans les biens, 95. Les miserables et 
les pauvres sign, ceux qui sont sans 
les connaissances du vrai et du bien; 
mont. 209. [Les riches et les pauvres 
sign, ceux qui sont plus ou qui sont 
moins dans les connaissances et dans 
les sciences, 604.] 

Peche, Peccatum. Du peche ori- 
ginel ; voir les doctrinaux des RSfor- 
mes en tete de l'Ouvrage, N°V. [Tous 
les peches derivent et par suite tien- 
nent de Tamour infernal, de la propre 
intelligence, et des convoitises qui en 
proviennent, 450; e'est de li que le 
peche tire tout son plaisir et tout son 
charme, 453. Le peche originel n'est 
dans qui que ce soit par Adam, mais 
il est chez chacun par ses propres pa- 
rents en succession, 776.] 

[Peines dans l'autre vie. Quelles 
sont les peines qui sont entendues 
dans la Parole par les tourments de 
l'enfer, 763.] 

Penitence, Poznitentia. Dogme 
des Catholiques-Romains sur la peni- 
tence; voir leurs doctrinaux en teHe 
de l'Ouvrage, N<> IV. Dogme des Re- 
formes sur la penitence; voir leurs 
doctrinaux eu tete de l'Ouvrage, N°V. 
La penitence actuelle est decrite ; ill. 
531 . Le bapteme et la sainte cene 
sont les sacrements de la penitence, 
et le decalogue est la doctrine univer- 
selle de la penitence ; ill. 531 , f. [La 
seconde table du decalogue est la ta- 
ble de la penitence, 461 . Faire pe"ni- 
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tence, c'est ne point vouioir les maux 
parce qu'ils sont contre Dieu, et une 
fois ou deux par an s* examiner, voir 
ses maux, les confesser devant le Sei- 
gneur, implorer du secours, renoncer 
aux pitches, et commencer une nou- 
velle vie, 224. La penitence actuelle 
consiste a s'examiner, a connaitre et 
reconnattre ses peche"s, a les confesser 
devant le Seigneur, a implorer du se- 
cours et la puissance d'y register, et 
ainsi a s'en abstenir et k mener une 
vie nouvelle, et a faire tout cela com- 
me par soi-m£me, 531 .] Sans la pe- 
nitence, l'homme est dans les maux 
dans lesquels il est ne"; par conse- 
quent les maux restent, s'ils ne sont 
pas eloigned par la penitence actuelle; 
ill. 531, ill. 836. Le Seigneur aime 
tous les hommes; mais, tant qu'ils 
sont dans les maux, il ne peut pas etre 
conjoint a eux, c'est pourquoi l'hom- 
me doit d'abord faire penitence; ill. 
937. Le mal contient en soi d'innom- 
brables convoitisesdans l'ordre siinul- 
tane, et ces convoitises ne peuvent 
pas 6tre eioignees par Thomme, mais 
elles le sont par le Seigneur seul, et 
elies sont eloigners par le Seigneur, 
quand on s'adresse a lui, parce que le 
Seigneur entre par le chemin de l'O- 
me chez l'homme; ill. 678. La peni- 
tence a ete representee chez les fils 
d'lsrael par diverses choses, dont il 
est parie, 492. La nouvelle eglise est 
formee de ceux qui s'adressent au 
Seigneur seul et font penitence de 
leurs mauvaisesceuvres; ill etmont. 
69, 72; voir Aglise. De Fetat suc- 
cessif des pensSes de Thomme, avant 
qu'il veuille refiechir sur les maux de 
la vie et faire penitence; ill. 710. 
Ceux qui reconnaissent la foi seule 
pour 1'unique moyen de salut ne pen- 
sent pas S la penitence, etn'en veu~ 
lent pas, 450, 457, 710. LesRefor- 
mes, qui sont dans la foi seule, peu- 
vent difficilement faire une penitence 
actuelle; pourquoi? ill. 531. Celui 
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qui fait penitence percoit ce que c'est 
que le bien, et il vient dans le bien et 
estsauve, 379, M. 531. 

Pensee, Cogitatio. Voir Enten- 
demekt. [La pensee est selon Taffec- 
tion, et vient de Taffection, 797, La 
pensee n'est autre chose que la forme 
del'affection, 875.] 

[Penser. Ce que c'est que penser 
spirituellement, et ce que c'est que 
penser materiellement, 611, 902, f.] 

[Perception. La pensee interieure 
est dans la lumiere du ciel et est ap- 
peiee perception, 914. Toute percep- 
tion du vrai spirituel s'opere par la lu- 
miSre du ciel , qui est la divine sa- 
gesse, 796. Les perceptions sont pro- 
duites par les affections, 875.] 

Ois. La Perception est une sensation, 
Tenant uniquement du Seigneur, relative 
au bien et au vrai, — A. C. No H04.— La 
perception consiste h voir qu'un vrai est 
un yrai et qu'un bien est un bien, et 5 
voir qu'un mal est un mal et qu'un faux 
estun faus, — A.C. No 7680. 

[Percer Jesus - Christ sign, de*- 
truire la Parole par les faux, 26.] 

[Perdition. S'en aller a perdition 
sign, eHrerejete, 734,739.] 

[Perdre ceux qui perdent la terre 
sign, jeter dans 1'enfer ceux qui ont 
detruitreglise,528.] 

Pere, Pater. Le pere sign, lebien; 
et, quand il est nomme par le Sei- 
gneur, c'est le divin bien en lui, 170, 
ill. et mont. 613. Le Seigneur, par 
le Pere, entendait le divin en lui; ill. 
150, ill. 170. Dieu et le Pere,puis 
aussi Dieu et Jehovah, sign, le Sei- 
gneur quant au divin vrai et quant au 
divin bien, 21 . Le Seigneur, tant quant 
au divin a quo (de qui tout procfide) 
que quant au divin humain, est le 
Pere et est appeie le Pere; mont. 21 , 
mont. 613, mont. 839. Le royaume 
du P6re vient, et la volonte du Pere 
est faite, comme dans le ciel aussi sur 
la terre, quand on s'adresse immedia- 
tement au Seigneur; ill. et mont. 
839; voir aussi Seigneur, [Par de- 
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mander au Pere au nom du Fils, il est 
entendu, non pas s'adresser immedia- 
tement a Dieu le Pere, ni demandcr a 
cause du Fils, mais s'adresser au Sei- 
gneur et au Pere par Lui, parce que 
le Pere est dans le Fils, et qu'ils sont 
un, 618.] 

[Peres, ou diviser, sign, disper- 
ser, 313.] 

t [Perfection (la) de chaque forme 
vient de choses variees, convenable- 
ment placees dans lenr ordre, 66.] 

Pergame, Pergamits. L'eglise dans 
Pergame sign, ceux qui placent le 
tout de l'eglise dans les bonnes oeu- 
vres, et rien dans les vrais de la doc- 
trine, 107,etsuiv. 
t [Periode. Dans la Parole, une pe- 
riode entiere est appeiee jour, son 
premier etat point du jour et matin, 
et son dernier etat soir et nuit, 4.] 

Perle, Margarita. Les yer\essign. 
les connaissances du bien et du vrai; 
mont. 727, 916. Dans Matthieu, 
[XI II. 46,] une tres-preciense perle 
sign, la connaissance et la reconnais- 
sance du Seigneur, 916. 

[Permission. Tous les faux de la 
doctrine, de meme que les maux de la 
vie, ont lieu paF permission, 602.] 

Personne, Persona. Le sens spi- 
rituel fait abstraction des personnes; 
c'est pourquoi une personne nominee 
dan s la Pa role sign, quelque chose dans 
Teglise, 78, 79, 96. [Dans le ciel, la 
personne est regardee d'apres ce qui 
appartient a son emploi et a sa fonc- 
tion, 8. Dans la langue angeiique, ce 
n'est pas la personne qui est nommee, 
mais c'est ce qui est dans la personne 
et constitue la personne, 872. II faut 
penser a Dieu d'apres l'essence et 
d'apres elle a la personne, et ne pas 
penser a Dieu d'apres la personne, ni 
d'apres celle-ci a l'essence, 611 .] 

[Persuasif (le), dans les choses de 
Teglise, introduit l'engourdissement 
ou la stupuur dans l'cntendctnent, 
425,428.] 
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Persuasion, Pmuasio. Dans le 
monde spirituel, il y a une persuasion 
qui enleve Tentendement du vrai, 
428. 

[Peser sign, connaitre la qualite 
quant au bien, 313.] 

[Peste (la) sign, la consoraption en- 
ti6re, et ainsi la damnation, 323.] 

Petit, Parvus. Cc que c'est que le 
petit et le grand. Voir Grand. 

People, Populus. Les peuples 
sign, ceux qui sont dans les vrais ou 
dans les faux de la doctrine, et abs~ 
tractivement les vrais ou les faux; et 
les nations sign, ceux qui sont dans 
les biens ou dans les maux de la vie, 
et abstractivement les biens ou les 
maux; ill. et mont. 483, [282, 365, 
627.] L 

[Peuplier. Lesfeuilles du peuplier 
sign, les rationnels d'apres la lumiere 
sensuelle,936.] 

[Phantaisie. Voir Fantaisie.] 

Philadelphie, Philadelphia. U6- 
glise dans Philadelphie sign, ceux 
qui, dans l'eglise, sont dans les divins 
vrais par le Seigneur, 172, etsuiv. 

[Philistins (les) sign, ceux qui 
professent la foi seule, 812.] 

Pied, Pes. Les pieds sign, le na- 
turel, et quand il s'agit du Seigneur 
le divin naturel; ill. et mont. 468, 
[49.] Mettre le pied droit sur la mer, 
et le gauche sur la terre, sign, que le 
Seigneur a sous son auspice et sous 
sa domination toute l'eglise, tant ceux 
qui y sont dans ses externesqne ceux 
qui y sont dans ses internes, 470. Le 
marchepied des pieds du Seigneur 
sign, l'eglise dans les terres ; ill. et 
mont. 49; pareillement, 470. Se tenir 
sur les pieds sign. 6tre reforme quant 
a rhomme externe ou naturel; ill. et 
mont. 510. 

Pierre, Lapis. La pierre sign, le 
vrai dans les dernicrs, 231 . Les pier- 
res precieuses et les diademes sign. 
les divins vrais du sens de la lettre de 
la Parole, et aussi les vrais de la doo 
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trine d'apres la Parole, transparent^ 
par son sens spiriiuel, 231, ill. et 
montMO; puis, 823,91 5. Les pierres 
pre'cieuses correspondent aux vrais et 
aux biens de la Parole, et dans le ciel 
elles viennent de cette origine, 231. 
Les pierres precieuses et les diademcs 
sign, aussi les vrais de la Parole fal- 
sifies et profane*s ; ill, et mont. 540, 
[570.] Le Seigneur quant au divin 
vrai est appele" pierre d'angle, pierre 
d'Israel etrocher; ill. elmonL 915. 

Pierre, Petrus. Parmi les apoHres, 
Pierre a reprdsente* la ve'rite', ou la 
foi, 790. [Pierre sign, tous ceux qui 
sont dans la foi, et abstractivement la 
foi elle-meme, 5, 356.] Quaud il s'a- 
git de Pierre et des clefs qui lui ont 
?te* donn^es, il est entendu, non pas 
Pierre, mais ce divin vrai que Pierre 
a alors confesse* ; et ce vrai est enten- 
du par le roclier (petra) sur lequel 
1« Seigneur devait batir son e'glise ; 
ill. 768, 798. Dans la Parole qui est 
dans le ciel, au lieu de Pierre on lit le 
vrai d'apres le bien qui precede du 
Seigneur; ill, 768. 

[Pilotjes (les) sign, ceux qui, par- 
mi les la'iques, sont au rang le plus 
e'leve', 786, 767.] 

[Pin (les feuilles du) sign, les ra- 
tionnels d'apres la lumiere scnsuelle, 
936.] 

Places, Plalece. Les places sign;, 
les vrais et les faux de la doctrine; 
mont. 501, [917.] 

Plage du monde , Plaga mundi. 
Les anges du ciel habitent selon les 
plages; dans Porient, ceux qui sont 
davantage dans l'amonr envers le Sei- 
'gneur; dans l'occident, ceux qui sont 
inoiQs dans cet amour; dans le midi, 
ceux qui sont davantage dans la sa- 
gesse par le Seigneur; dans le sep- 
tentrion, ceux qui sont moiiis dans 
cette sagesse; ill. 901, 906; et cola, 
parce que le Seigneur est le soleil du 
ciel, et que par sa face il y a ['orient 
el l'occident, et par ses cole's le midi 
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et le septentrion, 901. Les hommes 
del'eglise, quant a leur esprit, sont, 
de mSme que les anges, ou dans l'o- 
rient, ou dans l'occident, ou dans le 
midi, ou dans le septentrion du monde 
spirituel; ill. 906. De la conversion 
des anges vers le Seigneur oomme so- 
leil, et alors vers les plages, 380, 
938. 

Plaie, Plaga. Les plaies sign, les 
maux de l'amour et les faux de la foi ; 
ainsi les plaies spirituelles, par les- 
quelles l'liomme pe"rit quant a l'3me; 
ill. 456, 498, ill. etmont. 657,957. 
[Les plaies sign, les peines des maux 
que les hommes ont faits dans le 
monde, lesquelles retombent sur eux 
dans le monde spirituel, 765.] Les 
plaies d'Egypte sont ermmerees; elles 
ont signifie" les faussete's et les cupi- 
dity par lesquelles Teglise y avait 
plri, 503, 657, 11 est dit de Je'hovah 
qu'il frappe de plaie; mont. 498. 

[Plaisirs (les) et les charmes pro- 
cedant des amours font la vie de cha- 
cun; et, quand ils sont change's en 
leurs opposes, il y a (ourment et deuil, 
763. Le plaisir de l'amour et de la 
sagesse tMeve la pensde, au point 
qu'elle voit comme dans la lumiere 
que telle chose est de telle maniere, 
quoiqu'auparavant il n'en ait pas 616 
parle\914.] 

[Plantes des pieds (les) corres- 
pondent aux naturels chez l'homme; 
et de la, dans la Parole, elles signifient 
les naturels, 49.] 

[Plats (les) sign, la m^me chose 
que le contenu, 395, 672.] 

Plein, Plenum. Le plein se dit de 
l'homme dans lequel il y a les vrais et 
les biens, et le vide se dit de l'homme 
dans lequel il n'y a que des faux et des 
maux, 160. 

[Pleurer sign, ressentir une dou- 
leur de cceur, 263. Pleurer sign, des 
douleurs intSrieures, 767, 771.] 
■ [Plomb. Voir Metal.] 

Pluie, Pluvia. La pluie siyn. 
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le divin vrai venant du ciel ; mont, 
496. Une pluie inondantc sign, la de- 
vastation du vrai, et aussi les tenta- 
tions ; mont. 496. 

[Pltjtons. Dieux infornaux ainsi 
nommes par les anciens, 752.] 

[Poms. Dans la Parole, tous les 
poids sign, l'estimation de la chose 
dontil est question, 313.] 

[Point du jour (le), dans la Pa- 
role, sign, le premier eHat d'une pe- 
riode chtiere, 4, 816.] 

Poisson, Piscis. Lespoissons sign. 
les affections sensuelles, qui sont les 
demises de l'homme naturel ; ill. 
290, f. Les poissons sign, aussi ceux 
qui sont dans les communs vrais, les- 
qucls aussi sont les derniers de l'hom- 
me naturel ; mont. 405. Les poissons 
sign, encore ceux qui sont dans les 
faux externes; mont 405. 

Pontificaux, Pontifwii. VoirCk- 

THOLIQUES-ROMAINS. 

Porte, Porta, Janua. Les portes 
sign, les connaissances duvraietdu 
bien d'apres la Parole, par lesquelles 
l'homme est introduit dans l'dglise, 
ainsi les vrais qui introduisent; mont. 
899, 901, 916, [904, 922, 951.] 
Dans le monde spirituel, il y a en ac- 
tualite des portes pour ceux qui mon- 
tent dans le ciel, elles s'ouvrent et se 
ferment, et e'est pour ccla qu'elles si- 
gnifient l'introduction; mont. 176, 
177. Le Seigneur seul y ouvre et 
forme les portes, 177. La porte sign, 
1'admission et l'introduction, 217. Le 
Seigneur est la porte par laquelle 
l'liomme doit entrer pour etre sauve' ; 
mont. 916. 

[Pourceaux (les) sign, ceux qui 
aiment seulcment les richesses mon- 
daincs, et non les richesses spirituel- 
les qui sont les connaissances du bien 
et du vrai d'apres la Parole, 727.] 

Pourpre, Purpura. La pourpre 
sign, le bien celeste, et l'ecarlatc le 
vrai 0(5)0316; mont. 725. 

Poussiere, Putvis, La poussiere 
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sign, ce qui est damnc"; mont. 788. 
Mettrc de la poussiere sur satete 
sign, une douleur et un deuil inte- 
ricurs a cause de la damnation; mont. 
788. [La poussiere sur la tote repre*- 
sentait la reconnaissance que de soi- 
mCme on e'lait damne, 788,] 

[Pouvoir de tier et de delier. Le 
Seigneur n'a pas donne* a Pierre la 
moindre chose de ce pouvoir ; mont. 
768 t flwnl. et 277. 798.] 

[Preceptes. Fairc les preceptes du 
Seigneur, e'est fairc des usages au 
prochain, 903. L'amour envers Dieu 
et l'amour a I'e'gard du prochain sont 
les deux preceptes d'oii dependent la 
loi et les prophetcs, 903.] 

Precieuses (choses), Pretiosa. Les 
choses pre'cieuses sign, les choses 
saintes de l'eglise; mont. 789. [Le 
precieux se dit du bien, 775.] 

Predestination , Prcedestinatio. 
Voir Election. 

[Predications. Dansles cieux, il y 
a des predications d'apres la Parole, 
65.] 

[Prediction. De la prediction de 
rav^nement du Seigneur et de son 
royaumc dans la Parole do l'un et 
l'autre testament, 478.] 

Premices, Primitiai. Les pr^miccs 
sign, ce qui d'abord nalt, et ensuite 
s'accrolt; et comme dans le premier il 
y a en puissance tout ce qui suit, e'est 
pour cela que les pre"mices eHaient 
saintes; ill. et mont. 623. Les pu- 
mices sign. les choses qui appartien- 
nent a 1'eglise; ill. et mont. 623. 

[Premier. Voir Dernier. Le pre- 
mier et le dernier, e'est le Seigneur 
de qui procedent toutes choses, 38, 
57, 686, 798. Ce que e'est que le 
premier par la fin, et le premier par 
l'usage; exemples, 17.] 

Premier-ne Primogenitus. Le 
Seigneur est dit le premier-ne* d'en- 
tre les morts; cela Sign, que dans son 
humain il y a le divin bien uni au di- 
vin vrai; ill. et mont. 17. Le pre- 

31. 
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mier-ne* se dit dc l'eglise, et e'est ce 
qui existe d'abord en acte et en ceu- 
vre d'aprSs l'amour de la volonte* par 
la foi de l'entendement; ill. 17, puis- 
que Te*glise est d'abord chez Thomme, 
alors que le vrai de la doctrine, concu 
dans rhomme interne , nait dans 
1'homme externe; ill. 17. 

[Preparation des me'chants pour 
Tenfer, et des bons pour le del, dans 
le monde des esprits; 918.] 

[Preparer le chemin sign, prepa- 
rer pour introduire, 700.] 

Pres, Proche; Prope, Propin- 
quum. Pres et proche sign, le proche 
de Te*tat, et e'est aussi ce qui est nd- 
cessaire ; ill. 947. Voir aussi Loin et 
Bientot. 

[Presence. La presence du Sei- 
gneur, tel que le Seigneur est en soi, 
ni mGme tel qu'il est dans les intimes 
dc la Parole, ne peut eHre soutcnue par 
personne, 54. Mais le Seigneur mo- 
dere et tempere son divin, de telle 
sorte que 1'homme peut en soutenir 
la presence; il le fait en se voilant, 
54. La presence du Seigneur a lieu 
par les connaissances des ve*rite*s d'a- 
pr£s la Parole, et surtout de celles qui 
concernent le Seigneur lui-meme, 
937. Le Seigneur est prdsent a cha- 
cun selon la foi, et est conjoint selon 
l'amour, 937. Dans le monde spiri- 
tucl, la connaissance et la reconnais- 
sance font toute presence, et l'amour 
fait toute conjonction, 937 ; des qu'on 
y pense a quelqu'un d'apres Pidde 
qu'on a de lui, aussittH il est prdscnt, 
937. La presence du Seigneur chez 
Thomme est uneadjonction, ainsi unc 
conjonction par contiguity et cette 
contiguity devient plus proche et plus 
pleine selon que Thomme aime le 
Seigneur, c'est-a-dire, fait les prd- 
ceptes du Seigneur, 55. La conjonc- 
tion avec le Seigneur n'a Heu que pour 
ceux qui s'adrcssent imme'diatementa 
lui; la presence a lieu pour tous les 
autres, 883.] 
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Present, Donum, Mums. En- 
voyer des presents, e'est fitre conso- 
cie" par l'amour et par Tamitie*, 508. 

Pressoir, Torcular. Dans les pres- 
soirs on exprimait l'huile par laquelle 
est signifie" le bien de l'amour, et 
aussi le vin par lequel est signifie* le 
vrai de la foi, 651; voir Huile et Vin; 
par suite le pressoir sign. Texamcn 
du bien et du vrai, et dans le sens 
oppose" Texamen du mal et du faux, 
et cet examen-ci est entendu par le 
grand pressoir dc la colere de Dieu; 
mont. 651. Fouler le pressoir du vin 
de la colere de Dieu, quand cela est 
dit du Seigneur, sign, supporter les 
maux et les faux de l'eglise, et la 
violence faite a la Parole; mont. 829. 
Cc que sign. , en outre, fouler le pres- 
soir, 652. 

[Pret (Gtre) sign, gtre en effort, 
446.] 

Pretre, Sacerdos. Les prfitres 
sign, ceux qui sont dans lc bien dc 
l'amour par le Seigneur, et abstracti- 
vement les Mens de l'amour, et les 
rois sign, ceux qui sont dans les vrais 
de la sagesse par le Seigneur, et abs- 
tractivement les vrais de la sagesse, 
20, ill et mont. 854. Voir Roi. 
[Les prophctes sign, l'eglise quant au 
vrai de la doctrine, et les pretres Td- 
glise quant au bien de la vie, 8.] Le 
royaume celeste, dans lequel sont 
ceux qui sont dans le bien de l'amour, 
est le royaume sacerdotal du Sei- 
gneur, et le royaume spirituel, dans 
lequel sont ceux qui sont dans les 
vrais de la sagesse, est le royaume 
royal du Seigneur; ill. 854. [Les 
prStres doivent administrer les choses 
eccle*siastiques, et les rois les choses 
civiles, 854. Les pretres doivent en- 
seigner les vrais, et par les vrais con- 
duce au bien, et ainsi au Seigneur, 
854. Us ne s'arrogeront aucun droit 
sur les ames des hommes, 854. 11 y 
aura pour les pretres dignitd a cause 
des choses saintes, mais ils attribue- 
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ront la dignite au Seigneur seul de 
qui procSdent les choses saintes , 
parce que le sacerdoce n'est pas dans 
la personne, mais est adjoint a la per- 
sonne, 854.] 

[Priapes, 458, 655.] 

Priere, Oratio. Les priSres des 
saints sont les choses qui appartien- 
ncntalafoietalacharite\278,[393.] 
Le Seigneur veut que d'abord rhom- 
me demande et veuille, et le Seigneur 
ensuitc rdpond et donne, et cela, afm 
que la chose soit approprie*e a Thom- 
me ; ill. et mont. 376. Ceux qui sont 
dans le Seigneur et en qui est le Sei- 
gneur obtienncnt tout ce qu'ils veu- 
lent et demandent, parce qu'ils vcu- 
lent et demandent d'apres le Sei- 
gneur; ill. et mont. 951, Sur l'en- 
tendement de ces paroles dans Torai- 
son dominicale : « Notre Pere qui es 
dans les cieux! Soit sanctifid ton Norn! 
Vienne ton royaume ! Soit faite ta vo- 
lenti, comme dans le ciel, aussi sur la 
tcrre! » ill. etmont. 839. Toutesles 
choses qui sont dans Toraison domi- 
nicale sont accomplies, quand on s'a- 
dresse immddiatement au Seigneur; 
ill. elmont. 839. 

Prieres, Preces. Voir Priere. 

Prince, Princeps. Le prince des 
rois de la tcrre sign, lc Seigneur 
quant au divin vrai, 18. [Prince, dans 
la Parole, sign, le principal vrai, et 
roi sign, le vrai lui-m&ne, 548.] 

[Principe. D'un principe faux il ne 
peut de*couler que des faux; si des 
vrais sont pre'sente's, ils ne sont vus 
qu'en dehors ou superficiellement, 
436. Tout homme qui, d'apres la pro- 
pre intelligence, prend un principe de 
religion et le pose comme teHe, prend 
dans la Parole des choses qui le con- 
firment, et les pose comme queue, 
438.] 

Prison, Custodia. Voir Captif et 
Enciuine. [La prison sign. Tenfer, 
757.] 

Prochain, Prommm. Voir Cha- 



rite. [Celui qui n'aime pas lc pro- 
chain n'aime pas Dieu non plus, car 
dans Tamour du prochain le Seigneur 
se conjoint avec Thomme, et Thomme 
sc conjoint avec le Seigneur, 571. On 
ne peut pas aimer le prochain, si Ton 
ne vit pas selon les ceuvres de la loi, 
571.] 

[Proche sign, ndcessairement, car 
e'est la proximite* de T&at, et non la 
proximite* du temps, 947.] 

Profanation, Propkanatio. II y a 
plusieurs genres de profanation du 
saint; de la profanation du saint par 
les pontificaux, 717, 723, 728; voir 
Pontificaux. 11 est pourvu par le 
Seigneur a ce qu'on ne sache pas ce 
que e'est que lc spirituel vrai et le 
spirituel bien, de peur que la Parole 
sainte de l'eglise nc soit profane'e, 
parce que ce qu'on sait peut Gtre pro- 
fane*, mais non ce qu'on ne sait pas, 
314, 316, 686, 688. Le genre le plus 
grave de profanation, e'est tantot de 
croire, et tantcH de ne point croire, 
198; parce que ceux-la sont avec la 
pense'e tantcH dans le ciel, tant6t dans 
Tenfer; et comme ils ne peuvent fitre 
ni dans Tun ni dans Tautre, leurs inte*- 
rieurs sont ddtruits, et ils deviennent 
de pures fantaisies, 202, 204. Chez 
eux, les -maux et les biens, puis les 
vrais et les faux, ont eHe* male's, 202, 
204 ; et les choses de Teglise chez 
eux n'ontriende cohe*rent; ill. 208. 
Ceux-la sont cntendus par les tiedes, 
202,204. 

[Profaner. Appliquer les vrais de 
la Parole pour s'arroger le divin pou- 
voir du Seigneur, e'est profaner, 
719.] 

[Profondeurs de Satan (les) sign. 
les inte'rieurs de la doctrine se'pare'e 
de la charitd, lesquels sont absolu- 
ment des faux, 143. En quoi consis- 
tent les intdrieurs de cette doctrine, 
143.] 

[Progeniture (la) masculine est le 
vrai ct le bien par l'entendement et 
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par suite par la pensee, et la progeni- 
ture feminine est le vrai et le bicn par 
la volontd et par suite par Tafiection, 
543.] 

PROPHETE,Prop//e/a.Leprophete, 
de meme que la prophe*tie, sign, la 
doctrine d'apres la Parole, et prophd- 
tiser sign, Tenscigncr; et, quand il 
s*agit du Seigneur, prophcte s?V/n. la 
Parole ; ill. et mont. 8, 913 . [Lcs 
prophetes ont reprfSsente" l'dtat de Y6~ 
glise quant a la doctrine, 8. Lcs pro- 
phetes sign, ceux qui sont dans les 
vrais de la doctrine d'aprSs la Parole, 
526; ainsi abstractivcment lcs vrais 
de la doctrine, 586, 687. Les pro- 
phetes signifient ceux qui enseignent 
lcs vrais d'apres la Parole, 943. Les 
proph<Hes et les apdtres ne valaient 
pas mieux que les autres, TOO.] Des 
deux eHatsdes prophtitcs; Tun, quand 
ils tJcrivaient la Parole ; l'autrc, quand 
ils voyaient les choses qui sont dans 
le ciel; ill. eimont. 945. Parle faux 
prophetc, il est entendu la bete mon- 
tant de la terre, et cettc beHe sign, les 
eccldsiastiques qui sont dans la foi 
scule; ill. et mont. 594, 701, [926 J 
elmont. 834, 

[Prophetesse, de mSme que pro- 
phete, sign, la doctrine dc Veglise, 
133.] 

[PnopHETiE, Par les paroles de la 
propheHie, il n'est pas entendu autre 
chose que la doctrine dc la nouvelle 
Jerusalem, 8, 944.] 

[Prophetiser. Recevoir la doctri- 
ne, e'est prophe'tiser, 8. Prophe'tiser 
sign, enseigner, 483, 491.1 

[Propitiations (les) et les expia- 
tions, dans l'tfglise representative is- 
ra&ite, se faisaicnt par des parfums, 
principalement quand des dangers 
etaientimmincnts, 393.] 

[Propre. L'amour dc soi ct du 
monde est le propre de la volonle* dc 
Thommc, le faste de la propre intelli- 
gence est le propre de son entendc- 
nicnt, ct la convoitise du mal ct du 
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faux est le propre commun provenant 
de ccsdeux-la, 452.] 

[Prosterner (se) sign. Phumilia- 
tion, et d'apres ^humiliation Vadora- 
tion, 275, 808,] 

[Prostituee (la grande) sign, la 
profanation des choses saintes de la 
Parole et de l'e*glise et J* adulteration 
du bien et du vrai, 719; — sign, la 
profane religiosity babylonique ou ca- 
tholique-romaine, 805.] 

Prostitution, Meretncatio. Voir 
Adulters . 

[Protestants. Prineipes calholi- 
qucs-romains Teste's chez les protes- 
tants, 751, 914.] 

Providence, Providentia. II est 
de la providence du Seigneur, que 
ceux qui sont dans lcs maux dc la 
vie, ct par suite dans les faux de la 
doctrine, ne sachent pas les saints 
vrais, de peur que s'ils les savaient, 
ils ne lcs profanassent, 314, 316, 
686, 688. 

[Psaumes (lcs) dc David ne sont 
autre chose que des cantiques, 279. 
Psaumes dont certains versets sont 
marques par des lettres selon Tordrc 
alphabe'tique; pourquoi? 38.] 

[Puissance. Toute puissance reside 
dans les dernicrs, qui sont appeles les 
naturels, 148. La puissance du vrai 
consiste dans le sens naturel dc la Pa- 
role et en mSme temps dans la lueur 
naturelle de Thomme, 148.] 

[Puissants (les) sign, ceux qui 
sont dans lYrudition d'apres la doc- 
trine tirde de la Parole, et abstracti- 
vcment Fe'rudition resultant de cetle 
doctrine, 337, 832.] 

[Puits de l'abime (le) sign, un des 
enters, 421, 422. Description de cet 
enfer, 421.] 

Purgatoire, Pwrj/aioriwm.Dogme 
des calholiques-romains sur )e pur- 
galoire ; voir les doctrinaux des ca- 
tholiques-romains en tele dc TOu- 
vrage, N° VI. Lc purgatoirc est uno 
pure invention des babylonions pour 



s'enrichir; ill 784. [Le purgatoirc 
est une fiction, qui peut eHre appele*e 
diaboliquc, parcc quelle a £te* inven- 
ted en vuc du gain et du pouvoir sur 
les Ames, m6me des deTunts, apres la 
mort, 784.] 

[Pygmees (les), ou petits homracs, 
ont aussi Ste" appelds sauterelles par 
lesanciens, 424.] 



j;a 85 

dernier dc la Cete, parcc qu'en eile est 
continue la teHe, 438. [Elle si$n. les 
vrais de la Parole falsified, 439, 455.] 
Elle sign, en somme toutes les choses 
de la doctrine, tandis que la tele en si- 
gnifie la principale ; mont. 438. La 
queue sign, aussi tous les vrais de la 
Parole falsifies, 438, 541. 



[Quadrangulaire. Voir Quarre.] 
[Qualite. Le bien tire sa qualite 
des vrais, 97.] 

Obs. t'Auteur dans scs Merits emploie 
les deux expressions quale et qualilas, la 
premiere eomme principe, la secoudc 
eomme derivation; voir TOns. du mot 
Libre ; la premiere ne pouvant etre reu- 
due en frangais que par le tel qu' est ou le 
quale, nous avons pr6fe>e ne pas faire de 
distinction, et traduire les deux mots 
quale et qualitas par le meme mot quality. 
II faut en outre remarquer que ce mot 
quality doit Gtre pris en bonne part ou en 
mauvaise part scion la nature du sujet. 

Quarante - deux , Quadraginta 
duo. Quarante-deux mois sign, le com- 
plet jusqu'a la fin, quand vient du 
nouveau; ill. et mont. 489, 583. 
[Quarante-deux sign, le blaspheme, 
573.] 

Quarre, Quadratum. Ce qui est 
quarre et quadrangulaire sign, le 
juste; ill. etmont. 905. 

Quatre, Quatuor. Quatre se dit 
des biens, et trois se dit des vrais; et 
par suite quatre sign, le bien et la 
conjonction du bien et du vrai ; ill. et 
mont. 322. [Quatre sign, tout quant 
au bien, 348. Quatre, dans le sens op- 
pose*, se dit du mal et de la conjonc- 
tion du mal et du faux, 654.] La qua- 
triftme partie sign, tout bien, 322. 
Ce que signifient les quatre angles, 
342, [858;] voir Angles. Ceque si- 
gnifient les quatre vents , 343 ; voir 
Vent. 

Queue, Cauda. La queue est lc 

in. 
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[Race. La nation juive a eHe* appe- 
le*e race adultere, parce que realise 
juive avait falsify la Parole, 134. Ra- 
cine et race de David sign, le Sei- 
gneur dans son divin humain, 954.1 

Raisin, Uva. Les raisins et les 
grappes sign, les biens de la charite", 
parce que ce sont les fruits de la vi- 
gne; mont. 649, [651. Les raisins 
sign, les biens de fa charite", et par 
suite ceux de la foi dans Thomme spi- 
rituel ou interne, 875,] 

Raison, Rationalite; Ratio, Ra- 
tionalitas. Voir Entendement. [La 
rationality est la faculty de compren- 
dre le vrai, 765. Cette faculty reste 
cbez tout homme apres la mort, 765.] 

[Raisonnements (les) de ceux qui 
sont entendus par le dragon viennent 
tous des illusions et des apparences, 
563; leurs raisonnemenls interieurs 
sont de'voile'sdans cet Ouvrage, 700. 
Leurs raisonnements d'apres les cupi- 
dite"ssont signifies par lesgrenouilles, 
702.] 

[Raphael (par) il est entendu un 
ministere dans le ciel, et non un ar- 
change, 548.] 

[Rassasier la bouche de bien,— 
Ps. CHI. 5, — e'est par les connais- 
sances donner l'entendement, 244. 
fitre rassasiC de chair sign, se nourrir 
pour ainsi dire des convoitises du mal, 
837.] 

[Rationalite. Voir Raison.] 

[Rational (le) de Thomme est le 
premier rdceptacle des vfrilds spiri- 
31* 
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tuelles, 936. II est le receptacle m6me 
dc la lumiere du ciel, 911.] 

Ods. Le rationnel participe du spiritucl 
ct du naturel, on est un medium entre le 
spiritucl et le naturel, — A. C. No 268. 

[Reception (la) est selon la charite 
et la foi, et la conjonction est selon la 
inception, 949.] 

Recompense, Merces. La recom- 
pense sign, la beatitude interne et par 
suite la beatitude externe, lesquelles 
viennent uniquement du Seigneur, 
919. De la, la recompense sign, la fe"- 
Jicite" de la vie eternelle, ayant son 
origine dans le plaisir et le cbarme de 
l'amour et de l'affection du bien et du 
vrai; ill. et mont. 526. [Par la re- 
compense, il n'est pas entendu autre 
chose que le plaisir du bien et le 
charme du vrai, 526.1 

[Reconnaissance (la) du Seigneur 
et Fa vie font la conjonction, 937.] 

Redemption, Redempteur ; R6- 
demptio, Redemptor. Jdhoyah est 
appele Rdderapteur ; mont. 281 ; pa- 
reillement, 613. Jehovah est appele 
Redempteur, parce que lui-meme a 
pris l'humain; ill. et mont. 962. La 
redemption sign, la deiivrancedel'en- 
fer opere"e par le Seigneur, et la salva- 
tion par la conjonction avec Iui, 619, 
[281 .] Les rachetes sont entendus par 
les achetes de la terre, 619. 

[Reflechir. On re'fie'ehit sur les 
pensdes et non sur les affections, parce 
que les pensees sont dans la lumiere, 
tandis que les affections sont dans la 
chaleur, 875. Ceux qui sont dans la 
foi seule eiudent de re*fle*chir sur Ics 
maux en eux, parce qu'ils ne vou- 
draient pas s'en retirer s'ils les con- 
naissaient, 710.] 

Reformation, Reformatio, Doc- 
trinaux des reformes sur Dieu ; sur le 
Christ Seigneur; sur la justification 
par la foi et sur les bonnes ceuvres ; 
surlaloietl'dvangilej sur la penitence 
et la confession ; sur lc peche origiuel; 
suj? le bapteme; sur la sainlc cene;' 



sur Teglise. Voir ieurs doctrinaux en 
tete de l'Ouvragc. Dans l'Apocalypse, 
il s'agit des reformes depuis lc Chap. 
VII, jusqu'au Chap. XVI, inclusive- 
raent; et il s'agit des catholiqucs- 
romains dans les Chap. XVII etXVllt, 
No 387, 388. Prophetie sur les re- 
forme's : lis se retireraient de la reli- 
giosity catholique-romaine, et recon- 
naitraient la Parole, d'apres laquelle 
et selon laquelle serait dtablie leur 
eglise, 746, 747, 748, 749, 750. Les 
reformes ont retenu certaines choses 
de la religiosity catholique-romaine; 
ill. 751, 801,/". Plusicurs choses con- 
cernant reglise des reformes aujour- 
d'hui; voir Foi. Les reformes cons- 
tituent le milieu dans le monde spiri- 
tuel; ill. 631. 

Reformer ctregenerer l'homme ap~ 
partientau Seigneur seul, parce que 
e'est une ceuvre divine, et parce qu'il 
faut pour cela la toute-presence, la 
toute-science et la toute-puissance ; 
ill. 798. L'homme se peut reformer 
et regenerer comme par lui-meme, et 
neanmoins e'est par le Seigneur; ill. 
224. Les operations interieures du 
Seigneur, en regdnerantrhomme, sont 
par myriades de myriades; cependant 
elles sont pour les extremes dans les- 
quels l'homme doit etre en memo 
temps avec le Seigneur; ill. 463. 
L'homme est r^gdnere d'abord quant 
a Thomme interne et ensuite quant a 
l'homme externe; toutefois, l'homme 
interne est regenere, non pas par seu- 
lement savoir et comprendre, mais 
par vouloir et aimer, et par ensuite 
comprendre et savoir; ill. 510. [La 
premiere chose de la reformation est 
de yivre selon les preceptes du deca- 
logue, oil sont recensCs les maux qu'on 
ne doit point fairc, 628.] L'homme 
est reforme par les vrais, et par la vie 
selon les vrais, 815; ill. 832. Les 
vrais de la doctrine perissent succes- 
sivementchez ceux qui ncviventpas 
selon ccs vrais: ill. 85, L'homme 
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qui est reforme considere les vrais de 
la doctrine, et ensuite les biens de la 
vie ; et quand il considere les vrais de 
la doctrine, il est comme un fruit non 
enmaturite; et, plus tard, a mesure 
qu'il considere les biens de la vie, il 
devient comme un fruit en maturite; 
le premier etat est appele reformation, 
et le second etat est appele regenera- 
tion; ill. 84. L'etat de l'homme est 
ainsi retourne, 84. 

Reformes, Reformats Voir Re- 
formation. 

Regeneration, Regeneratio. Voir 
Reformation. [La regeneration est le 
bain spirituel, 19, 378. fitreregenere, 
e'est etre purifie des maux et des faux, 
378 . Surla regeneration, voir N° 224 .] 

[Regne (le) du Seigneur sign, le 
nouveau ciel et la nouvelle eglise, 
523.] 

[Regner avec le Christ, e'est fitre 
dans son royaume par la conjonction 
avec lui, 284, 849.] 

[Reine (la) sign, rdglise corame 
epouse, 620.] 

Reins, Renes. Les reins sign, les 
vrais de 1'intelligence et de la foi, et 
le cceur sign, les biens de l'amour et 
dc la charite ; ill. et mont. 140. 

Religion, Religio. La doctrine du 
vrai fait reglise, et la vie selon la doc- 
trine fait la religion; mais ou il n'y a 
pas la vie, il n'y a ni la religion ni re- 
glise ; ill. 923. Dans toute religion, il 
est enseigne que e'est de Dieu que 
vient le bien, et que e'est du diabie 
que vient le mal ; que par consequent il 
faut faire le bien, parce que e'est Dieu 
et qu'il vient de Dieu, et fuir le mal, 
parce que e'est le diabie et qu'il vient du 
diabie, 272. Dans toute religion, ily a 
des preceptes tels que ceux qui sont 
dans le decalogue, 272. Parmi les ar- 
eanes de la foi de reglise d'aujour- 
d'hui il y a aussi, qu'il n'existe pas dc 
bien de religion que l'homme doive 
fairc pour obtenir lc salut; ill. 484, 
ill. 075. Dans lc mondc Chretien d'au- 



jourd'tiui, il n'y a ni eglise Hi religion; 
ill. 675. 

Ods. Entre Religion et Eglise il y a une 
difference quMl importe de signaler : l'e- 
glise du Seigneur, il est vrai, est univer- 
sale et chez tous ceux qui reconnaissent 
le Divin et vivent dans la charite, quels 
que soicnt d'ailleurs leurs dogmes; mais 
il y a specialement eglise la on est la Pa- 
role, et ou par la Parole le Seigneur est 
connu. Dans les contrees oil la Parole 
n'existe pas, ou bien, quand la Parole est 
eulevee au peuple et rcmplacee par des 
decisions humaines, comme dans le catho- 
licisme romain, il y a religion seulement, 
et a proprement parler il n'y a pas Eglise. 
Chez les protestants, il y a Eglise, mais 
cette eglise est a sa fin, parce que la Pa- 
role y a ete pervertie. 

[RELiGiosiTEcatholique-romaine. II 
est dit religiosite parce que les catho- 
Hques-romains ne s'adressent point 
au Seigneur et ne lisent point la Pa- 
role, et parce qu'ils invoquent des 
morts, 718.] 

Ods. Religiosite" (Religi osum), e'est la 
religion ou le principe religieux chez ceux 
qui sont hors de l'eglise oil est la Parole 
et ou par la Parole le Seigneur est counu. 

[Rejiettre les peche*s n'appartient 
a aucun homme, 798, 802. Ce que 
e'est que la remission des p^ch^s, 
224.] 

[Repetition (la) triple enveloppe 
tout saint dans le Seigneur seul, 247 .] 

[Reposer (se) de ses travaux sign. 
avoir la paix dans le Seigneur apres 
les tentations, 639, 640.] 

[Representa/tifs, Aujourd'huijles 
representatifs ont cesse, 863. Ancien- 
nement, les eglises etaient representa- 
tives, 863.] 

[Representations. Dans le monde 
spirituel, toutes les choses apparais- 
sent de loin selon les correspondances, 
lesquelles, quand elles apparaissent 
dans des formes, sont appeiees repre- 
sentations des choses spirituelles dans 
des objets semblables aux choses na- 
turelles, 655.] 

[Rgprimander. Voir Chxtier.] 

[RESinsCENCE. Ne pas venir a r<5si- 
piscence, e'est ne pas se retirer des 



88 



RI 



RO 



maux, raais y demeurer plongd, 693. 
Voir aussi 84, 116J 

Respiration , Respiratio. Voir 
Vent. [D'apres la correspondance du 
pouraon avec l'entendement, la respi- 
ration sign. Tinfiux du divin vrai dans 
l'entendement, 343.] 

[Resplendissant se dit du vrai de- 
venu transparent par le sens spirituel ? 
qui est dans la lumiere du del, 932.] 

[Ressemblances (les) sign, les ap- 
parences dans une image representa- 
tive, 430, 431.] 

Resurrection , Resurrectio. La 
resurrection premiere sign, la salva- 
tion et la vie dternelle, 851, 852. 
Dans l'Apocalypse, la resurrection se- 
conde n'est point nomme*e, 851, 853. 
De la resurrection, apres Iejugement 
dernier, de ceux qui avaient eHe" gar- 
de's par le Seigneur dans la terre infd- 
rieure, 325, 326, 329, 843, 845, 
846, 850, 884, 885 ; voir Monde 
spirituel. Du sort de chacun apres la 
mort; chacun est instruit, puis est en- 
voye* dans diverses soci^tes, et enfin 
il reste la on est son amour et ou est 
sa foi, 549. Diverses choses sur Pdtat 
des hommes apres la mort; ils sont 
dans un corps comme dans le monde, 
mais dans un corps spirituel, et ils 
restent dans le monde des espritsjus- 
qu'a ce qu'ils aientddpouille* les affec- 
tions naturelles et rcvStu les affec- 
tions spirituelles, &c; ill. 153. 

[Retribution apres la mort, 762, 
763.] 

[Revelation de Jesus - Christ 
sign, toutes les predictions relatives 
au Seigneur et a son eglise, 2.] 

[Reyivre sign, etre conjoint au 
Seigneur et consocie* aux anges du 
ciel, 850.] 

[Riche (eHre) sign, savoir et com- 
prendre pleinement les choses qui ap- 
partienuent a l'eglise et au ciel, 206, 
604. Les riches sign, ceux qui sont 
dans les connaissances du vrai, 337. 
Tar Ic riche, v&u de pourpre ct de fin 



lin, — Luc, XVI. 19, — sont enten- 
dus les juifs, qui avaient la Parole, 
725.] 

Richesses, Divitice, Opes. Les ri- 
chesses sign, les richesses spirituelles, 
qui sont les connaissances du bien et 
du vrai; mont. 206. 

[Rideaux (les) du tabernacle repre*- 
sentaient les derniers du ciel et de 
realise, et par consequent aussi les 
derniers de la Parole, 239.] 

Robe, Stola, Toga, Talaris. Voir 
Vetement. [La robe longue (talaris), 
quand il s'agit du Seigneur, sign, le 
divin vrai proce*dant, 45. Les robes, 
les toges, les manteaux, sign, les vrais 
danslecommun, parce que c'eHaient 
deshabillementscommuns,328,378, 
379.] 

[Roc (le) sign, le Seigneur quant au 
divin vrai, 409.] 

Rocher, Petra. Le rocher, quand 
il s'agit du Seigneur, sign. Ie divin 
vrai, 768, mont. 915; pareillement 
la pierre, 915. Le rocher, dans le 
sens oppose*, sign, la foi du faux, etla 
montagne, I'amourdumal, 339. Ceux 
qui sont dans les faux dela foi entrent 
par des trous et des fissures dans les 
rochers; ill. et mont. 338. Ce qui 
est signifid par se cacher dans les 
montagnes et dans les roehers, 339. 

Roi, Rex. Le Seigneur, comme 
roi, sign, le divin vrai, et de la, dans 
la Parole, il est appele" roi; mont. 
664. Le Seigneur quant a son hu- 
main est appele" Roi des rois et Sei- 
gneur des seigneurs, et il est appeM 
Roi d'apres le divin vrai, et Seigneur 
d'apres le divin bien; c'est aussi ce 
qui est entendu par le royaume et la 
domination, lorsqu'il s'agit de lui, 
743. Le royaume spirituel du Sei- 
gneur, ou sont ceux qui sont dans les 
vrais de la sagesse, est son royaume 
royal, et le royaume celeste du Sei- 
gneur, on sont ceux qui sont dans le 
bien de ramour, et est appeM domina- 
tion, est son royaume sacerdotal ; ill. 
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851. Le Seigneur, quant au divin bu- 
rn ain, est appele" Roi, Messie, Christ, 
Ointde Jehovah, Fils de Dieu, 664. 
Les rois sign, ceux qui sont dans les 
vrais de la sagesse par le Seigneur, et 
les preHres, ceux qui sont dans le bien 
de ramour par lui ; ill. e,lmont. 20, 
854, 921. Les rois sign, ceux qui 
sont dans les vrais d'aprls le bien, et 
abstractivement les vrais d'apres le 
bien, et dans le sens oppose* ceux qui 
sont dans les faux d'apres le mal, ct 
abstractivement les faux d'apres le 
mal, 20, 664, 704, 720, 830, 921, 
[337, 440, 483, 767, 832, 833.] 
Les rois sign, ceux qui sont par le 
Seigneur dans lesvraisd'apresle bien; 
et cela , parce que le Seigneur comme 
roi sign* le divin vrai; et ceux-la sont 
appclds fils et heri tiers; mont. 720. 
[Le roi de Tyr sign, la Parole dans le 
sens de la leltre, 239.] 

[Rome, 737.] 

[Ronces (les) sign, les faux du mal 
a cause de leurs aiguillons, 439.] 

Roseau, Calamus. Le roseau sign. 
une puissance faible; mont. 485. Le 
roseau d'or, avec lequel on mesurait, 
sign, la puissance ou la faculty de 
connaltre et de comprendre la quality 
de la chose; mont. 904. Voir Me- 
sure. 

Rouge, Rubrum. he rouge se dit 
du bien de ramour, parce qu'il vient 
du feu du soleil du ciel, 1 67 , ill. 231 , 
mont. 305. Lc rouge infernal sign. 
3'amour du mal, 305. 

[Roux (le) sign, le faux d'apres les 
convoitises du mal, e'est-a-dire, le 
faux infernal, 537. Le roux se ditdu 
bien entierement detruit, 305. 

Royaume, Regner; Regnum, 
Regnare. Le royaume sign* 1' eglise, 
liOjill. etmon£.749.Regner, quand il 
est parle du Seigneur, sign, etre dans 
son royaume, lui en cux et eux en lui; 
ill ct mont. 284. Dans le ciel aussi, 
il y en a qui regncnt, mais toujours 
cst-il que lc Seigneur regne en eux 



ct »insi par eux, parce qu'ils consi- 
dered en premier lieu les usages, 
849. Le royaume du Pere vicnt, alors 
qu'on s'adresse immddiatement au 
Seigneur quant au divin humain; ill' 
et mont. 839. [11 y a deux royaumes, 
dans lesquels tout le ciel a &£ distin- 
gue*, le royaume spirituel et lc royau- 
me celeste ;'le royaume spirituel est 
cc qui est appele" royaute* du Seigneur, 
et lc royaume celeste ce qui est ap- 
peM sacerdoce du Seigneur, 20, 387, 
854, 920. Le royaume celeste est 
compose" de ceux qui sont dans l'a- 
mour envcrs le Seigneur, et le royau- 
me spirituel est compose" de ceux qui 
sont dans l'amour a 1'egard du pro- 
chain, 387. Le royaume juif repre"- 
sentait lc royaume celeste ou sacer- 
dotal du Seigneur, et le royaume Is- 
raelite le royaume spirituel ou royal 
du Seigneur ,"350. ] 

[Rovaute (la) sign. 1'dglisc d'aprSs 
la Parole, parce que les rois sign. 
ceux qui sont dans les divins vrais 
d'apres la Parole, 740, 751. Avoir 
royaute" sign, avoir commandement, 
751.] 

Ruben, Ruben. Ruben ct sa tribu 
ont repre'scnte', et par suite, dans la 
Parole, signifient dans le sens supre- 
me la toute-science, dans lc sens spi- 
rituel la sagesse, Intelligence, la 
science et aussi la foi, ct dans le sens 
naturel la vue; ill. ct mont. 351. 
Ruben, dans Ie sens oppose", sign, la 
sagesse sCparec de ramour, et aussi 
la foi sCpare'e de la eharite, 134, ill 
el mont. 351; cela a eHe* reprdscnte' 
et signifie* par l'adultere de Ruben 
avec Bilha, femmc de son pere, 134. 
[Ruben sign, le vrai par l'entende- 
ment ou la foi, 356. Ruben a 616 
eondamne" par son pere, et le droit 
d'ainesse lui a eHd 6td ; pourquoi? 1 7 .] 

[Rums. La sphere divine, qui en- 
toure le Seigneur, apparalt, dans lc 
royaume celeste, d'un rouge comme 
celui du rubis, 232.] 
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Rugir, Rugire. Voir Lion. [Rugir 
sign, parler et agir avec puissance, 
241.] 

[Rugissement (le) sign, une graiide 
lamentation, 471.] 
' [Ruine (la) sign, la non coherence, 
et le ruine" celui qui sans coherence 
pense aux choscs de Feglise, 208.] 



Sable, Arena. Pourquoi une mul- 
titude est de"crite par le sable dc la 
mer, 860. [Le sable de la mer sign. 
Te*tat spirituel-naturel, tel qu'il est 
chez ceux qui sont dans lc premier ou 
dernier ciel, 565 (bis).] 

[Sabre (le) sign, la mSme chose 
que Fdpe'e, 643; voir £pee. II sign, un 
combat d'apres la puissance, 836.] 

Sac, Saccus. Sc vStir d'un sac a 
repre'sente" le deuil a cause du vrai de*- 
vast£ dans Feglise j ill, et mont. 492. 

[Sacerdoce (le) n'est point dans la 
personne, mais il est adjoint a la per- 
sonne, 854. Le sacerdoce £tait le re- 
pre"sentatif du Seigneur quant a Fceu- 
vre de la salvation, 854. Le sacerdoce 
d'Aharon, de ses fils et des Invites, a 
&t& le reprdsentatif de l'oeuvre de sal- 
vation du Seigneur dans l'ordre suc- 
cessif, 854 ; de la, le sacerdoce sign. 
lc bien de Famour proce"dant du Sei- 
gneur, 854.] 

Sacrements, Sacramenta. Dogme 
dcs catholiques-romains sur les sept 
sacrements ; voir les doctrinaux des 
catholiques-romains en teHe de FOu- 
vrage, N° VII. Le baptSmc est le sa- 
crement de la penitence et Fintroduc- 
tion dans Feglise, et la sainte eerie est 
le sacrementde la penitence et Fintro- 
duction dans le ciel ; ill. 531 . 

Sacrifice, Sacrificium. Manger 
des choses sacrifices sign, s'appro- 
pricr le saint, et manger des choses 
sacrifices aux idoles, ce qui e'tait man- 
ger des choses sacrifices par Ics gen- 



tils, sign, souiller et profaner le saint, 
114, 135. [Les sacrifices de veaux 
signiliaient Vaffection de savoir les 
vrais et les biens, 242.] 

[Sacrifier Fhommc, — Hos. XIII. 
2, — sign, ddtruire la sagesse, 242.] 

[Sage. Le bien du sage est comme 
de For pur, et lc bien de Finscnse* est 
comme de For qui enveloppe de la 
fiente, 97, f. ; car e'est Famour du 
sage qui fait le bien, et e'est Famour 
de Finsense* qui fait une chose sem- 
blable au bien dans les externes, mais 
tout a fait diffe*rente dans les internes, 
97, f. Chez Fhomme sage et intelli- 
gent, les sensuels sont a la derniere 
place et sounris aux inte"rieurs; mais 
chez Fhomme insense", ils sont a la 
premiere place et ils dominent, 424. 
L'homme sage pense au-dessus des 
sensuels, 424. Chez les sages, la per- 
ception interne et la perception ex- 
terne n'en font qu'une, 875.] 

Sagesse, Snpientia. Voir Enten- 
dement. [La sagesse chez Fhomme 
ne vient pas d'autre part que du bien 
par les vrais d'apres le Seigneur, 189. 
La sagesse perit chez Fhomme quand 
il cesse de vivre selon les vrais, 189. 
Par la sagesse, il est entendu la sa- 
gesse dans les choses spirituelles; de 
celle-ci de"coule comme d'une source 
la sagesse dans toutes les autres cho- 
ses, 189.] 

Saint (le), Sanctum, Dcs saints 
des catholiques - romains ; voir les 
doctrinaux des catholiques-romains 
en tete de FOuvrage, N° VIII. Des 
saints des catholiques-romains; ils 
deviennent fous, quand ils croient 
qu'ils sont saints et qu'on doit les in- 
voquer; ill. 752. Le Seigneur seul est 
saint, 173, 247, 796, 962; parce 
qu'il est la Parole, la divine verity et 
la lumiCre, 173, 790; et e'est pour 
cela qu'a lui seul doit eHre rendu 
un culte, 247. L'esprit saint est la 
divine ve*rite", et est par suite le saint 
divin procedant du Seigneur, et non 
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pas une personne, ni Dieu par soi ; ill. 
el mont. 173. f. t ill. et mont. 962. 
Le saint se dit des vrais proeddant du 
Seigneur, 173. Le saint se dit du 
vrai, et le juste se dit du bien ; mont. 
173, f. Ont eHe* dits saints ceux qui 
sont dans les divins vrais proceMant 
du Seigneur, et qui vivent selon ces 
vrais ; ill et mont. 586, [278,526, 
687, 801.1 Les prophetes et les apd- 
tres sont dits saints dans la Parole, 
parce qu'ils ont repre'sente" les choses 
saintes du Seigneur; ill. 790. [Les 
saints sign, ceux qui sont de Feglise 
du Seigneur, 815.] 

Ods. Lc saint de Vbomme est dans son 
interne; est appele saint co qui cbez 
l'homme inDae du ciel, e'est-a-dire, du 
Seigneur par le oiel, — A. C. Ho 40472, 

Salut, Sains. Si le Seigneur est 
appele* salut, e'est pour signifier qu'il 
est le sauveur, et que le salut est en 
lui et vient de lui ; mont. 368, 804. 
[Salut en langue hdbraique se dit 
Jeschua, e'est-a-dire, Jtfsus, 368.] 

[Salvation (la) de Fhomme est une 
continuelle operation du Seigneur 
chez Fhomme, 798. Elle est le re"sul- 
tat de la reformation et de la regCne"- 
ration, 798.] 

[Samaries&jw. Feglise qui, par des 
raisonnements tire's de la propre in- 
telligence, avait falsify les vrais de la 
Parole, 450.] 

[Samson. Voir Simson.] 

[Sanctifier le nom du Pere sign. 
swesser au Seigneur Je'sus-Christ 
et lui rendre un culte, 839.] 

Sang, Sanguis. Le sang de Fagneau 
sign, le divin vrai du Seigneur en lui 
et proceMant de lui ; ill. et mtm/.379; 
et cela, parce que le Seigneur est la 
Parole, et que le divin vrai y est en- 
tendu par son sang, et le divin bien 
par sa chair, et aussi par son corps; 
ill. 555, 684, [832.] Le sang, dans 
le sens oppose^ sign, la violence faite 
a la Parole, ainsi au Seigneur; mont. 
825, [327, 653.] Dans le sens op- 



posd, il signifie le divin vrai falsify, 
adulter et profane"; mont. 379, 404, 
687, 688, [653, 801.] Le sang, 
comme d'un mort, sign, le faux in- 
fernal ; ill. 681 . [Le sang sign, la fal- 
sification du vrai, 399.] 

[Same (la) siqn. le faux infernal ; 
ill. 681.] 

[Sapin. Les feuilles du sapin sign. 
les rationnels d'apres la lumiere sen- 
suelle, 936.1 

Sardes, Sardes. L'eglise dans Sar- 
des sign, ceux qui sont dans un culte 
mort, 154, et suiv, Sur le culte mort, 
154,157,161. 

Sardoine, Sardius. La pierre de 
sardoine sign, les biens de la Parole 
dans les derniers, 231. 
Satan, Satanas. Voir Diable. 
[Satyres, 458, 655.] 
[Saul, comme roi,— II Sam. I. 24, 
— sign, le divin vrai, 166.] 

Sauterelle, Locusta. Les saute- 
relles sign, les faux dans les extre- 
mes, tels qu'ils sont chez ceux qui 
sont appelds sensuels; ill. et mont. 
424, 430. Les sauterelles sign, aussi 
des pygme'es; mont. 424. 

[Sauver. Le Seigneur ne peut sau- 
ver Fhomme, si Fhomme ne vit pas 
selon les lois et les pre"ceptes du Sei- 
gneur, 527.] 

[Savants (les) qui se sont confir- 
med profondernent dans les faux, et 
plus encore ceux qui se sont confir- 
med contre les vrais de la Parole, sont 
sensuels plus que tous les autres, 
424.] 

[Savoir si les biens sont des biens 
ou des maux appartient a la doctrine, 
mais faire les biens ou les maux ap- 
partient a la vie, 78.] 

Sceau, Sigillum. SceUe" de sept 
sceauxsK/n. absolument cache", 257. 
Ouvrir le livre, et en rompre les 
sceaux, sign, examiner et connaltre 
les e"tats de tous, et juger chacun se- 
lon le sien, 259, 295, 388 ; voir Li- 
vre. [Avoir le sceau du Dieu vivant 
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sign. connaitre tous et chaeun, 345. 
Ne point avoir le sceau de Dieu sur lo 
front sign, n'elre ni dans la charity 
in par suite dans la foi, 426.] 

Sceller, Obsignate. Sceller do 
sceaux;cequc e'est, 257; voir Sceau. 
Ne point sceller les paroles de cette 
prophdtie sign, que l'Apocalypsc ne 
sera point fermdc, mais qu'ellc doit 
dtre ouverte; Pref. f. t ct H* 947. 

Sceptre, Sceptrum. Le sceptre 
sign, la puissance de memo que le 
baton; ill. 485. [Dans la langue he- 
brai'que, tribu et sceptre sont un 
memo mot, le sceptre est le royaume, 
et le royaume du Seigneur est le ciel 
etl'dglise, 349,] 

[Schera. L'or de Schdba sign* la 
sagesse qui procede du divin vrai, 
379.] 

[Scholastiques. Sort de certains 
scliolastiques dans le monde spiri- 

tuei, m.\ 

Science, Seientia. Les scicntifi- 
ques sont en grande variety chez 
l'homme; ill. 775. Voir Intelligence. 

[Scientifiques (les) sont les der- 
niers du mental nature! de l'homme ; 
ils different en quality selon 1'cssciicc 
quiesteneux, 775. Quand dans les 
connaissanc.es du vrai et du bicn d'a- 
prds la Parole il n'y a pas le spiritucl 
venant du ciel d'apres le Seigneur, 
elles ne sont que des scientifiques, 
900.] 

Scorpion, Scorphts. Le scorpion 
sign, un persuasif mortel; mont. 
425, [428, 438.] 

Scortation, Scorlatio. Voir Adul- 
ters. [La scortation spirituelle est 
l'adultdration du bien et la falsifica- 
tion du vrai de la Parole, 924. Les 
scortations sign, les falsifications et 
les adulterations du vrai et du bien de 
la Parole, 719 a 721, 729; et aussi 
les coemptions de ce bien et de ce 
vrai, 729. Commettre scortation sign. 
adulterer les biens et falsifier les vrais 
de la Parole, 134,720; — sign, adul- 
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terer et pervertir le culte, 114. La 
scortation de Babylonc avec les rois 
de la terre sign, la falsification du 
vrai de I'eglisc, 20.] 

Ona. Par scortation, il est entendu 
toute impurete opposed a ramourconju- 
gal. — Voir Am. C. N r 423. 

[Securite. Quand il n'y a point la 
sdcurite spirituelle, il y a des infesta- 
tions par les enfers, 307.] 

[Seduire sign, induire dans des 
erreurs, 600.] 

Seigneur et Dieu, Dominus et 
De-us, Doctrine sur Dieu et sur Christ 
le Seigneur chcz les reformds; voir 
leurs doctrinaux en tele de TOuvrage, 
N os I & II. Sur une juste idee de Dieu 
est tbnde* tout le ciel, ct aussi toute 
realise et le tout de la religion, parce 
que par cette idde so fait la conjonc- 
tion avec Dieu, et que par cette con- 
jonclion il y a le ciel ct la vie dtcrnelle; 
Pref. et N° 469. Le divin etre est le 
divin etre en soi, et il est un, le me- 
mo, le soi-meme et indivisible, ct le 
divin etre est Dieu; ill. 961. On ne 
peut pas s'adresser a Dieu invisible, 
ni a Dieu comme esprit, si par esprit 
on entend un souffle, mais il faut s'a- 
dresser a Dieu visible, afin qu'il y ait 
conjonction; ill. 224. 11 n'y a pas 
dglisc, si Ton ne reconnatt pas un seul 
Dieu, en qui il y a la Trinitd, 476. 
Dieu n'est pas un, a moins qu'il ne 
soit dans une seule personne ; ill. 
490. Lesanges ne peuvent pas pro- 
noncer le mot dieux; et, s'ilslc veu- 
lcnt, l'cxprcssion toinbe d'elle-mdme 
en un seul et unique Dieu; ill. 961. 
11 faut penscr de Dieu d'apres l'es- 
sence a la personne, et non d'apres la 
personne a l'essence; ceux qui pen- 
sent de Dieu d'apres la personne font 
Dieu trois, mais ceux qui y pensent 
d'apres l'essence font Dieu un ; ill 
611. Ceux-la aussi font Dieu un, qui 
pensent de Dieu d'apres les attribute 
de la divine essence, et meme d'apres 
les altributs proeddants, qui sont la 
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erection ct la conservation, la salva- 
tion et la redemption, Illustration et 
1' instruction; ill. 611, iM. 961 . Ceux 
qui sont dans la foi seule font Dieu 
trois, surtoutdansla priere ordinaire 
de leur foi, en ce qu'ils prient Dieu le 
Pere d'avoir compassion k cause du 
Fils, etd'envoyer l'Esprit Saint; ill. 
611,618, 537. Par Dieu et le Pdre, 
il est entendu le Seigneur quant au 
divin vrai ct quant au divin bien, ou 
quant a la divine sagesse et quant au 
divin amour, 21, 193. Lc Seigneur 
d'dternitd est Jdhovah , le Pdre ; mont. 
291. Le Seigneur est le Pere ; mont. 
21. Le Seigneur et Dieu le Pdre sont 
un; ill. 693. Le Divin qui est appeld 
Pere, et le Divin qui est appeld Fils, 
sont un comme l'3me et le corps, et 
e'est pourcela qu'ils sont ensemble le 
Pere; ill. et mont. 613, 743, ill. et 
mont. 839, ill 962; e'est pour cela 
que le Seigneur est appeld Jdhovah 
Rddempteur, et Jdhovah Justice; 
mont. 613, ill. et mont. 962. Le 
Seigneur, d'apres le divin a quo par 
le divin humain, est le Sauveur, 368, 
ill. el mont. 961. Jdhovah est venu 
dans le monde et a pris 1'humain pour 
rachetcr et sauver l'homme; e'est 
mdme pour cela que Jdhovah est ap- 
peld Rddempteur; mont. 281, ill et 
mont. 962. Le Seigneur a uni 1'hu- 
main au divin qui dtait en lui et est 
appeld Pere, pour cette fin que les 
anges et les hommes fussent unis a 
Dieu le Pdre en lui et par lui; mont. 
222. Le Seigneur est venu dans le 
monde afin d'unir le genre humain a 
Dieu le Pere en soi et par soi ; mont. 
618, mont. 883. Dieu le Pere ne peut 
Otre approchd que d'apres le Christ et 
au moyen du Christ; ill. 484. Les 
hommes aujourd'hui s'adressent h 
Dieu le Pere, a cause de 1'idee qu'ils 
ont de 1'humain du Christ, a savoir, 
qu'il est le Fils de Marie et ainsi 
nomine ordinaire, et non Fils de Dieu 
ni par consdquentDieu,50t. « L'Alpba 
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ct l'Omdga, Commencement et Fin, » 
e'est le Seigneur; mont. 29; cola 
sign, qu'il est le soi-mdme et l'unique 
depuis les premiers jusqu'aux der- 
niers, celui de qui proeddent toutes 
choses, ainsi celui qui est I'amour 
meme et unique, la sagesse mdme et 
unique, et la vie mdme et unique 
en Soi, et par consdquent le Crdatcur 
mdme et unique, le Sauveur et ITIlus- 
trateurpar Soi, et ainsi le tout dans 
toutes les choses du ciel et de l'dglise, 
29, 38,92,1/;. 962; cela sign, aussi 
que toutes choses ont dtd faites, sont 
gouverndes et se font par lui, 888. 
« Qui est, qui dtait et qui vient, » 
sign, que le Seigneur est dternel, in- 
fini, et Jdhovah; mont. 13, 57, 522. 
« Qui est, qui dtait, et le saint, » sign. 
que le Seigneur est et a dtd la Parole, 
686. « Le premier ct le dernier, » 
sign, que lc Seigneur est le seul Dieu, 
92. Jdhovah est appeld Seigneur dans 
le Nouveau Testament, 193. Lc Sei- 
gneur est l'Ancien des jours dans Da- 
niel; mont. 291. Le Messie est le 
Christ, et il est le Fils de Dieu ; mont. 
520. 

Seul le Seigneur est le Dien du ciel 
et de la terre; mont. 42, mont. 888. 
Tous les cicux rcconnaissent que le 
Seigneur est le Dieu du ciel et de la 
terre ; ill. 811. Conversation de cer- 
tains membres du clcrgd d'Anglcterrc 
avec un de leurs rois sur ce que le 
Seigneur est le Dieu du ciel etdela 
terre; ill 341, ill. 716. Puisque 
toutes les choses du Pere sont a Lui, 
et que personne ne vient au Pere que 
par Lui, il est done lc Dieu du ciel et 
dela terre; mont. 618. Au Seigneur 
apparlient tout pouvoir dans lc ciel 
etsur terre; mont. 613, mont. 743, 
752. Lc Seigneur gonvernc toutes 
choses de lui-meine d'apres les pre- 
miers par les derniers; ill. 31. Le 
Seigneur est venu dans le monde ct a 
pris rhumain, pour dtre en meme 
temps dans les derniers et dans les 
32. 
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premiers, et ainsi pour sauver les 
liommes, parce que Pinflux et Pop<5- 
ration du Seigneur viennent des pre- 
miers par les dcrniers, 798. Le Sei- 
gneur d'apres lui-mfime Yoit tout; 
ill. 262. Le Seigneur est tout-puis- 
sant ; mont. 811. Toules choses, dans 
PApocalypse, se relerent a la recon- 
naissance que 1c Seigneur est le 
Dieu du cicl et de la terre, et a la vie 
selon ses pr<*ceptcs, 903, 957. Le 
royaume du Pere vient, quand on s'a- 
dresse immeViatement au Seigneur; 
mont. 839. Le Seigneur gouverne et 
le ciel et Penfer, parce que ceiui qui 
gouvcrne Pun doit gouverner Pautre; 
ill 62. Geux qui out confirme chez 
eux la trinity des pcrsonnes n'admet- 
tent pas que le Seigneur soit le seul 
Dieu, qui est Dieu du cicl et de la 
terre, quoique cela soit dit de lui si 
souvent dans la Parole ; mont. 618. 
L'union mystique, qui est appelde 
union hypostatique , est line fiction 
sur Tinflux de la divinity du Seigneur 
dans son humanite; ill. 565. Univer- 
sel de la foi sur le Seigneur et sur la 
salvation par lui, 67. Sont sauve's 
ceux qui croient au Seigneur; mont. 
553. Sont condamne's ceux qui nc 
croient pas en lui et ne vivent pas sc- 
ion ses preceptes, 874. Lc Seigneur 
est en Phomme selon la reception d'a- 
pres la foi et la vie selon ses precep- 
tes; ill. 949. La reconnaissance du 
Seigneur fait sa presence, et Paflcc- 
tion, qui apparticnt a Pamour, fait la 
conjonction aveclui; ill. 937. 11 faut 
s'adrcsscr au Seigneur quant au divin 
humain, parce que dans cet humain 
il est visible ; et comme le Pere et lui 
sont un, de mSme que Panic et lc 
corps, il devicnt par la evident que 
lorsqu'on s'adresse a lui quant au di- 
vin humain, qui est le corps, on s'a- 
drcsse a lui quant au divin a quo, qui 
est Pame, ainsi le Pere; ill. 341,743, 
ill. 962. On nc peut pas etre conjoint 
au Seigneur, si on ne s'adresse pas 
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immeMiatemcnt a lui, parce que cc 
qui conjoint, e'est Paspect qui appar- 
ticnt a Pentendcment d'apres Patfec- 
tion qui apparticnt a la volonte, 933. 
L'humain du Seigneur est divin, et 
e'est a cet humain qu'il faut s'adres- 
ser; ill. et mont. 962. Le mariagc 
du Seigneur avec Pe"glise est avec son 
divin humain, et alors le mariage est 
complet; ill. et mont. 812. C'est 
pour cela que la nouvelle dglise est 
appelde fiancee et epouse de l'Agneau; 
mont. 813. La volonte* du Pere est 
faite, comme dans leciel aussisurla 
terre, lorsqu'on s'adresse au Seigneur 
quant au divin humain; mont. 839. 
La nouvelle dglise est forme'e par 
ceux qui s'adressent au Seigneur seul 
et font penitence de leurs mauvai- 
ses ceuvres; ill. etmont, 69, 70, 71, 
72; la conjonction est avec le di- 
vin humain du Seigneur, et la con- 
jonction est telle, qu'eux sont dans lc 
Seigneur, ct que le Seigneur est en 
eux; mont, 883. La conjonction sc 
fait par les vrais de la Parole, et par 
la vie selon ces vrais, 883. Le Sei- 
gneur ne peut pas etre conjoint avec 
quelqu'un qui est dans lc mal; e'est 
pourquoi Phomme doit d'abord fairc 
penitence; ill. 937. Le Seigneur seul 
peut enseigner et conduirc tous, parce 
qu'il est Dieu, et parce que le ciel et 
Ptfglise sont comme un seul homme, 
dont le Seigneur est Pame et la vie, 
383. Le Seigneur seul doit etre invo- 
que* et adore, et non aucun angc; ill, 
818, 946. Le Seigneur seul est la 
justice, et a lui seul est le mdrite, 86. 
LeSeigneurest appcle" lesalut;mon£. 
368. Dans lc Seigneur il y a le divin 
celeste, le divin spirituel et le divin 
naturel ; e'est pour cela que ces trois 
degres de Pamour et de la sagessc 
sont dans les trois cieux, et aussi par 
creation dans Phomme; ill. 49. Lc 
Seigneur est dans le divin celeste chez 
les anges du troisieme ciel, dans le 
divin spirituel chez les anges du sc- 
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eond ciel, et dans le divin naturel 
chez les anges du dernier ciel ct chez 
les liommes de la terre, ct ne*anmoins 
il n'est point divise', parce qu'il est 
present chez chacun selon la qualite" 
de chacun, 466. [Quandle Seigneur 
se manifesto dans les cieux et au- 
dessousdes cieux, il apparait cornme 
ange, car il remplit un ange de son 
divin d'unc maniere approprie'e a la 
reception chez ceux auxquels il se fait 
voir, 465.] 

Ceux qui ne s'adressent pas au Sei- 
gneur ne comprennent pas la Parole; 
ill. 42, ill 566, 958. Le Seigneur 
estle livre de vie, qui est la Parole, 
958. Le Seigneur est appeld Fils de 
Dieu quant au divin humain, et Fils 
de Phomme quant a la Parole, 44. Le 
Seigneur est appcld Agneau quant au 
divin humain, et aussi quant a la Pa- 
role, puis Christ, 6, 15, 269, 273, 
291, 595. Le Seigneur est la Parole, 
etle tout de la Parole; ill. 819,820. 
Dans la Parole de Pun et de Pautre 
Testament, il s'agit uniquement du 
Seigneur, et de \h il est Cvident que 
le Seigneur est la Parole ; ill. et mont. 
478, 820. Le Seigneur a accompli tou- 
tes les choses de la Parole dans le sens 
naturel, dans le sens spirituel et dans 
le sens celeste; ill. 820. Ceux qui ne 
s'adressent pas imme'diatement au 
Seigneur ne peuvent pas etre dans la 
lumiere spirituelle; et, dans les choses 
spirituelles, ils pensentsensuellement; 
ill. 841. La connaissance et la recon- 
naissance du Seigneur conjoignent en 
un toutes les connaissances du bien et 
du vrai, ou les vdrites spirituelles; 
ill. 916. L'avc'nemcnt du Seigneur 
est son avdnement dans la Parole, et 
cetave'nement est signifie par sa ve- 
nue dans les nue'es du ciel; ill. 820, 
944; voir Nuee. Par des lumitires 
des cieux, j'ai vu le tabernacle, et en- 
suite lc temple, et enftn a leur place le 
Seigneur seul , se tenant sur la pierre 
du fond, ou Ctait la Parole; III. 926. 
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Au fils de Phomme apparticnt le 
royaume; mont. 291. II est appelC 
roi; pourquoi? mont. 664; voir Koi. 
Le Seigneur, dans son divin humain, 
regne sur toutes choses; mont. 520. 
Le royaume celeste est lc royaume 
sacerdotal du Seigneur, et le royaume 
spirituel est son royaume royal; Ut 
854. Cc qui est entendu par regner 
avec le Seigneur, 284; voir Royaume. 
Le Seigneur est le ciel, 943; voir 
Ciel. Ceux qui sont dans lc Seigneur, 
et en qui est le Seigneur, obtiennent 
tout ce qu'ils veulent et demandent, 
parce qu'ils veulent et demandent d'a- 
pres le Seigneur; ill et mont. 951. 
Le Seigneur au-dessus des cieux ap- 
parait dans le soleil, parce que pcr- 
sonne ne peut soutenir sa presence, 
telle qu'elle est en elle-me'me; etchez 
chacun il est present au moyende voi- 
les; mont. 54, 465.Commele Seigneur 
est Pamour mtime et la sagesse mCme, 
et que cet amour et cette sagesse ne 
sont pas dans un lieu, il est tout-pre- 
sent; ill. 961. L'homme nc peut voir 
le Seigneur, tel qu'il est en Soi et vi- 
vre ; e'est pour cela que le Seigneur 
se pre*sente a la vue dans les cieux au 
moyen d'anges qu'il remplit de sa ma- 
jesty ill. 938, Les vrais de la Parole 
sont des miroirs, au moyen desquels 
aussi il se fait voir; ill. 938. Le Sei- 
gneur regarde de son soleil les anges 
au front, et de cette maniere les tour- 
ne vers lui, pareillement les bommes 
quant a leur esprit; et les anges et les 
liommes regardent le Seigneur par les 
yeux ; ill. 938, 380. Les anges re- 
gardent continuellement le Seigneur 
comme soleil, et Pont continuelle- 
ment devant leurs yeux, ct cela, dans 
toute conversion de leur face et de 
leur corps, ce qui est cHonnant, 938. 
Le Seigneur, dans la Parole, est en- 
tendu par Pange, 465; voir Ange. 
Tout ce qui intlue du Seigneur chez 
Phomme rcste au Seigneur chez lui, 
et ne devient jamais chose de Phom- 
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me, 758. Lc Seigneur n'influc pas 
dans les propres dc l'homme, mais il 
sdpare soigncusement des propres dc 
rhommc ce qui lui apparticnt, 758. 
Du langage du Seigneur par lc cicl 
avec l'homme, 943. Le Seigneur parle 
d'apres lc divin amour par la divine 
sagesse, parcc qu'il parle du troisie- 
me ciel par le second ciel, 61 5. Ce qui 
est entendu parle nom du Seigneur; 
mont. 618; voir Nom. Le Seigneur 
d'apres son divin humain fera le ju- 
gement; mont, 273. Par la naissance 
du Seigneur de toute c'ternite", il est 
entendu sa naissance pre'vue de toute 
c'ternite', ct a laquelle il a etc* pourvu 
dans le temps; ill. 961, Le Seigneur 
a glorific" son humain, c'ost-a-dire, Fa 
fait divin, comme le Seigneur re'ge'- 
nerc l'homme ct le fait spirituel; ill. 
193. Le Seigneur seul a supports les 
maux et les faux de 1'egUsc, et toute 
la violence faite a la Parole; mont. 
829; et cela, par des combats contre 
les onfers, et ainsi il est devenu Sau- 
veur et Re'dcmpteur, 829. Le Sei- 
gneur a permis que les Juifs le trai- 
tassent ainsi qu'ils avaient traite* la 
Parole, 410. Ceux qui sont dans la 
foi seule, et prient d'apres la formule 
de la foi, ne peuvent que faire de Dieu 
trois, et du Seigneur deux ; ill. 537, 
ill. 611. Ceux qui nient la divinity 
du Seigneur dans son humain font 
pour ainsi dire un avec les Sociniens 
et les Arieus, 571 . La nouvelle dglise 
ne peut pas ctre instaurde, et ainsi le 
Seigneur ne peut pas 6tre reconnu 
pour Dieu du ciel et de la terre, avant 
que ceux qui sont entendus par le 
dragon, la bete et le faux prophete, 
aicnt (He" eloigned; mont. 4-73. A 
peine quclqu'un dans le monde spiri- 
tuel a pu, d'apres la reconnaissance 
dans la pense'e, e'noncer et dire un 
seul Dieu, ni Jesus, ni le divin hu- 
main au sujet du Seigneur, quoique 
cela fut eonfirmc* par plusieurs au 
moyen de la Parole ; ill. 294. 
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[Sein (lc), ou les mamellcs, sign. 
lc divin amour, 40.] 

Seize, Sedecim. Le nombre seize 
et seize cents, [ou mille six cents,] 
sign, le manage du bien et du vrai, 
ou du mal et du faux, la meme chose 
que les nombres quatre et deux, 654. 

[Sel (le) sign, ledesir pour le vrai, 
122.] 

Semaine, Septimana. La scmainc 
sign, l'e'tat, et la septieme semainc 
l'etat saint, 489. [Les six jours de la 
semaine, qui sont des jours de travail, 
appartiennent au proprc de l'homme 
i^i sign, le complet jusqu'a la fin, et 
le septieme jour, qui apparticnt au 
Seigneur, sign, le saint, 505, 519. 
La semainc sign, une peYiode entiere 
depuis le commencement jusqu'a. la 
fin, et se dit de l'cglise, 10.] 

Semence, Semen. La semence 
sign, ceux qui, dans l'eglise, sont 
dans les vrais dc la doctrine, ct abs- 
tractivement les vrais de la doctrine; 
mont. 565. La semence, dans ie sens 
oppose, sign, les faux de la doctrine, 
565, f. Ce que signifie, dans Daniel, 
le fer et 1'argile, qui e"taicnt mole's 
avec de la semence d'homme, 913, f. 
[Les semences de l'arbre sign, les 
derniers et les premiers de l'homme, 
936.] 

[Sens de la Parole. Dans cbaque 
chose de la Parole , il y a un sens spi- 
rituel, qui diffcrc du sens naturcl, 
comme le spirituel differe du nature], 
768. Le sens dc la lettre a eHe 1 e'erit au 
moyen des apparences et des corres- 
pondances, 494, 658, 714. Dans ie 
sens spirituel, il n'y a ni apparence ni 
correspondance, mais il y a la veritd 
dans sa lumicre, 658. Le sens spiri- 
tuel est 1'entendement interieur de la 
Parole, 820. Le sens spirituel est dans 
la lumierc du ciel, qui procede du 
Seigneur comme soleil, 897. Le sens 
spirituel ne se montre pas dans le 
sens de la lettre, il y est comme Tame 
est dans le corps, 1. Lc sens spirituel 



SE 



SE 



97 



la it abstraction des porsonncs, 78, 79, 
96, 235. Par le sens spirituel, il appa- 
rait manifestcment que le Seigneur 
est la Parole, que la Parole traitc de 
lui seul, qu'il est le Dieu du cicl et dc 
la terre, ct que par lui seul existc la 
nouvelle eglise, 820. Le sens de la 
lettre met en surcte* le sens spirituel 
qui est cache' en dedans, 898. Lc 
sens de la lettre est le complexc des 
saintete's interieures de la Parole , 
200.] 

[Sensuellement. Penser sensuel- 
lerrient, e'est penser d'apres la lu- 
mierc naturelle separeo de la lumiere 
spiritucllc, 841.] 

Sensuels, Sensuales. Quels sont 
les hommes appelds sensuels, et quels 
sont les sensuels qui sont les derniers 
du mental de riiomme; ill. d'apres 
les Arcanes Cflestes, 4-24-; les hom- 
mes sensuels et les sensuels sont en 
outre de'erits, 455. Lessautcrelles les 
signifient, 424, 430. 

[Sentir. Le vrai est vu dans la 
pensec, mais le bien est seulement 
scnti; pourquoi?908.] 

Sept, Septem. Sept sign, toutcs 
choses et tous, ct par suite le plein et 
le parfait, et il se dit d'une chose 
sainte ct d'unc chose profane ; ill. et 
mont. 10, 737, [14,257.] Lc nom- 
bre sept ajoutc le saint et aussi le 
profane; mont. 737. [Septs/o/rc. tous 
ceux qui sont de I'dglisc, selon ia re- 
ception de chacun, 65. Sept se dit 
des choses saintes, et trois se dit de 
choses non saintes, 505. Sept mille 
sign, la meme chose que sept, 516.] 

[Septentrion (le) sigrt. la sagesse 
ct I'alTcction du vrai dans le degre* 
inferieur, 901 . Lc roi du septentrion 
est lc faux du mal dans Teglise, 447, 
720.] 

[Septieme. Lc septieme jour de la 
semainc est saint ct apparticnt an 
Seigneur, 519.] 

Sepulcre, Sepulture; Se- 
pulchmm, Sepullura. Voir Ense- 



velir. [Ce qui est entendu dans la 
Parole par « les sdpulcres furent ou- 
verts et les morts ressusciterent, » 
845, 884.] 

Seraphins, Seraphim. Voir Che- 
rudin. 

[Serie, La signification des tribus 
depend de la se'rie en laquelle elles 
sont placets, 349.] 

[Serment. Les serments d'alliancc 
ont 6t6 abroges par le Seigneur, 474.] 

Serpent, Serpens. Les serpents 
sign, les sensuels qui sont les der- 
niers de la vie de rhommc, par suite 
aussi les astuces et divers maux; ill. 
et mont. 455, 841 . Le serpent sign, 
celui qui se'duit; mont. 562. [Les 
serpents v&iimeux sign, les fourues, 
624. Lc serpent d'airain sign, le Sei- 
gneur quant au divin humain, 469, 
775. Serpent de feu volant dans Y6- 
glise ; ce que e'est, 451 . Les anciens 
appclaient serpents de Parbrc dc la 
science eeux qui raisonnaicnt d'apres 
les sensuels sculs, 424, 550. Dans lc 
monde spirituel, ceux qui ont confir- 
ms les doctrinaux sur la foi seule ap- 
paraissent comme des serpents vo- 
lants, 601.] 

[Servant. Par le serviteur et par 
le servant (ministre), il est entendu 
celui qui sert et administre en ensei- 
gnant, 3. Dans le ciel sont appelfe 
serviteurs du Seigneur tous ceux qui 
sont dans son royaume spirituel, et 
servants tous ceux qui sont dans son 
royaume celeste, 3.] 

[Servir lc Seigneur sign, vivre 
avec Constance et fide'litd selon les 
vrais, e'est-a-dire, selon les precep- 
tes, 380.] 

Serviteur, Servus. Les serviteurs 
sign, ceux qui sont dans les vrais, et 
qui par cux scrvent les autrcs ; e'est 
pour cela que les prophetcs out 6l6 
appcles serviteurs de Jehovah, ct 
aussi le Seigneur quant au divin hu- 
main ; mont, 3, [347, 809, 937.] 
Les serviteurs sign, ceux qui sont 
32* 
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dans les vrais, et ies miuistres ceux 
qui sont dans les Mens, parce que 
ceux-ci administrent, et que ceux-la 
servent, 128. Qe que sign, les libres 
et les esclavcs, 337 , 604- , 832 ; voir 
Libre. [Les serviteurs (serfs ou es- 
clavcs) sign, ceux qui servent le 
diable, 3.] 

[Sidon sign. 1'dflise quant aux con- 
naissanccs du vrai et du bicn, 238.] 

[Siecles (les) sign, des (5tats dc 
la vie, 935. Pourquoi les anciens ap- 
pelaicnt les successions dc temps, de- 
puis les plus anciens temps jusqu'aux 
dernicrs, siecles d'or, d'argent, d'ai- 
rainet defer, 913.] 

[Siecles des siecles (aux) sign, a 
Semite', 22, 60.] 

Signe, Makouer d'un signe; Sig- 
num, Signare. Le signe sign, la 
revelation dc cboscs futures; mont. 
532, 656. Le signe se ditdcla ve*rite\ 
et alors il est un temoignage ; le signe 
seditaussi dc la quality dc l'etat, et 
alors il est une manifestation ; mont. 
532. Signe au lieu de miracle; voir 
Miracle. Marquer sur les fronts 
sign, distingucr et sdparer l'un d'avec 
l'autre scion l'amour, 34-7. [Les si- 
gncs et les miracles ont cessd, 598. 
Faire des signes, e'est te'moigncr el 
aussi attesterque la chose est vraie, 
598, 70-1, 83-i.] 

[Silence (un) dans le ciel sign. 
rctonncmcnt dans le ciel au sujetde 
l'tHatdc ccuxqui sc disent Gtrc dans 
lafoi, 389.] 

Simeon, Simeon. Simeon ctsa tri- 
bu ont represcnte, ct par suite dans 
ia Parole significnt, dans le sens su- 
preme la providence, dans lc sens 
spirituel l'amour spirituel, qui est 
l'amour a 1'cgard du procliain et est 
appelo charity et dans lo sens naturol 
l'obeissanco ct l'ou'ie ; ill. 356. 

[Simples de (bi et dc cceur (les) 
s'adresseut au Seigneur ct penscut a 
son divin, sans penser aucuncment si 
son bumain est divin ou nun, 812,1 
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fSiHSON. Sa puissance dtait dans 
scs cheveux; pourquoi? 47.] 

Singe, Simia. Singes cbevauchant 
sur des chevaux, la tote tournCe vers 
la croupe; qui eHaient ct quels dtaient 
ceux qu'ils rcprdsentaicnt; ill 839. 

[Singuliers (les), 793.] 

Obs. Lcs singulier s sont les cboscs qui 
concourent & former un particulier, com- 
me lespariiciilicrs ouchosesparticulieres 
concourent a former un commun ou choso 
commune. — Les singuliers pris ensemblo 
s'appcllent 1'univcrsel, com me les parti- 
culiers pris ensemble s'appellenl le com- 
mun, — R. C. No 60. 

Sion, Sion. La montagnc de Sion 
sign, lc ciel et l'eglise, ou le Seigneur 
seul est adore" et ou Ton vit scion scs 
preccptes; ill. et mont. 612. La 
vicrgc ct la iille de Sion sign, l'dgli- 
sc quant a reflection du bicn ct du 
vrai; mont. 612. [Les tils de Sion 
sign, les vrais dc l'dglise, 789.] 

Six, Sex. Six sign, le complet, 
489, pareillement reduire au sixie- 
me; mont, 610,/". [Six, venant dc 
trois multiple par deux, sign, tout 
quant au vrai et quant au Lien, 245. 
Six sc dit des vrais et les signifio, 
322.] Six sign, lout vrai du bicn; UL 
eimotit. 610. Six cent soixantc-six, 
sign, tout vrai de la Parole falsified 
ill. 610. 

Sixte-Quint Pape, Sextus Quin- 
tus Papa. Conversation avec lui sur 
le Seigneur, sur la Parole, sur le vi- 
cariat, sur lcs saints des catholiqucs- 
romains, sur lcs trdsors des monas- 
ters; ill. 752. 

Smvune , Smyrna. L'eglisc des 
Smyrneens sign, ceux qui sont dans 
lcs bicns quant a la vie, mais dans les 
faux quant a la doctrine, 91 , et suiv. 

[Societes (les) innombrables du 
monde des esprits ont et6 rniscs en or- 
drc d'une maniore admirable, 153.] 

[Sociniens. Ceux qui nient le divin 
dans riiumain du Seigneur nc sonl pas 
loin des Sociniens etdesArions,57 1.] 

Sodome, Sodoma. Sodome sign. 
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l'amour dc dominer d'apres l'amour de 
soi; ill. ct mont. 502. [Sodome ct 
tigypte, 502, 514, 531.] 

Soie, Sericum. La soie sign, lc 
bien et le vrai celestes tenant le mi- 
lieu, 773, [lc bien d'apres sa douceur, 
et lc vrai d'apres son eclat, 773.] 

Soif, Avom soif; Silis, Sitire. 
Avoir soifsc dit du manque du vrai, 
et avoir faim sc dit du manque du 
bicn, 381. Avoir soif sign. dCsircrles 
vrais, ct aussi eUre dans le manque de 
vrai, et encore pCrir par le manque de 
vrai ; mont. 956. Voir aussi Faim. 
[Celui qui a soif sign, celui qui desire 
le vrai a cause de quelque usage spi- 
rituel, 889.] 

Soir, Vespera. Le soir sign, le der- 
nier temps de la vicillc egiise, et le 
matin sign, lc premier temps de la 
nouvelle e'glise; mont. 151, [4.] Le 
Seigneur a instituc" la saintc cene, 
parce que le soir, temps pendant lc- 
qucl se font lcs soupcrs, sign, le der- 
nier (Hat et le dernier temps de Y6- 
glise, 210; iH. 816. 

Soleil, Sol. Le Seigneur, quant au 
divin amour et a la divine sagesse, 
brille com me soleil devant lcs anges 
du ciel, etdc la le procedant commc 
clialeur est son divin amour, ctle pro- 
cedant comme Iumierc est sa divine 
sagesse, par lcsquels il a la toutc-pre- 
sence, 796; ill. 961, Le Seigneur 
apparait comme soleil en haul au- 
dessus des cieux, parce que les anges 
ne pcuvent pas soutenir sa presence 
telle quelle est en soi ; mont. 54-, ill. 
961. [Du soleil du monde spirituel 
provienncnt toutc essence, toutc vie 
et toute puissance, 31.] Le soleil, 
lorsqu'il s'agit du Seigneur, sign, lc 
divin amour et la divine sagesse ; ill.ai 
mont. 53, 831 . Lc soleil sign, le bicn 
de rumour, et dans lc sens opposd il 
sign, cc bien adultcrd, 332. Lc so- 
leil dans lc sens oppose sign, l'amour 
de soi; mont. 53, GDO, 919 ; et aussi 
Tamoui- nature!; mont, 919. Le so- 
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leil, la luue et lcs (5toilos 3 qui sont obs- 
curcis, sign, que lc bien de l'amour, 
lc vrai do la foi ct les connaissances 
du bicn et du vrai, ne sont plus vus et 
nc sont plus sus, a cause desmaux 
d'apres lcs faux et des faux d'apres les 
maux dans 1' e'glise; mont. 413. Ce 
que sign., dans JosuC, !e soleil qui 
s'arreta en Gibeon, 53. 

Solitude, Solitudo. Voir Desert. 
[La solitude sign. l'ignorancc du vrai, 
90.] 

Sommeil, Somnus. La vie naturelle 
sans la vie spirituelle est appclde som- 
meil, et clle est comme un sommcil ; 
ill. el mont. 158; voir aussi Veille. 
[Le sommcil sign, l'etat de l'hommc 
qui n'est pas dans les vrais, 158.] 

Son, Sonus, Les sous correspon- 
dent aux affections, ct par suite les 
sons des instruments sign, les affec- 
tions des deux genres, 792; voir Mu- 
siQUE.La ponsdc existed'apresl'aiTcc- 
tion, et la pense'e est la forme de 
Inflection, absolumcnt comme lc Ian- 
gage est la forme du son ; pareillement 
la foi et la cbaritC; ill. 655, ill 875. 
[Les sons des discours des anges du 
ciel sont cntendus de diverses ma- 
niercs au-dessous des cieux dans le 
monde spirituel, lanlot comme le bruit 
des caux, lantot comme lc bruit du 
tonnerrc, tantot commc un son dc 
trompcttos, tantot commc un son de 
barpes, 661.] 

[Sonder les reins ct les cocurs sign. 
voir toutcs les choses que I'liommc 
croit et qu'il aimc, aiusi quel est son 
vrai et quel est son bien, 140.] 

Sonner de l.\ -rnoMPETTE, Clan* 
gere. Voir Tuompette. 

[Sort de ceux qui se sont coniirme*s 
d'apres la Parole dans des faux de doc- 
trine, specialement pour soulcnir la 
justification par la foi seulc, 153, 
Oil. | 

Sou?he, Sulphur. Lesoufre sign. 
les convoitises pro venant de l'amour 
infernal; mont. 452, 453, [835. Le 
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soufre sign, les cupidity resultant 
dcs amours dc soi et du monde, 
f)36.] 

[Souiller (sc) avec lcs fcmmes 
sign, adulterer et falsifier la Parole, 
620. Le souille' ou Pimmonde sign. 
celui qui est dans lcs faux, 948.] 

[Souper. (Ie)du grand Dicu sign, 
la nouvelle eglise, et ainsi la conduc- 
tion avec le Seigneur, 83 1 .] 

[Souper avec le Seigneur sign, se 
conjoindrealui, 219.] 

[Sources des eaux (les) sign, tous 
les vrais do la Parole qui scrvent a 
P eglise pour la doctrine et pour la vie, 
630.] 

[Sphere. Efiets prodnits dans le 
Monde spirituel par la sphere dudivin 
amour et dc la divine sagesse du Sei- 
gneur, quand elle descend dans les so- 
cie'tcs au-clessous, 399, 603, 766. La 
sphere divine, qui entourele Seigneur, 
apparait, dans le royaume celeste, d'un 
rouge comme celui du rubis; dans le 
royaume spirituel, d'un bleu comme 
celui du lapis-lazuli; et dans le royau- 
me nature], d'un vert comme celui dc 
Pdmeraude, 232.] 

[Spirituel. Penser et vouloir est en 
soi spirituel, dire et fairc est nature!, 
510. Le spirituel influe dans le natu- 
ral, et se rend visible et sensible dans 
des formes qui tombent sous la vue et 
sous le toucher, et sans ces formes le 
spirituel n'cst percu aulrcment que 
comme unc affection et une pensee, 
ou comme un amour et unc sagesse, 
qui appartiennent au mental, 1. Cor- 
respondanec qui exisle quand le spi- 
rituel du mental est abaisse" dans le 
sensuel du corps, 772. La vie spiri- 
tuelle nc consiste pas dans le culte 
seul, mais elle est dans le dedans du 
culte, 157. Comment le Seigneur fait 
Phomme spirituel, 510.] 

[Spirituellement. Ce que e'est 
que mediter et penser spiritucllcmcnt, 
611 -1 

[Stacte (to) correspond a des eho- 
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ses qui appartiennent a l'amour spiri- 
tuel, 394.] 

Stade, Stadium. Les stades sign. 
lcs memos choses que lcs chemins, 
654; et aussi les memes clioses que 
les mesures, 907. 

Statere (ou balance), Slatera. 
Voir Mesure. 

[Statue. La statue que Ne'bnchad- 
nessar vit en songc repre*sentait lcs 
ctats successifs de I'eglise, que lcs an- 
ciens ont nommes siecles d'or, d'ar- 
gent, d'airain et de fcr, 775, 913.] 

[Sterile (la femmc),— ISam.11.5, 
— sign. Pe'glise des gentils qui n'a- 
vaicnt pas la Parole, 10 ; — elle sign. 
lcs nations, ou genlils, qui n'avaient 
pas les vrais reels, parce qu'ils n'a- 
vaient pas la Parole, 535.] 

Structure, Slruclura. La struc- 
ture sign, le tout du sujet, dont il est 
parley parce que son tout est dans sa 
structure, 911. 

Style dc la Parole dans le sens dc 
lalettre, 673.] 

Subjugation des enfers, 829.] 

'Succession papale (la) est une in- 
vention diaboliquc, 802.] 

[Suede, 484.] 

[SuiYREle Seigneur sign. lui etrc 
conjoint, 826.] 

[Sujet. Quand il est donne* aux an- 
ges de parlor avec un homme, ils cn- 
voicnt un ange de leur societe* pour 
etrc pros de I'hommc, et par lui ils 
parlent avec I'homme ; celui qui est 
envoye" est le sujet dcplusicurs, 816.] 

[Suph. La mcr dc Suph, (ou mer 
rouge), sign, Penfer, 399, 424.] 

[Sur, dans la Parole, sign, en de- 
dans, par la raison que cc qui est le 
supreme dans l'ordre succcssif devient 
rintime dans Pordrc simultane', 900.] 

[Swedenborg. II a plu au Seigneur 
dc lui ouvrir la vue dc son esprit, et 
de rinstruire du sens spirilucl de In 
Parole, Pref. 11 a recu du Seigneur 
seul par unc illustration spocnUi tout 
CD que renfeime ce Trail*?, Pref. Dans 



U mondc spirituel, il e*tait sous Paus- 
picc divhi du Seigneur, 484. Unc ibis, 
il fut saisi subitement d'unc maladie 
presque mortelle, et rcsta dtendu dans 
son lit, pendant troisjoursctdcmi,par 
suite d'unc fume'e pestilentiellc en- 
voyeo de la Jerusalem qui est appclee 
Sodomc et Egyptc,— Apoc. XI. 8 ; — 
ccla lui arriva lorsqu'il expliquait le 
Chap. XI de P Apocalypse, 531. Sa 
conversation dansle mondedes csprits 
avec certains docteurs dc I'eglise, 
578,463.] 

Synagogue, Synagoga. La syna- 
gogue de satan sign, h doctrine du 
faux, 97. 

Syncretisms , Sgncretismus. De 
la conjunction de la foi et de la charite' 
par un syncretiste ; ill. 386. 



Tabernacle, Tabernaculum. Le ta- 
bernacle sign, le divin humain du Sei- 
gneur, et dans le sens repre'sentatif le 
cielet I'eglise; ill.elmont. 585, mo^. 
882. Le tabernacle sign. P eglise celes- 
te, laquelle est chez ceux qui sout par 
le Seigneur dans l'amour et par suite 
dans la sagesse ; et le temple sign. I'e'- 
glise spirituclle, laquelle est chez ceux 
qui sont par le Seigneur dans la charity 
et par suite dans la foi, 585, 882. Le 
temple du tabernacle du te'moignage 
sign, rintime du ciel, ou le Seigneur 
est dans sa saintetd dans la Parole et 
dans la loi qui est le decalogue, 669, 
895. Tabernacle et temple qui furent 
vus, apresqu'eut eH6 deHruit un edi- 
fice ou il y avait Pimage de la foi $6- 
pare'ed'avecla charitd; ill. 926. Du 
tabernacle darts Ic de'scrt, et dc la fete 
des tabernacles, 585. 

[Tables de la loi. II y a deux tables, 
Pune contient les choses qui concer- 
ned le Seigneur, et Pautrc celles qui 
concerncnt Phomme, 490, 903. La 
seconde table est la table de la peni- 



tence, puisqu'il y est dit, non pas 
qu'il faut faire de bonnes ecuvres, 
mais qu'il nc faut pas faire dc mau- 
vaises ceuvres, 461.] 

Tache, Macula. La tachc sign, le 
faux, et par suite ceux qui sont sans 
tachc sign, ceux qui sont dans lcs 
vrais, et sans les faux ; ill. et mont. 
625. [Lcs taches noires du leopard 
sign, les faux, et le blanc entre elles 
sign, le vrai, 572.] 

Tauon, Talio. Le droit du talion, 
sign, qu'il est fait a chacun selon la 
quantitC ct la qualltd de son fait; et 
que le mal revicnt sur chacun scion ce 
qu'il a fait; ill. 762. Ce droit tire son 
originc dc cette loi : Toutes les choses 
que vous voulcz que vous fasscnt les 
hommes, de meme aussi, vous, faitcs- 
les-leur ; ill. 762. D'apres ce droit, la 
peine est comme inscrite dans son 
mal ; ill. 762. Les plaisirs de l'amour 
dc soi ct du monde sont tournes en des 
deplaisirs opposes dans Penfer, 763. 

[Talons (les) correspondent aux na- 
turels chez Phomme, ct de la dans la 
Parole ils signifient les naturcls, 49. 
Les talons du cheval sign, lcs dormers 
dc Pentendemcnt, qui sont les sen- 
suds, 455.] 

[Tambourins (lcs) etlestrompettes 
corrcspondaient aux vrais et aux biens 
ce'lestes, etlescorrespondancese'taient 
avec lcs sons de ces instruments; 
mont. 276.] 

[Tarir Peau sign, eloigner les faux, 
700.] 

Tartarie, Tartatia. II est parle" 
de la grande Tartarie en Asie d'apres 
une conversation avec des esprits et 
des anges qui en sont ; chez eux, il y a 
Pancienne Parole, 11. 

Tewoignage, Temoin; Testimo- 
nium, Testis. Rendre te'moignage sc 
dit de la verite, et la vArite" rend te'- 
moignage d'clle-memc; de memo le 
Seigneur, parce qu'il est la veVite' 
mfimc, 6, 199, 953. Le Seigneur 
rend temoignage dc lui-mOmc, et il 
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est son proprc tdmoin; mont. 669, 
mont. 6 ( 199, mont. 490, 953. Le 
lemoignage dc Jesus sign, que le Sei- 
gneur est le Dicu du eicl ct de la terre, 
ct sign, aussi la vie scion scs prd- 
ceptes, specialcmcnt scion les pre- 
ceptes du decalogue; mont. 490, 
555, ill. 819. Le tgmoignage sign. 
la reconnaissance du divin humain du 
Seigneur; mont. 4-90, 846. Le te- 
moignagc sign, lc decalogue ; ill. ct 
mont. 669. [Porter dc faux temoi- 
gnagessign. , dans lc sens naturel, agir 
en faux tdmoin, mentir ct diffamer, ct 
dans le sens spiritucl confirmer ct 
persuader que lc faux est le vrai, et 
que lc mal est lebicn, 4-G2.] Les deux 
te*moins sign, la reconnaissance du 
Seigneur et la vie scion ses preceptes, 
490. Les deux te*moins sont les deux 
doctrines, Tune sur le Seigneur, et 
l'autre sur la vie scion les prdceptes du 
decalogue, 4-98, 515. Des deux te"moins 
dtendus niorts dans unc grande ville, 
qui est appcle*e Sodome et Egypte ; 
ce qui leur a 6to fait ; ill. 531 . 
[Temoin. Voir Temoignage.] 
[TempIte (la) sig . le raisonnement, 
334. La tempete ou le \cnlsign. la dis- 
persion du vrai chez les me'ehants, et 
par suite leur conjonction avec l'enfer 
et leur pertc; mont. 34-3.] 

Temple, Templum. Le temple sign. 
le divin humain du Seigneur, et aussi 
lMglise dans le cicl et l'dglise dans le 
mondc, ct il signifie les trois conjoin- 
tement, parce qu'ils ne peuvent Gtre 
sepals; mont. 191, 529, [918. Le 
temple sign, l'intime du ciel, ou est 
le Seigneur dans sa saintcte" dans la 
Parole ct dans la loi qui est le decalo- 
gue, 669, 670, 674, 676.] Le taber- 
nacle sign, le divin humain du Sei- 
gneur ct Tdglise celeste dans laqucllc 
le Seigneur est dans le divin Men, et 
le temple sign* le divin humain du 
Seigneur et l'cglise spiritnclle dans 
laqucllc le Seigneur est dans le divin 
vrai, 585, 882; wirTMSBRNACLE. Le 
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temple sign, lc eiel spirituel et le 
eulte d'apres Tamour spiritucl, 647. 
Dans la nouvellc eglisc, il y aura des 
temples, mais toujourscst-ilqueleSei- 
gneur en sera le temple, [918, ]iH. 926. 
D'un Edifice, dans lequel I'image de la 
foi separdc d'avce la charile* fut vuc, 
et de sa destruction par des lumiorcs 
provenant du ciel, et alors a la place 
de cct edifice apparut le tabernacle, 
ensuite lc temple, et enfin lc Seigneur 
scu\; ill. 926. 

[Temporel (le) par rapport a 1*S- 
tcrnel n'est pour ainsi dire rien, 71 0.] 

Temps, Tempus. Dans rid6e divine, 
il n'y a pas de temps; monL 4. Les 
temps et les espaces, dans le mondc 
spirituel, sont des apparences selon les 
e'tats de la vie; ill. 947. De la, le 
temps et les choses qui appartiennent 
au temps sign, les Ctats de la vie, 
in \ ill. 476, 785, 935, 947. Point 
de temps sign, point d'e'tat de l'e'glise, 
ainsi point d'eglisc; ill. et mont. 
476. « Un temps, et des temps, et la 
moitie d'un temps, » sign, a la fin 
quand il y a commencement; mont. 
562, [583.] 

Tenebres, Tenebrce. Les ttmebres 
et l'ohscurite sign, les faux, 110, 695; 
elles sign, aussi l'ignorance, 110. Les 
tencbres sign, les faux qui tirent leur 
origine, ou de Tignorance, ou des faux 
de la religion, ou des maux de la vie ; 
mont. 413. 

Tenir debout (sc), Stare. Se te- 
nir devant Dieu sign, dcouter et faire 
ee qu'il commando ; mont. 366, 369, 
[390, 493.] Se tenir sur les pieds 
sign, etre rdformS quant a Phomme 
externeou naturel; ill etmont.5\0. 

Tentation, Tentatio. Ceux qui, 
dans lc monde, sont victorieux dans 
les tcntations , sont victorieux a 
(Hernite, 301. Sur les tcntations, 
215, 639. [Toute tentation spiri- 
tuelle est un combat du diable et du 
Seigneur, h qui possedera rhom- 
me; le diable, ou l'enfcr, tire de 
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riiommc ses faux, ct il les lui rcpro- 
clie et le condamnc, mais lc Seigneur 
en tire les vrais, ct il lc ddtourne des 
faux et Ten dClivre, 100.] 

Tente, Tentorium. Voir Taber- 
nacle. 

[Tenter. Celui qui est tente" dans 
le monde n'est pas tente" apres la 
mort, 185.] 

Terre, Terra. La terre sign. IY- 
gtise; mont. 285, 902, [564.] La 
terre sign, l'e'glise chez ceux qui sont 
dans ses internes et sont appeles ec- 
clesiastiques, et la mer sign. Peglise 
chez ceux qui sont dans scs externcs 
et sont appeles lalques; mont. 398, 
403, 470, 567, 594, 677, 680 ; voir 
Mer. La terre sign, aussi la damna- 
tion, laquelle est pour ceux chez qui 
l'e'glise a 6le pervertie et deHruite ; 
mont. 285. Dans le monde spirituel, 
il y a des terres, de meme que dans 
le monde naturel; mais ccllcs-ci sont 
d'origino naturelle, tandis que celles- 
Vd sont d'origine spirituelle, 260, 
331, 865. Les cieux sont des eten- 
dues, et dans chaque ciel il y a unc 
terre sous les pieds, 260. Qui doit- 
on entendre par ceux qui sont sous la 
terre? 260. De la terre inftSrieure; 
voir Monde spirituel. 

Les terres, dans le monde spiri- 
tuel, changent scion les maux et les 
faux de ceux qui habitent sur elles, et 
il s'y fait des trcmblements de terre, 
331, 515. De la, les tremblementsde 
terre sign. les changements d'etat de 
l'e'glise; mont. 331, HI. 396. Un 
changement de terre grand, tel qu'il 
n'y en a pas eu auparavant, sign, des 
renvcrsements de toutes les choses de 
1'eglise; ill. ulmont. 711. 

Obs. Quand, datis les ecrits de l'Auteur 
il est dit dans les terres (in terns) , le mot 
terres est pris dans I'acccption de con- 
tr^es, dc pays, et sptfcialcment dc licux 
ou il y a l'eglisc ; ainsi, dans cettc der- 
niere acception , Pexprcssion dans les 
oicux comme darts les terres est la meme 
quo ceHc-ci ; Dans les cicux comme dans 
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les Ueux oil il y a I'dglise. Quand PAutcur 
vent parler des terres ou globes, il cm- 
ploio les mots in telluribus. 

Terre inferieure, Terra inferior. 
Voir Monde spirituel. [La terre in- 
ferieure est le plus pros au-dessus des 
enfers, et au-dessons du monde des 
esprits; et la, par la communication 
avec le ciel ct par la conjonction avec 
le Seigneur, on est en surety de tels 
lieux sont en grand nombrc, 845.] 

Tete, Caput. La tetc sign, la sa- 
gesse d'aprcs 1'amour, 823 ; et aussi 
Intelligence, mont. 538. La tetc, 
quand il s'agit du Seigneur, sign, le 
divin amour de la divine sagesse, 47. 
La tetc, dans le sens oppose, sign, la 
folic et la sottisc; mont. 538, [574;] 
elle sign, des choses imaginaircs ct 
visionnaircs, 451. Les sept tetes du 
dragon sign, la folie d'apres les vrais 
falsifiCset profands,538. Pareillcment 
les sept tetes de la bfHe qui montait 
de la mer, 568, 576, [571. La tetc 
sign, le premier de rcnlendemcnt, 
qui est pris pour principe, ct la queue 
le dernier de Tentendement, 438.] 

[Thekel, ou peser, sign, connaitrc 
la qualitd quant au bien, 313.] 

[Theologie. Toute la doctrine de 
la salvation dc Thommc, laquelle est 
appelCe thCologic, est la femmc JC- 
zabel, 133. Taut que 1'entcndcmcnt 
est tenu captif sous Tob&ssance dc la 
foi, la theologie n'est plus qu'unc 
chose de memoire, 914. Voir Me- 
moir e.J 

[Theologique. Voir quclquc vrai 
doctrinal theologique dans la Parole, 
sinon d'apres le Seigneur, est impos- 
sible, 566.] 

Thyatiue, Thyalirce. L'e'glise de 
Thyatire sign, ceux qui sont dans la 
foi d'apres la charit<5 et par suite dans 
les bonnes ceuvrcs; ct aussi ceux qui 
sont dans la foi sCpart'e de la charite" 
ct par suite dans les mauvaises ceu- 
vrcs, 124, ctsuiv. 

[T/Anrc (la) d'honneur, — EsaTe, 
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XXVIII. 5, — sign, Intelligence, 
189.1 

Tiede, Tepidus. Des licdes, 202, 
204; voir Profanation. [Si l'eautiede 
excite le vomissement, e'est d'apres 
la eorrespondance, 204. 11 n'exisle 
pas d'amour interme'diairc entre I'a- 
mour spirituel et l'amour infernal, si 
ee n'est chez les Modes, 403.] 

[Timides (les) sign, ceux qui nc 
sont dans aucunc foi ; mont. 891 .] 

[Toge. Les toges sign, les vrais 
dans lecommun, parce qu'elles e*taient 
des habillements communs, 328.] 

[Tomber sign, etre pre*eipite* dans 
l'enfer, 515. Tomber du ciel sur la 
terre sign, etre disperse*, 333. Tom- 
ber sur la face, e'est 1'humiliation de 
cceur, 370.] 

Tonnerre, Tonitru. Unc voix du 
ciel, quand ellevientdu Seigneur, est 
entendue comme un tonnerre ; UL et 
mont, 472, 615. Les Eclairs, les ton- 
nerres et les voix, sign. Illustration, 
la perception et l'instruction ; mont. 
236. Cela aussi sign, des raisonne- 
ments ? des argumentations et des con- 
firmations pour les faux, 396, 710. 
[530.] 

[Tophet. Le feu et Ic bucher dans 
Topheth sign, le feu de l'enfer, lequel 
est pour ceux qui profanent les cboses 
saintes, 748.] 

[Torrents (les) sign. les faux en 
abondance, 409.] 

Tortue, Testudo. Sur des tortues 
qui ont eHe" vues; qui sont et quels 
sont ceux qui e*taientrepr£sentes; ill. 
463. 

[Toucher. La communication se 
fait par le toucher des mains, parce 
que la vie du mental et par conse- 
quent du corps se produit dans les 
bras, et par les bras dans les mains, 
55.] 

[Tourment (le) sign, la douleur in- 
terne a cause de la perte de la domi- 
nation, 7G3. Les tourments dans l'en- 
fer vienncnt des amours de soi ct du 



mondc, G3G.aLe tourment comme un 
tourment de scorpion » sign, la stu- 
peur que le persuasif introduit dans 
l'entendement, comme le scorpion in- 
troduit l'engourdissemcnt dans le 
corps quand il pique, 428.] 

[Tourmenter sign, introduirc la 
stupcur, 427. fitre tourmente" sign. 
etre inteVieurement infeste", 864. 
Chacun dans l'enfer est tourmente* 
par son amour et par les convoitises 
de cet amour, 864. Tourmenter sign. 
eHre en mdpris, en detain et en aver- 
sion, 509.] 

Toute- Presence, Omnipresen- 
tia. Le Seigneur est tout-present, 
parce que l'amour et la sagesse, le 
bien et le vrai, qui sont lui-mSme, no 
sont pas dans un lieu, mais sont chez 
ceux qui sont dans un lieu selon la 
reception; ill. 961. [Dans la lumierc 
du ciel, le Seigneur est tout-prdsent, 
796; il est tout-pre'sent chez chaquc 
homme scion la conjonction, 949,] 

Toute-Puissance, Omnipotentia. 
Le Tout-Puissant sign, celui qui est, 
vit et peut par lui-m^me et qui gou- 
verne toutes choses des premiers par 
les derniers; ill. 31, 522, [663.] Le 
Seigneur est appele'lc Tout-Puissant; 
mont. 811. 

Toute-Science, Omniscientia. Le 
Seigneur par lui-meme voit toutes 
choses, et ainsi la toute-science est a 
\m;ill. 262. 

[Trafiquer et produire sign, ac- 
querir pour soi en faisant usage de 
ses faculte's, 194.] 

[Traits (les), comme armes de 
guerre, sign, les vrais ou les faux, 
299.] 

[Transfiguration, 24, f, , 54, 56.] 

[Translation (la) d'esprit saint 
par un homme dans un homme est unc 
invention diabolique, 802.] 

[Transperce. Dans la Parole sont 
appele's transperctfs de Jehovah ceux 
qui perissent par les faux, 52, 139.] 

[TRANSSUBSTANTIATION, 751 . | 



TJK 



TR 



105 



Travail, Labor. Le travail sign. 
raffliction de I'amc et la crucifixion 
de la chair pour le Seigneur et pour la 
vie eternelle; mont. 640. Le travail 
sign, aussi les tentations, 884. 

' [Travailler pour le nom du Sei- 
gneur sign. 1'eHude ct le soin pour 
s'acquerir et aussi pour enseigner les 
choses qui appartiennent a la religion 
eta sa doctrine, 81.] 

Tremblement de terre, TerrcE- 
motus. Voir Terre. [Les tremble - 
ments de terre sign, les changements 
d'etat dans realise, 331, 396, 711; 
et la destruction, 516.1 

[Trente (concile de), 914.] 

[TRESORs/les) ct les richesses des 
peuples, — Esa'ie, X. 14, — sign, les 
biens et les vrais de l'eglise, 206. 
Trdsors des monasteres et du chateau 
Saint-Ange, 752.] 

[Triangulaire (le) sign, le droit, 
ct le quadrangulaire le juste, 905.] 

Tribu, Tribus. [La tribu sign, l'e- 
glise quant a la religion, 282, 365, 
505, 627.] Les douze tribus des fils 
d'Israel sign. l'eglise quant a tous ses 
biens ct a tous ses vrais, et sign. 
aussi ceux qui, dans Teglise, sont 
dans les biens ct les vrais proce"dant 
du Seigneur par la Parole, 348, 349. 
Elles ont ces significations selon la se*- 
rie dans laquellc elles sont nomme'es; 
mont. 349. Chaque tribu sign, quel- 
que chose de l'eglise, 349. La tribu, 
nommee en premier lieu, est comme 
la tote et le tout dans les autres, 350. 
[Lesdouze tribus ont des significations 
qui different selon l'ordre dans lequel 
elles sont placets, 349. Pourquoi 
dans le recensement des tribus, dans 
l'Apocalypse, celles de Dan ct d'E- 
phra'im nc sont point nomm^es, 362.] 
Pourquoi les douze tribus ont ltd dis- 
tributes en quatre classes, dont cha- 
cune en contient trois, 360, [352.] 
Les douze mille dc chaque tribu, et par 
suite les cent quarantc-quatre mille 
ensemble, sign, les cieux superieurs 

III. 



et I'dgltse chez eux, e'est-a-dire, l*e- 
glise interne, et ils font comme la tGte 
et la face des autres; ill. 348, 349, 
350, 363. Les cent quarante-quatre 
mille marque's d'entre les tribus sign. 
ceux qui se sont adresse'sau Seigneur 
seul et ontve"cu selon ses pre"ceptes, 
et qui constituent le nouveau ciel 
chre'tien, 612. Les tribus de la terre, 
qui se lamenteront, sign, que les 
biens et les vrais de l^glise n'existe- 
ront plus, 27. 

[Trine. 11 n'y a rien de complet ni 
de parfait, qui ne soit trine, 875-. Un 
Dieu trine ou un Dieu triun n'est point 
un seul Dieu, lorsqu'iifcst trine et triun 
en trois personnes; mais celui a qui 
est le trine ou 1c triun en une seule 
personne, celui-la est le seul Dieu, et 
le Seigneur est ce Dieu, 490.] 

[Trinite. Le Seigneur est le Dieu 
unique en qui est la trinite"; ill. 611, 
618,962.] 

[Triplication (la) fait un superla- 
tif, parce que trois signifie tout et le 
plcin, 416.] 

[Triun. Celui a qui est le trine ou 
le triun en une seule personne, celui- 
la est le seul Dieu, 490.] 

Trois, Tres, Tria. Trois dans la 
Parole se dit des vrais, 322. Dela, 
dans la Parole, trois sign, tout quant 
au vrai ; pareillement la troisieme par- 
tie, 400, [315, 348;] il sign, aussi 
le complet et enticement, parce que 
dans toute chose il faut qu'il y ait le 
trine pour que ce soit quelque chose ; 
mont. 505, ill. 875. Ce que le Sei- 
gneur dit une troisieme fois sign, que 
e'est la divine verite\ et qu'on doit 
croire; mont. 505, 887. Sept se dit 
des choses saintes, et trois se dit 
de choses non saintes ; et, a d'autres 
egards, sept et trois sign, les mo- 
nies choses, 505, f.\ voir Sept. Trois 
et demi sign, a la fin et au commence- 
ment; ill. 505, mont. 562, [489, 
491.] Devenir en trois parties sign. 
eHre enticrementde'truit, 712. [Trois 
33. 



106 



W 



sont cohdrents comme un, de meme 
que l'amour, ia sagesse et l'usagc, et 
de mfime que la charity la foi et les 
oeuvres, car si Tun manque, les deux 
autres no sont pas quelque chose, 
352, f.] 

Trompette, Tuba, Buccina. Les 
trompettes, entendues du ciel, sign. 
diverses choses; ill. et mont. 226. 
Sonner des trompettes sign, convo- 
quer a des solennitds, et aussi exami- 
ner et ddv-oiler quels sont les esprits, 
391 ; mont. 397. [Les trompettes et 
les tambourins correspondaient aux 
biens et aux vrais celestes, et les cor- 
respondances dtaient avec les sons de 
ces instruments, 276. 

Trone, Thronus. Celui qui est assis 
sur le trdnc est Ic Seigneur; mont. 
808, f. Le trdne sign, le ciel; mont. 
14, 221, 931, [383, 545.] Le trone 
sign, le jugement dans une forme re- 
presentative; mont. 229, 865, 932 ; 
it sign, aussi le gouvernement, 932. 
Les trones, sur lesquels doivent s'as- 
seoir les apotres, sign. 1c jugement 
d'apres les divins vrais de la Parole et 
de 1'eglise par le Seigneur; mont. 
233. Le trone se dit aussi duroyaume 
du mal et du faux; mont. 694. Ce que 
signifie le trdne de satan , 1 1 . Ge que 
signifie le trone de la b£te, 694. 

[Trou. Lestrouss?Vyn. les faux du 
mal, 338. Foir Rocher,] 

[Trouble. II y a des troubles in- 
ternes, quand il n'y a point repos a l'd- 
gard des maux et de leurs convoitises, 
307.] 

[Troupeaux (deux),l'un de boucs et 
1'autre de brebis, dans le monde spiri- 
tuel ; ce qu'ils reprdsentent, 417 .] 

(Tunique. Les tuniques sign, les 
vrais dans le commun, 328.] 

Tuer, Occidere. Tuer sign, perdre 
quant aux 3mes; mont. 325. Tuer 
sign, une haine intestine , et aussi 
plusieurs autres choses, 307. Tuer 
sign, aussi declarer pour hdrdtique et 
damner, 603. Sont dits tile's ceux qui 
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ont peri par les faux; mont. 801. 
Sont aussi dits tut's ceux qui sont re- 
jetds par les mdchants et sont hai's; 
mont. 325, [847.] Tud, quand it s'a- 
git du Seigneur, sign, qu'il n'est pas 
reconnu, 269, mont. 589. Percer 
le Seigneur sign, ddtruire la Parole 
par les faux, 26. Faire pdrir les fils 
sign, tournerles vrais en faux, 139. 
[Etre tud sign. fitro tud spirituelle- 
ment, ou pdrir quant a l'5me, 453, 
495, 516, 836. Tuer sign, enlever 
aux hommes de Pdglise la lumiere 
et la vie spirituelles, 446. Tuer les 
prophetes sign, ddtruire les vrais de 
la doctrine tirds de la Parole, 132. 
Vouloir tuer Elic sigji. vouloir dd- 
truire la Parole, 132.] 

[Tyrsn/». l'dglise quant aux con- 
naissancesdu vrai et du bien, 238, 
239, 298, 406, 606, 725. Le roi de 
Tyr sign, ceux qui sont dans rintelli- 
gence par le divin vrai, 254.] 



Ulcere, (Ileus. Voir Blessure. 

[Union mystique. Les fictions de 
l'union mystique sont des absurditds, 
565.1 

[urim et Thumim. Dans 1'urim et le 
thumin, ou il y avait douze pierres 
prdcieuses, selon les noms des ills 
d'lsrael, les tribus signifiaient dans la 
sdrie selon la demande a laquelle une 
rdponse dtait faite, 349.] 

[Uterus. Par formateur des l'utd- 
rus, ilest entendu rdformateur, 535.] 

[Un. Le Un, duquel toutes choses 
dependent dans leur ordre, est le Sei- 
gneur, 31.] 

[Union. II y a une parfaite union 
des spirituels et des naturels chez 
l'homme, 1. II en est de m^me dans 
toutes les choses du monde, 1. Par 
l'union mystique, qui est aussi appe- 
lde union hypostalique, sont enten- 
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dues les fictions concernant t'influx et 
1'opdration de la divinitd dans 1'lm 
manitd du Seigneur comme dans un 
autre, 565. Ges fictions sont des ab- 
surd it ds, 565.] 

[Uniyersaux do la foi cbrdtienne, 
67.] 

Usage, Usus. Voir (Emm. [LV 
mour et la sagesse sont seulement des 
entitds iddales, et nc deviennent des 
rdalites que lorsqu'ils sont dans Pu- 
sage, 875. L'amour, la sagesse et I'u- 
sage sont trois cboses qui ne pcuvent 
fitro sdpardos; si elles sont separdos, 
elles ne sont rien ni Tune ni 1'autre, 
875. L'amour n'est rien sans la sa- 
gesse, mais dans la sagesse il est for- 
md pour quelque chose, et ce quelque 
chose pour lequel il est formd est IV 
sage, 875. Usage naturel, usage spi- 
rituel, 889.] 

Obs. Sont appclees Usages les choses 
qui, procidantdu Seigneur, sont par crea- 
tion dans 1'ordre, — D. A. No 298.— i'u- 
tago, est le bion, et il tire du vrai sa qua- 
lite,— D. P. N° H. — L'usage, quant a 
ritomme, e'est quMl rcmplisse Udelemcnt, 
aincerement el soigneusement les ccuvres 
de sa function, — R. C. No 744. 
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Vaincre, Vincere. KoirVicroiRE. 

| Varier. La perfection de chaque 
forme vient de choses varides, con- 
venablement placdes dans leur ordre, 
66.] 

[Varietes. La nouvelle dglise tout 
entiere est decrito avec ses varidtds 
par les sept dglises dans les Chap. II 
et III de TApocalypse, 66, 69. Ces 
varidtds peuvent are compardes aux 
membrcs et aux organes varids dans 
un corps parfait, lesquels cependant 
font un, 73.] 

Vase, Vas. Les vases sign, les 
scientiliques, parce qu'ils sont des 
contcnants; ill. 775, Ce que sign, les 



vases de bois, de fcr et de marbre, 
775. [Le vase sign, le vrai qui con- 
tient le bien, 774. Les vases d'argile 
sign, les choses de la propre intelli- 
gence, 149.] 

Vastation, Va&tatio. Voir CON- 
sommation. 

Veau, Vilnius. Le veau sign. 1'af- 
fection naturcllede savoir les vrais, et 
dans 1c sens opposd raflfection de sa- 
voir les faux; mont. 242. Les vcaux 
dans les sacrifices sign, l'affection de 
savoir les vrais; et ks vcaux en Egypte , 
et aussi les veaux dans Samarie, sign. 
l'affection de savoir les faux, 242. Le 
veau, qui dtait un des quatre animaux, 
lesquels dtaient des chdrubins, sign. 
le divin vrai de la Parole quant a l'af- 
fection; ill. 242. [L'affection de voir 
et de savoir, se manifestant avec joie, 
apparait d'apres la correspondance 
comme un veau, 611. Les veaux des 
levres,— Hosde, XIV. %,—sign. les 
confessions d'apres l'affection du vrai, 

Vendre, Vendere. Voir Acheter. 

[Venger signifie la rdtribution, 
806.] 

[Venin (le) des serpents et des vt- 
pc-ros sign. Ia fraude, 624.] 

[Venir bientat, quand cela est dit 
du Seigneur, sign, qu'il viendra ccr- 
tainement, non pas en personne, mais 
dans la Parole, dans laquelle il se mon- 
trera a tous ceux qui seront de sa nou- 
velle dglise, 944; et venir comme un 
voleur sign, son avdncment, et alors 
le ciel pour ceux qui ont bien vdcu et 
l'enfer pour ceux qui ont mal vdcu, 
705.] 

Veille, Veiller; Vigilia, Vigi- 
tare. La vie spirituelle, qui existe par 
l'affection et la perception du vrai, est 
enteudue par la veille et par veiller ; 
mont. 158, 705. La vie naturelle, 
sans la vie spirituelle, est appelde 
sommeil, et elle est comme un som- 
meilj ill. et mont. 158. 

[Veiller, Voir Veille.] 
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Vendanger , Vindemiare. Voir 
Vigne. 

Vengeance, Vindiela. La ven- 
geance est attribute au Seigneur, lors- 
que cependant lc me*chant, quand il 
p*Srit, respire la vengeance contrc le 
Seigneur; ill. et mont. 806. Voir 

COLERE. 

Vent, Ventus. Le vent sign, l'in- 
tlu\ du ciel, et dans le sens oppose* 
I'influx de I'cnfor; ill. et mont. 343. 
Cot influx du ciel est appele souffle de 
Dieu, 343. La respiration, qui appar- 
tient au vent, correspond a l'entende- 
ment et a la foi, 708. Le vent, et spe- 
cialcment le vent oriental, sign, la 
dispersion des faux par I'influx ; mont. 
343. [Lc vent sign, le raisonnement, 
334] 

[Ver (le) sign, le tourment qui est 
la douleur interne, 763.] 

[Verdure (la) sign, le vif de la foi, 
lequcl procedc ou bien, 426.] 
Verge, Virga. Voir Baton. 
Verite, Vrai; Veritas, Verum. 
Du manage du bien et du vrai; voir 
Mariage. Le vrai est la forme du 
bien, et le bien est l'essence du vrai, 
etainsiils font un, 906, f. Le bien 
sans le vrai if est pas le bien en esprit, 
et le vrai sans lc bien n'est pas le vrai 
en esprit; ill. 386. Le bien est forme* 
par les vrais, non par les vrais dans 
l'entendement scul, mais par la vie 
scion les vrais, 832. Vivrc selon les 
vrais, e'est le bien ; ainsi le vrai de- 
vient le bien par la vie, 923. [Le vrai 
qui n'est pas le vrai en acte ou en ceu- 
vre ne vit pas ; il est comme la science 
sans une application a l'usagc, 17.] 
Le bien de la doctrine est aussi le 
vrai, parce qu'elleenseigne seulement 
ce que e'est que le bien, 923. On ne 
reTUSchit pas sur le bien dans la pen- 
see, parce que le bien est seulement 
senti; mais on rdflechit sur le vrai, 
parce que le vrai y est vu, 908. Du 
bien et du vrai celestes, et du bien et 
du vrai spirituels, 726. Lc bien chcz 
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1'liomme est selon les vrais qui de- 
viennent choses de la volontt" ou de 
l'amour; ill 935. Lc vrai n'opere 
rien de lui-meme, mais il opere d'a- 
pres le bien, ct le bien n'opere rien 
de lui-meme, mais il opere par le vrai, 
649. Le bien de Pamour est forme 
par les vrais de la sagesse, pareille- 
ment le bien de la charite' par les vrais 
delafoi;iK. 912. 

Personne ne peut voir aucun vrai 
doctrinal dans la Parole, si ce n'est 
par le Seigneur; ill. 566. Les divins 
vrais de la Parole sont comme des mi- 
roirs dans lesquels le Seigneur est vu ; 
ill. 938. La reconnaissance du Sei- 
gneur contient en connexion toutes 
les connaissances du bien et du vrai 
ou les writes; ill. 916. 11 y a une 
connexion de toutes les v<"rit6s spiri- 
tuelles, comme il y a une connexion 
des visceres, desorganes et des mem- 
bresdu corps dans rhomme; ill. 916. 
[La verite* ne luit que devant ceux 
qui sont dans la charite et par suite 
dans la foi, et la Parole n'en instruit 
pas d'autres, 454.] Plus lc rationnel 
de l'homme est ouvert interieurement, 
plus il voit les vrais dans la Parole, 
911. Les anges qui sont du royaume 
celeste du Seigneur voient les vrais 
spirituels en eux, comme l'oeil voit 
les objets naturcls; ill. ztmont. 920. 
Par les vrais le tout de l'e'glise et de 
la religion devient spirituel ; plusieurs 
de ces vrais sont re'capitule's d'apres 
lesArcanes Celestes, 161. L'homme 
| ne peut fitrc reTorme* que par les vrais, 
815. L'homme est reTorme*, non pas 
par les vrais seuls, mais par la vie en 
m6me temps selon les vrais; ill. 832. 
Sans les vrais les maux ne peuvent 
pas (Hre eloigners, 706. Les maux et 
les faux sont ddcouverts par les biens 
et les vrais d'apres la Parole, 673. 
De ceux qui sont dans le bien quant a 
la vie, et non dans les vrais quant a la 
doctrine, 107, 110. [Le vrai de l'e- 
glise doit Ct-rc vu rationnellcment 
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pour qu'il soit cru , 564. Quand les 
vrais entrcnt dans la volonte* ils de- 
viennent des biens, 832. Les vrais et 
les biens du ciel et de l'e'glise sont 
dans les connaissances qui viennent 
de la Parole, 900. Les vrais communs 
sont les connaissances du bien ct du 
vrai d'apres le sens litteral de la Pa- 
role, scion lesquelles on a ve*cu, 378. 
Par les vrais il y a la foi, il y a l'a- 
mour h l'e*gard du prochaiu ou la cha- 
rity il y a l'amour envers le Seigneur, 
il y a l'intelligence et la sagesse, il y 
a la regeneration, il y a la puissance 
contre les maux et les faux et contre 
1'enfer, il y a la purification des maux 
ctdes faux, il y a l'^glise, il y a le 
ciel, il y a l'innocence et la sagesse, il 
y a la conscience, il y a l'ordre, il y a 
la beaute* pour les anges, et aussi pour 
les hommes quant aux intdricurs qui 
appartienncnt a leur esprit, et par les 
vrais 1'homme est homme, 161. Com- 
ment les vrais de la Parole sont falsi- 
fies, et comment ils sont profanes, 
541 . Les divins vrais effraient les me*- 
chants, mais cette terreur est bientdt 
dissipe*e conjointement avec la foi 
qu'il y a une vie apres lamort, 511.] 

Obs. II est dit wat« au pluriel, quoique 
lc mot vrai pris subs tan ti Yemeni n'ait pas 
de pluriel ; mais 1'Auteur employant jes 
deux expressions vera et veritates, la pre- 
miere a ete traduite par les vrais, ct la 
seconde par ks viriifo. II faut distinguer 
cntre les vrais et les vcriies comme entrc 
Janterieur et lc posterieur; Tanterieiir 
est plus universel que le posterieur, — R. 
C. N° 21 . — On peut aussi considercr les 
vrais comme principes , ct les viritts 
comme derivations. 

[Verdoyant (le) sign, ce qui est 
vivant ou le vif, 401 .] 

[Verre. La mer de verre sign, le 
nouveau ciel compose* de Chretiens 
qui etaient dans les communs vrais 
d'apres le sens de la lettre de la Pa- 
role, 238; clle sign. la dcrniSre li- 
mitc du monde spirituel, ou avaient 
ete reams ceux en qui il y avail de la 
religion ct par buito un culle, mais 

in, 



non le bien dc la vie, 659, 661. Voir 
Mer.] 

Vert (le), Wnde.L'hcrbe vertc sig. 
ce qui est vivant, 401 . La sphere na- 
turelle autour du Seigneur, dans son 
royaume naturel, apparait d'un vert 
comme celui de l^mcraude, 232. 

[Vertu. La vertu de Dieu sign, le 
divin vrai celeste, 674.] 

[Vestibule. Ce qui est seulement 
dans l'entendement, et non en mfime 
temps dans la vie, n'est point dans 
l'homme, mais est hors dc lui comme 
dansle vestibule, 337.] 

Vetement, Vestimentum. Les ve*- 
tementssigw. les vrais, parce que les 
vrais reveHent le bien; mont. 45, 
mont. 166, 212, [705.] Le vehement, 
quand il.s'agit du Seigneur, sign, les 
vrais de la Parole; mont. 166. Et lc 
vehement du Seigneur sign, la Parole 
quant au divin vrai, 825> 830.. tHue- 
veHu et habilM sign. 6tre et sa fccnir 
dans les vrais, 671, 814; e* aassi 
6tre conjoint aux sooieHSs duoiiet, qtii 
sont dans les vrais, 3$8> SM. Les 
robes, lestoges etles maftteaux> sigfK 
les vrais dans le commu-n; Hi- et 
mont. 328, 367, 378, et aassi les 
choses de religion, 378, 379. Ce que 
sign, la robe longue, q,uand il s'agit 
du Seigneur, 45. Le vehement tcint 
de sang, quand H s'agit du Seigneur, 
sign, la violence faite a la Parole; 
ill. et mont. 825-. 

Veuve, Vidua. L.es veuves sign. 
ceux qui sont sans defense , parce 
qu'ils sont sans les vrais, que cepen- 
dant ils de*sirent; ill. ctmont. 764. 

[Vicariat (le) est une invention et 
une imposture qu'il faut rejetcr, 802.] 

Victoire, Vaincre ; Victoria, Vin- 
cere. Vaincre sign, combattre contre 
les maux ct les faux, et eHrc re'forme'; 
mont. 88,105, 890. 

[Victorieux. Celui qui, dans le 
moiide, est victorieux dans les com- 
bats spii iiuels, qui sont les tentations, 
est victorieux a (Hernite', 301 .] 
33*. 
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VrDE (\e) t Vacuum. Le vide se ditde 
rhomme dans lequel ii n'y a que les 
faux et lesmaux, 160. 

Vie, Vivre; Vita, Vivere. Jdhovah 
est seul la vie, et c'est pour cola qu'il 
s'appelle le vivant et celui qui vit; 
mont. 58. Le Seigneur aussi quant 
au divin humain est la vie en soi ; 
mont. 58, ill. 961 . [Le Seigneur est 
la vie meme, 502.] Le Seigneur est 
la vie eternelle, parce que la vie (Ster- 
nellc est en lui et procede de lui; 
mont. 60. L'homme n'est pas la vie 
en soi, maisil est un recipient de la 
vie; ill. 875, ill. 961. L'homme vit 
immortcl apres la mort, parce qu'il 
peut fitre conjoint au Seigneur par 
Pamour et la foi; ill. 224. [La vie 
propre de l'homme ne soutient pas la 
presence du Seigneur, tel que le Sei- 
gneur est en soi, ni mCme tel qu'il est 
dans les intimes de sa Parole, 54. 
Chaque homme par creation, et de la 
par naissance, possede unc vie spiri- 
tuelle; mais cette vie est eHeinte, 
quand on nie Dieu, la saintete* de la 
Parole et la vie dternelle, 321 ; elle 
est eHeinte dans la volonte*, mais elle 
reste dans Pentendement, ou plutot 
dans la facultede comprendre, 321. 
La vie de chaque homme depend de sa 
conduction avec ceux qui sont dans 
le monde des esprits , 552, f. Chez 
chacun, la vie apres la mort est telle 
qu'a e"te* dans le monde son amour 
re"gnant, 526. Vivre spiritucliement, 
c'cst eHre dans les vrais et dans la vie 
selon les vrais, et porter ses regards 
vers le Seigneur, 705. Vivre avec le 
Christ, c'est Sire en conjonction avec 
le Seigneur, 819.] 

Vieillard, Senex. Voir Anciens. 

Vierge, Virgo. Voir Fille. 

Vigilant, Vigil. Voir Veille, 
[litre vigilant, c'est etre dans les vrais 
et dans la vie selon les vrais, 158. | 

Vigne, Vinea. La vigne sign, Pe- 
glise ou est la Parole et ou le Sei- 
gneur est connu, specialement Peglise 
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spirituelle; ill. et mont. 650. Von- 
danger, ou amasser les raisins, sign. 
faire du fruit et aussi mettre fin, la 
meme chose que moissonner ; ill et 
mont. 649 (bis). [Toutes les clioses 
qui appartiennent a la vigne sign, des 
clioses qui appartiennent a Peglise, 

31 5. La vigne sign, l'dglise quant au 
vrai, et par suite quant au Men, 315.] 

Ville, Urbs. La ville sign, la doc- 
trine de Pe*glise; ill. et mont. 194, 
ill. 712, ill. 881, 861 ; puisque l'e*- 
gliseest de*crite comme ville; mont. 
896. Jerusalem, comme ville, sign. 
la nouvelle dglise du Seigneur quant a 
la doctrine, 879, 912, [861.] Les 
villes des nations sign, les doctrines 
he"retiques, 712. [Babylone, la ville 
grande, sign, la religiosity catholi- 
que-romaine quant a ses dogmes et a 
ses doctrinaux, 631, 751, 791. La 
ville grande,, appele"e spirituellemcnt 
Sodome et Egypte, sign. la doctrine 
de la foi se'parc'e d'avec la charittS, 
doctrine qui est celle de Peglise des 
reTorme's, 501, 502, 652. Villes 
dans le monde des esprits, renverse"es 
par des tremblements de terrc, 515.] 

Vin, Vinum. Le vin sign, le divin 
vrai, et dans le sens oppose" le divin 
vrai falsifie* et profane"; ill. et mont. 

316, [632, 635, 721,758, 829.] Le 
vin de Babylone sign, les abominables 
dogmes dela religiosity catholique-ro- 
maine, provenant des vrais de la Parole 
adultdreset profanes; ill. 758. Voir 
Catholiques-Romains. Le pain et le 
vin eHaient offerts sur Pautel conjoin- 
tement avec les sacrifices; le pain 
etaitla minchah, et le vin dtait la li- 
bation, 778. Voir Pain. 

[Yinaigre. Pourquoi les Juifs don- 
nerent au Seigneur du vinaigrc mole 
avecdu ficl, 410.] 

[VrNGT-QUATRESK/tt. toutes cllOSCS, 

et sc dit des vrais et des biens du ciel 
et tie Peglise, 233.] 

[Violence. C'est a la Parole dans 
le sens dc la lei Ire qu'il a etc fait 
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violence, et non a la Parole dans lc 
sens spiritual, parce que ce sens n'6- 
tait pas connu, 825, 829.] 

[Violer. Ceux qui connaissent les 
biens et les vrais peuvent les violer, 
et meme les profaner, mais non ceux 
qui ne les connaissent pas, 314.] 

[Viperes (les), dans la Parole, sign. 
les fourbes, 624.] 

Vision, Visio. Voir Voir. [Dans 
l'etat de vision, les yeux de Pesprit 
des prophetes dtaicnt ouverts, et les 
yeux de leur corps eHaient ferme*s, 
36. Les clioses que Jean vit e"taient 
des visions qui furent vues comme il 
les a de*crites, mais eiles etaient des 
formes representatives de clioses fu- 
tures, 229.] 

[Vivant. L'homme d'aprSs la vie 
spirituelle chez lui est appcle* vivant, 
mais d'apres la vie naturelle se'parc'e 
de la vie spirituelle il est appele* mort, 
411.] 

Vivre, Vivere. Voir Vie. 

Voir, Videre. Voir sign, com- 
prendre; ill. 7, [25, 460]. Ce que 
sign, 6tre en vision; mont. 36. De 
PeHat des prophetes, quand ils etaient 
en vision; ill. et mont. 945. Voir 
Esprit. [Voir la face du Seigneur 
sign, voir les vrais qui sont dans la 
Parole par lui, et par ces vrais le 
connaitre et le reconnaltrc, 938; 
mont. 939. Voir sign. de"couvrir la 
qualitc\449.] 

Voix, Vox. Unevoix grande, quand 
elle vient du ciel, sign, le divin vrai ; 
mont. 37, 50, 226. La voix, quand 
il s'agit d'instruments, sign, le son, 
792. [Une voix grande sign, le divin 
vrai influant du Seigneur avec puis- 
sance ou force, 258. La voix sortant 
du trone sign. l'influx par lc Sei- 
gneur dans lc ciel, 809. Une voix sign. 
un commaudemciit divin, 443. Des 
voix grandes sign, les celebrations 
par les anges, 520. La voix des ailes 
sign, les raisonnements, 437. Les 
\q\x sign, Pinstruction, 236, G 1 5; — 
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sign, les raisonnements, 396, 530, 
710.] 

Voler, Volare. Voler sign, perce- 
voir et instruire; et, quand il s'agit 
du Seigneur, pre*voir et pourvoir; 
mont. 244, puis 245, 561 , 831. Voir 
Aile. 

Voleur et Vol , Fur et Furtum. 
Le Seigneur, qui viendra comme un 
voleur, sign, que les biens et les vrais 
du culte serontenlevesaux merchants, 
et qu'ils ne sauront pas quand ni com- 
ment; mont. 164; cela est attribue* 
au Seigneur, quoique ce soit Penfer 
qui les enle'vc et les vole, 164. [Sont 
appele's voleurs ceux qui n'entrent pas 
par la porte, e'est-a-dire, parle Sei- 
gneur, 914.] 

[Volontaire (le) de l'homme, sans 
Pintellectuel, n'est pas humain ; il est 
comme celui de la bete; mais le vo- 
lontaire conjointement avec Pintellec- 
tuel devient humain selon Pdtat de 
Pentendement par lequel il existc, 
935.] 

[VOULOIR. Voir VOLONTE.] 

Volonte, Voluntas. Vouloir sign. 
aimer inte*ricurement, parce que ce 
que l'homme veut inte'rieurement, il 
l'aime, et que ce qu'il aime inte'rieu- 
rement, il le veut, 956. [La pensSe de 
Pentendement et la me"moire n'in- 
fluent pas dans la volonte et par la vo- 
lonte* dans Pacte, mais la volonte in- 
flue dans la peuse*e de Pentendement 
et dans la me'moire et agit, 17.] La 
volonte" est Pacte interne, parce que 
c'est Peffort pour agir; ill. 875. [La 
volonte* du Seigneur sign, le divin 
bieri ou le divin amour, 254. La vo- 
lonte* ne pcut rien faire que par Pen- 
tendement, ni Pentendement rien pen- 
scr que d'apres la volonte*, 935.] 
[Vrai. Voir Verite, Obs.] 
Vomissement, Vomilus. Le vomis- 
sement sign, un faux abominable ; ill. 
el mont. %0\. tire \om\i\c la bouche, 
lorsqu'il s'agit du liedc, sign, etre ab- 
solumeut sepanS du Seigneur, 20i. 
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[Si Pcau tiede excite le vomissc- 
ment, e'est d'apres la corrcspondan- 
cc, 204.] 

(Voyelle. Lavoycllc, parcequ'ellc 
sort au son, sign, quclquc chose de 
Inflection ou de Pamour, 29.] 

[Vulgahie (lc) est s&iuit ct per- 
suade d'apres les illusions des sens. 
424.| 

[Vue. La vuc de P esprit de Phom- 
me est cc qui esOappele' entendement, 
7. La vue spirituelle-naturclle est la 
science, la vue spiritucllc I'intelli— 
gence, et la vuc celeste la sagesse, 
351 .J 



[Yeux. Dans Pdtat de vision des 
prophctcs, les yeux de leur esprit 
etareot ouverts,* et les yeux de leur 
corps ctaient fermes, 36. Les yeux, 
dans la Parole, sign, Pcntendcmcnt; 
ct par suite la vue des yeux sign, l'in- 
lelligcncc, 48 ; quand il s'agit du Sei- 
gneur, ils signifient la divine sagesse, 
210.1 



[Zaciuiue. Sommairc du sens spi- 
rituel du Chap. IV, No 43. Sommaires 
du sens-spirituel des Chap. XII . XIII, 
XIV, No 707.] 

Zebulon, Sebulon. Ze"bulon et sa 
tribu ont rcpr^scnle', et par suite dans 
la Parole significnt, dans lit sens su- 
preme Punion du divin et du divin hu- 
main dans lc Seigneur, dans le sens 
spirituel \c mariage du Seigneur et de 
Pe"glise, puis le mariage du bien et du 
vrai, et dans le sens nature! Pamour 
conjugal; ill. 359. 

Zele, Zelus. Le zele appartienta 
Pamour, et quand il sc dit du Sei- 
gneur, il apparticnt au divin amour, 
831. Lc zele extericurement apparait 
commede Pcmportement, mats int<5— 
ricurement e'est une affection qui ap- 
particnt a Pamour, parce qu'elle pro- 
cede de la chaleur spiritucllc; mont. 
216. 

[Ziim (les) sign, divcrses convoiti- 
ses, 458; — sign, des faux infernaux, 
757,] 



Signes des Ouvrages de I'Auteur cites dans les Obs. de la Table. 

A. C. . . . Arcanes Celestes. 

Am. C. . . Amour Conjugal. 

C. E. . . . Ciel ct Knfcr. 
DA.... Divin Amour. 

D. P. . , Divine Providence. 
R- C. . . . Religion Chrtennc. 
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[/APOCALYPSE REVELEE 



Dans son Traite" de la Vraie Religion Chretienne, Swedenborg a donnd un 
Index des Memo rabies qui y sont contcnus, ce qu'il n'avait pas fait pour le 
Traite* de V Apocalypse Revelee. Or, commc la plupart des M&norables de 
I' Apocalypse Revelee ont etc* reproduits par PAutcur dans la Vraie Reli- 
gion Ckretienne, PIndex de cc dernier Traite* nous a servi a composer en 
grande partie PIndex que nous pr^sentons ici; car, sur les trente et un Ar- 
ticles dont il se compose, vingt sont tire's de PIndex de la Vraie Religion 
Chretienne, et appartiennent par consequent a Swedenborg; pour qu'il 
soit facile de les rcconnaitre, nous avons mis a la fin de chacun de ces Ar- 
ticles son N° d'ordre de PIndex de la Vraie Religion Chretienne; et, de 
plus, nous avons renferme les onzc autrcs Articles entre des crochets [ ], 
afm d'indiqucr par la que Panalyse de ces Memorables n'est pas de PAuteur. 
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L [Sur la Parole Ancienne, qui clait en Asie avant la Parole 
Israelite; elle y est encore conserved chez des peuples qui habi- 
tent la Grande Tartaric, N° 11.] 

II. De l'Etat des hommes apres la mort, en g6n6ral; el de 
Petal de ceux qui se sont confirmed dans les faux de la Doctrine, 
en particulier : sur les uns et sur les autres ont m faites les 
observations suivantes : 1° Les hommes, pour Pordinaire, sont 
ressuscit6s le troisieme jour apres la mort; et alors ils ne savent 
autre chose, sinon qu'ils vivent encore dans le Monde precedent; 
2" Tous arrivent dans un Monde qui tient le milieu entre le Ciel 
et PEnfer, et qui est appele" Monde des Esprits. 3° La, ils sont 
transfers dans diffe'rentes Soci6l6s, et on examine ainsi quels ils 
sont. !x° La, les bons et les fideles sont prepares pour le Ciel, et 
les mauvais et les non fideles sont prepares pour PEnfer. 5° Apres 
la preparation, qui dure quelques ann£es, un chemin est ouvert 
aux bons vers une societ6 du Ciel, ou ils doivent vivre eternelle- 
ment, et un chemin vers PEnfer est ouvert aux mauvais; outre 
beaucoup d'autres details. Ensuite PEnfer est decrit tel qu'il est, 
et il est dit que la sont appeles Satans ceux qui sont dans les faux 
par confirmation, et Diables ceux qui sont dans les maux de la 
vie, iV 153. — R. C. W XXXIV. 

III. Je vis une Assembled d'Esprits, priant Dieu de leur en- 
voyer des Anges pour les inslruire sur diff6rentes choses, qui ap- 
partiennent a la foi, et sur la plupart desquelles ils etaient dans 
le doute, parce que les Eglises ne s'accordent pas entre elles sur 
ces points, et que tous les ministres de ces tglises disent : Croyez- 

NOUS, NOUS SOMMES LES MlNISTRKS DE DlEU, ET NOUS POSSEDONS 

la science : et il apparut des Anges qu'ils interrogercnt sur la 
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Gharite et la Foi, sur la Penitence, sur la neg6ne>ation, sur Dieu, 
sur Prmmortaiite' de Tame, et sur leBaptemc et la Sainte Cene; a 
chacune de ces questions les Anges firent des responses qui pou- 
vaient tomber dans leur entendement, disant en outre que tout 
ce qui ne tombe pas dans Pentendement est comme ce qui a 616 
sem6 dans le sable, et qui, quoiqu'arrose" par la pluie, se fletrit 
toujours ; et que PEntendement ferm6 par la religion ne voit plus 
rien dans la Parole d'apres la lumiere qui est la par le Seigneur, 
et que meme, si on lit la Parole, il devient de plus en plus aveugle 
dans les choses de la foi et du salut, N° 224. — U. C. N° LX. 

IV. Je vis dans une creche de grandes Bourses, dans les- 
quelles il y avait de PArgent en grande quantity et pres de ces 
bourses deux Anges qui les gardaient; puis, dans une chambre 
adjacente, je vis des Vierges modestes avec une Epouse chaste, 
etdans une autre chambre deux Enfants; etenfin uneFemme de- 
bauchee et un Cheval mort : et, plus tard, je fus instruit de ce que 
chacune de ces choses signifiait, et que par elles 6tait representee 
el d6crite la Parole, telle qu'elle est en elle-meme, et telle qu'elle 
est aujourd'hui.— K.C.N°XXX.— [J'ai parle apres leur mort avec 
plusieurs hommes, qui avaient cm qu'ils brilleraient dans le Ciel 
comme des etoiles. Examines sur Pamour d'apres lequel ils avaient 
6tudi6 la Parole, il fut reconnu que c'etait d'apres Pamour de soi, 
afin de paraitre grands dans le monde et d'etre honoris. Admis 
dans le Ciel, ils en furent peu apres honteusement chassis. II en 
fut autrement de ceux qui avaient 6tudi6 la Parole d'apres PafTec- 
tion de savoir le vrai parce qu'il est le vrai; ceux-ci furent 61ev6s 
dans le Ciel et y jouirent de la f61icit6, N° 255.] 

V. Dans le Monde spirituel, on ne peut parler que comme on 
pense, autrement ce qu'il y a d'hypocrisie est manifesto par ie 
son; et par consequent dans Penfer on ne peut nommer J£sus, 
parce que J6sus signifie Salut : ceci donna le moyen de savoir par 
experience combien il y en a aujourd'hui, dans le Monde Chre- 
tien, qui croient que le Christ est aussi Dieu quant a son Uumain; 
en consequence, dans nn endroit ou avaient 616 rassemb!6s plu- 
sieurs Esprits, tant Eccl6siastiques qne Lalques, il leur fut propose 
de prononcer Divin Humain; mais il y en eut a peine quelques- 
uns qui purent extraire de la pensee ces deux mols ensemble, et 
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par consequent les 6noncer : on confirmait ilevant eux, par plu- 
sieurs passages de la Parole, que le Seigneur quant a PHumain 
6tait aussi Dieu, particulierement par les passages de Matthieu, — 
XXVIII. 18. Jean, I 4, 2, ife XVII. 2. Goloss. IL 9. I ftp, Jean, 
V. 21,— et aussi par d'autres, mais ils ne purent jamais prononcer 
Divin I-Iumain ; et ce qui 6tonna beaucoup, e'est que les Evang6- 
liques ne le purent pas non plus, quoique leur Orlhodoxie ensei- 
gne que dans le Christ Dieu est Homme et PHomme est Dieu ; et 
Ton fut encore plus 6tonne" de ce que les Moines ne le purent pas 
non plus, eux qui cependant adorent saintement le Corps du Christ 
dans PEucharistie. Par ces Spreuves, on d^couvrit qu'aujourd'hui 
les ChreHienSj quant a la plus grande partie, sont interieurement 
ou Ariens ou Sociniens, et que ceux-ci, s'ils adorent le Christ 
comme Dieu, sont des hypocrites, N° 294. — R. C N° XV. 

VI. [II fut permis a six cents membres du Clerge" d'Angleterre 
de monter dans une Soctete du Ciel sup&ieur, ou ils virent leur 
roi (Georges II). Conversation du roi avec deux 6veques d'entre 
eux au sujel du Seigneur. Le roi leur offrit en present deux formes 
celestes d'or, maiselles tomberent de leurs mains. De retourvers 
leurs compagnons, ils leur raconterent ce qui leur 6tait arrive" 
dans le Ciel; ensuite ils se retirerent dans un bois qui 6tait pro- 
che, et parlerent entre eux de runanimite et de la Concorde, et 
alors de la supr&natie et de la domination ; et enfin ils apparurent 
tous comme formant un seul monstre, IN 341.] 

VII. J'entendis de loin comme un grincement de dents, au- 
quel etait mete comme le bruit qu'on fait en cognant; et je m'ap- 
prochai de ces sons, et je vis une petite maison construite en joncs 
joints ensemble ; et, au lieu d'un grincement de dents et d'un bruit 
qu'on fait en cognant, j'entendis en dedans de la petite maison des 
altercations au sujet de la Foi et de la Charite, pour decider la- 
quelle des deux 6tait Pessentiel de PEglise; ceux qui £taient pour 
la Foi produisirent leurs Arguments, en disant que la Foi est spi- 
rituelle parce quelle vient de Dieu, et que la Charite" est naturelle 
parce qu'elle vient de Phomme; ceux, au contraire qui etaient 
pour la Charite dirent que la Charite" est spirituelle, et que la Foi 
est naturelle si elle n'a pas 6te conjointe a la Charite. Un certain 
Syncretiste, qui vonlail terminer la contestation, donna aussi son 
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opinion, en confirmant que la Foi est spirituelle, et la Charite seu- 
lement naturelle; mais il lui fut dit quMl y a deux vies morales, 
Tune spirituelle et Pautre naturelle, et que dans Phomme qui vit 
d'apres le Seigneur il y a la vie morale spirituelle, mais que dans 
Phomme qui ne vit pas d'apres le Seigneur il y a la vie morale na- 
turelle, telle qu'elle existe chez les ntechanls, et parfois chez les 
Esprits dans PEnfer, K° 386. — R. C. N° XLVII. 

VIII. Je vis deux Troupeaux, Pun de boucs, Pautre de brebis; 
mais lorsque je les regardai de pres, au lieu de boucs et de brebis, 
je vis des hommes, et je perfus que le troupeau de boucs se com- 
posait de ceux qui font salvifique la foi seule, et que le troupeau 
de brebis se composait de ceux qui font salvifiques la Charite et 
en meme lemps la Foi; a ma demande, pourquoi ils eHaient la, 
ceux que j'avais vus comme boucs repondirent qu'ils tenaient un 
Concile, parce qu'il leur avait ete d6couvert que ce passage de 
Paul, « Vhomme est justifie par la fox 3 sans ceuvres de loi, » — 
Rom. III. 28, — n'avait pas ete bien compris, puisque la par la 
Foi il est entendu, non pas la foi d'aujourd'hui, mais la foi au Sei- 
gneur Sauveur, et que par OEuvres de loi il est entendu, non pas 
les OEuvres de la loi du Decalogue, mais les OEuvres de la loi de 
Mo'ise, qui Staient des rites; — cequi aussi a 6te d6montre; — et 
ils dirent qu'ils avaient conclu que la Foi produit les bonnes ceu- 
vres comme PArbre produit les fruits. Ceux qui formaient le Trou- 
peau de Brebis (Haient en faveur de cette conclusion; mais alors 
un Ange, qui se tenait entre les deux Troupeaux, cria au Trou- 
peau de brebis : « Ne les 6coutez point, car ils n'ont pas renonc6 
a leur ancienne foi; » et il divisa le Troupeau de Brebis en deux 
Troupeaux, et il dit aux brebis de la gauche : « Joignez-vous aux 
boucs, mais je vous predis qu'il viendra un loup qui les ravira, et 
vous avec eux. » Alors il fut fait une recherche pour savoir com- 
ment ils entendent que la Foi produit les bonnes ceuvres comme 
PArbre produit les fruits; et il fut d&ouvert que leur perception 
sur la conjonction de la foi et de la charite" est absolument opposed 
a cette comparaison, etqu'ainsi e'etait une locution captieuse. Les 
troupeaux de brebis ayant compris cela se r6unirent comme au- 
paravant en un seul troupeau,. auquel s'adjoignirentquelques-uns 
des boucs, en confessant que la charite est Pessence de la foi, et 
in. 34. 
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qu'ainsi la foi s6par6e d'avec la charity est seulement naturelle, 
mais que conjointe avec la charite elle devient spirituelle, N os 617, 
418. — R. C. N° LIU. 

IX. [Description de Pabime, ou sont ceux qui, clans le nionde, 
avaient confirme la justification par la foi seule, en considerant la 
charite comme un acte purement naturel-moral. Description d'un 
autre ablme, ou sont ceux qui en outre, en leur esprit, ont me" 
Dieu, et se sont moques dans leur coaur des choses saintes de Pt- 
ghse, N° 421.] 

X. [De ceux qui n'ont pas etudie les arcanes de la justification 
par la foi seule, ma is qui ont fait la foi seule le lout de la religion, 
ne se sont occupe's que de cette foi et du culte ordinaire, et ont 
v6cu a leur gre" ; description de leurs habitations miserables ct de 
leur sort, N° 642.] 

Xf. [De ceux qui, sans etre comme les precedents, ont fait ce- 
pendant la foi seule la tele de leur religion. De leur habitation et 
de leur sort, N° 656.] 

XII. [Des enchantements chez les Anciens; ils se faisaientde 
Irois manieres. Ces trois genres d'enchantements sont encore chez 
les espiits infernaux; mais chez les hommes, dans le monde, il est 
seulement reste" le troisieme genre, N° 462.] 

XILL Je vis un Port magnifique, et dans ce port des Navires 
grands et petits, et sur les bans de jeunes gargons et de jeunes 
filles; ilsattendaient des Tortues, qui devaient sortir de la mer; 
et quand elles en sortirent, je vis qu'elles avaient deux Tetes, Tune 
qu'elles retiraient a volonte dans les coquilles de leur corps, et 
Pautre qui apparaissait dans une forme comme homme, et avec 
celle-ci elles parlaient aux jeunes gargons et aux jeunes filles; et 
ces enfants, a cause de leurs discours elegants, les caressaient et 
leur faisaient des presents. Apres que j'eus vu ces choses, il me 
fut explique" par un Angece qu'elles signifiaient, a savoir, que ces 
Tortues repre'sentaient ces hommes dans le Monde, et par suite 
autant d'Esprits apres la mort, qui disent que Dieu, chez ceux qui 
ont obtenu la foi, ne voit rien de ce qu'ils pensent et font, mais 
regarde seulement a la foi qu'il a renferme"e dans les interieurs de 
leur mental; et que les memes devant les Assembles dans !es 
Temples prononcent des choses saintes d'apres la Parole, ubsolu- 
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ment comme les autrcs, inais avec la grande T6tc qui a Pappa- 
rence d'un homme, dans laquelle alors ils font entrer la petite, ou 
bien la retirent dans leur corps. Ensuite les memes furent vus 
dans Pair dans un Navire volant avec sept voiles, et ils etaient la 
couronnes de laurier et en vetements de pourpre, criant qu'ils 
etaient les Chefs des sages de tout le Clerge* ; mais ce n 'etaient que 
les images de leur faste, qui profluaient des idees de leur mental ; 
et comme ils etaient sur terre, je parlai avec eux d'abord d'apres 
la Raison, et ensuite d'apres PEcriture Sainte; et, par plusieurs 
arguments, je leur demon trai que leur Doctrine etait insensee, et 
que, comme elle etait opposee a Pticriture Sainte, elle provenait de 
PEnfer. Mais les Arguments dont je me servis dans cette demons- 
tration etant trop etendus pour qu'ils puissent etre rapportes ici, 
on peut les voir dans le Memorable meme, Apres cela, ils furent 
vus dans un lieu sablonneux, dans des vetements en lambeaux, et 
les reins entoures de filets de p&cheur, a travers lesquels appa- 
raissaient leurs. nudites; et enfin ils furent envoyes dans la society 
qui est sur les confins de la societe des Machiave'Iistes, N° 663.— 
R. C. N° XLIX. 

XIV. J'entendls un bruit comme celui que fait une Meule, et 
ayant suivi la direction du bruit, je vis une maison lezardee, dont 
Pentree etait sous terre, et dans cette maison un Homme qui re- 
cucillait dans la Parole et dans des Livres un grand nombre de 
passages sur la Justification par la foi seule, passages que 
des secretaires a cote de lui transcrivaient dans un volume. Lui 
ayant demand 6 ce qu'il recueillait maintenant, il repondit : « Des 
ex traits pour prouver que Dieu le Pere s'dtait eioigne de la grace 
envers le genre humain, et qu'en consequence il avait envoye" le 
Filspour faire expiationet propitiation. » A cela, jerepondisqu'ilest 
oppose a PEcriture et a la raison, que Dieu ait pu se detourner de 
la grace; que de cette maniere il se serait aussi detourne de son 
essence, et qu'ainsi il ne serait point Dieu; et comme je lui de- 
rnontrai cela jusqu'a la conviction, il entra en fureur et ordonna 
aux secretaires de me jeter dehors ; mais comme je sortis de mon 
plein gre, il langa apres moi un livre que sa main saisit au hasard, 
et ce livre etait la Parole, N° 686. — R. C. N° XXIV. 

XV. Un jour, j'entendis un bruit comme le frottement dedeux 
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meules de moulin Tune conlre l'autre, et je m'approchai vers le 
lieu d'ou provenail ce bruit, et je vis une Maison ou il y avait plu- 
sieurs cellules, dans lesquelles des tirudits de ce siecle etaient 
assis, et confirmaient la Justification par la foi seule; et, m'etan 1 
approche d'une cellule, je demandai a Tun d'eux de quel sujet ils 
s'occupaient dans ce moment; il repondit : « De 1'acte de la Jus- 
tification, qui est la t6te de toutes les chosesde la Doctrine dans 
notre Orthodoxie. » Et je lui demandai s'il connaissait quelque si- 
gne qui indiquat quand la Foi justifiante est introduite, et quand 
elle a M introduite; et il repondit que cela se fait passivement et 
non activement; alors je lui dis : « Si tu otes Pactif en cela, tu 6tes 
aussi le receptif, et ainsi cet acte ne serait qu'une chose purement 
ideale,qu'on nomme 6tre de raison,et par consequent ce n'est que 
la statue, femme de Loth, ne rendant d'autre son que celui du sel, 
effleuree par la plume de Pecrivain ou par Pongle de son doigt.» 
Ce personnage prit avec emportement le chandelier pour le jeter 
contre moi, mais la chandelle s'etant alors eteinte, il le jeta contre 
son compagnon, N° 484, § 2. — R. G. N° LIL 

XVI. Je m'approchai d'une Maison, ou ceux qui s'y trouvaient 
rassembies discutaient entre eux, si le bien que Phomme fait dans 
l'etat de justification par la foi est un bien de religion ou non ; il 
y eut consentement unanime que par bien de religion il est en- 
lendu un bien qui contribue au salut : la victoire fut pour ceux 
qui etaient d'avis que tout bien que riiomme fait ne contribue en 
rien au salut, parce que aucun bien volontaire de Phomme ne 
peut etre conjoint avec un bien gratuit, puisque la salvation se 
fail graluitement; qu'aucun bien venant de Phomme ne peut pas 
non plus Stre conjoint avec le Merite du Christ, par lequel il y a 
uniquement salvation; que Poperation de Phomme ne peut pas 
non plus 6tre conjointe avec l'Operation de PEsprit Saint, qui fait 
lout sans le secours de Phomme; d'ou ils concluaient que les 
bonnes ceuvres, mtae dans l'etat de justification par la foi, ne 
contribuent en rien au salut, mais que la foi seule le donne. En 
entendant ces raisonnements, deux Gentils, qui se tenaient a Pen- 
tr£e, dirent enlre eux :« Ils n'ont aucune religion; qui est-cc qui nc 
sait que faire du bien au prochain pour Dieu, ainsi d'apres Dieu, 
et avec Dieu, c'est la religion? » N° IM> § 3. — R, c. N° XLIV. 
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XVII. Jefus saisi d'une maladie grave, causae par une fumde 
provenant de la Jerusalem qui, dans PApocalypse, — XT. 8, — est 
appeiee Sodome et figypte; et je fus vu comme mort par ceux qui 
etaient dans cette Ville, et qui alors dirent entre eux que je n'etais 
pas digne de la sepulture, de mfime qu'il est dit des deux xemoins 
dans ce Chapitre de PApocalypse; et pendant ce temps-la j'enten- 
dis les habitants de la ville prononcer une foule de blasphemes, 
parce que j'avais prfiche la penitence et la foi au Seigneur Jesus- 
Ghrist; mais comme le jugement sur eux etait proche, je vis que 
toute cette ville s'ecroulait et etait inondee d'eaux; et ensuite je 
vis les habitants courir parmi des monceaux de pierres, et se la- 
menter sur leur sort, en disant que cependant ils se croyaient re- 
ne"s par la foi de leur Eglise, et par consequent justes; mais il leur 
fut dit qu'ils n'6taient rien moins que justes, puisqu'ils n'avaient 
jamais fait aucune penitence, et qu'ainsi ils ne connaissaient pas 
un seul mal damnable chez eux : ensuite il leur fut dit du Giel 
que la foi au Seigneur et la penitence sont les deux Moyens de re- 
generation et de salvation, et que cela est tres-connu d'apres la 
Parole, et en outre d'apres le Decalogue, le Bapttae et la Sainte 
Cene; voir dans le Memorable, N° 531.— R. G. N° LV1. 

XVIIL II y eut une discussion entre les Esprits sur cette ques- 
tion : Peut-on voir quelque vrai reel dans la Parole, si Pon ne 
s'adresse point iramediatement au Seigneur, qui est la Parole elle- 
meme? Mais comme il y en avait qui contredisaient, il fut fait une 
experience; et alors ceux qui s'adresserent a Dieu le Pere ne vi- 
rent aucun vrai, mais tous ceux qui s'adresserent au Seigneur vi- 
rent les vrais. Pendant que cette discussion continuait, quelques 
Esprits monterent de PAbime, dont il est parle,— Apoc. IX,— ou 
Pon discute sur les arcanes de la justification par la foi seule ; ils di- 
rent qu'eux s'adressaient a Dieu le Pere, et qu'ils voyaient leurs 
arcanes dans une Iumiere claire; mais il leur fut repondu qu'ils 
les voyaient dans une Iumiere fantastique, et qu'ils n'avaient pas 
m&me un seul Vrai. Indignes de cette r6ponse, ils exposferent d'a- 
pres la Parole plusieurs propositions, qui etaient des vrais; mais 
il leur fut dit qu'en elles-memes elles etaient des vrais, mais qu'en 
eux elles etaient falsifies : pour leur prouver que cela 6tait ainsi, 
ils furent conduits dans une maison, oil il y avait une Table, sur 
in, dh*. 
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laquelle la lumiere influait directement du Giel, ct il leur iut dit 
d'6criresur un papier ces vrais qu'ite avaient avarices d'apres la 
Parole, et de mettre le papier sur celle table ; Iorsque cela eut 616 
fait, ce papier, sur Iequel les vrais avaient 6t6 6crits, brillait 
comme une titoile, mais quand ils approchcrent et fixerent la vue 
dessus, le papier apparut noirci comme par de la sine. Ensnite on 
fut conduit vers une Table semblable, sur laquelle 6iail placee la 
Parole environn6e d'un Arc-en-Giel ; un certain Chef de la doc- 
trine sur la foi seule l'ayant touchee de sa main, il se fit une ex- 
plosion avec fracas, et ce chef fut lance" dans un coin de la cham- 
bre, et il y resta 6tendu comme mort pendant une demi-heure. 
D'apres ces 6preuves, on fut convaincu que tous les vrais, qui 
6taient chez eux d'apres la Parole, 6taient en eux-mSnies des vrais, 
mais que dans leurs mentals ils 6taient des vrais falsifies, N° 566. 
— R. G. IN XXV. 

XIX. [Conversation, dans le Monde des esprits, avec certains 
doc leurs de Ptiglise sur ce qu'ils entendent par les ceuvres de la 
Loi, et ce qu'ils entendent par la Loi, sous le joug, la servitude et 
la damnation de laquelle ils disent ne point 6tre, N° 578.] 

XX. Il est montr6 comment, apres avoir 616 prepar6pour le Giel, 
Phomme y entre, a savoir, qu'apres la pr6paration, il voit un che- 
min qui conduitdans leCiel vers la soci6t6dans laquelle ildoit vivre 
6ternellement, et pres de la soci6t6 il y a une porte qui s'ouvre; 
apres qu'il est entr6, on examine sMl y a en lui la m6me lumiere et 
la m6me chaleur, c'est-a-dire, le m6me vrai et ie m6me bien que 
chez les Anges de cette soci6t6; Iorsque I'examen est satisfaisant, 
il va de c6t6 et d'autre dans la soci6t6 et cherche ou est sa maison, 
car pour chaque Angc novice il y a une nouvelle maison ; et, apres 
Pavoir trouvee, il est rec,u et compt6 comme un parmi eux. Quant 
a ceux chez qui il n'y a ni la lumiere ni la chaleur, c'est-a-dire, ni Ie 
vrai ni le bien du Giel, leur sort est triste; des qu'ils cntrent, ils 
sont miserablement tourmentes, et leur tourment les force a se 
pr6cipiter en bas; cela leur arrive, parce que la sphere de la lu- 
miere et de la chaleur du Giel est oppos6c a celle dans laquelle ils 
sont; et ceux-ci dans la suite ne d6sirent plus leGiel, mais ils sont 
consocies avec leurs scmblables dans PEnl'cr : par la, on voitclai- 
reinent qu'il est frivole de penscr que le Giel est sculcmcnt une 
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admission par grace, et que les admis y jouissent de joies comme 
ceux qui, dans le Monde, entrent dans une maison de noces, 
IV 611. — R. G. N° LXI. 

XXI. Un des Esprits du Dragon m'invita a voir les plaisirs de 
leur amour, et me conduisit vers une espece d' Amphitheatre, 
sur les bancs duquel etaient assis des Satyres et des Prostituces ; 
et alors il me dit : « Tu vas voir notre Divertissement;)) et il ouvrit 
une porte, et fit enlrer comme de jeunes taureaux, des beliers, des 
chevreaux et des agneaux; et peu apres par une autre porte il fit 
entrer des lions, des pantheres, des tigres et des loups, qui s'6- 
lancaient sur le b6tail, et ils le dechiraient et le massacraient ; 
mais toutes ces choses que j'avais vues avaient 6t6 produites par 
des fantaisies. Apres avoir vu cela, je dis au Dragon : « Dans peu 
tu verras ce th6atre change* en un titang de feu et de soufre. » Le 
Divertissement termin6, le Dragon sortit entour6 de ses satyres et 
de ses prostitu6es, et il vit un troupeau de brebis, d'oii il comprit 
qu'il y avait dans le voisinage une ville des J6rusal6mites; et, 
l'ayant vue, il se sentit embras6 du d6sir de s'en emparer et d'en 
chasser les habitants; mais comme elle etait ceinte d'une muraille, 
il r6solut de s'en emparer par ruse; et alors il envoya un esprit 
expert en enchantement, qui, ayant 6t6 introduit aupres des ci- 
toyens de cette ville, parla avec adresse sur la Foi et sur la Gha- 
rit6, principalement sur celle des deux qui tient le premier rang, 
et si la Gharit6 contribue en quelque chose au salut ; mais le Dra- 
gon, irrit6 de la reponse, sortit de la Ville et rassembla un grand 
nombre d'esprits de sa troupe, et commence a assieger la Ville; 
mais, tandis qu'il s'effor^ait de la prendre et de Penvahir, Ie feu du 
Giel les consuma, selon ce qui a 6t6 pr6dit dans P Apocalypse, 
Chap. XX. 8, 9. If 655. — R. C. N° XLII. 

XXII. Un jour, il fut envoy6 du Giel a une soci6t6 d 1 Anglais un 
papier, qui contenait une exhortation a reconnaitre Ie Seigneur 
Sauveur pour Dieu du Giel et de la Terre, selon ses paroles dans 
Matthieu, — XXVIII. 18; — mais on consulta deux Ev6ques, qui 
etaient la, sur ce qu'il fallait fairs; ceux-ci dirent qu'il fallait ren- 
voyer le Papier au Giel, d'oii il venait ; quand ce renvoi eut 616 fait, 
ou vit cette society s'cni'onccr, mais non profondement : le Icnde- 
matn ; quclques-uiii reuuuiterent dc Ia ; et raconterent quel sort ils 
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y avaient subi; puis la aussi, ils 6taient al!6s aupresdes tveques, 
et Ieur avaient fail des reproches sur Ie conseil quMlsavaienl donn6; 
ils leur avaient dit plusieurs choses sur f e* tat de Pfiglise aujour- 
d'hui; ils avaient* blame" leur Doctrine sur la Trinite, sur la Foi 
justifiante, sur la Charity et sur d'autres points concernant POr- 
thodoxie des Uveques, et Ies avaient prie's de s'en d6sister, parce 
que c'eHait contre la Parole, mais ce fut en vain; et comme leur foi, 
ils I'appelaient morte, et m&me diabolique, selon Jacques dans son 
tipitre, Tun desfiv&ques prit sa mitre de dessus sa tete, et la mit sur 
ia table, en disant qu'il ne la reprendrait pas avant d'avoir tire" 
vengeance des railleries sur sa foi ; mais alors apparut un monstre 
monlant des enfers, semblable a Ia bete de'crite dans PApoca- 
lypse, — Chap. XIII. l, 2,— qui prit la mitre et Pemporta, N° 675. 
— R. G. N° XLIIf. 

XXIII. [Conversation, dans Ie Monde spirituel, avec quelques 
tiv&ques d'Angleterre sur des Opuscules publics en 1758, qui leur 
avaient 6t6 envoye"s en present, et qu'ils avaient considers comme 
de nulle valeur. Les paroles de P Apocalypse,— XVI. 12 a 16,— sont 
expliqu6es devant eux, ct sont applique'es a eux et a leurs sem- 
blables. Cette conversation ayant 6t6 entendue par leur roi (Geor- 
ges II), il en fut indigne", et apres avoir 6te" informe" qu'ils pen- 
saient du Divin Humain du Seigneur, comme de Phumain d'un 
homme ordinaire, et que ces Opuscules avaient 6te" g6n6ralement 
rejetes par le Clerge" an moyen de la Hi6rarchie, il fut frappe d'6- 
tonnement, et il leur dil : « Allez-vous-en; He'Ias! est-il possible 
que quelqu'un soit d'un cceur si dur a entendre quelque chose sur 
le Ciel et sur Ia vie 6lerneIIe? » N° 716.] 

XXtV. [Conversation, dans Ie Monde spirituel, avec le Pape 
Sixte-Quint. II avait 6t6 e'tabli supreme Mod6rateur d'une soctete" 
composed de Catholiques qui excellent en jugement et en Indus- 
trie, parce qu'une demi-annee avant son d£ces il avait cru que le 
V r icariat e"tait line Invention pour dominer, et que Ie Seigneur 
Sauveur, 6tantDieu, est celui qui Seul doit ctre adore" el recevoir 
un culte; puis aussi, que PEcriturc Sainte est Divine, et ainsi plus 
sainte que les 6dits des Papcs. II dit qu'il etait dans la vie d'acti- 
vitdqifil avail cue dans le Monde; el que, cliaquc matin, ilsc pro- 
pose neufou dix affaires qu'il veut terminer avant Iesoir. II donna 
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des details sur Ie tr6sor du Chateau Saint-Ange, et sur la soctete" 
qu'il dirige maintenant; il traitait de stupides les Papes el les 
Cardinaux qui veulent etre adores comme le Christ, quoique non 
en personne, et qui ne reconnaissenl point la Parole comme le 
Saint Divin Meme selon Iequel on doit vivre. II signa sa profession 
de foi et Ia fit passer comme Bulle aux aulres soci6t6s attaches 
a la m6me religion, N° 752.] 

XXV. [Conversation, dans Ie Monde spirituel, avec la gent Ba- 
byloniquc sur les Clefs donn6es a Pierre. Informed que dans cha- 
que chose de la Parole il y a un sens spirituel, qui differe du sens 
de la Iettre comme Ie spirituel differe du naturel; qu'aucnne per- 
sonne, nomme'e dans la Parole, n'est nommee dans le Ciel, mais 
qu'a sa place il est entendu Ie vrai de PEglise d'apres le bien; 
qu'ainsi il n'a 616 donne" a Pierre aucun pouvoir, mais que le pou- 
voir a ete donne" au vrai d'apres le bien, les Babyloniens voulu- 
renl en avoir une preuve. En consequence, la Parole qui est dans 
le Ciel leur fut donn6e, et ils virent manifestement, en la lisanl, 
que Pierre n'y est point nomm6, et qu'a sa place il y a le vrai 
d'aprds le bien qui procede du Seigneur. En voyant cela, ils la 
rejeterent avec colere, et ils Pauraient de'ehire'e avec leurs dents, 
si a Pinstant m£me elle ne leur avait pas 616 enlev6e, N° 768.] 

XXVI. [Sur Padultcration et la profanation de toul vrai de la 
Parole, et par consequent de toute chose sainte de PEglise, par la 
religiosity catholique-romaine; comment cette profanation a etc 
faile et se fait, N° 802.] 

XXVII. Je vis une Arm6e sur des chevaux roux et noirs; lous 
les cavaliers, la face tourn6e vers la queue des chevaux et le dos 
vers leur tete, appelaient au combat des Cavaliers montes sur des 
Chevaux blancs; et cette plaisante Arm6e sortait du lieu qui est 
appcle" Armageddon, dans PApocalypse, — XVI. 16, — et 6lait 
composed de ceux qui, dans leur jeunesse, s'etaient imbusdes dog- 
mes sur Ia justification par Ia foi seule, et qui dans Ia suite, lors- 
qu'ils eurent 6te* eleves a des fonctions 6minentes, avaient rejete 
des internes de leur mental les choses qui apparliennent a la foi 
eta la religion, et les avaient place" es dans les extcrnes de leur 
corps, ou enfin elles s'etaient dissipees. Ms sont d6crits lelsqu'ils 
ont apparu dans Armageddon; on apprit qu'ils voulaient livrer 






12(i INDEX 

combat aux Anges de Michael, cc qui eut lieu aussi, mais a unc 
ccrtaine distance d'Armageddon ; et la il y cut combat entre eux 
sur la manicre d'entendre, dans I'Oraison Dominicale, ces paroles: 
« Notre Pere, qui es dans les Cieux! Soil sanctity tonNom! 
Vienne ton Hoycmmelrtei alors les anges de Michael dirent que le 
Seigneur R6dempteur et Sauveur est le Pere pour tous dans les 
Cieux, puisqu'il a enseigne" Lui-Mtoe que le Pere et lui sont un; 
que le Pere est en Lui, et Lui dans le Pere; que celui qui Le voit, 
voit le Pere; que toutes les choses du Pere sont en Lui; que la 
volonte" du Pere est qu'on croie au Fils, ct que ceux qui ne croient 
pas au Fils ne verront point la vie, mais que la colere de Dieu 
restera sur eux; que tout pouvoir lui a 616 donne" dans le Giel et 
sur Terre; qu'il a pouvoir sur toute chair; et, de plus, que per- 
sonne n'a vu ni ne peut voir Dieu le Pere, si ce n'est le Fils scul 
qui est dans le Sein du Pere, outre plusieurs autres choses. Apres 
ce combat, les Armageddoniens vaincus furent en partie jetes dans 
t'Abime, dont il est parle" dans 1'Apocalypse,— Chap. IX,— et en 
partie envoy6s dans le d6sert, N° 839. — R. C. N° XVII. 

XXVIII, Deux Anges descendirent, l'undu CicI Oriental ou Ton 
est dans l'amour, et l'autre Ciel Meridional ou Ton est dans la sa- 
gesse, et parlerent de l'essence des Cieux, si elle 6tait I'Amour ou 
la Sagesse; et ils tomberent d'accord qu'elle 6tait I'Amour et par 
suite la Sagesse, el qu'ainsi Dieu avait cr6e les Cieux d'apres I'A- 
mour par la Sagesse.— Apres cela, j'entrai dans un Jardin ou je me 
promenai avec un Esprit, qui ine conduisit ensuite vers un Palais 
qu'on appelait le Temple de la Sagesse; il 6tait quadrangulaire, 
les murailles etaient de cristal, la toiture de jaspe, et les fondc- 
rnenlsdediverscs pierresprdcieuscs; cetEspritmeditque personne 
n'y peut entrer que celui qui croit que ce qu'il sait, comprend et 
goute avec sagesse, est si peu relativement a ce qu'il ne sait pas, 
ne comprend pas et ne goute pas avec sagesse, qu'a peine est-ce 
quelque chose; et comme je croyais cela, il me fut donne" d'entrer, 
et je vis que tout ce temple 6tait construit en forme lumineuse. 
Dans ce Temple, je racontai ce que je venais d'apprendre des deux 
Anges sur I'Amour et la Sagesse, et Ton me demanda s'ils avaient 
parle aussi du Troisiemc, qui est 1'Usage; et Ton me dit que I'A- 
mour et la Sagesse sans r Usage sont seulement des etrcs en id6e, 
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mais que dans PUsage ils deviennent des re" ante's; et qu'il en est 
de meme de la Charity de la Foi et des Bonnes QEuvres.— Je fus 
conduit en esprit dans un certain Jardin situe" dans la Plage m6- 
ridionale, et la je vis assis sous un Laurier des Esprits qui man- 
geaicnt des llgues; je leur deniandai comment ils comprcnaient 
que Fhomme peut faire le bien d'apres Dieu, et toujours cepen- 
dant comme par Iui-mGme; ils r6potidirent que Dieu opere le bien 
interieureinent dans l'liomme, mais que si l'homme le fait d'a- 
pres sa volonte" et d'apres son entendement, il le souille tellement 
que ce n'est plus le bien; mais sur cela je dis que l'homme est 
seulement un organe de la vie; et que, s'il croit au Seigneur, it 
fait le bien par Iui~m&me d'apres le Seigneur; mais que, s'il ne 
croit pas au Seigneur, et plus encore s'il ne croit en aucun Dieu, 
il fait le bien par lui-meme d'apres l'Enfer; et qu'en outre le Sei- 
gneur a donne" a l'homme le Libre Arbitre de faire d'apres Pun 
ou d'apres l'autre : que le Seigneur ait donne ce Libre Arbitre, 
cela fut confirm^ par la Parole, en ce que le Seigneur a commande 
a l'homme d'aimer Dieu et le prochain, d'operer des biens de la 
charite comme l'arbre produit des fruits, et de faire sesprdceples 
pour &tre sauv£, et en ce que chacun etait jug6 selon ses ceuvres; 
et que toutes ces choses n'auraient pas 616 commandoes, si Thorn- 
me ne pouvait pas faire le bien par lui-meme d'apres le Seigneur. 
Apres leur avoir dit cela, je leur donnai des branches d'un cep, et 
les branches dans leurs mains produisirent des raisins, etc. — 
Un jour, un Esprit AngeMique fit voir clairement ce que c'est 
que la Foi et la Charite, et ce que leur conjonction opere; il 
le fit voir clairement par une comparaison avec la Lumiere et la 
Chaleur, quandelles sont ensemble dans une troisieme chose, parce 
que dans le Ciel la Lumiere dans son essence est le Vrai de la foi, 
etque la Chaleur dansson essence estleBiende la charite; qu'ainsi, 
de mSmeque la Lumiere sans la Chaleur, telle qu'elle est en hi- 
ver dans le Monde, depouille les arbres de leurs feuilles et de 
leurs fruits, de m&me la foi sans la charile; et de m&me que la 
Lumiere conjointe a la Chaleur, telle qu'elle est au printemps, vi- 
vifie toutes choses, de meme la foi conjointe a la charity, N° 875. 
— ft. C. N oa XL, XLi, XLVIU, XXX LX. 
XXIX, Je fus conduit vers un endroit ou etaient ceux qui sont 
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entendus dans V Apocalypse par le Faux Prophete; et la, je ius 
invito par eux a voir leur Temple; et je les suivis, et je le vis ; et 
au milieu de ce temple il y avait 1'image d'une Femme, vetue 
d'une robe d'ecarlate, tenant dans la main droite une monnaie 
d'or, et dans la gauche une chaine de perles; inais et 1'image et 
le temple etaient le pvoduit d'une fantaisie; or, quand les inte- 
rieurs de mon mental eurent 6te ouverts par le Seigneur, au lieu 
d'un Temple je vis une maison crevassee, et au lieu de la femme 
je vis la bete telle qu'elle est d^crite dans l'Apocalypse, — Chap. 
XIII. 2 ; — et sous le sol un marais dans lequel la Parole etait pro- 
fond6ment cachee : mais bient6t aprfcs, le Vent oriental ayant 
souffle, le Temple fut emporte, le marais fut mis a sec, et la Pa- 
role fut vue a decouvert; et alors, par la lumiere provenant du 
Giel, il apparut un Tabernacle, tel qu'etait celui d'Abraham, 
quand trois Anges vinrent, et lui annoncerent la naissance pro- 
chaine d'Isaac : et, plus tard, une lumiere ayant iU envoyee du 
second Ciel, au lieu du Tabernacle il apparut un Temple sembla- 
ble a celui de Jerusalem : aprescela, une Lumiere venant du troi- 
si6me Ciel resplendil, et alors le Temple disparut, et on vit le Sei- 
gneur Seul, debout sur la Pierre du fond, ou etait la Parole; 
mais comme une trop grande saintete remplissait alors les men- 
tals, cette lumiere fut soustraite et remplac6e par une lumiere du 
second Ciel, d'apres laquelle revint le precedent aspect du Tem- 
ple, et au dedans de ce Temple celui du Tabernacle, N° 926. — 
R. C. N° XXV1IT. 

XXX. Conversation des Anges au sujet de Dieu, — que Son Divin 
est le Divin Etre en Soi, et non de Soi (a Se), et que ce Divin fitre 
est Un, le Mtae, le Soi-Meme, et Indivisible : que Dieu n'est pas 
dans un lieu, mais qu'il est chez ceux qui sont dans un lieu : que 
son Divin Amour apparait aux Anges comme Soleil : que la Cha- 
leur qui procede de ce Soleil est dans son essence r Amour, et que 
la Lumiere qui en procede est dans son essence la Sagesse. Les 
Attributs divins procedants, qui sont la Creation, la Redemption 
et la U6g6n£ration, appartiennent a un seul Dieu, et non a Trois, 
M° 961. — R. C. N u II. 

XXXI. Je vis un Palais magnifique, dans lequel il y avait un 
Temple, et dans ce Temple etaient places des sieges en triple 
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rang : un Goncile y avait et6 convoque par le Seigneur, afin qu'on 
deiiberat sur le Seigneur Sauveur, et sur 1'Esprit Saint; et lors- 
qu'il y eut autant d'Ecciesiastiques rassembies qu'il y avait de 
sieges, on commenca le Concile; et comme il s'agissait du Sei- 
gneur, la premiere Proposition fut celle-ci : Qui est Celui qui a 
pris l'Humain dans la Vierge Marie? Et alors un Ange, qui se 
tenait debout aupres de la Table, lut devant eux les paroles que 
PAnge Gabriel dit a Marie : Esprit Saint viendra sur toi, et 

PUISSANCE DU TRES-IfAUT T'OMBRAGERA, ET CE QUI NAlTRA DE TOI, 

Saint, sera appele" Fils de Dieu,— Luc, I. 35,— et aussi celles 
qui sont dans Matthieu,— I. 20, 25;— et en outre plusieurs pas- 
sages dans les Prophetes, oil il est dit que Jehovah Lui-Meme 
viendra dans le Monde, et ou Jehovah Lui-Meme est appeie Sau- 
veur, Redempteur, et Justice, d'apres lesquels il fut conclu que 
Jehovah Lui-Meme a pris l'Humain. La seconde deliberation sur 
le Seigneur fut celle-ci : Le Pere et le Seigneur Jesus-Christ 

NE SONT-ILS PAS UN, COMME l'AmE ET LE CORPS SONT UN? Et Cela 

fut confirme par un grand nombre de passages dans la Parole, 
et aussi par la Foi symbolique de l'tiglise d'aujourd'hui; d'a- 
pres cela,il fut conclu que l'Ame duSeigneur etait de Dieu lePere, 
et qu'ainsi son Humain est Divin, et que e'est a cet Humain qu'il 
faut s'adresser pour s'adresser au Pere, puisque Jehovah Dieu 
s'est envoye par cet Humain dans le Monde, et s'est rendu visible 
aux yeux des hommes, et par consequent accessible. Ensuite vint 
la troisieme deliberation, qui concernait 1'Esprit Saint; et d'a- 
bord fut discutee l'idee sur les trois Personnes Divines de toute 
eternite, et il fut etabli d'apres la Parole que le Saint Divin, qui 
est appeie Esprit Saint, procede du Seigneur d'apres le Pere. En- 
fin, par suite des deliberations prises dans ce Concile, on decreta 
comme Conclusion, que dans le Seigneur Sauveur il y a la Divine 
Trinite, laquelle est le Divin a quo (de qui tout procede) qui est 
appeie Pere, le Divin Humain qui est appeie Fils, et le Divin pro- 
cedant qui est appeie Esprit Saint, et qu'ainsi il y a un seul Dieu 
dans PEglise. Le Concile etant termine, on donna des vetements 
splendides a ceux qui avaient ete assis sur les sieges; et ils furent 
conduits dans le Nouveau Ciel, K° 962. — R. C. XXIX. 
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AVERTISSEMENT 



Le principal but des Index que nous placons a la suite des ouvrages de 
Swedenborg, c'est de preparer les moyens d'arrivcr plus tard a obtenir, en 
langue vulgaire, une traduction de la Bible aussi exacte qu'il sera possible. 
Voir dans la Revue « La Nouvelle Jerusalem » deux Lettres, ou ce sujet 
est developpe", l'une dans le Tome VII, pages 249 a 254; etl'autre dansle 
TomeVIII, pages369a372. 

Pour remplir ce but, deux choses nous ont paru ne"cessaires : 1° Avoir des 
Index complets. 2° Indiquer par des signes particuliers, non-seulement lcs 
Nume*ros ou le passage est expliquC ou illustre*, en tout ou en partie, mais aussi 
lesNume'ros ou, dans l'original, le texte biblique est donnd en latin. 

Les Index doivent etre complets, parce que telle citation qui, a la pre- 
miere vue, paraltrait de trop peu d'importancc pour 6trc signalde, pourrait 
cependant, apres examen, offrir de prdcicux documents; et aussi, parce que 
telle remarque, qui n'inte"resserait que mddiocrement certains lecteurs, pour- 
rait eHre d'un tres-grand intdre't pour d'autres. 

Le texte latin doit etre signale, afin d'dviter une grande perte de temps 
a ceux qui veulent s'assurer du texte. En effet, dans ces Index un grand 
nombre de Versets de la Parole sont cite*s sans que le texte soitdonne; et 
souvent, lorsqu'il est donne" dans certains Nume"ros, il ne Test pas dans les 
autres. Dans le premier cas, le lecteur est averti qu'il le chercherait en vain ; 
dans le second cas, il ne le cherchera que dans les Numeros signals. Un autre 
avantage, e'est que, quand un Yerset est donne" textuellement dans plusieurs 
Numeros, on pourra facilement s'y reporter pour s'assurer s'il y a des varianles 
ou s'il n'y en a pas, ces variantes pouvant etre d'un grand secours pour la tra- 
duction du passage. 

Enfin le passage est cite' ou textuellement ou en termes non formels. II im- 
portait encore d'indiquer cette difference; car si le texte exprime" en termes 
non formels n'a pas la mgme valeur que le texte mSme, il peut du moins ser- 
vir a reconstituer ce texte en donnant les racines des mots. 

Designer ces diverses indications par des signes typographiques qui par 
eux-memes n'auraient aucune signification, ce serait charger la me"moire du 
lecteur, nous avons procure' recourir a des lettres initiales dont la signification 
sera facilement retenue. Les trois lettres «, >, l , initiales des mots Explica- 
tion, Illustration et Texte, sufliseut pour exprimer huit indications difle*- 
rentes, x signifiant texte formel du passage, et cette memelettrerctourne'e, \ 
signifiant texte en termes. non formels. 
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DES PASSAGES DE LA PAROLE CITtiS DANS L'oUVRAGE. 



Nota.— Les Lettres placets a la suite d'un Numero signifient, a savoir ; 

1 Texte formel du passage. 

» Texte en termes non formels. 

« Explication. 

» Illustration. 

»e Texte formel et explication. 

" Texte formel et illustration, 

i e Texte non formel et explication. 

»i Texte non formel et illustration. 
Si le Nume'ro n'est suivi d'aucune Lettre, il y a seulemcnt renvoi au Pas- 
sage pour confirmation. 

Le signe » (illustration du passage) indique, non pas seulement une Expli- 
cation dCtaillee, mais aussi et principalement un de ces traits de lumiere, qui 
ne consistent souvent qu'en un seul mot, et qui cependant peuvent re*soudre 
un point controversc*. 
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. 685* 
. 262o 
. 397* 
56* 
939 
362* 



779 
262o 

779 
2761* 
578* 
573io 



1 

2 

3,6,12. . . 
16,15,16,23 

13 

36 a 37. . . 

5, 12, 19, 20 

35, 36, 61 

7, 11. . . 779,779o 

15 952o 

9 779o 

9, 11, 16, 23 . 779 
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8 . . 
29,30 
19. . 



XXIII 
XXIV 



. . 952 
. . 300 
. . 538o 

8 573o 

22. . . . 779,779o 

3 270 

8, 16 902o 

11 265*0 

16 672* 

3,6. 53*0,151*, 696 
1 a la fin . . . 366*° 
11,12,13. . . 505 



I. ROIS. 



36, 35 . . 
1 . . . . 



.779 IV. 
. 5031° I 



1 . 

10. 



503 

503io 



I. ROIS, 



Chap. 


Vers . 




Numeros. 


Shap. 


VI . 


. 3, 36 387 

7 . . . 657ie 5 867lo 


X. . 




10, 15 ... . 776io 


Xll . 




19 a 28. 




. CG9 


XIV, 




19 et suiv 




. 529) 






22 a 28. 




. 239io 


XVI. 




23 a 33. 




. 693 e 


XVII. 




29, 32 . 




. 367ie 


XVIII 




29, 32, 35 




. 2391° 




VTI . 


, 8 . , . 




. 5031° 






16. . . 




. 356i 






23 a 39. 




. 3781 




VIU. 


, . 3 a 9. . 

6 a 10 . 

9 . . . 




. 529 
. 669 
. 529 


XIX. 




3 0, 11 . 




. 629 


XXL 




19, 21 . 




. 529 






51. . . 




. , 503* 





161 



Vers. Numeros. 

. 18, 19, 20 . . 229* 
19, 20 ... . 368i 
. 28 a 32. . . . 262* 
, 8 . . . 167*, 578* 
25, 26 ... . 503« 
, 31, 32, 33 . . 132 

.21 505* 

. 6, 13 132 

23 a 26, 33 . . 262* 

31 368i 

36 5051 

38. . . . 668,5991 

. 1, 2 . . . . 132 

15,16 . , . . 779 

19. . . 328io,368i 

. 6, 7 et suiv . . 132 

23 132 

27 692 



IL UOIS. 



I . . . . 10, 12 . . . . 5991 
II. . . . 8 328ie 

11, 12 ... . 637io 
12 298*o 

12, 13 ... . 328io 

16 328io 

23, 26 ... . 573io 

IV. : . . 28 a 61. . . . 6111° 
V .... 10, 16 ... . 378i 
VI. , . .17, 36*, 298te, 637ie 
30 692 

VIII. . . 13 952 

IX, . . , 3 779 

10 506* 



IX. . . . 22. . . 136 tc ,662to 
32, 33, 36. . . 132 

XL ... 12 779 

XU1. . . 16. . . 298*o,637i* 

XV1I1 . . 21 503e 

XIX. . . 1, 2 692e 

21 620 

23, 26 ... . 503* 

26 601 

XXIII . . 10 768 

16 506 

29, 30 ... . 707o 
30 779 



I . . . . 3 . . . 600*, 936° 

II. . . . 2, 6 779 

6 586 

C h 7, 8, 12 . . 612* 

in. 



PSAUMES. 
II. . 



7 6*i 

9 . . . 168* e , 169to 

10 20 

12 360* 

3G. 



m 

Chap. 

in . 



PSA U MRS. 



IV. 



VII . 
VIII. 



IX. 



XI. 



XII . 
XIII. 

XIV. 

XV . 

XVI. 



XVII. 



XVIII 



Vers. Nume'ros. 

.5 586 

8 435*o 

. 2 . . . 376, 861 

4 137e 

7 939* 

7, 8, 9 . . . .306 

. 7 . . . 379*, 624te 

8 586 

10. . . . 44 e , 208*e 

12 507* 

13 436 

.10 1/tOto 

.6 249*e 

7 mm 

7, 8, 9.| 757e > 

. 5, 6, 8 . . . . 229t 

9 551^ 

15. . . . 612,899*e 
19 209 e 

.2 299*e 

2, 3 902*o 

4 48* 

6 . 343,452*e,672* 

.7 10t 

.2 939 

4 . . . . 48*, 158 

• 7 . . . . 591, 612* 

. 1 ...... 586 

1,2 585t 

.4 778 

5 672t 

7 289t 

9 832te 

. 1 624® 

6 376 

8 245t 

10 782e 

12 241e 

, 1 279 

2, 3 270t 

5 409* 

5,6 . . 321*^ 870 
7 191 1 



Chap. 
XVIII 



XIX. 
XX . 

XXI. 
XXII 

XXIII 
XXIV 



XXVI . 
XXVI f. 



Vers. Nume'ros. 

. 7, 8 . . 285*, 331 to 

8, 16 589 

9 494* 

10,11 . 239te^343te 
11. . . 245*e, 298*° 
11, 12, 13. . . 24* e 
13,14,15. . . 399ic 
16. . . 343*, 551*e 

20 861* 

40 500 

43 501* 

44 483 

.2 629* 

10, 11 ... . 668* 
.15. 281*, 613*, 962* 

. 3, 6 612 

4 782*o 

6 779 

8, 9 298*o 

10. . , 376, 664 

. 6, 7 . , 249te, 289* 
11 565*0 

.14 241 e 

19 166* 

24 527 

25 939 

31 565** 

. 1, 2 383 f o 

2 50*e 

4, 5 485* 

5 672* 

. 1, 2 551*e 

2 . 238*e,409*,902e 

2, 3 589 

4 624° 

7, 8, 9, 10 • . 664* 

7, 9 . . 176*, 899*e 
8 500 

.2 140*e 

6, 7 392*e 

.3 862 

4, 5 585* 

8 939* 

8, 9 939 



PSAUMES. 



Chap. 
XXVII. 
XXV [II 



Vers. 
13. . 

6 . . 



XXIX . 



XXX. 

XXXI 



XXXII. 

xxxin. 



xxxiv. 



XXXV . 



XX XVI. 



XXXVII 



Numeros. 
. . 285* 
. . 289* 
8 779 

. 3 . . . 50* e , 614* 

3*9 37* 

6 242*e 

11 306* 

.8 939* 

12 492 

, 6 . . . 281*, 613 

9 861* 

17 939* 

21. . . 282* e , 939* 
22 289* 

,3 471* 

, 1, 3 279 

2, 3 276* 

6 . . . 200**, 447* 

6, 7 238* 

8, 10 527 

10 483* 

17 298* e 

18 48* 

18, 19 ... . 323 

,5 376 

8 862* 

8, 10 527 

10, 11 ... . 323 

15 306* 

17 939*e 

2, 3 436 

10 209*o 

13 492 

15, 16 . . . .435^ 
20, 21 ... . 624 e 

2 44 e 

4 624 e 

4, 5 137e 

7 . 336*0,567^,668* 

8 . . . 245*, 789* 
9 782* 

9, 10 384* 

2 401 

6 668* 
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XXXVII 



XXXVIII, 



XXXIX 
XL . . 



XLI. . 
XLII. . 
XLIII . 
XLIV . 



XLV. 



XLVJ 
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Vers. NumeYos. 

11, 37 ... . 306 

12 435* 

14 209*« 

18, 19 ... . 323 

20 422to 

35 401 

4 306* 

5, 6 678*0 

6, 12 657* 

9 471* 

11 657* 

8 256* 

18 209*e 

4 137e 

14 289* 

3 956*o 

3, 6 939* 

3, 4 . . 276*, 392*o 

4, 5 276 

19, 20 ... . 537*0 
23, 24 ... . 325* 

25 939 

27. . . 281*, 613 

1 279 

4 830* 

4, 5 249*0 

4, 5, 6 . . . . 52* 

5, 6 298*o 

8 779 

9 . . . 166*0, 774 e 
10 789 e 

10 k 16. . . . 620*i 
10, 14 ... . 913* 

12, 14, 15 . . 664 

13 206*o 

14, 15 ... . 166*0 

1 279 

3, 4 336* 

3, 4, 7, 9 . . . 285* 

5, 6 194* 

3, 4, 5 ... . 409* 

6 151*o 

9, 10 500 

10 299*g 



L„ 
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XLVIl. 

XLVIIL 




"^17 



PSAUMES. 



XLIX 
L . . 

LI. . 

LII . 



LIU. 

LIV. 
LV . 



LVI. 
LVIL 



LVIII 
LL\. 



Vers. Numdros, 

, 3, 7, 8, 9. . . 664 

4,9,10. . . .483* 
. 1 279 

2 194° 

3, li, 12 * 15. . 612 
5, 7, 8 ... . 406*e 
8 343 

9 19/i° 

10 44 te 

12, 13, 14 . . 364 e 
9 789e 

15, 16 . 321*°, 870 

16. . . . 281,613 

. 1 & 5 612t 

3 343 

1.0, 11 ... . 567te 

11 757° 

19 624 e 

li, 9 378* 

8 1/lOte 

10 507t 

12 254* 

20, 21 ... , 392c 

4, 6 624e 

7 585* 

10. . . . 40l,493te 

6 862t 

7 . . . . 591,612 

7 44* 

9 343 

11, 12 ... . 898te 

19 306* 

18, 19 . 281*, 613 

20 527 

14 167* 

2 245 

5 . 52*e, 241°, Zt35to 
8, 9, 10 . 276*, 279* 

5, 6 462*° 

7 435*o 

7, 8 241° 

7, 15, 16 . . . 952'e 

8 52'e 

3, 4 285* 



Chap. 
LX . 
LXI. 
LXII. 
LXIU 



Vers. 



Nunu'ros. 



LXIV 
LXV. 



LXVI 



LXVII . 
LXVUL 



LXIX 



9 355 

5 585* 

.5 44 c 

2 . 50^832^956^ 

6 782* 

8 245 

4 52to 

1 279 

5 . . . 487*o,586 
6, 7, 8 . . . .598 

7 336° 

10, 11 ... . 496 
13, 14 ... . 546* 

1 279 

11, 12 .... 298 

12 861 

13, 15 ... . 277*o 

20 289 

1 279 

2 939* 

3, 4, 5 ... . 483* 

1 279 

li 507* 

5 . . . . 24* e ,298*o 

6 764 c 

7 ..... 99*° 

10 ! 496* 

10, 11 ... . 567*° 
16, 17 ... . 336* e 
18. . . 287^ 43710 

19 591* 

20, 27 ... . 289* 
20, 36 ... . 289 

22 538*° 

25 ffili 

25, 26 ... . 620i 

27 384* 

31 242o 

32 782e 

32, 33 ... . 503c 

33, 34 ... . 37* 

34 298^ c 

35 9Atc 

10 216« 






PSAUMES. 



Chap. 
LXIX 



LXX. . 
LXXI . 

LXXII . 



Vers. Num^ros. 

, 11, 12 .... 492 
19. . 281,613,939 

22 4l0 e 

256* 
209 e 
290t 
5071 
209* 
276* 
281,613 
282* 



13 



17, 



LXXIII. 
LXX1V. 



LXXV 



LXXVL 



LXXVII 



29. . 

33, 34 

35, 36 
, 5 

6 
, 22 

23 

24 
,2 

3,7 

4,12 

5,7, 

6,7 

7,8 

11. 

13 h 16 

13, 15 

14. . 
18, 19 

. 21, 22 
. 3, 4, 9 

5, 6, 7 

12. . 

16. . 

18, 19 

21. . 
. 1 . . 

3, 4 . 

5, 6, 11 



. 2, 3, 4 

3 . . 

3,4 . 

6,7. 

7 . . 
. 16, 18, 

19. . 

20. . 



lxxviii. 



668* 
306* 
209*e 
53*c 
496* 
704 
921* 
379*e 
913* 
624* 
289 
140*c 
598* 
847*e 
44 te , 664 
414* e 



Chap. 
LXXV11I. 



15, 16, 20 



567*e 
209 e 
279 
285* 
270* 
(316*c,635*e 
(672*, 721 
299*e 
612 
500* 
298*c 
158 
236*e 

551* 

238*e 
490,555 
. . /|00t 



19, 



LXXIX. 



LXXX, 



LXXXI. 

LXXXII 

LXXXIII 

LXXXIV 

LXXXV 

LXXXVI 
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Vers. Numfros. 

16, 20 ... . 50*e 

39 748* 

41 173 

42, 43 ... . 598 

45. .... .702 

46 424* 

47,48,49. . [j[oi 

49, 50 ... . 635 

60 585* 

60, 61 ... . 591* 
62, 63, 64 . . 620 e 

68 612 

70,71,72. 3 e , 383^ 

1, 2 757e 

5, 6 216e 

11. 99*o,591* e ,884 e 

12 10* 

2 239*e 

3 355 

4, 8, 20. . . . 939* 

9, 10 503*c 

9, 11 336c 

12 409 

14 567c 

17 939*c 

2, 3, 4 - . . . 279* 
4 935 

8 . . . 472*, 236tc 
14, 17 ... . 315 

, 1 44 te 

5 . . . . 589,902^ 

1 279 

16 343* 

, 2, 3 487*e 

3 832*0 

3, li, 5 ... . 392« 

10 779 

11 487to 

. 9, 11 306* 

12 668 

. 1 209*o 

11 527* 

17 598* 

36*. 
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Chap. Vers. 
LXXXVII. 1 . , , 


PSAU 

NumeYos. 
. . 279 


MES. 

Chap. 
XCVl . 

xcvii. 

XGVIII. 

XCIX . 

G. . . 
CH . . 

ctri. . 

CIV. . 


Vers. 
. 8 . . 

11. . 

11, 12, 
.3,4 . 
. 1 . . 


NumeVos 

. . . 487< 

. , . . 507* 

13. . . 290* 

. . . 236*0 

, . . 279 


2,3 . . 
2, 3, 6, 7 
7 . . . 
LXXXVIIIl . . . 


. . . 899*° 
. . . 612* 
. . .384* 
. . . 279 




12. . . 


. . . 440* 


1,4,8 
4,5,6 
7,8 . 
9 . . 

. 1 . . 
5 . . 

.4 . . 

. 3 . . 
14 a 17, 
16,17 
19. . 
21. . 
26. . 

.1,4. 

4 . . 

5 . . 
15. . 
19. . 
21. . 
21, 22 

. 1 . . 

2 . . 

2.3 . 

3 . . 

3.4 . 

4 . . 
5, 6. 

5 a 10, 
(10,11, 
(20,25 

. 11, 12 
14, 15, 
15. . 


. . . . 279* 
276* 




15. . . 


. . , 939 


LXXXIX 


. 4, 5, 21 
4, 5, 30 
4,36. , 
9,18. . 
12. . . 
15. . , 


. . . 3« 
. . . 565o 

. . .474° 
. . . 270* 
551 6 , 589 
. . . 668* 


. . . .409 
. . . . 551c 
. . .239* 
. 49*o, 183*0 
. 487*c,899lo 
. ... 939 
22,23 . 612* 
6^9* 




16. . . 
18. . . 


397*, 939* 
. . . 270* 




21, 22, 25 

25, 39, 52 

26. . . 


. . .270* 

. . . 779 
. . . 409* 


. . . . 254* 

. 99*c, 525*0 
902« 




28. . . 


. . . 17*i 


281 




37, 38 . 

40. . . 


. . . 53*o 

. 189te 


. . . . 613 
, . . . 244 u 
. . . .401 

• . . 14 fc 
. . . 447*° 
. . . 128* 
. . . 249*0 

. . . . 166* 
. . .437* 
24*o, 343° 

. . . .343" 
128*0 




53. . . 


. . . 289 


XC . . 


. 4 . . . 


. . . 4* 


XGI. . 


8 . . . 
.4 . . . 
5, 6, 7 . 
9,10. . 
10. . . 


. . .939* 
245', 436* 

. . . 287*° 
. . . 585* 
. . . 657* 




13. . . 


. . . 241c 




13, 14 . 
15. . . 


. . . 537o 
. . . 376 


XGII. . 


. 1 . . . 


. 279 


238*o, 902o 
13. . . 336° 

14 J. .5670 




2, 3, 4 . 
11. . . 


. . . 276* 
. . . 779 




13, 14 . 

14. . . 


367*0, 487'o 
. . . 401 


XGIll . 


15, 16 . 
. 2, 3, 4 . 
. 1, 2 . . 


. . . 782* 
. . .409 
. . . 939* 


16 


. . 316° 

779 


XCV. . 


16. . 
21,22 
26. . 

28, 30 

29. . 
35. 




. . 400* 
. . 241o 
. . 406o 
. . 254^ 
, . 939 
. 803'> 




11. . . 


. . . 474 e 


XGVI , 


. 1 . . . 


. . . 279 




i, % 3 . 
2,13. . 
o, 6 . - 


. . . 289* 
. . . 478* 
. . . 249*0 



Chap. 
GV . 



CVI 



cvir. 



PSAUMES. 



CVIfl 
GIX. 

cxl 



Vers. Numdros. 

9 474 

16 485e 

17 h 23. . . . 360o 

23 503c 

23, 28, 29, . . 379e 

27 598* 

29 405 

30 702 

32, 33 . 399*0, ftoi 
37, 39 ... . 468 

39 24*o 

41. . . . . . 409 

45 803 

1 803 

3 321e 

4, 5 483* 

22 503 e 

28 525*0 

37 458* 

48 803 

2 . . . 281, 613 
2, 4, 5, 7 . . . 194° 

4, 5, 6, 7 . . . 546 
8,9,35,36,37 . 323 
23, 24 ... . 406*° 
25, 29 ... . 343* 

27. 721 

33 409 

33, 34 ... . 546 
33, 35 ... . 835 
35, 36 ... . 546* 

1 279 

2, 3, 4 . . . .276 

9 355 

2 624 fi 

16 209* 

22 209° 

2 . . , 485*, 612 
4 474 e 

5, 6 921* 

6, 7 538le 

7 409 

, 1 .•-....„ 803 

2.8 , , 2/fate 



Chap. 
CXI . 



CXII. 



CXIII 
CX IV 

cxv. 

CX VI 



CXVII . 
CXVIIl. 

GXIX , 



GXX. 



GXXI . 
CXXII. 



CXXIII. 
GXX IV. 
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Vers. Numdros. 

7 457*° 

10 527* 

1 . . . 527, 803 

1, 3 206*° 

10 435« 

1, 3 809 

1, 9 803 

2 350* 

4, 5, 6, 7 . . . 336*o 

7 535*° 

7, 8 835* 

- 4, 5 459* 

5 460*° 

10, 11 ... . 527 

18 803* 

3 . . . 321, 870 
12, 13 ... . 672* 

14, 19 ... . 487° 

15. . . 639^789° 

19 803 

1 809 

2 803 

5 861* 

22 343* 

27 392*° 

7, 164 ... . 668* 
12. .... . 289 

70 782° 

118 624° 

165, 166 .. . 306* 
1 . . . 279, 376 

2, 3 624*° 

3 957° 

6, 7 306 

1 . . . 279, 336*° 

1 279 

1 & 7 880* 

2, 3 899*° 

3, 4, 5 . 229*, 233* 
6, 7. 8,9 . . . 306 

8 32*o 

, 1 ...... 279 



1 . . 

2,4,5 



. 279 
. 409* 





ias 



Chap. 
CXX1V. 

cxxv. 



PSAUMKS. 



cxxvr. 

GXXVII 



GXXVfll 

CXXIX. 

GXXX. 



GXXXI. 

gxxx a 



Vers. Num&'os. 

6 . . . 289, 435* 

1 279 

3 485 

1 . . . . 279,612 

i 279 

3 20 

3, 4, 5 . 299*, 543to 
1 . . . . 279, 527* 
5, 6 . . . 306,612 

1 279 

6 /jOl 

1 279 

5 a 8. ... . 151* 
7, 8 . . 281 1, 613 



1 
6,7 

7 . 



CXXXIII 
CXXXIV 

cxxxv 

CXXXVI. 
CXXXVII 

cxxxvm. 

CXXXIX. 
GXL. . . 



11. . . 

12. . . 

13. 14 . 
17. . . 

17, 18 . 
1 . . . 
1, 2, 3 . 
1 . . . 

3 . . . 
1,2 . . 
3 . . . 

7 . . . 



279 
. . 49* 
. . 470* 
. . 529 

. .m* 

490, 555 
. . 612* 

. . 779 
. . 189* 
. . 279 
. . 779 
. . 279 
. . 612 
. . 487* 
. . 803 
343,496 



15, 16 . 459*, 460* 
21. . . . 289,612 



6 • . . 

7, 8, 9 . 
1,2 . . 
4, 5, 6 . 



2 . . 
8 . . 
13, 15 
15, 16 

2,3,4, 



285 
. 414 t0 
. 276 
. 880* 
. 762* 
. 191 to 
. 457te 
. 140* 
. 256* 
. 500* 



Chap. 
GXL. 



GXL1 , 
CXLHI. 
GXLIV. 



Vers. 
12. 
13. 
1,2 

2 . 

3 . 
7 . 
1 . 



Numtfros. 
. . . 282* 
. . . 209 e 
. . . 278* 
394*, 778 
. . . 525* 
. . . 939 
. . . 289 



GXLV . 
GXL VI. 



GXLVII 



11, 12 ... . 543* 
13 . . . 287* 501 
4, 5, 12. . . . 249* 
7 . . . . 99*,323 
7, 8, 9 ... . 764° 

10 612 

4 . . . . 51*, 364* 



GXLVIII 



7 . 

10 

11 

12 

12, 13. . . 
12,13,14. . 

14 

17,18,19. . 
18, 19 . . . 
la 5,7, 13,14, 

1, 14. . . . 

2, 3 ... . 

3 

4 

7 

7, 10. . . . 



GXLIX. 



GL 



10 

14. . . 

1 . . . 

1, 2, 3 . 

1, 9. . 

2, 3. . 
5, 6. . 
1 . . . 
6 . . . 



276* 
298* 
527 
612 
899* 
315 
306 
343* 
50* 
809t 
803 
. . . . 447* 
. . . . 51* 
. . . . 50* 
. . . . 290t 
. . . . 567c 
. . . . 343* 
. 336*, 400* 
. . . . 757* 



, 270* 
, 586 
279* 
803 
612* 
52* 
803 
803* 



IV 



KSAIE. 



Chap. 
f . . 


Vers. NumeYos. 

. . 4 . 173, 483*, 565* 

4 6,---- /"5fi* 




4, 15 a 
6 . . 

8 . . 


18. . . 838*i 
. 657*, 678* 
. ... 612 




10. . 


. . , . 502* 




11, 12 

12. . 


. . . . 939* 
. . . . 487* 




15, 16 

16. . 


. . . . 379* 
. . . . 378* 




18. . 
21. . 


, . 47*, 305* 
. . . . 668 


11. . 


21, 22 
27. . 
. , 3, 4, 5 

11. . 

12, 14 
16, . 


. . , 316* 
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. . . . 578* 
33. . . 748 
. . . . 501 




17,18t 
17,34 

18. . 
20. . 
23. . 


ts. 350,880 
. . . . 194° 
. 316e, 778 
. 567^635* 
. ... 883 




32, 33 

33. . 


. ... 506 
. . . . 75710 




34. . • 507*, 797* 
. . 1, 2 . 53, 506*, 919 

2 447o 

5 624« 

6,7,8ets. 880,350 
10. . . . 8* @ , 924* 
13. . . 334*% 936o 
16. . - - - - 298 


V. . 


17. . 

19. . 

20. . 
. .2 . . 

3 . . 

4 . . 
5,6 . 
9 . . 


. . . . 462*e 
. . . . 459 e 
. . . . 645° 
. . . . 299'o 
. . . . 32*o 
. . . . 924* 
. . . . 624 te 
. . . . 336« 




9,10. 
UO, 11 

{13 els. 


. . . . 757*0 
j * 350,880 



37*. 






■ —> 



wmm 
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Chap. 
IX. . 



JER^MIE. 



159 



XI. 



XII 



XIII. 



Vers. NumeYos. 

.11 537*o 

14, 15 . . . . 410*0 
20. .... , 501 
23 668* 

. 2, 3 598* 

3 8Zi7to 

3 & 10 ... . 460* 
3,4,5,8,9,10 . 459*o 
3, 8 77Zie 

3, 9 793*« 

7, 10 mix 

8, 9 450*o 

9 457* 

10 331 e 

11, 12, 13 . . 285 
12 551*0 

12, 13 . 343*, 496 
14 15 ... . 459*° 
14, 16 ... . 485* 
20. . . 543* e ,585 
22 537** 

, 4 . 883 

5 474 

10 578* 

13, . . . 350,501 

16 401 

16, 17 ... . 493*o 

20 140*o 

22. . . . 52%323*o 
2, 3 140*« 

4, 8, 9, 10 . . 567e 
4, 11, 12, 13. . 285t 

8 241 e 

9 757* 

10, 11 ... . 650* 
10, 12 ... , 546* 

12 52*e 

16 58 

1 & 7 671* e 

1 h 7, 11 . . . 444 te 
1 & 12 ... . 46i Q 

9, 10, 14 . 350,880 

11 883 

12. , , . . . 672 



Chap. 
XIII. 



XIV. 



XV 



XVI. 



XVII. 



XVIII 



Vers. NumeYos. 

. 12, 13 . 316S 721i 
16. . . 336* e ,4'13*o 

18 189te 

18, 19 ... . 194 e 

23 572*0 

27 134* 

.2 899*e 

2 et suiv . . , 885*0 

3 50*Q 

3, 4 . . . 496, 538« 

6 537^ 

12, 13, 15, 16 . 323 e 
13 k 18 . . . . 52e 

14 624 e 

* r (350,501,50Ho 
10 4 (506*, 880 
17 620 

. 3 . . . 567s 757 e 

7 899 e 

9 . lot*, 53*^ 535*o 
20 21 281, 613 
™> 21 ' (775° 

. 3, 4 506*o 

4 . 323* e ,567«,757 e 

7 6721 

9 . . . . 507,797 

14. 15 ... . 58 

15. 16 ... . 336* 
16 405*o 

16. 17 ... . 338*e 
. 1, 2 392*0 

5 . . . 748*, 748io 
7, 8 . . 382*0, 409 
8 . . . 400*, 936° 

10 140*o 

11 206* 

13. . . . 50*0,384* 

18 762*o 

25 437 

26. . . 277*0,361 

.13 620 

17 343o 

18 8*o 

21 323<o 



JEREMIE. 



Chap. 
XIX. 



XX . 
XXI. 









Vers. Numdros. 

7 . . . 567%757 e 

5, 6 748 

9 748*e 

11, 12 ... . 506 

13 447to 

12 140o 

5 ..... . 635* 

6 567o 

10 939to 

XXII . . 3 764 9 

3, 13,15 ... 668 
4 . • .... 437 

5 474*0 

16 209* 

19 506 

22 591* 

XXIII . . 5 . 664*, 668*, 954 

~ fi ( 86*,350*,613* 
OjD *(618*,805t,962t 

5, 6, 7, 12, 20 . 704 

6 81 

7, 8 58 

8 565 e 

9 44 e 

9, 10. . 316o, 721 

10 546 

4/l (134*, 350, 502^ 
XLXt (504 e ,880,924* 

15 410*o 

15, 16 ... . 8*o 

19 343* 

23 769*0 

26 624 e 

32 924* 

35 32*o 

XXIV . . 1, 2 623° 

2,3,5,8. . . 334 e 

6 48* 

7 883 

10 323*e 

XXV. . . 4 3*o 

6, 7, 14 . . . 457*e 

10. . . . 507,794*o 
10, 11 797* 



Chap. Vers. NumeYos. 

XXV. . . 14. . . 641*0,921* 
1516,28 . . .672* 
27. . . . 205, 721t 
30, 31 ... . 471* 

31 748o 

32 343 

32, 33 ... . 506 

33 325 

36 885* 

XXVII. .5 567° 

XXIX . . 17, 18 . 323*e, 334o 
23 134* 

XXX. . . 3, 7 704* 

10 565e 

12,14,17 . 456*,657* 

14 > 498* 

18 585 

22 883 

23 343 

XXXI . . 2, 3 769*0 

4, 13 620* 

4, 21 620 

7 809* 

9 . . . . 50*0,384* 

10 34*o 

12. . . . 90% 315* 

14 782* 

15, 16, 17 . . 526o 
20 789*o 

20, 21 598 

21, 22 ... . 434* 

23 586 

27. 243*0,565*0,5670 
27, 31, 33, 34 . 350* 
27, 31, 38 . . 704* 

*>**•{&> me 

35 414*o 

35, 36 ... , 565o 
37 589 

38, 40 ... . 899° 

XXXII. . 8,44 361 

22 474 

27 748*= 
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Chap. 

xxxn. 



JEKEMIK. 



xxxin. 



xxxiv, 



xxxv. 
xxxvi. 

XLII. . 



XLIU 

XUV 



Vers. Numeros. 

.30 Zi57*e 

39, kO , > . . 527* 

41 681 e 

42, kk .... 194 e 
43 5G7 e 

. 5 . . . . 635, 939 1 

6, 9 306 

9 527 

10, 11 . , 507, 797t 
10, 11, 12 . . 5G7 e 
13. . 19/ie,361,36/tte 
,, 66/i, 668 

1D ' ' " (704^954 
15 16 i 86, 613,618 
i0 > D, (805, 962 

18 778 

20,21,25,26 . 414^ 

21 128* 

22 447° 

22, 25, 26 . . 565 e 

. 13. . . , 32*o.323*e 
18,19,20. . , %h%* 
20. . . 567°, 757 e 

.19 366 l ° 

.29 567* 

. 13 a 18. . . . 503 c 

(13, ik 9 16) 

(17, 18, 22$ 

. 10, 13 , . 

. 7 . . . . 



323 G 



10. . . . 

11. . . . 

12. 13, 27 

17. . . . 



XLV. 
XLVI 



17, 18, 19 

17,18,19,25 
26. . . . 
29, 30 . . 
.5 .... . 
2, 3, 8, 9 . 
2, 7 h 11 . 
4 . . . . 



53 
434 te 

m* 

527 
939ie 
323 e 
501 
( 316 e 
'(778 
53 
474 t0 
598* 
748« 
437 
503 to 
436* 



Chap. 
XLVI 



XLV1I , 
XLVIII 



XLIX 



L . . 



Vers. Numeros. 

. 4, 9 298 

18. . . . 58,666 

20, 21 ... . 242 e 

21, 22 ... . Zt55te 
22 847*o 

. 2, 4 885 

.8 194*o 

10 62/i.to 

12 672 

17 485* 

25 270t 

26 205t 

99 9q (651te,316e 

U > 16 '(649* 

37. . . . 47,166 

37, 38 ... . 492 
46, 47 ... . 591 

. 1, 2, 3 . . . . 352 
« f 20*, 166 

6 ' • ' (208°, 492 

9 649* 

10, 11 ... . 764* 

16 338te 

17. . . . 456, 657t 

18 502e 

21 331e 

25, 26 . . 500,501t 

33 537to 

35 299te 

36 343* 

1, 12, 14) 
23,29,31 . . 717t 

38, 39, 40 ) 

3 567* 

4, 20, 27 . . . 704 

8 760 

11 782 

12, 13 ... . 760*0 

13. . . 456*, 657t 

14, 29 ... . 299'° 

15. . . 397', 7 6 2to 

16' 6Zi5*> 

17 2/jl" 

19 383'e 
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Chap. 
L, . 



LI. 



Vers. 

29. . 

30. . 
33,34 
34. 281*. 
35 a 38. 
37, 38 . 
37,38,42, 

37, 40 . 

38, 39 . 

39, 40 . 
(1, 7, 9, 25) 

44,47,53,57^ 
5,11, 26,29^ 
(37,41 5 /|2,43 
6 
6, 56, 



Nume'ros. 

173, 762** 
. . 501 
. . 591 

613S 962* 
. . 52ti 

437,781* 
. . 298 
. . 502* 
. . 459* 
. . 757* 

717* 



785* 



9 . 

11. 36 

12. 13 

13. . 

14. . 

15. . 



760t 

. . . 763* 

(316*0, 672* 

(721*, 758* 

. . . 770* 

24*°, 760* 

. . 806*o 

. . 719*e 

. . 771* 

. . 474 te 

285,551 e 



Chap. 
LI. . 



Vers. 

15, Iff 

16, . 

17, 18 

19. . 

20, 21 
20 a 23, 
22. . 
2/|. . 
25. . 

25, 5S 

26. . 
30, 31, 

33. . 

34, 35 
36,42 
37. . 

37, 39 

38. . 



39, 57 
■45, 46 

48. . 

49, 52 
53. . 
63,64 



Nume'ros. 
. . 3/i3* 
. . 496 
. . 459* 
. . 485 
298*o, 437 
. 620* 
. 434^ 
. 763 1 
. 336*° 
. . 766*e 
342*, 915 
44 . . 770* 
. . 645 te 
. . 781* 
. . 238*o 
. . 537te 
. . 721* 
. . 241* 
. . 758* 
158,382*° 
. . 760* 
. . 761* 
. . 801i 
. . 770* 
444*0, 791*0 



LAMENTATIONS. 



I .... 4 ... . 620, 899*e 
4, 15, 18 . . . 620*e 

6 612 

8 213*e 

8, 9, 17 . 350, 880 . 
15. . . . 620, 652*0 

16 543*e 

18 591* 

II. . . . 1 . . . 49*e, 47ote 

2, 3 270* 

2, 10 ... . 285o 
4 . . . 299*e,585 
6, 9 20* 



III 



7 . . . 392 e , 898 e 
8, 9 . . 898*0, 899*0 
in (166,492,538* 
iU * (620,788* 

10, 13, 21 . . 620*o 

11, 12 ... . 316 
11, 19 ... . 501 

13 620 

16 435o 

17 270* 

19. . . . 158,323 

21 325 

1, 2 485 

8, 9, 10, 11 . . 573*0 
15 721 
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KZECHIFX. 



II. 



Ill 



IV. 





LAMENTATIONS 


Cliap. 


Vers. Nuineros. 


Chap. 


m . 


. . 15, 17 ... . 306*o 
15,18,19. . . 410*e 


IV. . 


IV. . 


. . 1, 2 913* 

2 . . . . 612, 789*e 






5 725^0 


V . . 




5,8,14,18 . . 501* 






6 502* 






7 305** 






7, 8 . . . iaS 312* 






11 902*o 






12 551* 






13, 11 ... . 379*° 






16 939* 





EZtCUVEl. 



. 1 a 28 . . . . 239* 
7 . . . 49*"°, 775ic 
23, 24 .... 245" 
2/i. . . 614*, 862 
26 Id* 

26,27,28. .jg;; 

28 629 

Chap. cile.j 3 36,239 

. 1, 2 5l0*o 

4, 6 425*e 

8, 9, 10 . . . 4821 

9, 10 256* 

1, 2, 3 ... - 482 

5, 6 282*o 

7, 8 3/i7*o 

12, 14 ... . 945i 
12, 24 ... . 36i 

13 245> 

23, 24 .... 510*c 
1 a la fin . 350,880 

3 598 

11 6101 

12, 15 ... . 315u 

16 485<> 

16, 17 ... . 50*° 



V . 



VI 



VII 



VITI. 



Vers. Xumoius. 

20. . . . 343,779 
9] \ ^07*, 672* 

1V ' ' * (721* 
22. .... . 612 

2, 3 764° 

2, 4, 6, 8. . . 503^ 

4 7We 

8, 9, 10 . . . 323 
9 . . . . 52*°, 546 
11, 13, 14 . . 620^ 

13 794 

14 899« 

16, 17 ... , 189*° 



1, 2, 3, 


4 


. . 47i 


9 a la fin 


. 360,880 


10. . . 


. . . 543*° 


11. . 




. . 58 


11,12, 


16 


, 17 . 323*0 


13. . 




. . . 635 


16. . 




440, 485° 


17. . 




. . 567 e 


la 10 




. . 591 


3, 4. 




. . 336 e 


3, k, 6, 


1" 


J . . 392 e 


4, 5 . 




. . 459 c 


11, 12 




. . 323*° 


5,6,7 




. . 476* c 


6,7,10 




. . . 151*0 


15. . 




. 52 e , 323<c 


17, 18 




. . 492 


18. . 




47*, 538 e 


20. . 




. . 601° 


22. . 




. . 939 


26, 27 




20 e , 208*° 


3 et s. . 




36?, 9451 


3, 5 . 




. . 216 e 


4 . . 




. . 629 


10. . 




. . 567 c 


15, 16 




. . 919 


16. . 




. . 53 



Chap. 
IX. . 



XI. 



Xll 



xm. 



XIV. 



XV . 

XVI, 









Vers, 

. 1 . . 

1,6, 

2, 3, 4 
3 . , 
4, 5, 6 
A, 6. 
Cliap. die 

. 1 . . 
2 a 7. 

3, 4, 5 

4, 18 

5, 21, 
12. . 

Chap, die, 

. 1, 24. 
6 . . 

19. . 

20. . 
22, 23 

. 1 a 12 
2 . . 



19 



18, 19 



440 
325 
67 lie 
629 
347*e 
620^ 
239 
14 
671* 
487* 
629 
245* 
481, 2/|0» 
\ 36,239 
(322,945 
36*, 945* 
501 
832'e 
883 
629 
591 
48* 
\ 50^, 350 
( 880 

500*, 704* 
924* 



14 



21 



. 9 . . 

6, 7, 8, 

11. . 

11, 12 

11, 13, 

13. . 
. 3, 4, 5, 

7,8 . 

13. . 

13,15, 

13, 17, 19. 

16, 17, 18. 
.6,7,8. ' 

7 . . . 
. 1 a 63 . 

3,29. . 
(5, 6, 9) 
) 22,36,38 ) 

6 et suiv . . . 213*° 

8 . . . 345* 47A* 



399te 
208e 
496e 
343 
459* 
939*0 
485° 
323io 
567 
543* 
350,880 
. . 939*o 
350.880 
. . 759ie 

. . 379*e 



20 



Chap. 

xv r. 



Vers. 

9 . . . 

10 a 18. 
10, 13 . 

12. . . 

13. . . 



J 63 



Numecos, 
. . . 378to 
. . . 166*0 
773°, 814*o 
. . . 189*o 
. . . 913 



778 



13, 19 . . 

15, 16, 26 % 

27 ; 28, 29 

32, 33; 35, 

17, 543to ; 601 e ,913* 



134*0 



xvi r. 



xvnr 



xrx. 



xx 



XXT. 



XXII 



20, 21, 45 
26. . . . 
26, 28, 29 
42. . . . 
46 a 50. . 

46, 48 . 

49. . . 

1 a 8. . 

10. . . 

15. . . 

23. . . 

24. . . 
5 . . . 
7 . . . 
12. . . 

3, 5, 6 . 
10 a 14. 

12. . . 

13. . . 
12, 20 . 
26, 31 . 
28. . . 
32. . . 
34 a 37. 

40. . . 

41. . . 
48. . . 
3 . . . 

4, 5 . . 
14 a 20. 

34. . . 

35. . . 
6. 7 . . 



543° 
748* 
5 03o 
216° 
. . 502o 

350, 504° 

880 



, 209° 
. . . 244*0 
. . . 343 
. . . 298 
. . . 757° 
. 400,401 
. . . 668 
. . . 213*0 
. . . 209° 
. . . 241° 
. . ./i85 
. . . 343 
. . . 546* 
. . . 598 e 
. . . 543° 
316°, 778 
. . . 774 e 
. . . 546 
586, 623° 
. . . 278 
. . . 748° 
400*, 401 
. . . 748° 
. . , 52*o 
. . . 924 
. . . 759o 
. . . 764 



i 



W\ 



Chap. 
XXII 

XX) II 



KZKCHfEL. 



XXIV 
XXV. 
XXVI 



Vers. 

n, 25 - 

Ift49 . 
2 * 33 . 



Nonpros. 
. . 296t 
. . 409c 
350, 880 
. .434* 
. . 503* 



(2,3,5,7, H) 
(14,16,17 its. j 

4, 5, . . . 

6,20. . . . 

14, 15, 16. . 

2/i 

25. ... . 

26 

31 ft a&. . . 

32, 33 . . . 

37 

41 

. 26, 27 . . . 

. 13 

. 7 ft 11 . 



. 450*c 
. 298 
. 60 L* 
. 436 
. 216 e 
. 166* 
. 672t 
. 721t 

. m* 

. 137* 

. 704 
, 567° 
. 298*° 



7, 8, 10, 11 . . /i37 

11. 12 .... 501 

12. . . 206*c, 774 te 

16 328tc 

20 285* 

XXV1T. . 1ft 36 . . . . 606te 
k ft 9, 25 . . . A06tc 

6, 15 774* 

7 . 503tc,725*e,814* e 

7, 24 450* 

11 898*e 

13. . . 775 e , 781 e 
406* c 
786 tc 

30. . . 538*, 788* 

31. . . . 166,492 
Chap. cite. . . 759° 

XXVUI , 3, 4, 13. . . . 913* 
(206^606^ 
(759*e 

4, 13 90Li 

12, 13 ... . 5401 
12, 13, 14, 16 . 229te 
13 897e 



28,29,30. 



4,5. 



Chap. 
XX VIII 

XXIX . 



XXX. 
XXXI 



XXX If. 



XXXIII 
XXXIV. 



Vers. 
. 13, 15 

Chap, cite, 
. 1ft 12 

3, 4, 5 

5 . . 

6.7 . 
13 a 16. 
14- . 
18. . 
21. . 

, 1 ft 26 

15, 16 
, 1ft 8. 

2 ft 6, 10, 

2,8. 

3, 4 . 

3, 6 . 

3, 8, 9 

10 ft 18, 
15. . 
18. . 
2 . . 
4 . . 
7 . . 
7, 8 . 
10, 11 
13. . 
23 ft 27, 
24. . 
14, 16, 
27. . 

5.8 . 

6 . . 
11, 12 

11 ft 14, 
18, 19 
21. . 

23, 25, 

24, . 

25, 27 

26, 27 
31. . 



XXXVI. . 8 



11. 



13, 



51*< 
12 



19, 



28, 



Numcros. 
. 254 1 * 
. 406 
. 503*o 
. 405« 
567*, 757e 
485* 
503° 
759° 
47* 
704 
503tc 
535*c 
503* 
567*e 
503 
409 
757*e 
90*° 
503*c 
312* 
90*e 
49ie 
567*6 
312 
,53**,413* 

52e 

567° 
285* 
285* 
668 
567 e 
567*0 
336* 
704 
383*e 
49* 

, 270* 

567* 

3*e 

, 306* 
496 

, 24310 
336o 
567o 



i 

/ 



EZKCIIIEL. 



Chap. Vers. Nmneros. 

XXXVI. .15 483 

25 459*c 

26 832c 

28 883 

33 704 

38 243tc 

XXXVII. 9,10. . 343*, 510*c 
16, 17 ... . 774* c 

22, 24 .... 664 

23, 27 ... . 883 

24 5** 

25, 26 . . 306,350* 

XXXVIII. 1 ft 23 . . . . 859i 
4 436 

{8, 9, 11 
>12,15,16 

l M 9,20gp* 05 '° 

19, 20 ... . 290 
20 757c 

20, 21 ... . 336*0 
(399^/,52tc 

* (496°, 863'c 

XXXIX . 1 ft 16 . . . . 859 



862c 



22. 



1 ft 29 . . . 

2 

2, 16 ft la fin. 

4 

6 

8, 9 ... . 

9 

9,12. . . . 
15, 16 - . . 



, 859* 
610* 
862o 
567c 
863^0 

, 299e 
436 
10* 

, 860* 



17 ft 21. 



(379te,567tc 



17,20,21. . . 298*0 
17, 21 ... . 757*0 
19 782<o 



Chap. 
XXXIX 



XL 



XUXLVIII 
XL1. . 

XLII. . 

XLiri . 



Vers 
. 20. 

23, 28, 29 

25. . . 
. 1 et suiv 

2 . . . 

2 et suiv 

3 . . . 
3 ft 17 . 
5 . . . 

(17 ft 31) 
(32 a 445 
Chap, cite 

. Chap, cite 

1 1 a 5 1 
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Nume'ros. 
. .437* 
. . 939 
. . 216e 
. . 194* 
36, 945? 
. . 896io 
671io, 775io 
486io 



XLIV , 

XLV. . 

XLVI , 
XL VII . 



XLVIII. 



DANIEL. 



I . 
II. 



20. . . 
31 ft 45. 
32. . . 



. 101* 
. 7171 
. 538* c 



[I. 



. . 6101 

. . 487 

. . 861 
(36, 191 
(904,945 

iu, a r - i86e 

k 18a20. 239c, 367c 
Chap. cite. . . 861 

. 1 ft 14 . . . .487 
Chap. cite. 486,861 

. 2 . . . 50*c^ 614* 

4a7 487 

5 .... 36, 945* 
10, 11 ... . 486*o 
Chap. cite. 486, 861 

. 17, 18 . . . . 671io 
Chap. cit& . . 861 

,13 6101 

Chap. cite. . . 861 

. Chap. cite. . . 861 

. 1 ft 12 ... . 409 
1, 7, 12. . . . 936*i 
1, 8, 9, 10 . . 405*o 
3,4,5,9 . . . 486c 
12. . . 935c, 936c 
18,19,20. . .342 
Chap. cite. . . 861 

. Chap, cite. 342,349 



32, 
37, 38 . 



„« i2iH«, 
66 V9131* 



775ic 
567o 



38. 



UK) 

Chap. 
Jfl. . 



ill 
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29, 30 ... . 27" 



Chap. 
XXIV 



XXV. 



XXVI 
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Vers. Numeros. 

(24", 273t 

o n ) 373, 532' 

629, 642* 

\820s897ic 
31. . . . 322,397' 

32 936c 

32, 33 ... . 334c 
40, 41 ... . 794" 

42 I58te 

42, 43 ... . 164 l c 

44 273t 

45, 46 ... , 3* 

51 435c 

. J 101 

1, 2 . . 427", 433i 
1 all . . . .468c 
1 a 12 ... . 812i 
1 a 13 . . . . 1581c 
1 et suiv . 620, 797 
10, 11, 12 . . 1761 

12 23 

13 812t 

14 a 20. 6061c, 75910 
14 a 30. . . . 4631 
26 a 30. . . . 164 
28, 29 ... . 6761c 
29 948* 

30, . . 413c, 435c 
o 1 (586, 629t 
° * * ' (8081, 89710 
31 et suiv. . . 229t 

31, 34, 41 . . 6641 

32, 33 et s. . . 230 

34. ... 20, 890o 

35, 36 ... . 2131 

35, 37, bj\ . . 323 

36, 43 . 99ic, 591 

40 32c 

42 838" 

27, 28 . 3791c, 6721 

28 529 

29 3161 

30. . . 336c, 493 
34 5051 



1 



176 






MATTIIIKU. 



177 



Chap. Vers. Numtfros. 

XXVI . . 39 hktu . . . 505) 
39, 42, 4ft . . 672t 
51, 52 .... . 52* 
63 520* 

63, 6Zi ... . W l 

64. . . 6a2i, 820* 

XXVII. , 34. . . t . - /ilO^i 

53 586 

XXVIII, .1 5051 

3 . . . 166*, 67:Ue 
3, /i, 5 ... . 56ic 



II. 

Ill 
IV. 



V. 
VI. 



VII 



Chap. 
XXVIII. 



18 



MARC 



a & i3 

12,13 
14, 15 



15. . . . 

16. 17 . . 

31, 41 . . 

32, 33, 3a 
5, 9, 11, 12 
19. . . 

19, 20 

17. . 

33, 3a, 

. 8, 20 

9, 23 
25. . 
32. . 
37, 38, 

39, ao 

. 22. . 

36. . 
. 7, 30 

11. . 

13. . 

20. . 
. 1, 5 . 

10. . 
16. . 
20. , 



. . . 37S* 
. 546, 567 io 
( 553e, mil 
839* 

a78 

a05e 

55 

a58t 

137" 

812 

797 

236« 

32 

6101 

87 

676 1 , 9a8i 

757e 



39 



3a3te 
891 

a^ 

891 
79 

788,502e 
779 
173* 
167* 
662 1 
87 
34 



VII . 
TUT. 



IX. 



Vers. Numeios. 

3, a, 5, 10 . . 891 

9 a9ic 

10. . . . 32^, 561° 
Pt6L 176, 294* 
a76, 517, 520* 
553, 613*, 618* 
693, 7381, 743* 
798^,800,819 
839*, 88S* 

19, 20 ... . 750^1 

20. . 23,658^962* 



. 32, 33 .... 55 

, 11, 12 .... 598 

22 a 27 . . . 55 

35 839 

35, 36, 37 . . 556° 
38. . 13a, 350, 629 
,1, . . 553e, 66a 



MARC. 



XI. 



XII 



1, 47 . 

2 a 8 . 

3 . . . 

7 . . . 

37. . . 

ai. . . 

32. . . 
45. . . 
49, 50 . 
. 13, 16 . 
29, 30 . 

38, 39 . 

a3 a as. 

. 1 . . 
7,8. . 
10. . , 
12 a 15 ) 
19 a 25 ) 
24. . . 
1 a 9 . 

2, 4, 5, 6 
10. . . 



. 839 
. . . 45c 
. . . 166» 
. . . 24° 
. . . 618 
. . . 526e 
. . . 791i 
. . . 49*i 
. . . 122*0 
... 55 
... 839 
... 672 
... 3e 
336e, 493 
. . . 166 
. 839,839e 

. 334° 



. 951* 
. 650 
. 505 

, 3a2 



If. 



I 



Chap. 
XII . 

XIII. . 


Vers, 
. 10, 11 

30, 33 , 
. 1 a 5. 


Num eros 
... 915 
. . . 681o 
. . . 191i 




3 336c 

3 el suiv . . . 493 

4 . . . 532e, 598 
6, 7, 8 . . . .500 
8 . . . 323«, 33lo 
12. ..- - - 5/i3g 




13. . . 


. . . 839o 




19, 24 

22. . 


... 33 

... 598 




24. . . 


. . . 51o 




24, 25 

25, 26 


, . 53, 413* 
. ... 373 



Chap. 
XIU. 



XIV, 



XV . 
XVI, 



LUC. 



. 12, 13 ... . 56ie 

12, 13, 30 . . 891 

13, 17, 19 . . 478' 

la 507* 

17, 35 ... . 373 
19. . . 366*o 5 839 
19, 26 a 35 . . 548o 
30 56io 

SS) • 962t ^ i3t 

32, 34, 35 . . 2941 
32, 35 ... , 520 
31, 32, 35 . . 520* 
33 664 

34, 35 . 6181, 743* 

35. . . . 173*4810 

50 527 

53. . . 206*o, 323 
64, 68 ... . 289* 
68, . 281*,289,613 

70 586 

72, 73 ... . 474* 

75 173* 

79. . . 306*, 413*o 

. 9, 10 . , 56io, 891 



in. 



Vers. 


Numeros. 


26. . 


. 24*, 897o 


28. . , 


. . . 936« 


35, 36, 


37 . . 158*0 


23, 24 


... 672 


24. , 


. . . 379* 


26. . 


336o, a93 


61. . 


520, 289* 


61,62 


(24*, 642* 

' (820* 


23. . 


. . .4101 


43. . 


553o, 664 


15. . 


(290*, 4051O 


(478*, 839) 


17. . 


. . 618,8390 


17, 18, 


20 . . 598 



II. . . . 10,11. . 478*, 839 

11, 12, 16 . . 598 
13, 20 ... . 809* 
22. . . . 417,662t 
28 289* 

30,31,32.jg> 796 '' 

32 629 

lit ... 4 256* 

16 3781* 

18 478* 

IV ... 1, 2, 3 ... . 546 

18 962 

18, 19 . . 591, 884o 

25 562io 

25, 26 ... . 764e 
33 a 38, 41 . . 458« 
43. . 553o,664,839 

V .... 2 a 10 ... . 405io 

8,9,10. 56io,891 

12, 13 ... . 55 
34, 35 .... 797 

36 166*0 

37, 38 . 316o, 672 

VI. ... 22, 23 ... . 526o 
39, 



178 
Chap. 

vi. . 



LUC. 



VTT 



Vers. 
. 24, 25 
31. . 
35. . 
39. 

43) 44 
44. . 
Ill, 48 
48, 49 
14. . 

21. . 

22. . , 



Numdros. 
. . . 206tc 
. . . 762* 
. . . 526tc 
. . . 210e 
. 400,934 
334 c , 649t 
. . . 915te 
. . . 409o 
55 
! 657,456 
. 478, 839 



vrn. 



IX. 



37,38,44,46 . 49i« 

46 779 

478, 553c 
749, 839 

1, 10 ... . 664 

2, 26 k 40 . . 458c 
87 

948* 

32tc 

343c 

891* 

49c 

49, 50 ... . 891* 
373 
478 
79* 
458c 
664 
639? 



18. . . 
21. . . 
23, 24 . 
25. . . 
41. . . 



i 



1, 2. . . . 
1,2,10. . . 
1,37 & 44, 49 
2, 11, 60 . . 
23,24,25 . 
24, 25 . 556c, 639 
26. . . . 629,586 
28 k 36. ... 45 

29 166? 

30, 31 . . . . 897ie 
32, 34 ... . 5fii 
fti to >24 c , 642^ 



48. 
54. 
60. 
62. 
2 . 
5, G 



618*, 839* 
. . . 599' 

553c, 839 
. . . 749* 
. . . 645c 
. . . 300* 



Chap. 
X. , 



XI. 



XII 



XIII. 



XIV . 



Vers. 
. 8 k 11. 1 , 
9,11. . . 

10,11,12. 



Numdros. 

. 553c 

. 839» 

502c 

788 

11. . - - 664^749 
13. . . . 492,788c 

17 839c 

19 425*c 

27 681° 

33, 34 ... . 316io 
36, 37 ... . 32 

■ 9, 10 951 

16, 29, 30 

17, 18, 20 

20. . . . 

34. . . . 
34, 35, 36 
39. . . . 
50. . . . 
52. . . . 

21. . . . 
32. . . . 
35,36 

36. . 

37. . . 3*, 3c; 128c 
. . . 158i< 
. . . 543c 

( 334c, 650* 

(934* 
16. . . . 
19. . . . 

24, 25 . . 

25, 26, 27 

26, . . . 
26, 27 . . 
28. . . . 
32. . . . 
32, 33 . . 



37,40 
53. . 

6 a 9. , 



33, 
34. 

35. 



598 
553c 
749* 
48c 
413c 
672 
... 589 
. . . 62o 
. . . 206c 
. . . 891* 
. . . 812* 
217*e 218 



591* 

757c 
176* 

157*e 

501*c 
531* 

435c 
458c 
505 



. . 8 

. . 245 

81*, 289t 

546, 618 

12, 13, 14 . . 52G" 

13, 21. 23 . . 209* 



LUC. 



Chap. 
XIV . 



XVI. 



XVII. 



XVI11 
XIX. 



XX 



Vers. 

14. . 
21. . 
26, 27 
35. . 

16, . 

19. . 
19, 20, 
24. . 
29,31 
. 1 . . 
2 . , 
20,21 
28,29 
29, 30 

32. . 

33. . 

34. - 
35,36 

15. . 
43. . 

11. . 
12 k 19, 
12 k 26, 

12 k 28, 

13 k 20, 
13 k 26 
24, 25, 
26. . 
29, 37 
35,36 
37. , 
38 

41 k 44 
9&16 

12, 19 
17,18 
42. . 
47. . 



Numdros. 
. 639c 
. 50iic 
. . . 639c 
... 87 
1 553c, 664 
(749, 839t 
206*c, 814 
21 . . 725*c 
, 282*i 
662* 
416*c 
791c 
839 
502c 
452*c, 504*c 

484 
556c, 639c 
. 922*c 
. 137*c 
. 55 
. 809* 
. 664 
. 194 u 
606ic, 7591c 

. . 101 

. . 427ic 
. . 463 
164,676c 
. . 948* 
336c, 493 
. . 166 

373,809* 

8lc,618,839c 

. . 880 

. . 650 

. . 505 

342.915 
. .256* 
. . 764 c 



26, 



Chap, 
XXI . 



XXII 



XXIII 



XXIV 



171) 



Vers, NuimSros. 

5, 6, 7 ... . iftli 

7 532c 

8, 9, 10 . . . 500 
31. . . 323c, 331c 
11,25 . 532*c, 598* 
12, 17 ... . 839c 

20 447*c 

20, 21, 22 . . 880 
20, 24 ... . 862*c 

22 806*c 

24 52*i 

26 551c 

27. . . 642*, 8201 
30, 31 . 553c, 839 

31 664 

36 273* 

37. . . 336*c, 493*c 

17 672 

,,« (316,553c 

±0, ' ' (664,839 
20. . . 379c, 395 

22 416*c 

27 3« 

30. . 79c,233c,798'* 
36, 38 ... . 52* 
39. . . 336c, 4930 

51 55 

53 4l3*c 

28, 29, 30 . . 880 

30 339** 

50, 51 ... . 553c 

51 664 

4 166 

27, 44 ... . 662* 
30, 31 ... . 36c 
36, 37 ... . 12 

44 417 

47. . . . 618,8391 
53 809* 



JEAN. 



1 . . 



1 . . 

1 h 14 



256* 
200* 1 



1, % 3 
4, 14 



180 



Gliap. 



HI 



JLAK, 




Nutneros. 
. . . 6* 

613^ 686 

820* 

, . . 502 
i; 4, 9, 14 . . 629t 
1, 7, 8, 9, 3/i . 490* 
1, 12, 14 „ „ . 584* 

■.»■(»"■ 

3, 14 888) 

4, 5 413c 

h a 12 . . 7961,954 
h, 8, 9 . , . . 200 
9, 10 589 

12. . 

12, 13 

14. . 

18. . 
26. . 
33. . 
42. . 
46. . 
48. . 
50 664* 

, i a 10 . , . . 316*0 

6 610* 

11 629 

16, 18, 19 . . 598 
17 216c 

19, 20 ... . 505* 
19, 20, 21 . . 43 
19, 21 . 191* 882 
23. . 81^618,8390 

. 3 et suiv ... 20 
3,4,5,6 . . .535* 

5 50*o 

6 748* 

7, 8 343* 

11 23 

14 15 \ * 9te > * 69t 
1U > 10 ' | 775c 



( 81*c, 553* 
( 618, 839* 
(20, 379* 
' (748* 
256*, 897*0 
222*i, 839* 
- . . 378* 
. . . 378* 
520*, 779 
417, 662* 
. . . 624*o 



Chap- 
Ill . 



IV. 



V. 



vr. 



Vers. Numtfros, 

15 553* 

15, 16 ... . 839*c 

15, 16, 18 . . 839* 
15,17,18,36 . 743* 

16. . . . 60*, 553* 
. . 589 

81*, 618* 
525c, 553*, 584* 
. . . 413*0 
796*, 954 
... 17* 
. . . 566* 
. . . 7$7* 
. . . 962t 
\ 294*, 520* 
( 553, 839* 
. . . 743* 
( 60*, 553* 
(839^874* 
. . , 384* 
. . . 50*o 
15 . . 956*° 
. . . 932* 
520*, 779 
. . . 526c 
. . . 645*c 
... 589 
. . . 137tc 
613* 
23 
. . . 639*c 
(230, 233** 
7273* 
. . . 525c 
37*o, 639*0 
(58*, 502 
'(613*,875* 
. . . 641*c 
. 6*, 490* 
... 839 
. 618, 839* 
... 629 
. 26, 32, 47, 53 . 23 
30 a 33. . . . 598* 



16 a 19, 

17,18 
18, 
19, 
19, 21 
21. . 
27. . 
29. 
34*, 35 

35. . 

35,36 

36. . 

. 5a20 
7 & 15 

13, 14, 

14. . 
25. . 
35, 36 
35 a 39 
42. . 

.8 412 
18 a 26, 
19, 24, 
21. . 



22,27 

24,29 

25. . 

26. . 



29. . 
33,34 
37. . 

43. . 

44. . 



25 



JtiAIV. 



Chap. 
VS. . 



Vers. 


Numeros. 


31 a 51. 




120' 


33, 34) 
35ets. \ 




502 


33, 51 . 




589 


35. . . 


323 


, 956*0 


35, 47 . 


. 


553 1 


38, 39, 4C 


. 


553 


40. . . 




839*0 


46. . . 




839 


47. . . 


.60* 


743 


50 a 58. 


. 


379tc 


51 a 58. 


. 


832 



VII 



VJII 



IX. 



56. 618,839i,883t' 
63. 200*,602*,748t 

69 520t 

18 629 

19, 22, 23 . . 662t 
22, 23 ... . 417 
o 7 oo (50to 409t 
J7 ^ 8, '(553, 956*c 

38 932* 

39 962* 

1 . . . 336c, 493c 
.417,662* 
(167, 413*0 
'(553, 589 
14. . . . 6*, 490* 

24 553* 

32 a 36. . . . 3 

3a, 51, 58 . . 23 
44. . . 350*, 924*c 
4 ..... . 922*c 

li, 5 589 



5 . 
12. 



6, 7, 11, 15 
39, 40, 41 
1, 2 , . . 
1, 9 . . . 

3 . . . . 
3, 4, 16, 27 
li, 5 . . . 

7,9. . . 
7,24. , . 



796*, 954 



378* 
210ie 
914 
618* 

81*c 
• 37* 
621* 
176'c 

23 



914** 916* 



- 



Chap. 
X. . 



XI. 



XII 



xm. 



181. 

Vers. Numdros. 

, 28 a 38. 613*, 618i 
o n ( 21,2941,693 
° U ' ' (7^3*,839* 
30, 38 ... . 5201 
38 839* 

■ 2 49c 

25. . . . 58*, 875 

25 26 \ m > 502 
^ 2b * (553*, 851* 

26 743 

27 520* 

32 49c 

.3 49c 

12, 13 ... . 3671*= 

13, . . . 618, 664* 

14, 15 ... . 612 

19 589 

20. . . . . . 34 

24 639*c 

25. . . 556*0, 639o 
26 128o 

(81*o, 193U 
(584*, 839*c 
28, 29 ... . 2361 
28, 29, 30 . . 472* 

34, 35, 36 . . 666 
o, o fi (167*, 413*c 
35 > 36 '(796* 

35, 36, 46 . . 954 
36 890c 

36, 46 ... . 553 
40. . . . 48*, 210*o 
41 629* 

44, 45 ... . 962* 

45, 613*, 693, 839* 
46 796* 

46, 47 .... 589 
47,48 . 233", 874* 

48 647* 

„ (613*, 618*, 693 
6 * (738,743 

4, 5 . . . . . 671io 
9,10. .... 510" 
10. .:•..-.. 49tc 
39* 



28. 



182 

Chap. 
XHI. 



XIV, 



XV 



JEAN. 



6 a 11 

6, 19. 

7 . . 



Vers. NumcYos. 

10, 12 ... . 3781 

13 32 1 

16, 20, 21 . . 23 

23 879 

33 890e 

5 a 12 . . . . 520 
6, 23, 58* 
176*, 222ti 
48/i, 5561 

I 618*, 666 
8391, 962* 

(613t,618i 

(693, 743' 
. 502, 875 

. . . 839t 
7,8,9,11 . . 21 1 

8, 9 839t- 

8 a 41 . 294*, 962t 
10, 11 .... 21 
10, 11, 20 . . 839 

(376, 584* 
13, 14 . J 613t,618* 

(839* 
18, 20, 28 . . 962t 

19 58* 

9n (222^5201,618* 
" u * (8391, 883** 

20 a 23. . , . 621 1 

90 a 24 S 556 °' 628 
- ua ^ 4 '(883, 249 

(218*, 533 

21 a 24 A 903, 933* 

(937ti 
21, 23 ... . 54* 

26. . . 173*, 962 

27. . . 306*, 640* 
Chap. cite. 553,618 
2 a 8 934* 

( 54i, 222 li 
4, 5 . J 294*, 463) 
! 883** 

l >°> } ' '(839- 933 1 



4 > 6 ct s 



949 



Chap 
XV 



XVI 



XVII 



Vers. NumtVos. 

. 5 . . . . \ , 613t 
5,6.. 618*, 650* 

5, 7 951*i 

7 . . 376,586,883 

16. . . . 618, 934* 

**• * ' (819^962* 
Chap. cite. 553,618 

. 2, 3 325* 

7 962t 

8, 10 668° 

13, 14 ... . 613* 
13,14,15. . 6,173* 

13, 15 ... . 819 

14, 15 ... . 962t 
4 , $613*, 618*, 693 
10, (743*, 839* 

23 a 27. . . . 376* 
23,24,26,27 . 618 
33. . . 306*, 640t 
(294*, 520t 

' A ' ■ ' (839*, 888* 
2, 3 ..... 693 
o 3 10 i 6*3S 618* 
->^ 1U '(738, 743' 

2, 10 553 

6 618 

9 520 

10. . . 520*, 839 

17, 19 ... . 173* 
17,19,21,23 . 222ii 
17, 19, 23 . . 586* 
19 23 

(19,21,22) 

/23, 26 \ ' ' 0i5J 

i^Jej* 883 ^ 9 * 

19', 23 .... 839 
$19, 21) fi1 o t 

(23,26^ * ' 
20 a 24. . . . 284* 

24. , . . 589,629 
26. . . . . . 584 fc 

Chap. cite. 553,618 



JEAN. 



Chap. Vers. 

XVIII . .11. 
20. 



XIX. 



XX 



</ 



Numdros. 
. . . 672t 
... 589 

37 664* 

37, 38 ... . 20" 
23, 24 . . &5% I661 

34 261* 

17 32o 

19, 20, 21 . . 12 
21, 22 ... . 943ie 
22 962* 



Chap. 
XX . 
XXI. 



APOCALYPSE. 



2 . . 

4 . . 
4,13. 

5 . . 



7 . 

8 . 
8, 11, 17 

9 . 
10. 

10 a 13, 
11. . 
11, 13 

13. . 

14. . 

15. . 

16. 20 

17. . 
17,18 

18. . 



2,3 

2, 3, 19, 

2,4,5 

M9,26 



. . 846* 
10, 808 
. . 7371 
. . 490t 

664, 720* 

854* 

642,820* 
42^811 
92, 522 
. . 593 



. . 36 
. . 29t 

. , 42t 
. . 131 
101, 737 
. . 4681 
614*, 775i 
. , 101 
13*, 42t 
29*, 589* 
(269^321*e 
(474, 870* 
Chap. cite. . . 36 
' 43t, 70t 
167*, 737t 
. . . 640 
... 593 
72* 



Vers. 



183 



Numdros. 



( 81*o, 520 
* ( 618*, 839* 



2 a 13 
5 . . , 



15, 16, 17. 

18 a 23. . 
18, 25 . . 
20. . . . 



22, 23 . . 



405i« 
890e 
383*0 
505i 

171 

23 
879 

17ic 



641 



II. . 


.7 74 1 




R (13, 29, 42 1 

8 * ' (70^522,808 






10, 11 ... . 71t 




11. . . . 88*, 853 




12 70t 




13 694^ 




13, 16 ... ■ 72t 




17. . . . 71*, 88t 




18. . . . 70*, 468 




19, 22, 23 . . 72t 




23 641* 




26 88* 




26, 28 ... . 71* 




28 420o 


Ill . 


..!.... 70*, 7371 




1, 2 525* 




1, 2, 3 .... 72* 




(8,14, 15) ' *° ai 




4 81*° 




5 88* 




7 . . . . 62o, 70* 




10 593 




12. . 71*, 81*o, 88* 




14. . 23*, 70*, 490 




15, 16 .... 403 




15, 19 ... . 72* 




18 913* 




20. . . ; . . 463* 



m 

Chap, 

m 

IV. 



VL 



APOCALYPSE. 



APOCALYPSE. 



VII 



Vers. Numlros. 

91 jl4*o,26i,71* 
*' ' (88*, 808 

1 661 

2 36 

2 & 6, 9 , . .808 

4 . . . 166*, 275 

5 . . 10,4681,7371 

6 275i 

6, 8 48i 

8 . . . . 522,811 
9,10. . . 60? 3 474 
Chap. cite. 36,322 

J 10i, 737 

1, 7 469 

5 841 w 

6 . . . 368, 737* 

6, 9 589* 

8 661 

9 483 

1 * * " (720*, 854* 

13. . , 238, 808 

14. . . . 60,474 
Chap. cit6. . . 36 
1 . . . 236*, 469 

4 52* 

8 870* 

9 392* 

9 10 11 \ mi > 856 

11 166* 

12. . 53*,312,379*o 
13 51*e 

16 808 

16, 17 ... . 343*° 
Chap. cite. . . 36 
1 . . . . 322,398*e 
1,2,3 . . . .238 

3 398tc 

5 134 

9, 10, 11 . . . 808 
9, 13, 14 . . . 166* 
i% .... , 289 
IB a 1.7. . . 884 



Chap, 
VI [ . 

vnr. 



IX. 



XL 



xn 



Vers. Numeros. 

17. 368, 808*, 932* 
101, 737* 



3, 4, 5 

4 . . 

5 . . 
7,8,9 



12. 

Chap. cite. 



278' 
674* 
2361 
290 
238 
53* 
36 



1 . . . . 51*c 62c 



la 12 



5, 10, 15 . 
13. . . . 
17. . . . 
20. . . . 
Chap. cite. 
1 . . . . 



. . 500 
. . 53* 
. . 935 
. . 322 
. . 36 
. . 657 
. . 36 
49*, 53* 
238, 398'e 
. . . 241* 
236i, 737i 
. . . 60 
411* 



3 . 

3, 4 

6 . 

9,10. . . 

Chap. cite. . . 36 

1 . 191, 392*, 904* 

2 '935 

6 . . . . 456, 657 

7 586*° 

7, 8, 9 ... . 603i 
8 S 35 °, 6 52 



712, 880 

9, 10 562 

10 721 

15. 473*, 476, 839* 

15 16 17 i^* 69 

10 ^^ 1/ '(478* 

17 811 

. . 8*e, 340* 
( 191*, 236i 
* ( 331, 399te 
cite. . . 36 
53i«, 348* 
lOio, 101 
270,' 305 



18. 

19. 

Chap, 
I 

3 



Chap. 
XII . 



XIII. 



Vers. Numdros. 

3, 4 438* 

4 . . . . 51*, 71H 

i ^ 5 > 7 > 8 ) 884 

(9, 13 & 18J ' ' 
4, 15, 17 . . . 603i 

5 148*c 

6 . . . 491*, 562* 



379*c 

, . . 562* 

... 839 

. . . 846* 

, . . 490* 

. . .721 

. . .409* 

500*, 524 

707*, 846* 

18. .... . 238 

Chap. cite. 36,434 
, (10H,238 

1 * * " (270, 540* 
1, 2, 14, 15 . . 675 

1, 3 538o 

1 a 10) m 



7,11. 
9 . . 

10. . 

11. . 
11,17 

12. . 
15. . 

17. . 



11 a 18 
1,11. 
2 . . 
5 . . 
5, 6 . 
7 . . 



12 a 17. . 
13,14. . 
13, 14, 15 
16. . . . 

Chap. cite. 



. . . 398*0 
. . . 694* 
489*, 935 
... 574 
. 500, 7071 
. . . 256* 
. . . 8341 
... 721 
, 594* 
347o 
36 



XIV. 



3471, 856 
876, 878 
1 a 7. . '. . .955 
1, 3, 4 . . . . 348* 
o ( 50*, 236*, 276 
* ' ( 472*, 661 

6 . 245*0, 478*, 721 

7 . 238, 398*0, 527 

8 . . . 134*, 721* 



Chap. 
XIV. 



XV 



XVI. 



XVIL 



Vers. 
8,10. 
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Numeros. 

. .316* 

. .347 

. .452* 

. .601 

. . 672* 

. .593* 

. . 24* 

. . 7371 



9,10. . 

9, 10, 11 

10, . . , 

11, 12 . , 

14, ... ■ 
1,6,7. 

2 . . . . 238, 878 

3 . . . 173*, 811 
173, 586, 743 
758, 839* 

5,6". . . 692,895 
5, 6, 8 ... . 191* 
6 . . 101, 456*, 6761 
7 101 

chap. cite.jgs 876 

... 10 
, . . 398*0 
... 238 
. , . 379*0 
, . . 392* 
. . . 811 
. . . 382*0 
. 20*, 444*0 
, . . 716* 
r . . 594 
6031, 884 
( 20, 500* 
(551, 598* 

15. . . 164*, 213*0 

16 839* 

17 191* 

18 331*o 

19. . . 194*, 316* 

20 336* 

21. 399*0,456,657 
Chap. cite. . . 36 

1 895* 

1, 2 . . 134*, 316* 
2 20* 

2, 9 a 14 . . . 20 
3 57le 



1 . . . 

2.3. . 
3 . . . 

3.4. . 
7 . . . 
7,14. . 
8, 9 . . 

12. . . 

12 a 16. 

13. . . 

13 a 16. 

14. . . 



I 
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Chap. 
XVII. 



APOCALYPSE. 



:IG7 



XVIfl . . 2 



XIX. 



Vers. NumSros. 
3, ft, * . . . . 540i 
3, 7, 9 . . . „ 538^ 
3,7,12. .10H 5 270 
3,18 36? 

4 . . . 672*, 770t 

5 . I , 3/t7i, 719* 
8 . . . . 256, 589 

9 3361 

9,10,11 . . .720* 

12 720t 

14. . . 66/it, 830* 
18 80H 

• (Doct.Cath. 
Cha P- CIte 'Rom.&631 

. . . /t58tc 
o ( 20t, 134* 
' * ■ (316*, 721 
3, 9 7201 

6 ...... . 672t 

8 . . . 456*, 657* 
9,10 20 

11, 12 .... 727* 
12 725 

12, 16 ... . 81/i 

16. .... . 725 

17, 19 ... . 406* 
17, 19, 21 . . 238 

20 i 8t °> 79t 

H r ' ' (586,761* 

22 276 

23 Zj62*e 

24. . . . 325,379* 

M . . (Doct.Cath. 

14 9... 761, 955 
2 134* 

6 . . . 236*e, 614* 

7 523* 

7, 8, 9 . . . .960 

7 „ Pr6t* el 
'' J ' * | 71, 797* 
8 173* 

(325*, 490* 
" ( 846*, 946* 



10. 



Chap. 
XIX. 



XX 



Vers. NumcYos, 

11,13,14,16. 298* 
. . 468 
. . 540i 



12. 

12, 13 
12,16 

13. . 
13,14 
13, 16 



. . 664* 

299,821* 

. . 814* 

. . 166 



14. 166*, 2991, 447 

15. 148*e, 652*, 811 
15, 21 ... . 52*c 



17. . 
17,18 

18. . 

19. . 
19,20 



. 7578 
. 298* 
. 720* 
. 20* 
. 603 



9rt (452*, 594*, 598* 
**' (601, 878, 884 

(Doct.Cath. 
Chap.citd.{Rom.&36 

(626 
1 62c 

1, 2, 10 . . . 559 

2, 3 562* 

, 1 229*,233*, 347 
a • (490*, 601 

I % 878,884 

a > ° ' * (955 



13 



4, 6 
5 . 

5, 12 

8 . 
8,9 
8, 9, 10 

9 . . . 
(452. 
(878'. 

11, . 

12. . 
12, 13 

12. 15 

13. . 

14. . 

15. . 



10, 



284* 
525* 
639 
342 
655* 
603 
599i 
594, 835* 
884 

877, 939* 
. .525* 
. . 641* 
. . 256* 
238,878 
. . 835 
. . 835 



Chap, cite . . 626 



Chap. 
XXI. 



I 



It. 
Ill 
IV. 



I 



APOCALYPSE. 



Vors. 



Numdros. 



, i 330, 548 

1 ' * • { 617, 659 

1, 2 547* 

1,2, 5 . . . Pref.te 

2 . . . 797*, 813* 

2, 9 612 

2,9,10 . 955,960 
2, 10 ... . 586 

3 . . . 585*, 926* 

5 196* 

r (13, 50*, 384* 
u * * (932*, 956*8 

8 . 452, 835*, 853 

8, 9 ..... 196 
9 10 

fPr6f.*,71 

9, 10 . I 523*, 718 

( 797*, 813* 

10 36 

12, 13, 25 . . 17G1 

14 79* 

15, 17 ... . 486* 

16 861 

17. . . 243*«,313* 
17 a 20 . . . 540* 

18 897) 

21. . . 501*, 727*8 
M (191*, 811 

41 ' ' >882, 926* 



Cliitp 



XXII, 



Vers, NumcVos. 

23. 796*, 897*, 940* 
23, 24 ... . 43i 
23, 24, 25 . . 629* 

24 20* 

2ft, 25 .... 249 

25 940* 

27. .... . 256* 

Chap. cite. \l% m 

1 . . . . 50*, 409* 
1,2 . . . 489,501* 
1, 3 ..... 808 

3, 4 613 

4 3471 

5 . . 43*,284*,79G 

6 586 

10 Pr6f.*8 

11 173* 

12. > . 526*0,641* 

13 13 

14. .... . 899* 

15 462*8 

16 . . . 420c, 151* 
16,17. . 523*, 957*8 

17 \ 50*, 612 
Lit ' ' (932, 960 
20. . . 953*, 957* 

21 962* 

Chap, cite, 36,626 



I. CIIttOMQUES. 
V . 1 . . . . 17, 134*, 351 

U. CHRONIQUES. 
XXXV 20 a 2ft , . 707 

JOB. 

V. , 



. 12. 
.24. 
. 8, 9 



788* 
471* 
343* 



VII 



10. . , 
17, 20 . 
13. . . 



. 501 
.323 
. 137« 



188 

Chap. 
IX. . 

XII . 



XIII. 

XIV. 

XV . 
XVI. 



Vers. 
. 25, 26 
30,31 

. 7, 8, 9 

7 4 10 
. 7 . . 



25, . 
. 10, 11 

16. . 
. 14, 15 
. 9 . . 



XVIII 
XIX. 
XXIV 



II. 

Ill 



II. 



15,16 
15. . 
18. . 
3 . . 



9 . . 

. 18, 19 



JOB. 



Nume*ros. 
. 406te 
. 378t 
( /i05tc 
( 757to 
. 290t 
. 62Zie 
. 936* 
.409 
. 36Zite 
. 586 
.4350 
.492 
. 452to 
,551o 
. 101t 
, 189te 
. 382te 



Chap. 
XXVI 



XXVII . 
XXVIII. 
XXIX . 
XXX. . 



XXXI . 

XXXVII 



XXXVIII 
XXXIX 



Vers. 
6 . . . 
8, 9 . . 

k> * • 
22. . . 
22, 23 . 
1 . . . 

6 . . . 

28, 29 . 
31. . . 
12. . . 
4, 5 . . 
15. . . . 
4,5,6. . 

7 . . . . 
22, 23 . . 
20, 21 . . 

29, 30, 32 



Numeros. 

. . . aziot 

, . . 24 to 

, . . 62/io 

. . .440t 

, . .496t 

, . . 952o 

, . . 338te 

. . .537te 

. . . 276 

, . . 440 1 
471 1, 472t 

. . . 2/it 



486to 

397t 

299to 

, 298Lc 

, 244 tc 



ACTES DES APOTRES. 



.9,11. . 642ti, 820* | XVII. . . 28 31 

ROMAIiNS. 



5, 6 868t 

6 . . . 417t, 641 l o 
■13. . . 417t, 828t 
, 8 a 11 . . . . 571 



III 



XIII. 



27 4 31. . . ,4171 

28. 417", 571o, 750c 

. 8, 9, 10. . . . 356* 

8,9,10,11 . . 417« 



II. COIUNTHIEINS. 



V 10. . . . 417S64'l tc ,868t 

g'alates. 

. 14, 15, 16 . . 417t | V .... 24 630*^ 

GOLOSSIEiNS. 
II 9 294 1 



JACQUES. 



I . . 


. . 22 et s . . 


. . 828t 


II. . 


. , 17 a 26. . 


. .417 




17, 20 . . 


. . 828 



. 14, 15 



IDoc.Calh, 

mom. VII. 



i 



TABLEAU 



PAR ORDRE ALPHAB^TIQUE 

DES MOTS 

dont la signification est confirmed par de nombreux passages de la Parole. 



Kosdu Traits. 

Abaddon 440 

Absinthe 410 

Acheter 606 

Affliction 33 

Aigle 244 

Aile 265 

Airain 775 

Allegresseet Joie . . . .507 

Alleluia 803 

Ame etCoeur 681 

Ame (son) 556 

Amen 23 

Amer 411 

Ange 364 

Angle 342 

Apotres 79 

Aprfcs quelqu'un (aller) . 578 

Arbre 400 

Arc 299 

Arm§e 447 

Armes de guerre .... 436 

Ascher 353 

Assoupissement 158 f. 

Autel 392 

Aveugle 210 

Babel $ 717 > 76 °; 762 

Baoel .... | 76 ^ 77Q 

B^ton 485 

Beni 289 

Benjamin 361 

B^te 567 

Blessure 678 

Bois 774 

m. 



No* du Traill 

Brftler au feu 748 

Galice 672 

Camp 862 

Cantique 279 

Captivite 591 

Chair 748, 832 

Chaleur 382 

Char 437, cfr. 298 

Cherubins 239 

Cheval 298 

Cheveux 47 

Chiens 952 

Christ 520 

Cinq 427 

Clefs 62, 174 

Coeur 140 

Colere 635 

Collines 336 

Compagnon 32 

Compter 364 

Consommation du Steele . 658 

Corne 270 

Coupe 672 

Couronne 189 

Craindre. ... 56, 527, 891 

Creatures 405 

Creee (chose) 290 

Creer 254 

Cri 885 

Croire au Seigneur . . . 553 

Croix 639 

Cuisse 830 

Demons 458 

40. 



WO 

Koi du Traits. 

Dent 635 

Desert, 566 

Dix 101 

Double ..,,,,., 762 

Douze 368 

Dragons 537 

Eaux 50, 932 

Ecarlate 725 

Echauffer (s 1 ) 382 

Eclairs 236 

Egypte 503 

Einporlemenl 635 

Enchatnes 99 

Enchantemenls 662 

Enfanter 535 

Enfer 321 

Enivrer (s 1 ) 721 

Ensevelir 506 

Entendre 87 

tpee 52, 323 

Esprit saint 962 

Esprit (6tre en). . . 36, 965 

fitang 835 

froile 956 

Etoiles 51 

Euphrate 666 

Evange'liser 678 

fevangile du royaume . . 553 

Faces 939 

Famine 323 

Femme 636 

Feu 668 

Feu de Jehovah 696 

Feu de Tautel 395 

Feu du ciel 599 

Feu et Soufre 652 

Feuilles 936 

Fiance 1 et Fiancee .... 797 

Figuier 336 

Fils 563 

Fils de l'homme .... 273 

Fin lin 816 

Fleuve 609 

Fondalion du monde. . . 589 
Fondemsnt 902 



Noi du Traile. 

Fontaine 386 

Fraude 626 

Frere 32 

Froment. . 315 

Front 367 

Fruit 936 

FumGe ...... 622, 676 

Gad 352 

Globe 551 

Gloire 629,897 

Gloire el Honneur. ... 269 

Gog et Magog 859 

Graisse 782 

Grands 337 

Grappes 669 

GrGle 399 

Guerre 500 

Habits 166 

Hache. . . 867 

Harpe 276 

Herbe 601 

Homme 263 

Homme et Bete 567 

Millie 778 

Hyacinthe 650 

Idoles 659 

lies 36 

Images taille'es et de fonteJ^? 

Isaschar 358 

Jardin 90 

Jehu d ah. 350 

Jerusalem 880 

Joie et Allegresse .... 507 

Joseph 360 

Jour (le) et la Nuit . . . 616 
Jour de la colere de Jeho- 
vah 360 

Jour-la (en ce) . . . 706,707 
Jugement et Jnger ... 233 

Jurer 676 

Juste et Saint 173 

Justice et Jugement. . .668 

Langue 282 

Largeur 861 



Pfoi du Traill. 

i-aver 378 

Leopard 572 

Levi . , , 357 

Libations 778 

Lin 671 

Lion 261 

Lit 137 

Livre 256 

Loi 617 

Loin 769 

Loinbes 830 

Louer. ........ 809 

Lumiere 796 

Malheur 1 616 

Man tea u 328 

Marchands 759 

Marchepied .... 69, 670 

Marcher 167 

Matin 151 

Me'nasseh 355 

Mensonge 926 

Mer 238 

Messie 520 

Mesurer 686 

Meule 791, 796 

Milieu. . , 66 

Minchahs 778 

Ministres 128 

Miserable et Pauvre ... 209 

Mois 935 

Moise 662 

Moisson 665 

Monde 589 

Montagne 336 

Montagne de Sion. ... 612 

Mort et Enfer 321 

Morts 525, 639 

Muraille 898 

Myriade et Millier. ... 287 

Naphtali 35/1 

Nations etPeuples. . . .683 

Nations etRois 921 

Savires 606 

Noces 812 

Noir 312 
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No* du Traile. 

i\om de Jcliovah . . 81, 586 

Norn du Pere 839 

Norn du Seigneur .... 618 
Nudite ........ 213 

Nue'es du ciel 26 

Nuit 616 

Ochim et Ziim 757 

Odeur 278 

OEil 68 

OEuvres 661 

GEuvres des mains . . . 657 

Oint 779 

Oiseaux 757 

Olivier 693 

Or 913 

Orge 315 

Ours 573 

Ouvrier 793 

Paitre 383 

Paix 306 

Palmes 367 

Parfums 277,393 

Parvis 687 

Pasteur 383 

Pere (le) et le Fils. . 613,962 
Pere (le) sanction dans le 

Fils 839 

Peuples et Nations. . . . 683 

Pieds 69 

Pieds (se tenir sur les) . . 510 

Pierres 915 

Places 501 

Plaies 656,657 

Pluie 696 

Poissons 605 

Porte 176, 899 

Pourpre 725 

Poussiere sur la t6te. . . 788 

Pouvoir 951 

Pre'cieuses (choses) . . . 789 

Pr6mices 623 

Premiers-lie's 17 

Pressoir 651, 652 

Prisonniers 591 

Prophetes 8 



i 
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Noi du Traill. 

Puissance {virtus), . . . 373 

Quarante-deux 489 

Quatre 322 

Queue 438 

ttaisins 649 

Recompense 526 

R6dempteur . .281,613,962 

Reins 140 

RSpondre 376 

Richesses et Riches . . . 206 

Robe 328 

Rochers (fissures de). . . 338 

Rois 720 

Rois et PrStres 20 

Roseau 485 

Rouge 305 

Royaume 749 

RoyaumedeDieu . . 553,839 
Royaume du Seigneur . . 664 

Ruben 351 

Rugir 471 

Ruine 208 

Sac 492 

Saint 173 

Saints. 586 

Salut 368 

Sang 379 

Sauterelle 424 

Scortation 134 

Seigneur 962 

Semence 565 

Sept 10 

Serpents 455,562 

Serviteur 3 

Signe 532, 598 

Sion 612 

Six 610 

Soriome et Gomorrhe . . 502 
Soif (avoir). ...... 956 

Soleil . . . 53 

Soleil, Lune, Etoiles. . , 413 

Sommeil 158 f. 

Soufre 452 

Tabernacle 585 

TGmoignage .6,490,555,669 



No* du Trait6. 

T&noin 490 

Temple 191 

T6nebres 413 

Tenir devant (se) .... 366 

Terre 285 

Terreet Mer 398 

Tete 538 

Tete et Queue 438 

Tonnerre 236, 472 

Toucher 55 

Travail 640 

Tremblement de terre . .331 

Tribus 349 

Trois 505 

Trompettes 397 

Trone 14, 229, 694 

Tuer 325 

Tuerie 325 

Ulcere 678 

Veau 242 

Veiller 158 

Vendre 606 

Vengeance 806 

Ventou Souffle.. .... 343 

Vents (les quatre). ... 343 

Verge de fer 148 

Vert ou Verdoyant. . . . 401 

Vetements 166 

Veuve 764 

Vie 60 

Vierge 620 

Vigne 650 

Ville 194 

Vin 316 

Vision 36,945 

Vivant (le) 58 

Voir les faces du Seigneur. 939 

Voix 236,614 

Voix de Jehovah .... 37 

Voler (volare) 245 

Voleur 164 

Vomissement 204 

Yeux 48 

zebulon 359 

Zele 216 



lttf 



PASSAGES DE LA PAROLE QUI CONFIRMENT LES PROPOSITIONS 
SUIVANTES. 

Noi du TraiU*. 

Jehovah et le Seigneur sont un ........... , 281 

Jeliovah est le Re'dempteur et le Sauveur 281, 613 

Le Seigneur est J6hovah S6baoth 613 

Le Seigneur est le Pere 21 

Le Seigneur est le Dieu du ciel et de la terre 743 

Le Seigneur Sent est Dieu 618 

Le Seigneur Seul est saint 173 

Le Seigneur Seul regne 553 

Le Seigneur regne quant a son Divin Humain ...... 519 

Le Pere dans les cieux est le Seigneur Je'sus-Christ . . 839, 962 
La conjunction avec le Divin, qui est appele" le Pere, se fait par 

la conjunction avec le Divin Humain du Seigneur . 883, cfr. 222 
S'adresser au Seigneur et lui rendre un culte, c'est sanctifier 

le Norn du Pere 839 

L'Humain du Seigneur est Divin, et c'est a cet Humain quMl 

faut s'adresser pour s'adresser au Pere .... 613, 618, 962 
Le Divin, qui est appele" Esprit Saint, procede du Divin dans 

le Seigneur par le Divin Humain du Seigneur 962 

Les lois du Decalogue sont les lois les plus saintes .... 529 



Dans la Parole, et surtout dans la Parole prophdtique, il y a 
souvent deux Expressions qui semblent etre des repetitions d'une 
meme chose, mais Tune de ces Expressions se reTere au bien ou 
au mal, et Tautre au vrai ou au faux; nous allons presenter par 
ordre alphabetique celles dont il est parle" dans ce Traite. 



Expressions se reftrant soit au 
Celeste ou au Bien, soit au 
Diabolique ou au Mal. 

Alpha et Ome"ga . . , 

Bondir 

Colere . . . . . . . 



Expressions se r^ferant soit au NumOros 

Spirituel ou au Vrai, soit au du 

Satanique ou au Faux. Traite, 

Commencement et Fin. . 29 

Se rSjouir 812 

Eniportement 635 

iO* 






19/| 

Expressions se r6f6rant soft au 
Celeste ou au Bien, soit au 
Diabolique ou au Mai. 



Expressions se re76rant soit au 
Spirituel ou au Vrai, soit au 
Satanique ou au Faux, 



Consanguins Allies. . . 

Diable Satan. . . 

Folie D6mence . 

Frere Compagnon 

Globe Terre. . . 

Indigent Pauvre . . 

Jehovah Dieu . . . 

Jesus Christ . . 

Joie Altegresse. 

Justice Jugement . 

Mauvais Pernicieux. 

Ministre Serviteur . 

Nations Peuples. . 

Obscurity Tenures . 

Pere Dieu . , . 

Plaisir Charme. . 

Seigneur Dieu . . . 

Servant Serviteur , 



Num£ros 

du 
Traite\ 

32 

97 
387 

32 
551 

95 
193 
854 
507 
668 
678 
128 
483 
312 

21 

763 

663 

3 



On rencontre aussi tres-souvent, dans la Parole, deux Expres- 
sions qui, bien qu'elles ne semblent pas 6tre des repetitions d'une 
meme chose, ont cependant entre elles un certain rapport, et dont 
Tune se reTere au celeste ou au diabolique, et l'autre au spirituel 
ou au satanique; nous allons aussi presenter par ordre alphab£- 
tique cehes dont il est parte dans ce.Traite". 



Expressions se re7e>ant soit au 
Cileste ou au Bien, soit au 
Diabolique ou au Mai. 



Expressions se rdfgrant soit au Numdros 
Spirituel ou au Vrai, soit au du 

Satanique ou au Faux. Trait£. 



Abomination Mensonge 924 

Adultere v . . Scortation 924 

Affection Pens£e 875 

Airain Fer 211 

Aire Pressoir 651 

Autei Temple 486 



Expressions se r£f£rant soit au 
Celeste ou au Bien, sou au 
Diabolique ou au Mai. 



Expressions se re7e>ant soit au 
Spirituel ou au Vrai, soit au 
Satanique ou au Faux. 



Autel de Tholocauste . . Autel du parfum . . , 

Bois Pierre 

Cavernes Rochers , 

Chair Sang 

Champ Vigne , 

Chatier R6primander. . . . 

Coeur Poumon 

Coeur Ame , 

Coeur Reins , 

Corps Ame 

Corps Sang , 

D6sirer Chercher , 

Deux Trois 

Domination Royaume 

Faim soif. 

Femme Homme 

F6minin Masculin 

Feu Eau 

Feu Flamme 

Feu Lumiere 

Fiance* Fiancee 

Fidele Veritable 

Filles Fils 

Force Gloire 

Froment Fine farine .... 

Froment Orge 

Front Yeux 

Grand Admirable 

Grand Eleven 

Grand Merveilleux .... 

Gras Splendide 

Holocauste Parfum , 

Honneur ........ Gloire ...... 

Huile Vin 

Indigence Affliction 

Instruments i vent . . . Instruments a cordes 

Jehudah David 

Jehudah Israel , 

Juifs Israelites , 

Juste Prophete 

Juste Saint , 

Juste Veritable , 

Justifient (ceux qui). . . Intelligents . ♦ . . , 



195 

Numdroa 

du 
Traili. 

674 
585 
338 
832 
315 
215 
682 
507 
140 
781 
781 
429 
322 
830 
381 
434 
543 
378 
282 
332 
797 
821 
784 

22 
778 
315 
380 
656 
896 
663 
782 
392 
249 
316 

95 
792 
266 

96 

96 

8 

173 

sos- 



196 

Expressions se r^fieYant soil au 
Celeste ou au Bien, soit au 
Diabolique ou au Mai. 



TABLE 



Expressions se referant soil a u 
Spirituel ou au Vrai, soiL ou 
Satanique ou au Faux. 



Laine . Neige 

Longueur Largeur 

M6nasseh tiphraim .... 

MiOiers Myriades .... 

jVlinchah Libation 

Moissonner Vendanger. . . . 

Montagues , Rochers 

Montagnes Gollines 

Montagnes lies 

Nablions Harpes ...... 

Nations Rois 

Net Kclatant 

Nudite Desolation. . . . 

Nus Aveugles .... 

Occident Septentrion . . . 

Or Argent ..... 

Or Pierres pr£cieuses 

Orient Midi 

Pain Vin 

Pere Fils 

Peser Compter .... 

Pourpre Ecarlate 

PreTres Prophetes. . . . 

Pretres Rois 

Quart Tiers 

Quatre Six 

Rouge Blanc 

Sacerdoce Royaute 

Sacerdotal (le) Royal (le) .... 

Sacrifices Parfums 

Sardoine Jaspe 

Seigneur Roi 

Sion Jerusalem. . . . 

Sodome Lgypte 

Sodome Goinorrhe. . . . 

Soleil Lune , 

Son Langage 

Tabernacle Temple 

Th6kel M6neh 

Trompette Tambourin . . . 

Voyelle Gonsonne .... 



NumeYos 

du 
Traite. 

47 
861 
355 
287 
316 
650 
339 
336 
336 
276 
921 
814 
747 
210 
861 
211 
725 
861 
316 
613 
313 
725 
8 

20 
322 
322 
167 

20 
854 
277 
231 
830 
612 
502 
502 
332 
875 
585 
313 
276 

29 



des 



ERREURS TYPOGRAPHIES DU TEXTE LATIN 

CORRIGEES DANS CETTE TRADUCTION 



Nota.— 11 n'est question, dans la seconde partie de cette Table, que des erreurs qui 
ne peuvent pas etre reconnues a uue premiere inspection. 



Pag. Lin. 

Prtf. 22 
10 40 
13 3 

13 31 

14 5 

14 27 

15 7 

16 1 
16 14 
16 27 
22 10 
22 32 
22 32 
22 41 

24 41 

25 37 
27 33 

27 38 

28 2 
28 3 

28 8 

29 15 
29 37 

31 37 

32 16 
32 31 

32 32 

33 7 
33 8 

33 22 

34 18 
34 29 
34 30 



Teit. lat. 
XX. 

II. 

ITT. 

IV. 

V. 

VI. 
VII. 
VIII. 

IX. 

X. 
XV. 

25. 

42. 

45. 

V. 13. 
XXI. 1. 

5,6. 

33, 34. 

XVI. 

72. 

XI. 8, 9. 

12, 13. 

LXVI.5. 

46 ad 46. 

654. 

III. 1. 

IV. 45. 

LI. 

8. 

XX. 

960. 

XXV. 2. 

VI. 27. 



Traduct. Pag. Lig. 

XXI 2 6 



III 
IV 
V 
,VI 
VII. 
VIII 
IX 
X 
)) 
XXV 
26 
43 
45,46 
V. 33 
XXI- 11 
1,6 
33,35 
XXVI 
12 
XV. 9 
13 
LXVI.l 
40 a 46 
684 
III. 3 
V. 45 
LII 
3 
XXI 
961 
XXV. 12 
VL 26 



Pag. Lin. 

34 32 



Text. lat. 

n. 14. 



Traduct. Pag, Lig. 

III. 14 55 20 



13 34 

17 19 

18 22 

19 10 

20 1 
20 34 
22 15 

22 33 

23 14 

33 29 

34 25 

34 25 

35 2 
38 24 
40 10 
43 26 

43 35 

44 7 
44 9 
44 17 

46 15 

47 9 

50 25 

51 22 

52 6 
52 7 
52 35 

52 36 

53 21 
55 2 
55 16 
55 17 



35 32 26, 27. 
35 44 XXVJJ. 



36 35 

37 14 



14. 
19. 



39 5VIII.22. 

40 14 XX. 25. 



40 19 

41 22 

41 37 

42 26 



LI. 1. 

VI. 

18. 
IV. 6. 



44 36 11 ad f. 

45 29 LX1V. 
45 30 XXVIII. 
45 31 LXXII. 



46 23 

46 43 

47 30 
47 32 
47 44 



XI. 5. 

565. 

IV. 

I. 17. 

VL 9. 



48 33X11. 46. 

48 36 XXIII. 

49 10 18, 20. 
49 14 XXXVI. 



49 15 

49 18 

50 21 
50 22 
50 23 



XXXIV, 

XI. 1. 

II. 7, 

XLIX. 

6, 



51 20 19, 21 



51 23 
51 27 



10 
XVI 



51 35 XIV. 3 



26 

XXXVII 

34 

23 

VIIL21 

XXIV. 15 

LI. 5 

VII 

3,18 

IV. 16 

31 a 40 

LXXIV 

XLVIII 

LXXX11 

XL 1, 5 

568 

V 

I. 16 

VII. 9 

XII. 40 

XXXIII 

18 a 23 

XXXVII 

XXIV 

XL 4 

II. 1 

XGIX 

6,7 

18,20 

10, 11 

XVII 

XIV. 8 



57 9 
57 25 
59 1 
59 34 
62 37 
65 8 
65 16 
67 7 
67 28 
69 3 
72 30 
74 10 
74 11 

74 13 

75 26 

76 17 

77 27 

77 31 

78 11 

79 27 

79 31 

80 21 
80 28 
80 29 
80 33 
82 25 
82 26 
82 30 
84 16 
84 20 

84 27 

85 3 



198 
Tag. Lin. 

51 37 

51 37 

52 1,2 
52 9 
52 11 
52 31 
52 38 

52 43 

53 43 

54 15 
54 33 
54 37 

54 A3 

55 9 
55 9 
55 13 
55 15 
55 17 
58 20 
62 36 
66 33 
66 39 
69 32 
69 34 
73 6 
76 22 
76 25 
76 34 
76 35 

79 40 

80 42 

81 17 

82 44 
84 33 
84 35 

84 37 

85 18 
85 18 
85 29 

85 37 

86 28 

87 28 
87 28 
87 42 
87 43 



Ten. lal 

XLV1II. 

21. 

27, 28. 

XLIII. 5. 

XXIX. 23, 

10. 

XIII .23. 

9,10,11. 

6,7,38. 

15, 22. 

25, 26. 

LX. 7. 

5,7,37. 

XXIV. 

21, 23. 

10. 

15, 

VII. 

24, 26. 

72. 

XX. 

16. 

25. 

X. 3. 

12. 

9. 

30. 

ad 18. 

VIII. 

1,9. 

ad 38. 

34, 

73. 

70. 

5. 

16. 

6. 

8. 

7. 

7. 

100. 

512. 

546. 

15. 

21. 



Traduct. 

LXXVIH 

16, 20 

37,38 

XLIII. 2 

XXIX. 3 

9, 10 

XIIL24 

8 a 11 

1 

15, 21 

25 

LX. 20 

5,7,17 

XIII 

9,10,11 

1,10 

14, 15 

VIII 

25,26 

73 

XXI 

13, 16 

35 

XII. 28 

11 

10 

3 

a 28 

VII 

1,2,3,9 

a 58 

33, 34 

109 

40 

5,6 

15,16 

1> 2, 6 

8,9 

7,10,11,13 

2 

101 

535 

543 

13, 15 

21,22 



Pag. Lig. 

85 7 
85 7 
85 20 
85 32 

85 35 

86 2S 

87 2 
87 10 
89 4 

89 27 

90 17 
90 24 

90 33 

91 11 
91 11 
91 17 
91 22 
91 25 
96 28 

104 12 
111 10 
111 18 
116 21 
116 23 
122 27 
128 26 

128 30 

129 6 
129 7 
134 27 

136 23 

137 13 
140 4 
143 7 
143 II 

143 13 

144 16 
144 16 

144 33 

145 8 
1.46 24 
148 13 
148 13 
148 34 
148 36 



Pag. Lin. 


T*jit. lat 


Traduct. 


88 2 


3. 


2,3 


88 3 


XL 12. 


XL 20 


89 20 


15. 


5 


89 22 


5. 


15 


98 11 


34. 


37 


99 9 


10648. 


10645 


99 11 


1553. 


1555 


99 13 


10485. 


10488 


99 15 


1690, 


1900 


99 16 


3495. 


3494 


99 18 


4704. 


5704 


99"19 


353. 


553 


99 20 


4983, 


4985 


101 21 


36, 37. 


36 


101 38 


XLIX. 


XLV 


101 43 


XLIII. 


LXIII 


102 10 


XXXVI. 


XXXVII 


102 11 


24. 


25 


102 14 


IV. 4. 


IV, 8 


103 4 


1, 


1,5 


103 26 


960. 


961 


104 27 


I. 29. 


L. 29 


104 32 


XVIIL 


XVII 


108 35 


18. 


19 


108 38 


CV1IL 


CXXXVKI 


108 43 


123. 


173 


109 12 


7,8. 


7,9 


110 39 


1,2. 


1 


110 40 


18, 19. 


19 


111 6 


3. 


13 


111 6 


XLVIL 


XLVIII 


111 6 


9,21. 


9 


114 12 


7,8. 


8,9 


114 44 


22. 


21 


115 19 


II. 5. 


II. 6 


115 26 


XXXI. 


XXXVII 


115 32 


6. 


7 


115 37 


CXIX. 


CIX 


116 4 4, 5,6. 


4, 5 


116 5 


6, 7, 8. 


6,7 


116 6 


6. 


16 


117 11 


XLIII. 


XL VII 


117 13 


1. 


1,4,5 


117 14 


2, 3, 4. 


2,3 


117 37 


VIII. 


LVIII 



Pag. Tig. 

149 3 
149 5 
151 20 
151 23 
167 16 
169 2 
169 4 
169 7 
169 10 
169 11 
169 13 
169 16 
169 16 
173 2 
173 28 

173 35 

174 14 
174 16 

174 19 

175 32 

176 29 
178 17 
178 24 
185 27 

185 32 

186 3 
186 23 
189 9 
189 11 
189 25 
189 25 
189 25 

195 5 

196 15 

197 7 
197 18 
197 27 

197 34 

198 14 
198 15 
198 18 
200 16 
200 20 

200 21 

201 18 



Pag. Lin. 
119 16 
127 11 
127 12 

129 39 

130 35 

131 1 

131 4 

132 11 

132 11 

133 23 
133 34 

133 39 

134 4 
134 14 
134 22 

134 29 

135 2 
135 14 

135 17 

136 18 
136 23 
•137 30 
144 28 
144 29 
144 34 
147 1 
147 2 

147 27 

148 2 

148 15 

149 20 

150 21 

151 18 
151 18 
151 19 
151 43 

151 43 

152 1 
152 6 
152 40 

152 44 

153 18 

154 4 
154 31 
156 35 



Text, lat. 

13. 

IX. 

3, 5. 

IV. 

7. 

L.&2. 

9,10,11. 

XXXVI. 

8,9. 

20. 

23, 24. 
VIII. 

13. 
20, 22. 
XXIV. 

1. 

XXIV. 

30 ad 36. 

26. 

XXVI. 

34, 

24, 26. 

12, 13, ia. 

26. 

8,9. 

43, 48. 

96,266. 



13. 
XVI. 

27. 

XLV, 

10, 25. 

2,9,10. 

8,14. 

XVII. 

1,2. 

LXXXVI. 

CXXX1I, 

2. 

XV. 

LIII. 

CXLV, 

VIII. 

3. 



Traduct. 

151 

VII 

3, 4, 5 

XIV 

8 

LI. 36, ft2 

10 

XXXVII 

89 

9,10 

24 

XII 

2 

20, 21 

XXX IV 

11 

IV 

31 

29, 30, 32 

XXXVI 

XIIL34 

24, 25 

12, 15 

27 

9,10 

43,44 

96 

18 

17 

XVII 

22, 27 

XLIII 

18, 25 

2,9,12 

13 

XVIII 

1,3 

LXXXIII 

CXXXI 

6 

XIX 

LXIII 

CXL 

VII 

13 



Pag. Lig. 
204 2 
216 35 
216 37 
221 21 
223 3 
223 17 
223 21 
225 21 
225 21 

227 29 

228 7 
228 14 

228 25 

229 5 
229 15 

229 25 

230 13 
230 32 
230 37 
232 26 
232 34 
234 30 
245 5 
245 7 
245 14 
249 9 

249 10 

250 9 

250 34 

251 16 
253 11 

255 2 

256 26 
256 27 

256 27 

257 24 
257 25 
257 27 
257 31 
259 7 

259 12 

260 2 

261 9 

262 12 
26f> 37 



Pag. Lin, 

156 36 

157 26 

164 34 

165 7 

166 15 
166 15 
166 37 

166 43 

167 5 
167 

168 9 

169 9 
169 18 
169 18 

169 20 

170 9 
170 9 
170 26 
170 39 
172 4 
172 23 
172 25 XV 



Teit. lat. 

6. 

2. 

257. 

17, 18. 

43. 



5. 

II. 

10. 

17. 

9 XL VII I. 

9 241. 

8. 

10, 13. 

XII. 

12. 

232, 

233. 

20. 

26, 28. 

33, 34. 



10. 



172 30 

172 31 

173 2 
173 28 

173 35 

174 2 
174 3 

174 34 

175 9 

175 13 

176 6 
176 21 
176 24 
176 24 

176 31 

177 16 

178 30 

179 15 
179 24 
181 23 



10. 
11. 

XV. 59. 

1,2. 

10. 

296. 

303. 

1. 

V. 

XXV. 

VI, 

II. 9. 

10. 

16. 

839. 

23. 

839. 

8. 

17, 18. 

16, 19. 



181 24ClV,2ad6, 
181 42 15 

3 81 l\l\ 8 



Traduct. 
7 

21 
256 

20,21 

42 

6 

III 

2 

17, 18 

XLIX 

242 

15 

8 

VIII 

14 

231 

305 

10 

25 a 28 

13, 14 

18 

XVI. 19 

11 

11, 12 

V.57,58 

19 

9, 10 

295 

302 

3 

IV 

XXIV 

V 

II. 19 

21 

10 

840 

2,3 

840 

7 

7,8 

16, 17 

CXIV.&a? 

25 

18 



9 
11 

20 



■1*9 
Pag. Lig. 

266 2 

267 9 

282 33 

283 19 
285 26 

285 27 

286 22 

286 32 

287 5 
287 10 

289 1 

290 33 

291 8 
291 
291 
292 

292 20 

293 8 
293 27 

295 31 

296 20 
296 23 
296 30 

296 32 

297 16 

298 19 

298 29 

299 7 

299 7 

300 18 

301 7 

301 12 

302 33 

303 17 
303 21 
303 21 
303 31 
305 3 

307 17 

308 25 

309 2 
312 15 

312 18 

313 1 
313 10 



,i 



200 



Pag. Lin. Text, lat 


Traduct. Pag. Lig. 


181 4411.12,15. 


IV.1,15 313 10 


182 7 3, 5. 


3 a 5 313 18 


182 7 Esaj. 


£z6ch. 313 19 


182 15 Ezech. 


Jerem. 313 32 


182 17 34. 


3, 4 313 35 


184 21 12. 


18 317 29 


189 39 XX. 1. 


XX.1,2 326 27 


190 3 XXXVIII. 


XXVDI 326 35 


190 4 16. 


26 326 36 


190 5 21. 


22 327 1 


190 6 XIII. 


Xll 327 2 


190 21 16. 


16, 17 327 26 


190 30 5. 


7, 8 328 1 


191 6 XLII. 


XLI 328 28 


191 14 f. 4. 


I. 3 329 4 


191 19 39, 40. 37 a 39 329 12 


191 23 15, 39. 


15 329 16 


191 26 9. 


10 329 20 


192 44 III. 4. 


IJL 3 332 1 


194 8V1L25,M. 


XYIII. 31 334 8 


194 43 XXV. 


XXXV 335 20 


195 1 XLVII. 


XLVIII 335 22 


195 5 15 ad 24. 


15 a 30 335 27 


196 6 Jerem. 


Esale 337 18 


196 39 IV. 


V 338 29 


199 15 LXX. 


LXXX 342 33 


201 34 22, 26. 


22, 2&, 25 346 37 


203 17 XLHL 


GXLVII 349 30 


204 38 2, 


11 352 16 


204 40 XXXV. 


XXV 352 19 


205 38 27. 


37 354 1 


206 16 IV. 


XIV 354 34 


207 12 XXIV. 9 XIX. 10 356 19 


207 16 10. 


10, 12 356 24 


208 16 XXVII. 


XXVI 358 14 


208 41 12, 13. 


18, 19 359 10 


209 26 III. 


IV 360 14 


209 36 20. 


21 360 29 


209 38 XVI. 


XVIII 360 32 


209 43 34. 


3, 4 361 2 


211 5 9. 


39, 57 363 1 


211 39 LXXVJL 


LXXXYII 364 17 


212 4 13. 


3 364 32 


217 35 66. 


65 375 35 


218 19 36ad43. 


38 a 43 376 34 



Pag. Lin, 
218 20 
218 21 
218 29 
218 40 

221 26 

222 23 
222 26 
222 30 

222 34 

223 29 

223 36 

224 22 
224 24 
224 26 
224 28 
224 28 

224 43 

225 9 

227 28 

228 31 
228 31 
228 42 
230 34 

230 34 

231 7 

231 11 

232 35 

233 33 
233 35 



■ Text, lat, 

XXXII. 5. 

VI. 

XXIII. 

1XXIV. 

13. 

13, 14. 

30, 31. 

LXXXVI1I. 

28 ad 35. 

8. 

31. 

XXVII. 

XL. 16. 

11. 

28 ad 35. 

LXXXYIIL 

397. 

397. 

17. 

9. 

XGII. 

6,7. 

XXIV. 

21, 23. 

18. 

6, 

27, 28. 

38. 

31. 



Traduct. 

XXXV. 15 

VII 

XL1II 

LXXXIV 

15 

13, 1&, 15 

30 

1XXVIII 

23 a 35 

7,8 

33 

XXXVII 

XL 16 

14 

23 a 35 

IXXVIII 

398 

398' 

9 

12 

XGI1I 

7,8 

XIII 

10 

16 

16 

29 

37 

32 



27, 



Pag. Lig, 
376 36 

376 37 

377 13 
377 28 
382 22 
384 8 
384 12 
384 18 
384 23 
386 7 

386 16 

387 23 
387 26 
387 27 
387 31 

387 31 

388 15 
388 30 

393 4 

394 31 

394 32 

395 10 
398 17 

398 18 

399 5 
399 12 

402 2 

403 26 
403 30 



TOME II, 



241 16 

242 25 

242 40 

243 14 
243 16 
243 32 
243 33 
243 33 

243 41 

244 25 
248 16 

248 19 

249 3 
249 35 



XXII. 17. 

490. 

49, 51. 

13. 

21. 

10. 

GV. 

34, 35. 

9121. 

6349. 

U. 8. 

XLV.17. 

XXV. 

20. 



XXII. 16 

494 

49,50 

33 

22 

13 

LXXVIII 

46 

9212 

6949 

II. 9 

XLIV. 7 

XXXV 

10 



8 24 

10 31 

11 17 

12 9 
12 11 

12 36 

13 1 
13 1 

13 12 

14 13 

20 34 

21 2 

22 6 

23 16 



201 



Pag, Lin. 

249 38 
249 42 

249 44 

250 2 
250 21 

250 23 

251 23 
251 30 

253 19 

254 2 
254 7 
254 18 
256 2 

256 2 

257 28 
257 28 

257 36 

258 2 

259 7 
259 12 

259 32 

260 11 
260 12 

260 14 

261 12 

261 18 

262 5 

262 39 

263 12 

263 14 

264 29 
267 40 

271 33 

272 35 
272 35 
272 36 
272 37 
272 37 
274 17 
274 19 

276 42 

277 12 
279 39 

281 15 

282 2 



Text. lat. 

6, 7, 8. 

27. 

10. 

Ill 1, 2, 3. 

13. 

XII. 5. 

428. 

12. 

XV. 

321. 

336. 

LI ILL 

465. 

495. 

465. 

495. 

XXVIII. 

21, 22. 

XV. 9. 

21. 

432. 

L. 30. 

18. 

16. 

VI. 6. 

XLII. 

44 ad 59. 

V. 12. 

9, 20. 

15. 

11. 

14 ad 34. 

26, 28, 29. 

IV. 15. 

VI. 

XVLI. 

I. 13. 

XV. 

29, 30, 31. 

10, 11. 

IV. 1. 

I. 32. 

IX. 3. 

1 ad 4, 

XVI. 

nr. 



Traduct. 

6,7,9 

17 

20 

IL 3, h, 5 

15 

XII. 5, -i 

421 

22 

XI 

320 

287 

xxxnt 

468 

464 

468 

494 

XXX VIII 

21,23 

XIV. 29 

21,22 

452 

L. 13 

8 

6 

VI. 7 

XLV 

44,49 

V. 11 

9,18,19 

5 

11, 12 

14 a 30 

2G, 27, 28 

IV. 35 

VLI 

xvm 

I. 14 
XIX 

29, 30 
9, 10 
IV. 2 
L 35 

IX. 35 

1 a 3 

XIV 



Pag. Lig. 

23 21 

23 28 

23 30 

23 32 

24 25 
24 28 
26 19 
26 29 

29 27 

30 30 

30 37 

31 17 
34 18 
34 18 
37 7 
37 7 
37 19 
37 34 

39 32 

40 2 

40 32 

41 29 
41 31 
41 33 
43 21 
43 29 
U 33 
46 9 
46 33 
46 36 
49 14 
54 36 
60 36 
62 21 
62 21 
62 22 
62 23 
62 24 
65 14 
65 17 

69 23 

70 6 
74 20 
76 37 
78 8 



Pag. Lin. 



4 

6 

11 

it 



282 
282 
282 
290 

290 42 
29110 

291 32 

292 14 

292 43 

293 I 

294 4 

295 10 

295 33 

296 6 

296 21 

297 13 
297 29 
297 32 
297 34 
297 34 
297 42 
297 42 

299 39 

300 2 
300 2 
300 2 
300 6 
300 30 
300 42 
300 43 
300 43 

300 44 

301 2 
301 39 

301 39 

302 39 

303 7 
303 9 

303 22 

304 6 
304 8 
304 35 
306 36 
306 41 
306 42 



Text, lat. 
XVI. 2. 



Traduct. 

XVIII. 7 

7 



LIV.5,6. 


LV. i } o 


7. 


6 


XVII. 21. 


VLL 20 


17. 


18 


7,8. 


8 


XXVIII. 


XXXVIII 


7. 


14, 19 


3,37. 


3, 36 


XX. 14. 


XX. 4 


318. 


328 


VII. 


VI 


XIX. 


XXX 


26, 37. 


29,37 


Vil. 1. 


VIL 2 


Joha. 


Jerem, 


13. 


23 


CXLVIL 


Lxxn 


8, 9. 


6,7 


III. 


XIII 


23. 


22 


3. 


3,4 


6, 7, 8. 


5,6,7 


7, 8, 9. 


6,7,8 


9,10,11. 


8,9,10 


XXX, 4. 


XVIIUO 


IX. 


L1X 


XXXVI. 


XXIV 


XVI. 


XLV 


24, 25, 31. 


16 


18. 


17 


I. Sam. 


ILSam. 


8, 9, 19. 


8, 9 


17. 


18 


I. li, 15. 


11.13,1(1,15 


XXVI. 


XXVIL 


XLVIII. 


LXVIII 


7, 8, 9. 


7 all 


IX. 15. 


IX. 5 


5. 


51 


X. 2,5,4. 


XIV. 28 


Lxvmuxcvi.ii 


XL 17. 


V. 12 


5. 


4 



Pag. Lig. 
78 11 

78 14 
78 22 

92 17 

93 24 

93 38 

94 32 

95 32 
97 1 

97 2 

98 3t 

100 32 

101 29 

102 15 

103 1 

104 16 

105 3 
105 7 
105 10 
105 10 
105 21 
105 22 

108 37 

109 11 
109 12 
109 12 

109 17 

110 16 
110 35 
110 36 



36 

36 

3 



110 
110 
111 
112 19 
112 20 
114 5 
114 22 

114 24 

115 7 

115 10 

116 13 

119 4 

120 33 

121 4 
121 6 



41. 



Pag. Lin. 

308 i 

309 22 
311 10 
311 16 

313 20 
31/i 1 

314 4 
31/i 9 

314 13 

315 28 

316 3 
316 4 
322 31 

322 32 

323 8 

324 14 

325 41 

326 3 
326 17 

326 22 

327 11 

328 27 

329 24 
329 30 
329 34 

329 36 

330 42 



331 1 
331 2 
331 18 

331 19 

332 24 

333 7 
333 22 

333 26 

334 16 
334 21 
334 29 
336 12 
336 29 
338 13 
340 9 
349 6 
349 10 
349 12 



Text, Iat, 
9, 12. 

31. 

XL 27. 

I. 32. 

LX. 

X. 20. 

X. 12. 

9, 

XXV. 15, 

28. 

9. 

27. 

11, 15. 

3. 

423. 

16. 

L 5. 

Mich. 

173. 

19. 

xxxvm. 

10, 11, 
18, 21. 

13. 

5. 

20, 26, 

Joel, 

V. 1. 

9. 

Esaj, 

lit 

m. 

856,857. 

lxxxiv. 
xxvin. 

500. 

IV. 4. 

L 11. 

24, 25. 

498. 

XII. 9. 

11. 35, 
10. 

11.8,9. 
L 21. 



Trailuct. 

9, 10 

81 

XIV. 61 

1.31,32 

LXU 

X. 12 

X. 20 

10 

XXV. 3 

8 

8 

28 

II, 25 
30 

413 

18 

f. 8 

MaJach 

10 

10 

XX VIII 

10, 12 

18, 20 

' 38 

6 

20, 21 

Jer6m. 

V. 9 

19 

Ezech. 

XIII 

65 

856 

LXXXIX 

XX LV 

520 

IV. 43 

L 12 

38, 25, 26 

416 

III. 7 
1L 15 

10, 11 

ii. iff, 19 

II. 21 



Pa;*. Dig. 

122 33 

125 18 

128 17 

128 27 

132 11 

133 11 
133 15 
133 21 
133 29 
136 1 
136 30 
136 32 
148 23 

148 25 

149 12 
151 15 
154 10 

154 19 

155 2 

155 9 

156 15 
158 28 
160 14 
160 22 
160 28 
160 30 
162 31 
162 35 

162 36 

163 23 
163 23 

165 19 

166 23 

167 8 

167 13 

168 25 

168 30 

169 3 

171 31 

172 21 
175 16 
178 30 
193 15 
193 26 
193 28 



Pag. 

349 
349 
349 
349 
349 
349 
349 
349 
351 
352 
352 
353 
353 
354 
855 
355 
355 
356 
356 
357 
357 
358 
358 
359 
359 
359 
359 
359 
360 
360 
360 
362 
362 
362 
363 
363 
363 
363 
366 
367 
376 
376 
377 
377 
377 



Lin. Text. Iat, 

15 15. 

21 13. 

26XXIY.5,3. 
29 3, tt, 5. 
37 VII. 27. 
37 XXH. 
42 XXXVIII. 
42 14. 

44 III. 
1 5, 6. 



453. 
563. 



16 
13 
16 

27 II. Reg. 
18 453. 

496. 
453. 
9 1 ,11,1 4, 
43 XV 1. 14. 

28 YILV12. 
33 24, 21, 



30 
38 



5 
29 



60. 
20. 
17 16, 17. 
17 LL 12. 
20 Joel. 
22 51.VIIL 
26 18. 

2 12. 

5 LXI. 
20 XIV. 7. 
34 Mallh. 

36 XIV. 
41 12. 

4 VI. 3. 

5 If. 14. 

6 18,30. 
28 I. Reg. 

37 XXXVH, 
32 920. 

5 271. 
44 1, 2, 5. 
12 CXLIX. 

12 2, 4. 

13 cxrx. 



Traduot. 

15, 16 

13, 14 

XXXIV, 20 

3a7 

VIL 22 

XXXII 

xxxv r 

29 
XIII 
6,7 
452 
567 
4 

I. Rois 
452 
489 
452 

1,12,14 

XVI. 5 

VI1T.7 a 12 

24, 25 

669 

27 

13,16 

LIV. 11 

Jean 

VIII 

8 

22 

LXL 1 

XIV. 17 

Marc 

IV 

22 

VIL 3 

II. 34 
18,20 

II. Rois 

XXV II 
910 
291 
2,3 

CXLVII 
12 

CXXXII 



Pag. Ll£, 

193 32 

194 5 
194 10 
194 16 
194 26 
194 26 
194 31 
194 31 
198 11 
198 13 
198 36 
200 24 
200 29 
202 36 
204 17 

204 35 

205 10 
205 31 

207 4 

208 7 

208 14 

209 2 
209 34 
211 5 
211 5 
211 8 
211 10 

211 14 

212 5 
212 11 
212 33 
216 33 

216 35 

217 6 
217 18 
217 19 

217 19 

218 15 

224 2 

225 20 
238 31 
240 18 
240 34 
240 34 
240 33 



Pag. Lin. 

377 13 
377 14 
377 19 
377 22 

377 35 

378 10 

379 15 
379 18 
379 23 
379 28 
379 40 
379 43 
381 21 
381 26 

381 44 

382 2 

383 9 
383 14 

383 36 

384 12 
384 12 
384 13 
384 15 
384 22 
384 22 
384 38 
386 39 

386 li3 

387 11 
387 15 
387 16 
390 3 
390 7 
390 8 
390 14 

390 29 

391 22 
391 39 

391 40 

392 37 

392 41 

393 3 
393 9 
393 9 
393 20 



XII 
34. 



Test. Iat. 

2,4. 

20. 

XXVII. 

24- 

4. 

34, 38. 

2. 

XV. 

60. 

CILI. 1. 

I. 24. 

23. 

45. 

38. 

3, 4. 

21. 

L Reg. 

XXX. 

10, 11, 12. 

18. 

10. 

14. 

20 ad 25. 

VI. 

XXX LL 

5. 

12. 

8. 

3. 

X. 

II. 44. 

575. 

4 ad 7. 

XXXffl.35. 

IV. 

597. 

641. 

IV. 

XJX. 

73. 

626. 

17. 

8,13,16. 

15, 19, 

369; 



traduot. 
13 
21 

XXXVII 
14 

3,4 

31,32,34,35 

6 

XIX 

16 

GUI. 4 

L 15 

3 

XVL15 

34, 35 

5, 6 

19, 21 

II. Rois 

XXXI 

11, 12, tt 

28 

19 

4 

20 a 23 

VII 

XX XIII 

5, 6 

1.1 

21 

31 

XI 

IHi.V.ii 

525 

5a 7 

XXL 5 

VI 

537 

640 

XIV 

XX 

72 

463 

27 

9,13,19 

15 

379 



Pag. Lig. 

240 33 

240 34 

241 3 
241 5 

241 24 

242 14 
244 13 
244 17 
244 23 

244 29 

245 7 
245 12 
247 31 

247 37 

248 27 
248 31 
250 29 

250 35 

251 34 

252 28 
252 28 
252 29 

252 31 

253 4 
253 5 
253 32 
257 9 
257 17 

257 33 

258 2 
258 2 
262 19 
262 25 

262 26 
2d2 36 

263 19 

264 33 

265 19 
265 20 
267 4 
267 9 
267 IS 
267 27 

267 28 

268 6 



Pag. Lih. 

394 21 

395 4 
395 41 

395 42 

396 41 
398 22 
398 37 
405 16 
405 43 

405 44 

406 29 
406 30 
406 34 
/i07 1 
408 10 
408 33 
408 39 

408 40 

409 35 

409 35 

410 14 

410 27 

411 33 

411 33 
411 
411 

an 

412 31 

413 20 

413 26 

414 27 
414 44 

423 28 

424 33 

425 25 

426 1 
426 2 
426 2 

426 18 

427 30 

428 42 

429 2! 
429 28 
429 28 
429 32 



36 
37 
41 



Text. la-. 
66. 

LL 13. 

m. 

565,565. 

651. 

634. 

33, 34. 

394. 

IX. 26. 

XL 

XVII. 

X.22,25. 

40. 

420. 

616, 

11, 12. 

XXIV. 1.3. 

XXIV. 

11, 16. 

26. 

I. 15. 

580. 

LXXLK. 

5. 

6. 

XXXII. 

LXXV. 

XXIV. 

XXIX. 

XX. 11, 18. 

LXV. 

XVL 

Xill.2J. 

1. 6, 7. 

477. 

XX1L3. 

X. 11. 

XL 14. 

373. 

431. 

679. 

XII I 

576. 

577. 

VI. 9. 



T radii el. 

65 

LL 33 

65 

465 

650 

635 

32, 33 

391 

IX. 20 

VIII 

XVIII 

XV. 16 

30, 40 

470 

617 

11, 13 

XXXIV. h 

XXXIV 

11, 60 

16 

1. 5 

586 

LXXXIX 

15 

1 

XXII 

LXXXV 

XXV 

XXVIII 

II. 28 

LXXV 

XVL 7 

XI 11.12 

L 16 

677 

X. 12 
XL 13 

379 
631 
676 
XII 
575 
578 
VII. 9 



203 

Pag. Li£. 

269 34 

270 36 
272 17 
272 18 
274 8 

276 37 

277 23 

289 10 

290 13 

290 14 

291 19 
291 



n 

291 28 

292 7 

294 10 

295 8 
295 18 

295 19 

296 37 

297 1 

297 33 

298 11 
300 
300 



7 
8 
300 11 

300 12 

300 18 

301 28 

302 36 
303 
305 3 
305 27 
321 4 
323 6 



9 



324 iU 

325 5 
325 6 
325 6 
325 28 
327 37 
330 3 

330 35 

331 6 
331 6 
331 13 



< 



Pag. 

m 

429 
im 

429 
431 

m 

m 
m 
m 

433 
433 
433 

438 
445 
445 
445 
447 
448 
448 
440 
449 
440 
449 
450 
450 
451 
451 
452 
452 
452 
452 
453 
456 
456 
460 
460 
461 
462 
463 
463 
463 
463 



Liu. Text. lal. 
38 513. 



41 
41 

42 
25 
21. 
44 
19 
2L 
24 



610. 
467. 
597. 
182. 

28. 
453. 

37. 

10. 
XXL 



28X111. 1, 
34 18,21,2$. 

34 XXV. 20. 
42 531, 

32 551. 

35 715. 
13 15, 21. 
22 13.. .34. 

33 9, 20. 
17 Esaj. 

8 10, 11. 

40 XIV. 16, 

8 32, 39. 

19. 

CVIH. 

716. 

729. 

585. 

XXVIII. 

XX!1L 

16, 17. 

106. 



TraducL, Pag. 

413 331 

611 331 

497 331 

598 331 

282 332 

20 334 

452 335 

3, 7 337 

15 

xn. 1 

Xll. 8 



337 

338 

338 

» 338 

XXVJ. 1 338 

530 343 

57 L 347 

714 347 
15, 22 357 

12... 38 357 

9, 25 358 

J ere m. 361 

9,10,11 362 

XIV. 6 363 

37, 39 36ft 

9 364 

CVII 364 

715 365 
719 SCQ 
568 366 

XXVII 368 
368 
369 



Lig. 

21 

25 
25 
26 
31 
17 
14 
33 
36 
k 
10 
18 
19 
33 



Pag. Lin. Teit, lat. Traduct. Pag, Lig. 

463 38 546. 545 389 16 

464 18 IX. 22. IX. 62 390 12 
464 28 13, 22. 18, 22 390 26 



TOME III. 



475 6 XV. 10. 
475 19 9. 

475 20 5, 6. 
475 22 Ulattli. IV. 



Luc. 
12. 
217. 
604. 
565. 



36X11. 45. 



XXV. 

990. 

383. 
13, 19. 
XXXII. 

751. 

XVI. 



XXVIII 

16 

97 369 

Mat tit 370 

li, 12 370 

717 371 

704 376 

568 376 

XVI. 15 384 

XI 384 

962 385 

483 386 

13 a 19 388 

XXXII. 20 388 

574 388 

XIX 389 



16 

29 
10 

4 
19 
28 
12 
30 
30 
15 

7 
25 
28 
30 

2 
12 

3 
12 

7 
20 
23 

4 
16 

3 
46 

1 

3 
12 
12 



475 26 
475 27 

477 13 

478 22 

479 2 
479 26 



9, 10. 

10, 11. 

5. 

642. 

IX. 9. 

5, 56. 



480 12XXiI, 5. 
480 14 XXVIU3. 
480 14 IV. 24. 



480 15 
480 25 

480 27 

481 44 

482 26 

483 36 
f\ 83 41 
486 34 XV, 

486 40 

487 9 
487 9 
487 29 
490 12 

490 36 VI if. 13. 
490 38 XVII L 
490 39 16. 25. 
490 40 v; 13. 
490 41 XII. 
490 42 XLV. 1. 



XX. 6, 

764. 

764. 

635. 

15, 18. 

xni. 

IV. 15. 
35. 
11. 

v. 4. 

XL. 9. 

764. 
LVIIL 



490 42 



9. 



490 43 24,38,51. 



491 12 
491 43 
493 22 
493 24 
493 25 
493 35 



X. 37. 

LXI. 

16. 

V. 27. 

XX. 4. 

10. 



XV. 11 

11 

3, 6 
Marc, IV 
10, 11 
11,12 

4, 5 
0fi9 [lis) 

IX. 12 

6, 56 

XXII. 3 

XXVII. 19 

IV. 25, 26 

XX. 47 

763 

763 

655 

15, 16 
XXXIII 

V. 15 
XV. 25 

12 

VI. 4 
XLV. 9 

774 

LVII 

VIII.12 

XVI 

16, 23 
V. 3 

XI 

XLV. 8 

10 

25, 39, 52 

IX. 24 

LXVI 

6 

V. 28 

)> 

11 



15 8 
15 28 
15 31 



15 
16 
16 
19 
21 
22 
23 
24 



34 
2 
3 
1 
6 
5 
5 
15 
17 
17 
17 



24 
24 
24 
24 33 
2.4 37 

27 20 

28 22 
30 27 
30 33 

35 37 

36 10 
36 29 

36 29 

37 20 
42 4 
42 32 
42 35 
42 36 
42 36 
42 37 



43 
43 
43 



43 21 
/i.'i 31 
47 20 
47 23 

47 24 

48 3 



205 



Pag. Lin. 

495 2 
495 31 
497 28 
497 30 

497 30 

498 2 
501 18 
504 9 
507 2 
515 1 
515 32 
517 13 

517 25 

518 17 
522 8 

522 27 

523 5 

523 24 

524 5 

524 31 

525 1 

525 37 

526 9 
526 15 
528 26 

528 38 

529 24 

535 21 

536 14 
536 20 
541 37 

547 5 

548 2 
548 2 
550 21 

550 24 

551 41 



552 
552 
552 
552 
552 ( 
552 33 
555 23 
555 39 



Teit. lat. 
5, 26. 

566. 

II. 2. 

XLVIII. 

XGVI. 8. 

1 ad 9. 

Esaj. 

XV. 9. 

U, 15, 16. 

LXI. 2. 

28, 31. 

3, 4. 

106. 

36. 

692. 

692. 

644. 

565. 

654. 

1,2. 

813. 

4 ad 9. 

835. 

834. 

XXIX. 

LXXXIII. 

11 ad 12. 

VI, 47. 

1, 27. 

16. 

796,799. 

v. 16. 

10906. 

10907. 

401,420. 

15. 

2, 3. 

XII. 

2 ad 26. 

29. 

19 ad 25. 

2 ad 58. 

21. 

73. 

239 f. 



Traduct. 
5,11,26 

567 

IV. 2 
XL1X 

GXVI, 15 

I hi 

Jerem. 

XVI. 9 

12 a 15 

LXI. 1,2 

27 

7, 14 

97 

35,26 

642 

642 

744 

568 

653 

1, 2, 3 

814 

4 a 10 

825 

824 

XXXIX 

LXXXIV 

11 a 18 

VI. 46 

1.47 

18 

796 

V. 10 
10796 
10797 

404 

15, 16 

1, 2 

xiii 

% 3, 4 

29. 31 

1 a 9 

2 a 56 

22 

72 

398 



Pag. Lig. 


P*S- 


Lin. 


Text. lat. 


Traducl. 


Pag. Lig. 


50 9 


556 27 851,857. 


811,856 154 37 


51 18 


556 31 GXVI. 1. 


GXVI. 3 


155 7 


54 35 


557 


6 


841. 


835 


155 34 


54 37 


570 


3 


239 f. 


398 


177 18 


54 37 


570 


3 


420. 


i) 


177 19 


55 25 


570 


3 


466. 


566 


177 19 


61 21 


572 


19 


X. 25. 


IX. 25 


181 24 


66 23 


573 2410elll. 


9eH0 


183 16 


71 26 


573 44 


18, 21. 


19, 21 


184 7 


84 17 


574 


23 


22, 26. 


22, 23, 26 


185 1 


85 24 


574 30 XIV. 11. 


XIII. 11 


185 10 


88 14 


574 31 


XXIX. 15. 


XXIX. !i5 


185 12 


88 31 


576 


16 


XLVI. 


XL VII 


188 11 


90 9 


578 


11 


882. 


883 


191 23 


96 27 


578 


25 


VII!. 


VII 


192 9 


97 16 


572 


28 


X. 


VII r 


192 13 


98 12 


579 


10 


873. 


872 193 16 


99 2 


580 


7 


878. 


880 194 35 


100 . t 


580 


23 


799. 


920 


195 21 


101 1 


580 42 


25. 


26 


196 11 


101 21 


582 


16 


2. 


2,3 


198 27 


103 1 


582 


22 


3. 


9 


198 37 


103 23 


582 


27 


IV. 


XIV 


199 8 


103 31 


585 


23 


878. 


880 204 12 


107 37 


586 


10 


3. 


2 


205 20 


108 J,6 


586 


17 


XXVIII. 


XXXVIII 


205 29 


1.09 25 


586 


20 


15. 


15, 16 


205 33 


120 1 


587 


6 


878. 


880 


206 37 


121 11 


588 


15 


908. 


907 


209 4 


121 20 


588 


34 


66. 


65 


209 31 


129 25 


589 


41 


14, 15. 


13, 15 


211 35 


138 29 


590 


4 


11. 


IE. 11 


212 9 


140 12 


592 


9 


811. 


911 


216 4 


140 12 


592 


9 


814. 


914 


216 4 


144 13 


592 


40 


11, 12. 


11 a 13 


217 9 


144 17 


596 


11 


XC. 


CX 


223 5 


146 31 


596 


28 


14. 


4 


223 31 


147 3 


597 


J8 


708. 


703 


225 7 


147 4 


597 


39 16 ad 19. 


6 a 9 


226 1 


U\l 5 


597 


39 


24. 


34 


226 2 


147 5 


604 


1 


879. 


397 


236 2 


147 5 


605 


39 6 ad 20. 


6a 9 


239 ill 


148 4 


606 


30 


24. 


23 


240 27 


153 3 


607 


26 


29, 


19 242 15 


153 30 


60/ 


31 


XVI. 


XXVI 


242 23 



41-. 






206 



Pag. Lin. 


Text, lat 


Traduet, Pti£. Li^. 


Pay. Lin. Text, la! 


. Traduet. Pag. Lig, 


GLO 8 


XXVI. 


VI 2/(6 30 


614 19 VI. 1. 


VII, 1 254 11 


610 13 


XX. 


XXV 246 36 


618 2 708. 


706 257 11 


610 15 


1. 


5 2'i7 3 


619 10 15. 


15, 16 262 30 


610 122 


8. 


XXVII.8 2/(7 12 


621 3 II. 3. 


II. 2, 3 266 4 


610 27 


Esaj. 


Jereiih 2/i7 19 


622 4CXX. 2. 


CXX. 3 267 34 


610 35 


TX. 35. 


X. 35 2/i7 30 


623 11 625. 


626 269 35 


610 /|0 


22, 29. 


22, 23 2^8 1 


623 13 XX. i 


XXI. 2 270 1 


612 lx 


8, 66, 


5, 65 250 Ik 


623 13 XXI. 17. 


XXII. 17 270 1 



Nam , 


Pag. 
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20 


15 
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33 
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36 
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43 


44 
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48 
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37 
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51 


41 


53 


55 


37 


60 


58 


17 
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58 


41 
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64 


19 
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13 
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71 


60 


25 


90 
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43 
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73 


12 


100 
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SECONDE PART1E DE LA TABLE 



Apre's sazculorum, ajouter Amen, com me au N° 23. 
Apres Princeps, ajouter rer/w/n, comme (Jans le texte du 

Versel5. 
Apres .swpra, ajftuLer qu&$vide§, scribe in libra, signifi- 

cal ul revetala sint posteritati, comme au N° 39. 
Apres lana, :ij. Candida, com. dans le texte du Vers. 
Esaj., Ihij Jerem. 

crearil, lire- creabit, comme au N° 674. 
C«p; XXXY11L 17 ad 20, 35, lire Cap. XXXVII. 

af/22. 
£fceefti 11. 2, lire Jerem. V. 21 . EmcR. XII. 2. 
ex liac qua, lire ex kac aqua. 
LX. 7JirefiV//. LX. 20. 
Jok. VI. 40,47, 48, lire-M. III. 36. 
i\pr()$vidisti, ajouler et quae sunt, comme dans le texte 

duVcrseHO. 
Apres habitus, ajouter ubi Ironus satance est, cornme au 

N' 110. 
Apres resipuerii, aj. ah operibus suis, comme au N°138. 
Apres Ecclesiaz, ajouter omnes, cornme au N° 140. 
Nornen meum, lire Nomcn novum, comme dans le texte 

on Vurset 17. 
Cur, lire Cui. 
ac, lire at. 
et leatemini, lire ut tenlemini, comme dans le texte du 

Yersel 10. 
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16 
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98 


22 
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37 


173 


104 


26 


191 


108 


40 
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194 


■110 


39 


194 


111 


13 


200 


112 


24 


210 


116 
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11 


210 


116 


23 
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118 


23 


Cont. 


125 


20 



229 


127 


9 


238 


131 


8 


239 


132 


32 


241 


133 


37 


Cont, 


143 


16 


273 


149 


18 


276 


150 


18 


278 


151 


20 


278 


141 


26 


282 


154 


12 


285 


155 


8 


285 


155 


32 


285 


155 


25 


285 


155 


33 


Cont. 


163 


41 


306 


169 


13 


334 


180 


22 



336 181 17 



207 



suas, lire vestras, comme A. G. 2466. 

de Divina Providentia, lire de Divino Amore et de Bi~ 

vina Sapienlia. 
N. 205 ad 221, lircJV. 37 wll%, 
Apres quod, qj outer sint absque veris et bonis : et e&cus 

el nudus, sign, quod, comme aux X os 209 & 210. 
/^c, XIII, lire Malik. XIII. 
Esaj., lire Malack. 

XL1V. 11,15, lire XLIIL 14, 15. XLV. 11. 
Hab. II. W>\\ve, Jonas, II. 5,8. 
aiidivi, lire audivil, comme A. E. 220. 
Frada est urbs, lire Facia est urbs, comme au N T ° 712. 
Matth., lire Luc. 
[-.ad M, lire I : 1 ad 14. 
lenebras eorum, lire tenebras coram eis, comme A. C. 

2383. 
stulli et fatui, lire stulti et casci. 
amorum, lire bonorum. 

E%ech. VIII. 42, lire Ezech. VIII. 3, 5. XVI. 42. 
Apres s/gn :, ajouter hide Novum Ecclesiam in Cozh et 

in Terra a Domino per Divinum ab Ipso procedens : 

et in conspectu Tiironi Mare vilreum simile citrus- 

talto, sign :, comme anx N fjS 237 & 238. 
flamrna ignis, lire jlamnue ignis, comme A. 0. 8215. 
Perincrepationem suam, I'wePer increpationem imam, 

comme an H v 405. 
Super ckerubis, lire super cherubo, comme au N° 245. 
cjreges popular urn , lire greges avium, comme A. E, 278. 
Apres cozlorum, ajouter el eral numerus eorum myria- 

des mijriadum et chiliad 'es chihadum, sign : omnes 

in veris et in bonis, comme au N° 287. 
Malik. XVL 27, lire Z^c, XXL 36. 
Psalm. CXXXVli. 1,2, lire Psalm. CXLVIL 7. 
Num. VI, 6, 8, 13. Cap. XV. 5, lire mm XV. 3, 7, 

10, 24. Cap. XXVIII. 2, 6, 8, 13, 24, 27. 
Aceeplaz sunt, lire aceepiai sint, comme au N° 394. 
Due, lire Luc. 

Esaj. 1 ad 23, lire Esaj. XXIV. 1 ad 23 
Jerem... Cap. CXXXVl, lire Jerem... Psalm. CXXXYI. 
Esaj. XL1X. 8, 13, lire Esaj. IX. 18. 
fructi ficet salutem , lire fructificent saluJem, comme A. C. 

348, 9263. 
rnali per falsa ex malo, lire mali per falsum ac falsi 

ex malo, cornme au N° 339, 
LXXXV. 9, 10, lireAutftn. LXXXY, 9, \\. 
Esaj. XXIV. 2, 3,5,8.c7^.XXXVIlL21../erem.XXIX. 

WvoEsaj. XXXVIII. 21 . Jerem. XXIV. 1 3,5, 8. XXIX. 
Tolle occuJos, lire Tollo occulos, comme A. E. 405. 
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338 
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24 


342 
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35 


313 


191 
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343 


191 


11 


343 
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22 


350 


195 


41 


351 


197 


41 


364 


203 


16 


379 


208 


39 


282 


211 


3 


383 


211 


25 


392 


218 


30 


397 


221 


7 


397 


221 


14 


4-05 


220 


10 


409 


228 


40 


413 


231 


6 


413 


231 


22 


424 


244 


10 


424 


245 


1 


434 


247 


43 


435 


249 


3 


457 


260 


41 


458 


261 


38 


458 


261 


40 


470 


273 


35 


486 


292 


6 


492 


295 


23 


493 


296 


10 


i9fi 


297 


35 


490 


297 


36 


502 


301 


42 


503 


303 


14 


503 


303 


22 


503 


304 


4 


505 


305 


30 


505 


305 


3! 



Co lies, Wrecollis, commc A. E. 405. 

fissuras rupiuni , lire fissuras / w /yen's , c o m m c A . E . 4 1 . 

Aprcs in universo Ccelo, aj outer et ceciderunl coram 

Throno super fades sua*, et adoraverunt Deum, 

sign, humiliatioaem cordis eorum, el ex humilia- 

tione adoralionem Domini, comme auN T °370. 
sen boni aul veri, lu e sen boni et veri, sen mail et falsi. 
dispevgara eurn, lire dispergam eos, com me A. t, 1228. 
Ex procella, lire En procella. 
&mh, XVU. 10. Gap. XYIU. 17. Cap, XIX. lire Ezech. 

XVII. 10. Jerem. XVITf. 17. Ezcch. XIX. 
Ezeeli, XXXVUi. 26, 27, lire Ezech. XXXVII. 25, 26. 
Apres Deal. III. 16, 17, an lieu dc Cap. lire Josua. 
exercitum stellar um, lire numerum stellarum, commc 

A. G. 4697. A. E. 72. 
Levit... XYllf. 3, YireLevil... Num. XVUI. 17. 
umbra, et ceslu, I i re umbra ab ceslu, comme A. E. 481 . 
Mick. V. 1 , 3, lire Ezech. KXX1V. 1 1 a 14. 
el audiri faciam, lire ut andiri faciam, com. A. E. 39 1 . 
Jehovah si cut Leo exibit, lire Jehovah sieut Heros 

exibit, commc au N° 500. 
Apros Hiob XXXVUI, ajouler 7. 
oinnis I to mo, lire o nines ha mo. 
super vos, lire super eos, comme A. E. 518. 
Exspeclamus lucem, sed ponil, lire exspeclabilis tu~ 

cem, sed ponel, commc A. C. 7688. 
Apros quanta^ aj outer Matth. VI. 22, 23. 
lam pro prope, lire lam prope. 
quia corpus non cogitat, lire quia corpus non sentil, 

commc N. II. 50. 
Aprcs sibi, nj outer skiU, comme dans le con term. 
Psalm. XVI. 9, lire Hiob, XVI. 9. 
si provocaretis, lire ut provocaretis, comme A. E. 585. 
sacrificabant, lire sacrificabunt, comme A. E. 586. 
canlabunt, lire cubabunt, comme au H° 757. 
MaWl. V. 34, 35, lire Psalm, CXXXlf. 7. 
Formarn, lire Bomum, commc A. E. 629. 
super vos , lire super no s, com m c A . C . 477 9 . 
fitii olm, ['we ft Hi oiei, commc A. C. 886, 9277, 9280. 
irrigat terrain, lire irrigans terrain, comme A. C, 93- 
ossuumaperiel, lire ossuum aperient, com. A. E. 64! 
Cap. X. 10, It, it Luc, XVII. lire Luc, X. 10, 11, 12. 

XVII. 
descensuruses, lire descensurus est, comme A. E. 65 i. 
comedel vos, lire comedet eos, comme A. E. 651. 
Psalm, CXXVI. 23, Wre Psalm. GV 23. CV1. 22. 
dissolved , lire dmolvtrmt, 
mith. XXVI. Jf, twjbh, II. 19, 20. 
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340 


12 


565 


340 


15 
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347 


6 



Cont. 


347 


12 


Cont. 


347 


21 


Cont. 


347 


25 


Cont. 


347 


32 


567 


348 37 & 


573 


351 


43 


578 


354 


27 


594 


361 
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Cap. 


372 


35 


Cont. 


373 


33 


Cont. 


374 
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Cont. 


374 


42 


G20 


383 


17 


620 


383 


30 


641 


393 


5 


647 


396 


15 


651 


398 


35 


662 


408 


23 



Abrogabitur vox, &e., supprimer ce passage comme 

e'tiini. reproduit sept Iignes plus bas. 
Lmlemini in flierosolyma, Ac, supprimer ce passage 

commc etnnt reproduil liuit [ignes plus bas. 
Audiremz faciei, lire audire me fades, commc A. C. 

8339. 
Aprcs iempus, ajouter et tempora. 
et non ml, lire et No erii, comme A. C. 2584, 8398. 
avolabil gloria lua, lire avolabil aloria sua, comme 

A. E. 710. 
per virtulem tmm, . , . per sapientam tuam, lire per 
virtuiem suam. . . per sauienliam mam, commc A. E 
419,644,741. 
Ne timete, lire AV. limeto, comme A. G. 3708. 
vital alienee, lire vilis alienee, comme A. G. 1025, 
Apres Noiw, ajouter et aperuit os suum, in blasphe- 
mi am adversus Deum, blasphemare Nomen Jpsius, 
sign, effata illorum, quaz sunt scandala contra 
Jpsiirn Divinum et Divinum [Jumanum Domini, et 
simul contra oniric Ecelesiaz ex Verbo, per quod 
Dominus colilur, commc au l\° 584. 
et adorabant, lire et adorabunt, comme dans 1c texfe 

du Vers. 8. 
Apres pereal, a j outer hie est patieniia et fides sancto- 
rum, sign, quod homo Novca Ecclesice Domini per 
lenlaliones ab illis exploretur qualis est quoad W- 
tam el quoad fidem, commc au N° 593. 
onnem fecit, lire omnem facit, comme dans 1c tcxle du 

Vers 12. 
ut seducat, lire et seducat, commc dans le texte du 
Vers. 14. 
37^38 et Homo, Cap. IV. Repe'tiMon a supprimer. 

Occur am illi, lire occur am illis, comme A. E. 781 . 
Israelis, lire Jischaji, commc A. E. 787. 
quaz fecit, lire qui fecit, commc dsns le texte, XIX. 20. 
(idem Jesu Christi, lire fidem Jesu, comme au N° 038. 
in frontibus suis, lire scriplum super front ibus suis, 

commc d;ins le texte du Vers. 1 . 
el empii sunt, lire hi empli sunt, comme dans Ic Lexte 

du Vers. 4. 
et Agno, lire et coram Agno, comme dans Ic texte du 

Vers. 10. 
preliosas suas, Wrc pretiosas luas, comme au N<> 913. 
filicBSionis, lire filiaz JehudcB, comme A. C. 3081. 
in Libro, lire in Libris, commc au N° 868. 
quae a Sedente, lire quaz demessa a Sedente. 
merit ietur illis, lire menlietur illi, commc A, E. 922. 
Nathanael dixit, lire Phil } ippus dixit. 
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Cmt. 443 4 



Cont. 
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755 

729 

740 
748 



443 
449 

451 

453 

459 
463 



757 
762 

762 
788 

793 
799 
799 

Cont. 

Cont. 

803 

806 

818 
818 
843 
846 

865 



475 
478 

479 
497 

500 
505 
506 
511 
512 

513 

514 

520 
521 

542 
544 

554 
572 



33 
10 

37 



23 
56 



Cont. 470 13 



exlerius.... interius, lire inlerius.... exterius. 
cumprecibus Angelorum, lire cumprecibus sanctorum . 
pro (Mis populi sui, lire pro fdiis populi lui, eomine 

D. S, 4 
helium genere, lire belhtm gererc. 
el induenl, lire el non induent, comme A. G. 3301 . 
ApresleN°713,ajouterselonle Contentum du Chapitre : 
713 ibis) Et omnis insula fugit, et monies non in- 
venii sunt, signifwat quod non aliquot bonurn fidei 
amplim, nee atiquod bonum amoris amplius, — ui- 
deatur supra, i\'° 336. 
super f route ejus scrip luni, lire super f route ejus No- 
men xcriptum, comme dans le texte du Vers. 5. 
Apres venit, ajouter el cum venit, eomme au N° 738. 
omnis uter impleatur, lire omnis uter implebitur, 

comme A. C. 1072. 
Exod. XXV. 4, 31, 36, lire Exod. XXV. 4. XXVI. 

31,36. 
ejus scripluin, lire ejus Nomen scriplum, comme dans 

le texle du Vers. 5. 
edicta esl slalula papalia, lire edicta et staluta papalia. 
Jerem. XVII. 5. cap. XIX. 19, lire Levil. XXVI. 29, 

Jerern. XIX. 9. 
in una hora, lire in una die, comme dans le texte du 

Vers. 8. 
cessare faciam, lire cessare faciei, comme A. G. 2180. 
quod hnpleta sit malitia ejus, lire quod impleta sit 

militia ejus, comme A. E. 1115. 
Apres duplum, ajouter Esaj. XL. 1, 2. 
Marc, VI. 11. Cap. X. 10, 11, 12, lire Marc, VI. 11. 

Luc,X. 10,11. 12. 
Artkem, lire Artificem. 

magnates... mercatores, lire mercatores,.... magnates, 
magnates... mercalores, lire mercalores,.... magnates, 
et demum, lire et dermis, 
salutis, et adduxerunt, lire salutis, adduxerunt, comme 

au J¥« 834. 
vocem tubce, lire vocem turlw, comme dans le texte du 

Vers. 1. 
diem beneplaciti, lire annum beneplaciti, comme au 
N°478. 

36&3S significal, \\YCsiqnificalur. 
7 similisilli, lire similis Mis* 
25 Hits quo, lire Mis qui, comme dans le Contentum. 
12 &1 3 cx>nservu$ fratrum luorum sum habenlium Testimo- 
nium Jesu Chrisli, repetition a supprimcr. 
3 novos cazlos, lire priores coeios. 
32 Regnumprius,\'m > Dominium prius, comme A. G. 2362. 
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44 
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36 
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Apud Esajam, lire apud Jeremiam. 

vera bona, liret'era et bona. 

p er calan mm, Yuvper eatamuui an re um . 

omne bonum, quat, lire omne verum et bonum, quo?,, 

poputus rebellionis itli, lire poputus rebellionis Me. 

comma A. G. 8908. 
injuslus, lire Justus, comme dans le texte du Vers. 11. 
neque consumitur, ajouler fruclus ejus, comme A. G. 

6502. 
sicut canes, lire sicut canis, comme A. G. 7784. 
et in qua, lire el aura in qua, comme R. G. 25. 



SlGNES DES OUVRAGES 0E L/AUTEUR CITES DANS CETTE TifLfi 



A. E. . . Apocalypse Expliqude. 

A. C. . . Arcanes Celestes. 

N. H. . . De la Nouvcllc Jerusalem, &de sa Doctrine CSIcste. 

D. S. . . Doctrine surle Seigneur. 

R. C. . . Religion Chretienne. 

N° . . . Indique le N° dans I'Ouvrage mdme. 
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13 


23 


10 
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17 


35 


8 


58 


21 


110 


4 


124 


21. 


124 


22 


137 


28 


153 


30 



a retribuee, lisez : as retribuee. 

tu a ete precipite, lisez : tu as ele precipite. 

XXVIl ISJUcziXYK//. 19. 

eenx qui sonl le, lisez : ceux qui soiot dans le. 

iln'ont, liscz : iteriont. 

ki foi ssule, liscz : la fed seule. 

ceux qui en elle etaient morts, lisez i les morts qui etaient en 

elle. — Do m&rift, page 128, iigrie 10. 
ceux qui en eux etaient marts, lisez : les morts qui etaient en 

eux. — De mfime, page 128, ligne 12. 
feliiicite, lisez : felicile, 
298/'., lisez: 398, f. 



ERRATA SUPPLEMEKTAIRE 



TOMB I. 



189 


25 


379 


9 


383 


37 



Ps. XLVIL 2, lisez : Ps. XLVUL S, 

odorifiante, lisez : odoriferanle. 

le sphere, lisez : la sphere. 

Parlout ou il y a Ukhel, lisez ; Mielmel. 



TOME II. 



27 
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33 


28 


79 


31 


204 


35 


217 


3 


262 


8 


262 


36 


272 


17 



nepeme, lisez xnepenseni. 

pouquoi, lisez :pourquoi. 

hommns, lisez : hornmes. 

496, lisez: 489. 

qui deseendra, lisez : qui est descemiue. 

pas meter, lisez : par meter, 

Deuler. IV, lisez ; Deuter. VI. 

66, lisez: 65. 
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ou vis w; \:s dp. swEJXEfl boih; 

Trtlhlitt pit Ff'ffllfttfe 

Pur f»-F«-E. L« »«>* lies Giiiiy*. 
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Arcai i es el r stes > I fl vol , grand i 11 - flt> . . 

id Arcintt) Gifcfcs, grand ln-8* - 

DojjriifG <li j vift, la-ifi. ,..,... 

Dcfc1rto6 sur i'EofHure 'Sainted ja-W . . 

sin !r Seigneur, iii-8fc . . , 

• In Kni, ijj-&°. 



I'll Divin Amour (ouvrag* po-sl-lnmii*?. in-8$, . 

I'm cWaffl M:im:. (le rApuuuh ; 

K^poslfiDn^Qnunoire rtw.TWNs im hates &Fsaumfl&h in-fc*>. 

Doctrine dp. la Cliiuile (extr. des An: Col), in-&° & in-5^i . . . 
Doctrine de Ja Cmnil£ (ouYfage pp^tWme), in-4J° -Ain-S? - . . 
^■■- BIfifta ilc la G)iai?l6, cl du bdj&logutf, pi-go & in-'M .... 
Ehjkj [tiro de la Docfriite do i.i Nouvelle Egltec, in- 18 * 

De la Partite A tic sa Safateitf, iu-5$ . . 

mtnerce tffi rArm* A ilii I'inrjis. ifl-18 

AnpendicH b Ynh Utli^'fuji Chieiiuum:, iii-18 . ....... 

Dm ,lii-;-in.'i.i li.-sTiirM'. in— 18 , . 

i ua^lonstirle JugemcoiDernier^ipriS ........ 

DuCio! cl de PEafi'-'r, grand hi -IS,. 

Des Ttirres duns . riJnivcrs, In— 1 S 

e A ngiS i i 1 1 tie su r Ic jji v \ n A lu our , grand i n- 1 8 . . 
— siitf in IHvxit a Pro vi tfenen , gra n<3 fn-1 S . . 

LaVraicftcll feitae, 5voL <gt3ri(B in-48. . . 

La'OocLriDfi'.CtileslCtgriiitdtn^tS. . . . 

I/Apoftidypsfi Explnpn'e, voljj, |T t ill* IV , gfimil in-8 fl .... 

L'AiiiourCa^fti^iL^ vol. graqtl iorlS. ...» 

Djn'inue ^url))L j iT IVJiuK in-j:^ , 

Des EtcpriSacnlntiohs cl >i^ Goimpoattorti es (o^f , dcsArc. C.} in-32 

ije hi Tflule-SciflUCeMc Men, iil-32 . . 

rpiestions snr Jjh Trinity, in-i8. . . , ■ . . . . . . 

I/Afocaiypse TiMl&vS vol. (jranil iri^lS. , . 

1 
Litres a tin Homme du Monde, parXo Coys des Quays, 1« stjrV, 

m-IH \ . . / 

L 'Apocalypse dans son sensspiritucl, purle mffinc, graiiil La- 

LA XOUVELLE JERUSALEM, 

Collectksii ils9 Sepi primtfrai 4^n4c« wr l«ble asLslytJquf ot alpltjili4tl^iw Si la fin 
riu vu vol. — Priic : A2 fr + — l:n« vmI. vhi ct 11. — Prii ; y h\ 
;i |n t iin.ii.n- ilc \h Ifntn u.i,.:. .ST,,";- alhm, c^kTOUXK, Jibmiru A Sntnt^ 
Aiiiftnd (Ctier), i«qF ki fniTi^'. 1 * *le &wc<J6nlior^ r pl rrsis qui c*)nucrrM}Dt directu- 
maul ih;; Jiullvou-tfuicRi les ftooirirtes tic la NftitMllc Jdru&alpti, 
XcjTi.Lfs auLi'ctouTrngt'Silv. ^*d^liOffl RnrnntiiacecasivdincrU public par lelTadiiut. 1 1 
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OUYItAG Ej$ HE SWEhl- \ LUHH; 
Par 7*-F*-E. le Itoy* ties <;tinys. 

ArcAiies Celestes, t ft vol. grand in-Ep 

U\dn des Arcj&nw Gnostics, grand ie-S* 

Dodriuodt! 

ri hire Satiric, in-M - • '■ 

igitcur, iii-S?. . . > . ;, 

ftotftirie surta Fui, in-$° 

I*n l»ivi;i AittOlU M.mvr;ii^ pnsllimne), in-8" 

Uii ChvvvA bkm ;, rfc I'ApucaUjpw, in-tf rt . ......... 

Kxposiiioj i eommaire dn.sr.ns httente (Proph6tos & Psaum#&)j iu-8 ft . 

li ictriiMJ de 1 « Glj&rHri fe&tr. des A-rc. fltfl.J, iti-8 11 & in-52 . . . 

Ih'£Bfclfei] . el ill) Prcii!i^ui ; , i.n-8 0<, & ih-H-2 . . . . 

iU? figlisc, in- IS * 



. . a ji — 1 3 ......... 

Anpemifae -i \m \f.iio Hcii: <u- T iu-i8 

I mi .Iii.:i-iii"u1 [ternicr, ii>-!8 

n\in-13 

Ihitae] i'l)." . ' rniul in-^ifi 

bfrsTciresdrms lTimi.T>. iu-lR 

■-se AJigfliijw: sui 11 - -■-...,.. 

fiiV.-Jfl [ fliulitl-IS. . . 

La Vr:.i- MgiblJ I 1 in— LS. ...... 

],i Dne.lrinc CwIesJp, grand m-lB 

Ml, HI & IV, t'lnnil hi-t:- .... 

[/Amour GortjBgal, 9 vuk grind iti- 18 

Datlri 2 P . 

D«s U« presentations el fli c. C',} iu-39 

Dm I:. Toi !■• • do l.i Toule-SciflOCetie ftlen, In— ^2 . . 

[Ujf>£>tlD^s :.nr h Trinitd, in- 1 "■?... . ■ 

ivpsc liitallut;, £ vol. grand in-18. 

s a nn Homme do Monde, par to R&$ dps Strays; I ' l sflfittj 

in-ris 

L A poc id y pse da ns son sens spi ri tuc I , par le m&i i r i-S* . 

LA NOtfVELLE J _ t EM, 

> Tit prrmrtrirt atutitai avftc tiiLfc auitlythiuc 66 ntybflinHiq;itt :'i In flu 
du vii \i*L— Prix : I. vm ft it. — Vih : fl \\\ 

On trnnvi 1 il hi I.iinm i iTE, librairr 

i, imp I ■■ ■•) ■'■ ju .-■■5 ilu'SiredenWfj. ut raits qui concerii^pt diri<cii!~ 
mrtni mu iudirecinmtfjit Irs ft&otrtiifls rh; k iYtfuWfJe J^rtufltei/i. 

?J£ ^ti"TA,U^aiiLi^tiLivrugi^iio?^c4ivii^t>ri!;&crmH sikvusaiYCincnl |iuliUt'Upfjr letrudiifL. ^ 

J 
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? L' APOCALYPSE RE VELEEf 

Dans lapelle sont Utlvoitfs 

7.ES ABCAKES Qt3I Y SONT PrJDJTS T KT QUI JCSQu'a PEl£SE3ST 
ost ^Ti£ profoxd£jiewt CACHES. 
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